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PRÉFACE. 


Les  institutions  judiciaires  de  la  France  étaient  assez  afler- 
mies  à la  fin  du  xiii'  siècle  et  exerçaient  sur  l’esprit  de  la  nation 
une  influence  assez  profonde,  pour  que  les  développements 
dont  elles  avaient  encore  besoin  pussent  être  réalisés  sans  de 
grands  efforts.  A cette  époque,  tout  souverain  qui  aurait  en- 
trepris de  retirer  au  parlement  ses  attributions  politiques  et 
financières,  pour  les  conférer  à des  corps  spéciaux;  de  donner 
à cette  cour  une  organisation  plus  stable,  plus  régulière,  plus 
homogène  ; de  grouper  autour  d’elle  les  institutions  secon-  *■ 
daires  que  le  progrès  des  pensées  d’ordre  et  d’autorité  ren- 
dait nécessaires;  de  fortifier  l’action  des  tribunaux  qui  dis- 
tribuaient la  justice  dans  les  provinces;  de  favoriser,  par  le 
moyen  de  l’enseignement  pubbe,  la  propagation  des  notions  de 
droit,  et  enfin,  de  doter  la  France  d’un  ordre  judiciaire  charge 
de  faire  partout  une  guerre  active  au  principe  féodal;  ce  sou- 
verain aurait  pu  compter  sur  l’assentiment  et  sur  le  concours 
des  idées  et  des  mœurs  nationales.  Mais  la  Providence  fit  naître 
et  plaça  sur  le  trône  de  France  un  roi  dans  lequel  se  trou- 
vaient réunis,  comme  à dessein,  les  qualités  et  les  défauts  qui 
pouvaient  le  plus  faciliter  l’accomplissement  de  ces  importants 
changements.  Jeté,  presque  au  début  de  son  règne  et  quand 
nulle  expérience  ne  pouvait  encore  l’éclairer,  au  milieu  de 
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conjonctures  dilTiciles,  que  son  esprit  audacieux  et  son  carac- 
tère opiniâtre  rendirent  plus  d’une  fois  redoutables,  Philippe 
le  Bel , pour  faire  face  à des  périls  sans  cesse  renaissants  et 
très-divers,  fut  conduit,  par  le  seul  efict  de  sa  politique,  à 
introduire  daus  le  gouvernement  de  la  France  des  améliora- 
tions qui  seraient  un  titre  de  gloire  pour  les  plus  prudents  et 
les  plus  habiles  législateurs.  Peu  soucieux  du  jugement  de  ses 
contemporains  et  tout  à fait  indillércnt  à celui  de  la  postérité, 
ce  prince  s’offre  à nos  regards,  il  faut  le  reconnaître,  sous  des 
dehors  peu  flatteurs  ; on  ne  voit  généralement  en  lui  que  l’op- 
presseur impitoyable  d’un  pontife  dont  les  emportements  ne  de- 
vaient pas  faire  méconnaître  le  sacré  caractère,  ou  que  le faux- 
mon/ifljeur  incorrigible  ; cependant  il  suffit  d’étudier  les  édits  et 
les  chartes  qu’il  promulgua , pour  demeurer  convaincu  que  peu 
de  souverains  l’ont  surpassé  dans  l’art  de  mettre  les  institutions 
d’un  peuple  en  rapport  avec  scs  besoins,  et  que  ce  fut  lui  qui 
posa  véritablement  les  bases  définitives  de  l’ancien  gouverne- 
ment de  la  France.  Par  scs  victoires,  Philippe- Auguste  avait 
affranchi  la  couronne  de  la  tutelle  des  grands  vassaux;  saint 
Louis  s’était  attaché,  par  de  sages  lois,  appliquées  avec  fer- 
meté, à faire  pénétrer  dans  les  usages  de  la  France  les  pre- 
miers éléments  du  droit  civil;  mais  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux 
souverains  n’essaya  de  déGnir,  de  séparer  et  de  délimiter  les 
pouvoirs  sociaux,  de  multiplier  les  fonctions  publiques  confor- 
mément aux  vœux  des  citoyens;  en  telle  sorte  que  le  conseil  du 
roi,  unique  institution  politique  du  royaume,  demeurait  tou- 
jours, comme  dans  les  pays  les  moins  avancés  en  civilisation, 
arbitre  de  tous  les  intérêts  généraux  ou  privés.  Un  tel  état  de 
choses  s'alliait  assez  bien  avec  la  féodalité,  qui  avait  besoin, 
avant  tout,  de  guerriers,  quelquefois  de  juges  et  nullement 
d’administrateurs  ; aussi  le  parlement  exerça-t-il  sans  difficulté. 
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pendant  le  cours  du  xiii'  siècle,  son  omnipotence  incontestée. 
Mais  les  rois,  en  aflaiblissant  par  de  continuelles  attaques 
le  principe  féodal,  en  prodiguant  les  chartes  d’affranchisse- 
ment, de  corporation  et  de  commune,  firent  naître  dans  la 
société  des  droits  indivnduels  et  des  intérêts  nouveaux.  Ces 
droits,  ces  intérêts  pouvaient-ils  rester  ahandonnés  à eux- 
mêmes,  sans  guides  et  sans  défenseurs,  au  risque  de  devenir 
des  éléments  de  désordre  ? Pouvait-on,  par  exemple,  laisser 
les  communes  urbaines  en  proie  à leurs  interminables  dissen- 
sions et  les  bourgeois  du  roi  jouir  de  l’indépendance  absolue 
qu’ils  s’étalent  arrogée,  on  ne  sait  à quel  titre?  Devait-on 
souffrir  plus  longtemps  que  les  baillis  et  les  sénéchaux  se- 
massent le  trouble  au  sein  des  juridictions  ecclésiastiques  et 
seigneuriales,  à l’aide  des  idées  exagérées  qu’ils  professaient 
sur  la  suprématie  du  roi , suprématie  qui  n’élait  plus  ouverte- 
ment déniée,  et  que  ces  officiers  exerçassent  des  fonctions  à 
la  fois  militaires,  judiciaires,  administratives  et  financières? 
Était-il  conforme  à l’ordre  public,  à la  bonne  administration 
de  la  justice,  que  les  ecclésiastiques,  seuls  admis  dans  les  cours 
d’église,  continuassent  de  siéger,  comme  aux  jours  où  ils  jouis- 
saient du  privilège  de  la  science,  dans  les  tribunaux  civils  et  mu- 
nicipaux? On  le  voit,  il  y avait  nécessité,  urgence  d’organiser 
le  gouvernement,  et  de  le  mettre  en  harmonie  avec  les  graves 
modifications  que  la  situation  morale  et  matérielle  du  pays  ve- 
nait et  ne  cessait  d’éprouver.  Telle  fut  l’œuvre  que  Philippe  le 
Bel  entreprit,  non  pas  d’une  façon  méthodique,  régulière,  cal- 
culée à l’avance,  mais  en  suivant  l’impulsion  des  événements  et 
en  se  conformant,  quelquefois  involontairement,  à la  volonté 
de  la  nation,  qui  appelait  de  tout  l’effort  de  ses  désirs  une 
bonne  et  sage  distribution  des  pouvoirs  nouveaux  qui  s’étaient 
d’eux-mêmes  élevés  au  sein  de  l’État.  Certes,  ce  serait  se  trom- 
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per  grandeinenl  que  déjuger  Philippe  le  Bel  comme  un  savant 
politique,  un  habile  législateur,  un  grand  justicier:  il  ressem- 
blait fort  peu  à sfm  aïeul  saint  Louis,  dont,  cependant,  il  invo- 
quait souvent  l’autorité,  et  son  caractère  ne  le  disposait  guère 
à dicter  un  code  de  lois  dont  la  stricte  morale  aurait  été  la 
base;  mais,  doué  à un  haut  degré  de  l’instinct  politique,  et 
pourvu  d’une  volonté  à toute  épreuve,  il  accomplit,  dans  les 
diverses  parties  du  gouvernement  et  de  la  législation,  des  amé- 
liorations qu’un  prince  plus  calme,  plus  prudent,  plus  réfléchi 
et  moins  vivement  pressé  par  les  circonstances,  n'aurait  cer- 
tainement pas  osé  tenter. 

Avant  de  parler  des  changements  que  Philippe  introduisit 
dans  les  institutions  judiciaires  du  royaume,  je  crois  utile  de 
donner  une  idée  générale  de  la  politique  de  ce  prince,  en 
présentant  les  actes  qui  la  caractérisent  le  mieux,  et  les  obser- 
vations qu’ils  suggèrent,  d’après  l’ordre  natui'cl  des  idées. 
Suivre,  dans  un  exposé  de  ce  genre,  l’ordre  chronologique,  ce 
serait  y apporter  de  la  confusion  et  se  condamner  à de  fati- 
gantes redites. 

Les  usages  de  la  nation,  en  assujettissant  la  couronne  aux 
règles  qui  régissaient  les  fiefs,  déterminèrent  par  cela  même, 
et  d’une  manière  précise,  le  mode  de  successibilité  au  trône: 
aussi  faut-il  descendre  jusqu’au  règne  de  Philippe  de  Valois 
pour  voir  naître,  sur  cet  important  objet,  des  doutes  qui,  à la 
vérité,  prirent  leur  source  plutôt  dans  les  illusions  ambitieuses 
des  rois  d’Angleterre  que  dans  l’interprétation  logique  et  sin- 
cère des  coutumes  féodales.  Philippe  le  Bel  contribua  à raffer- 
missement de  la  loi  salique  ou  du  principe  de  l’exclusion  des 
femmes  de  la  couronne,  par  l’exemple  qu’il  donna  de  les  dé- 
clarer inhabiles  à succéder  aux  apanages  royaux,  genre  de  pro- 
priété nouveau,  et  dont  la  coutume  n’avait  pas  encore  réglé  les 
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conditions  d’existence.  En  1 3 1 1 , il  constitua  le  comté  de  Poitiers 
en  apanage  pour  son  second  fils  Philippe,  avec  cette  clause 
expresse,  que,  si  les  héritiers  mâles  venaient  à faire  défaut,  ce 
fief  retournerait  à la  couronne  '.  Si  les  femmes  avaient  pu  hé- 
riter de  cette  sorte  de  hiens,  elles  auraient  pu  aussi  les  ap- 
porter en  dot  à des  princes  étrangers,  ce  qui  eût  été  également 
contraire  aux  intérêts  et  aux  usages  du  pays.  Philippe  le  Bel 
comprit  le  danger  et  y pourvut,  non  par  une  disposition  gé- 
nérale, mais,  ce  qui  valait  tout  autant,  par  un  acte  particu- 
lier qui  s’éleva  sur-le-champ  au  rang  de  ces  principes  de  droit 
public  dont  le  temps  n’a  pas  détruit  l’autorité.  La  loi  salique, 
cette  antique  et  vénérable  coutume,  ce  dernier  vestige  de  nos 
vieilles  mœurs  nationales,  que  le  poids  des  ans  et  l’effort  des 
révolutions  n’ont  fait  qu’affermir  parmi  nous,  fut  redevable 
k ce  prince  d’un  sage  et  heureux  développement. 

Philippe  regardait  aussi  comme  une  tradition  dont  il  n’était 
pas  permis  de  dévier  la  politique  suivie  par  ses  prédécesseurs 
à l’égard  de  l’aristocratie,  et  il  s’y  conforma  avec  d’autant  plus 
de  facilité,  qu’il  était,  par  lui-même,  peu  disposé  à tolérer  les 
prétentions  et  encore  moins  les  révoltes  de  ses  grands  vassaux. 
Cette  politique  consistait  à saisir  toutes  les  occasions  de  com- 
battre la  puissance  des  barons  et  des  seigneurs,  soit  par  les 
armes,  quand  ils  recouraient  eux-mêmes  à ce  périlleux  moyen, 
soit  par  la  réforme  successive  des  abus  qui  composaient  à eux 
seuls  finstitution  féodale,  soit  enfin  par  la  propagation  conti- 
nuelle du  dogme  de  la  suprématie  de  la  couronne.  L’entreprise 
était  déjà  très-avancée,  et  il  existait  peu  de  prérogatives  sei- 
gneuriales qui  n’eussent  été  hautement  contestées,  peu  de  vas- 
saux qui  n’eussent  senti  la  pesanteur  du  sceptre  royal , peu  de 
tribunaux  où  ne  fussent  soutenues  chaque  jour  les  doctrines 

' Voyez  cet  acte  dans  le  recueil  intitulé  : Euai  sur  les  apanages,  p.  i3t>. 
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les  plus  contraires  au  pouvoir  légitime  des  seigneurs  ; par- 
tout les  barons  se  trouvaient  forcés  de  justifier  et  de  défendre 
des  droits  dont  ils  avaient  joui  sans  contestation  pendant  des 
siècles,  et  qui  formaient,  on  ne  peut  le  caclier,  un  des  fonde- 
ments de  la  constitution  politique  du  royaume.  Le  roi  d’Angle- 
teiTe  et  le  comte  de  Flandre,  grands  vassaux  de  la  couronne, 
étaient  les  représentants  les  plus  fidèles  et  les  plus  redoutables 
des  intérêts  de  l’aristocratie  française.  Philippe  ne  se  lassa  pas 
de  leur  faire  la  guerre  et  se  montra  inexorable  envers  ce  der- 
nier quand  il  feut  vaincu;  en  même  temps  il  poursuivait,  dans 
l’intérieur  de  scs  Etats,  l’accomplissement  de  l’œuvre  entre- 
prise, trop  tôt  peut-être,  par  saint  Louis,  interdisait  aux  sei- 
gneurs les  guerres  privées,  proscrivait  définitivement  le  duel  en 
matière  civile,  facilitait  l’anoblissement  des  roturiers,  vendait 
aux  nobles  des  privilèges,  de  l’exercice  desquels  il  demeurait 
l’arbitre;  disputait  aux  seigneurs  ecclésiastiques  ou  laïques  le 
droit  de  battre  monnaie,  dont  lui-même  faisait  un  si  condam- 
nable abus.  Cependant  il  n’obébsait  pas  à un  besoin  aveugle  de 
destniction,  et  la  même  main  qui  avait  renversé  un  usage  nui- 
sible savait  édifier  une  institution  favorable  au  bon  ordre  et 
conforme  aux  nouveaux  principes  qui  dirigeaient  la  .société.  La 
pairie  n’existait  plus,  à vrai  dire;  les  comtés  de  Toulouse  et  de 
Champagne  étaient  réunis  à la  couronne;  le  roi  d’Angleterre 
et  le  comte  de  Flandre  se  regardaient  moins  comme  des  vas- 
saux du  roi  de  France  que  comme  des  souverains  étrangers; 
il  ne  restait  donc  plus  que  le  duc  de  Bourgogne.  Philippe  com- 
prit qu’il  importait  moins  encore  à la  splendeur  qu’à  la  sûreté 
du  trône  que  le  roi  pût,  en  toute  occasion,  compter  sur  les 
conseib  et  l’appui  d’un  petit  nombre  de  barons  choisis  et 
placés  par  lui  au-dessus  de  tous  les  autres.  Il  érigea  en  pairies 
le  duché  de  Bretagne  et  les  comtés  d’Anjou  et  d’Artois,  rajeu- 
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Qissant  ainsi , dans  le  but  de  fortifier  le  pouvoir  royal , une  ins- 
titution qui  s’éteignait , quoiqu’elle  eût  toujours  consené  les 
respects  de  la  nation. 

Philippe  le  Bel  ne  montra  pas,  dans  ses  rapports  avec  le 
clergé , moins  de  fermeté  ni  de  prudence.  Sa  conduite  envers 
le  pape  Boniface  VIII  indique  qu’il  mettait  peu  de  différence 
entre  un  pontife  ambitieux  et  un  vassal  rebelle;  mais  il  ne 
faut  pas  juger  de  sa  politique  dans  les  affaires  religieuses  de 
son  royaume , par  la  violence  de  ses  actes  dans  une  lutte  où 
il  avait  été  évidemment  provoqué  à l’emploi  de  moyens  ex- 
trêmes, par  un  adversaire  qui  ne  s’était  pas  fait  scrupule  d’user 
de  tous  ceux  dont  il  disposait  lui-même;  et,  sans  m’arrêter  sur 
ce  qu’il  y avait  de  hardi  dans  la  pensée,  si  vite  réalisée,  de 
transférer  le  saint-siège  à Avignon,  je  dirai  qu’un  grand  nombre 
de  chartes  prouvent  que  Philippe  le  Bel  ne  se  borna  pas  à 
maintenir  le  clergé  en  pleine  et  libre  jouissance  des  droits  tem- 
porels qui  lui  appartenaient,  qu’il  agrandit  amplement  ces 
droits  et  tint  la  main  à ce  que  ses  officiers,  si  peu  scrupuleux 
quand  il  s'agissait  d étendre  la  juridiction  royale,  les  respec- 
tassent avec  rigidité.  Dans  une  de  ses  nombreuses  ordonnances 
qui  ont  pour  objet  de  confirmer  les  privilèges  accordés  par  les 
rois  au  clergé,  Philippe  déclare  qu’il  entend,  comme  ses  prédé- 
cesseurs, se  montrer  le  gardien  et  le  défenseur  fidèle  des  églises, 
des  monastères,  des  prélats  et  de  toute  personne  ecclésiastique*. 
Il  tint  parole;  et,  malgré  l’attentat  odieux  commis  contre  Bo- 
oiface,  on  ne  pourrait  sans  injustice  le  placer  au  nombre 
des  persécuteurs  de  l’Église.  La  postérité  a souvent  le  tort  de 
juger  les  rois  sur  un  seul  fait,  parce  que  ce  fait  a eu  beaucoup 
d’éclat;  c’est  l’ensemble  de  leur  conduite  qu’il  convient  d’ap- 
précier, si  l'on  veut  porter  un  arrêt  équitable. 

* Recueil  det  Ordonnances  des  rois  de  France,  t.  I,  p.  367. 
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Nous  ne  dirons  pas  que  Philippe  le  Bel  suivit,  à l’égard  de 
la  classe  bourgeoise,  les  errements  de  ses  prédécesseurs,  car, 
en  l’introduisant  dans  les  conseils  de  la  nation,  il  fit  une  chose 
nouvelle,  que  les  temps  antérieurs  avaient  sans  doute  préparée, 
mais  qui  n’eu  était  pas  moins  une  révolution  tout  entière. 

Plusieurs  historiens  se  sont  attachés  à prouver  que  de  tout 
temps  il  avait  existé  en  France  des  assemblées  nationales;  que, 
si  ces  assemblées,  puissantes  sous  la  première  race,  plus  puis- 
santes encore  sous  la  seconde,  parce  que,  à cette  époque,  elles 
devinrent  régulières,  n’apparaissent  pas  aussi  clairement  sous 
les  premiers  rois  de  la  troisième,  il  faut  en  cbercher  le  moüf 
dans  les  désordres  de  la  féodalité,  qui,  cependant,  ne  les  abo- 
liront pas,  mais  leur  donnèrent  une  forme  particulière.  Ici, 
quelques  explications  sont  nécessaires. 

Dans  tous  les  pays  et  dans  tous  les  temps,  les  souverains 
ont  senti  la  nécessité  de  ne  pas  décider  des  grands  intérêts  de 
leur  nation  sans  consulter  ceux  de  leurs  sujets  qui,  par  leurs 
lumières,  leur  réputation,  leur  autorité  ou  leurs  richesses, 
pouvaient  le  mieux  les  éclairer  et  leur  garantir  l'assentiment 
universel.  Moins  une  nation  est  avancée  dans  les  voies  de  la 
civilisation,  plus  celui  qui  la  gouverne  comprend  qu’il  lui  im- 
porte de  s’entourer  de  semblables  conseils;  car,  ne  possédant 
qu’un  pouvoir  précaire  et  mal  défini,  il  craint  sans  cesse  d’agir 
sous  l’inspiration  de  sa  seule  pensée.  A proprement  parler,  il 
n’y  a pas  là  d’institution  politique,  puisque  l’autorité  de  ces 
assemblées  est  plus  incertaine  encore  que  celle  du  souverain; 
or  les  malla,  les  placita,  les  consilia  de  la  première  et  de  la  se- 
conde race  n’avaient  pas  d’autre  caractère,  et  prenaient  leur 
origine,  non  dans  le  droit  public,  mais  dans  le  droit  naturel. 
Il  n’existe,  quoi  qu’on  en  ait  dit,  aucun  niotif  de  les  placer  au 
rang  des  anciens  établissements  politiques  de  la  France.  Sous 
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la  troisième  race,  et  quand  la  féodalité  était  devenue  la  loi 
générale  et  inflexible  du  pays,  il  fut  admis  en  principe  que  le 
seigneur  ne  devait  ni  faire  la  guerre,  ni  rendre  la  justice,  ni 
changer  l’état  de  son  fief  sans  prendre  l’avis  de  ses  vassaux.  Le 
conseil  du  roi , composé  des  grands  vassaux  de  la  couronne,  des 
feudataires  et  des  prélats  du  duché  de  France,  remplissait  donc, 
comme  je  l’ai  dit,  les  fonctions  d’une  assemblée  politique  telle 
que  le  système  féodal  pouvait  la  comporter;  mais  ce  conseil 
n’était  pas  une  assemblée  représentative  de  la  nation,  puisque 
les  habitants  des  villes  et  ceux  des  campagnes  n’y  étaient  aucu- 
nement représentés;  cette  assemblée  finit  par  prendre  le  carac- 
tère d’une  institution  judiciaire,  dont  le  roi  ne  requérait  l’avis, 
en  matière  politique,  que  dans  des  circonstances  majeures,  et 
par  conséquent  rares.  Tel  fut  l’état  des  choses  jusqu’au  règne  de 
Philippe  le  Bel.  Cepeudant  la  classe  populaire  continue  de  faire 
des  progrès,  de  conquérir  des  droits,  d’assurer  son  influence. 
L’esclavage  de  la  glèbe  disparaît  peu  à peu  des  campagnes  pour 
y faire  place  à des  associations  rurales  dont  les  privilèges,  mo- 
destes encore,  doivent,  avec  le  temps,  devenir  une  source  de 
prospérité  et  de  puissance  pour  le  royaume.  Au  sein.dcs  villes 
règne  une  aristocratie  bourgeoise  dont  les  entreprises  contre  la 
féodalité  et  les  prétentions  de  tout  genre  vont  au  delà  même  du 
but  que  la  couronne  s’était  proposé  en  favorisant  la  naissance 
de  ce  pouvoir  nouveau.  En  un  mot,  le  peuple  fait  partout 
effort  pour  conquérir  sa  part  du  gouvernement  de  la  société, 
et  tels  sont  scs  succès  que,  si  dans  une  occasion  grave  le  roi 
doit  éprouver  le  besoin  de  s’aider  du  concours  de  rassemblée 
des  chefs  de  la  nation,  la  pensée  d’appeler  à cette  assemblée  les 
représentants  des  villes  s’offrira  naturellement  à son  esprit.  La 
querelle  de  Philippe  le  Bel  avec  Boniface  VIII,  au  sujet  de 
la  régale,  fournit  cette  occasion.  I.es  questions  les  plus  redou- 
tes OUM.  III.  i 
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tables  étaient  publiquement  agitées;  le  pape  contestait  aux 
rois  l’indépendance  de  leur  pouvoir  temporel,  et  menaçait  de 
frapper  d’iutenlit  le  royaume  de  France.  Philippe  voulut  pui- 
ser au  sein  même  de  son  peuple  la  force  uéccs.saire  pour  bra- 
ver les  foudres  du  pontife,  et  convoqua  à Paris,  le  a3  mars  de 
l'année  i3oa,  «les  archevêques,  évêques,  abbés,  prieurs  con- 
« ventuels,  doyens,  prévôts,  chapitres,  couvents,  collèges  des 
«églises,  tant  cathédrales  que  régulières  et  séculières,  barons 
«et  nobles,  ensemble  les  universités  et  les  communautés  des 
• villes  de  son  royaume'.»  L’assemblée  se  tint  dans  l’église 
Notre-Danjc  de  Paris.  Le  chancelier,  Pierre  Flotte,  exposa  les 
projets  du  roi  sur  la  réforme  des  abus  et  contre  les  attentats 
du  pape.  Le  roi  parla  ensuite  Ini-mème  et  demanda  des  sul>- 
sides  pour  la  guerre  de  Flandre;  le  comte  d’Artois  répondit 
au  nom  de  la  noble.sse. Quant  aux  bourgeois  des  villes,  ou  tiers 
état, ils  ne  .s’expliquèrent  pas  de  vive  voix, mais  déposèrent  une 
déclaration  où  se  lit  l’expression  de  leur  dévouement  pour  le  roi. 
Ces  états , sur  lesquels  nous  ne  possédons  aucun  autre  détail , 
lurent  clos  le  lo  avril.  Les  dissensions  enti’e  Philippe  et  le  sou- 
verain poptife  continuant  avec  emportement,  on  assembla  de 
nouveau  les  états  le  i3  juin  1 3o3,  dans  le  Palais,  à Paris,  et  en 
i3o8  à Tours.  Il  existe  au  Trésor  des  chartes  vingt-deux  pro- 
curations accordées  dans  cette  dernière  circonstance  aux  dé- 
putés du  tiers  état.  D’autres  assemblées  générales  furent  encore 
réunies,  mais  il  n’est  pas  certain  que  les  députés  des  villes  y 
eussent  été  appelés. 

Quoique  nous  manquions  de  lumières  sur  la  forme  des  dé- 
libérations de  ces  assemblées,  les  rapports  réciproques  des  trois 

' Del  Etats  généraux  et  autres  assemblées  nationales,  Paris,  1788.  in-8",  l.  VI, 
p.  55-62.  Chronologie  des  Etats  généraux,  dans  l’Annuaire  de  la  société  de  l'His- 
toire de  France,  ann.  18A0.  p.  97. 
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ordres  qui  les  composaient,  l’influence  de  leurs  résolutions  et 
l’elTet  qu’elles  produisirent  sur  l’esprit  de  la  nation,  on  peut 
conclure  du  silence  de  plusieurs  historiens,  ou  de  la  froideur 
avec  laquelle  quelques  autres  en  parlent,  que  le  gouvernement 
de  la  France  était  tellement  disposé  à l’intervention  de  ces 
assemblées,  par  les  modifications  qu’il  avait  subies  sous  les 
règnes  de  Louis  le  Gros,  de  Philippe-Auguste  et  de  saint  Louis, 
qu’elle  eut  lieu  sans  troubles,  sans  secousses,  sans  agitation  au- 
cune, comme  une  chose  naturelle  et  simple,  à laquelle  la  société 
se  trouvait  préparée  depuis  longtemps.  Non -seulement  Phi- 
lippe IV'  consultait,  sur  des  matières  qui  ne  touchaient  pas  à 
la  jxilitique  générale,  le  peuple,  conjointemeut  avec  le  clergé 
et  la  noblesse,  mais  il  déclarait  hautement  dans  ses  ordon- 
nances, et  comme  pour  leur  communiquer  plus  de  force,  qu’il 
avait  requis  .son  avis  ; ainsi , dans  un  mandement  relatif  à la 
réformation  de  la  monnaie,  daté  du  i"  décembre  i3o3,  nous 
lisons  : « Noz  subgez,  c’est  assavoir  le  clergie,  les  barons  et  le 

• commun  jieuple  de  nostre  royaume,  de  novel  nous  aient  re- 

• quis  que  il  nous  plaise  remettre  nostre  monoye  en  son  pre- 
« mier  estât  *.  » On  voit  dans  un  autre  acte,  dont  il  sera  parlé 
ailleurs,  que  Philippe  avait  appelé  à Paris  deu.x.ou  trois  prud’- 
hommes de  plusieurs  bonnes  villes  du  royaume,  pour  déli- 
bérer sur  ce  sujet*.  L’ordonnance  rendue  à Pontoise,  au  mois 
dejuin  1 3 1 3,  toujours  sur  le  fait  des  monnaies,  porte  : « Comme 
« pour  le  commun  proufit  de  nostre  royaume  et  à la  requeste 
«des  prélats,  duxs,  comtes  et  autres  barons  et  du  commun 
« pueple  de  nostredit  royaume,  nous  aions  ordené  à faire  bonne 

• monnoic  et  à ramener  et  faire  remettre  et  retourner  nos  mon- 
« noies  et  les  monnoies  des  prélats,  duxs,  comtes  et  barons  de 

' Ordonnance!,  t.  I,  p.  38p. 

’ Id.  p.  454. 
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« nostredit  royaume,  qui  ont  droit  de  faire  moniioicsen  leurs 
•I  lerre.s,  sçavoir  faisons  à tous  que  sur  ce  appelle  avecq  nous 

• nostre  conseil  et  les  maistres  de  nos  monnoics,  grant  plenté 

• de  bonnes  gens  de  bonnes  villes  de  nostre  royaume,  sages  et 
« esprouvez  en  telles  choses,  avons,  etc.  ' » Le  a du  mois  d'oc- 
tobre de  l’année  i 3i4  * Philippe  ordonne  aux  bonnes  villes  de 
son  royaume  d’envoyer  à Paris,  au  i"  novembre,  deux  ou  trois 
notables  pour  régler  les  monnaies.  Ces  villes  étaient  au  nombre 
de  quarante- trois Ayant  donné  une  première  fois  son  avis 
sur  les  affaires  d’Etat,  la  bourgeoisie  est , pour  ainsi  dire,  con- 
sultée chaque  jour. 

Que  des  historiens  très-habiles,  très-èclairés,  voyant  avec 
quelle  facilité  le  peuple,  sous  le  règne  de  Philippe  le  Bel , in- 
tervenait dans  la  discussion  des  grands  intérêts  publics,  com- 
bien peu  i(  paraissait  en  possession  d’une  conquête  récente, 
aient  pensé  qu’en  effet  il  n’avait  jamais  été  exclu  des  conseils 
de  la  nation,  on  le  comprend  aisément:  une  institution  véri- 
tablement utile , et  qui  est  destinée  à satisfaire  à des  besoins 
réels  et  durables  de  la  société,  prend  aussitôt  après  sa  nais- 
sance tous  les  dehors  de  la  maturité. 

Philippe  le  Bel  convoqua  les  assemblées  qu’on  appela  depuis 
états  généraux,  dans  trois  circonstances  graves  : lors  de  ses  dé- 
mêlés avec  Boniface  VIII,  lors  de  la  guerre  avec  les  Flamands, 
et  quand  ses  opérations,  aussi  malheureuses  que  déloyales, 
sur  les  monnaies  eurent  porté  le  désordre  dans  la  fortune  de 
l’Etat  comme  dans  celle  des  particuliers.  Cependant,  pour  se 
prononcer  sur  des  affaires  d’une  moins  haute  importance,  un 
conseil  différent  du  parlement  lui  était  d'autant  plus  néces- 
saire, que  cette  cour,  accablée  par  le  fardeau  de  ses  attri- 

’ Onionnanc«i,  1. 1,  p.  519. 

’ Id.  p.  5lt8. 
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butions  judiciaires,  ne  pouvait  plus  que  difbcilcmcnt,  et  en 
délaissant  scs  fonctions  naturelles,  remplir  les  devoirs  d’une 
assemblée  politique.  Le  parlement  continua  d’être  appelé  le 
conseil  du  roi,  et  de  décider,  dans  certaines  circonstances,  des 
questions  étrangères  à l’administration  de  la  justice;  mais,  à 
partir  du  règne  de  ce  prince,  nous  voyons  s’élever  à côté  de 
la  cour,  je  ne  dis  pas  au-dessus,  car  cette  question,  toujours 
controversée,  ne  fut  jamais  résolue,  une  autre  institution, 
nommée  grand  conseil , qui  représentait  le  roi  , considéré 
comme  administrateur  des  intérêts  généraux  de  la  société, 
et  non  comme  souverain  distributeur  de  la  justice.  Ce  con- 
■seil  délibérait  sur  toutes  les  mesures  que  le  roi  jugeait  conve- 
nable de  lui  soumettre,  sans  posséder  encore  une  compétence 
clairement  déterminée;  et  un  grand  nombre  d’ordonnances 
renferment,  dans  leur  intitulé,  la  mention  formelle  de  cette 
délibération.  L’ordonnance  du  i6  février  i3o6  porte  : «Nous 
« vous  faisons  sçavoir,  que , comme  nous , par  nostre  grant 
« conseil,  à la  requeste  et  instance  de  moût  de  prelaz  et  ba- 

• rons,  etc.  ' • Dans  sa  lettre  au  comte  de  la  Marche,  le  roi 

disait,  le  i8  janvier  i3o8  : • Comme au  fait  de  noz  mon- 

" noyés  eussions  mandé  et  fait  venir  à nous , de  plusieurs 
« bonnes  villes  de  nostre  royaume,  deus  ou  trois  preudes  homes 
« de  chascune,  qui  miex  se  cognoissent  ou  fait  des  monnoyes.... 
« Par  le  conseil  desdiz  preudes  homes  et  de  nostre  autre  grant 

• conseil eussiens  ordené,  etc.  La  distinction  entre  les 

états  généraux , où  les  notables  des  bonnes  villes  avaient  été 
appelés,  et  ï autre  grant  conseil,  est  ici  très-nettement  marquée. 

Philippe,  renouvelant  l’ordonnance  du  mois  de  juin  i3i3, 
sur  le  décri  des  monnaies,  disait  : « Nous,  par  pleine  delibe- 
■ ration  de  nostre  grant  conseil,  pour  le  grant  et  évident  proufit 

* Ordonnances  1. 1,  p.  446.  — * Id.  p.  454. 
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• de  tout  le  commun  peuple  de  nostre  royaume,  avons  fait 

• plusieurs  ordenances,  etc.  ‘ • 11  serait  aisé,  mais  peu  utile, 
de  multiplier  ces  citations*;  on  voit  qu’il  e.vistait  un  grand 
con.seil,  distinct  des  états  générau.\  et  du  parlement,  qui  as- 
sistait le  roi  dans  le  gouvernement  des  affaires  publiques,  et 
que  cette  institution  était  déjà  assez  consolidée  pour  qu’il  ne 
se  publi.àt  guère  d’édit  ou  d’ordonnance  de  quelque  impor- 
tance, sans  qu’elle  eût  été  appelée  à donner  son  avis.  11  restç 
à déterminer  la  qualité  des  personnes  qui  le  composaient. 
Nous  manquons  sur  ce  point  d’éclaircissements,  mais  il  est 
facile  de  comprendre  que  des  personnages  expérimentés,  tels 
que  des  membres  du  parlement,  d’anciens  baillis  ou  séné- 
chaux, des  prélats  et  des  grands  officiers  de  la  couronne, 
devaient  seuls  avoir  entrée  dans  un  conseil  que  le  roi  convo- 
quait quand  cl  comme  il  le  voulait.  Le  préambule  d’un  mande- 
ment daté  du  q juillet  iao4*nous  présente  à peu  près  l’image 
d’un  grand  conseil.  «Comme  en  conseil,  y est-il  dit,  et  en 

• traitié  d’arcevesques,  evesques,  abbez  et  autres  prelaz,  doïens, 
«chapitres,  couvenz,  colleges,  et  plusieurs  autres  personnes 

• d’eglise,  scculers  et  religieux,  exempts  et  non  exempts,  dux, 
« comtes,  barons  et  autres  nobles  de  nostre  royaume,  etc.  » 

L’auteur  des  Lettres  historiques  sur  les  fonctions  essentielles 
du  parlement,  qui  écrivait  avec  l’intention  déclarée  de  soute- 
nir et  défendre  les  prérogatives  de  cette  compagnie,  n’admet  pas 
que  le  grand  conseil  existât  à cette  époque.  Pour  lui , parlement , 
conseil,  grand  conseil,  conseil  général  ou  commun  conseil,  étaient 
alors  des  termes  synonymes  qui  indiquaient  la  cour  de  France 

' Ordonnancet,  p.  536. 

^ Id.  p.  390,  475,  485,  Sa5,  54i. 

’ Id.  p.  4 1 3. 

* T.  1,  p.  267. 
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Cet  écrivain  commet  ici  une  confusion.  Le  mot  conseil  dési- 
gnait, au  .xni'  siècle,  toute  assemblée  délibérante,  ecclésias- 
tique ou  laïque.  Aussi  longtemps  que  la  cour  du  roi  fut  la 
seule  assemblée  de  ce  genre  qui  existât  dans  l’ordre  civil,  elle 
reçut  exclusivement  la  qualification  de  conseil.  Il  sullit  de  par- 
courir les  ülim  pour  y voir  le  parlement  nommé  de  la  sorte, 
pour  ainsi  dire,  à chaque  page,  mais  sans  qu’aucune  épitbète 
de  supériorité  ou  d’infériorité  soit  jointe  à cette  désignation, 
parce  que  nul  autre  corps  ne  pouvait  la  lui  disputer.  Sous 
le  règne  de  Philippe  le  Bel,  il  commence  à être  parlé,  dans 
les  édits  et  dans  les  ordonnances,  d’un  grand  conscd,  dont  les 
attributions  sont  encore  indécises,  mais  qui  délibère  sur  des 
actes  de  gouvernemen  t étrangers  à l’adm  i nistration  de  la  j ustice , 
sur  les  monnaies,  les  guerres  privées,  l’usure,  la  pêche,  etc. 
et  qui  se  présente  avec  Jes  attributs  d’un  corps  politique.  De 
son  côté,  le  parlement  continue  de  porter  son  ancienne  dé- 
nomination de  cour  ou  conseil  du  roi:  peut-on,  malgré  ces 
preuves  qui  signalent  clairement  la  présence  «le  deux  insti- 
tutions distinctes,  supposer  qu’il  n’en  existait  qu’une  seule, 
recevant  indifféremment  les  qualifications  les  plu, s contradic- 
toires et  s’appelant  tantôt  consiliam,  tantôt  consilium  magnum, 
Innlàl  consilium plenior?  V auteur  des  Lettres  historiques'  aper- 
çoit dans  l’article  1 2 de  l’ordonnance  de  i3o3,  sur  la  réforma- 
tion du  royaume*,  une  autorité  à l’appui  de  son  opinion,  parce 
que  le  parlement  y est  appelé  commune  consilium.  • Vous  re- 
« trouvez  là,  dit-il,  ces  synonymes,  notre  cour,  notre  conseil;  on 
• l’appelle  ici  conseil  général  et  ailleurs  grand  conseil,  pour  le 
« distinguer  du  conseil  étroit  ou  privé.  » Les  mots  consilium 
commune  désignent,  non  un  conseil  général,  mais  un  conseil 

‘T.  l.p.  263. 

’ Ordonnances,  I.  I,  p.  35/. 
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commun,  habituel,  régulier,  et  s'appliquaient  très-bien  au 
parlement,  qui  jamais,  à ma  connaissance,  n’est  appelé  con- 
seil général.  A moins  qu’on  ne  pense  que  des  dénominations 
opposées  peuvent  être  données  à une  même  chose  et  que 
les  mots  n’ont  point  de  sens  fixe,  il  convient  de  repousser 
cette  étrange  synonymie,  et  de  dire  que  Philippe  le  Bel,  qui 
s'était  habilement  servi  des  assemblées  nationales  pour  l’ac- 
complissement de  ses  vues  politiques  et  financières,  reconnut 
la  nécessité  de  réunir  quelquefois  autour  de  lui  un  conseil 
plus  nombreux  que  le  parlement,  et  composé  d'bommes  dont 
l'e-xpériencc  s’était  formée,  non.  dans  l’administration  de  la 
justice  civile  ou  criminelle,  mais  dans  la  gestion  des  intérêts 
généraux  du  pays.  Ainsi  naquit  le  grand  conseil.  Charles  Mil 
et  Louis  XII  afl'crmirent  l’autorité,  antipathique  aux  parle- 
ments, de  cette  institution,  qui  revit,  en  quelque  sorte,  dans 
notre  conseil  d’Etat  actuel. 

La  création  du  grand  conseil  eut,  entre  autres  avantages, 
celui  de  diminuer  et  de  simplifier  les  devoirs  du  parlement, 
en  les  renfermant  dans  le  domaine  judiciaire.  Lorsque,  plus 
tard,  des  dissentiments  éclatèrent  entre  le  trône  et  cette  il- 
lustre compagnie,  elle  prétendit  que  jamais  elle  n’avait  cessé 
d’être  le  véritable  conseil  du  roi,  que  le  grand  conseil  ne  pos- 
sédait qu’une  autorité  indécise  et  précaire  et  ne  pouvait  être 
élevé  au  rang  d’une  institution  nationale.  Sans  vouloir  dé- 
battre et  résoudre  ici  des  dilficultés  qui  n’ont  aujourd’hui 
qu’un  intérêt  purement  historique,  je  me  contenterai  de  dire 
que,  plus  on  se  rapproche  du  berceau  des  anciennes  institu- 
tions de  la  monarebie  française,  plus  on  se  pénètre'  de  cette 
vérité,  que  ces  institutions  étaient  toutes  des  émanations  du 
pouvoir  royal,  et  n’exerçaient  qu’une  autorité  déléguée.  Le 
grand  conseil  agissait  au  nom  du  souverain,  comme  le  par- 
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lement,  et  quanti  ce  dernier,  rendu  sédentaire,  cessa  d’ac- 
compagner le  roi  et  de  le  représenter  en  toutes  choses  et  à 
chaque  instant,  le  grand  conseil  devint,  par  cela  même,  lor- 
gane  direct,  immédiat  de  la  couronne  ; aussi  le  droit  de  revi- 
ser et  de  casser  les  arrêts  du  parlement  ue  lui  fut-il  jamais 
contesté.  Le  jour  où  la  cour  du  roi  fut  déclarée  sédentaire  et 
fixée  à Paris,  il  s’opéra  dans  le  caractère  de  celte  institution  un 
changement  profond,  qui,  en  développant  largement  son  au- 
torité judiciaire,  rendit  son  intervention  dans  les  affaires  po- 
litiques moins  utile.  Il  convient  donc  d’exposer  avec  exac- 
titude tout  ce  qui  se  rapporte  à celte  importante  modification 
qui  donna,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  une  forme  nouvelle  au 
gouvernement  de  la  France. 

En  i3o3,  Philippe  publia  une  de  ces  longues  ordonnances 
de  réformalion,  si  communes  au  moyen  âge,  et  dans  lesquelles 
le  souverain  s’efforçait  de  réprimer  les  ahus  qui  s’étaient  intro- 
duits dans  le  régime  de  l’État.  Ces  actes  sont,  sens  le  rapport 
historique,  des  documents  précieux  qui  révèlent  l’état  impar- 
fait ou  vicieux  des  institutions  et  les  désirs  d’amélioration 
conçus,  trop  souvent  sans  effet,  par  les  chefs  de  la  société. 
L’ordonnance  dont  il  est  question  contient  un  article  ainsi 
conçu  : • De  plus,  jx)ur  l’utilité  de  nos  sujets  et  pour  l’cxpé- 
" dition  des  afl’aires,  nous  nous  proposons  de  régler  les  choses 
«de  manière  que,  chaque  année,  il  y ait  deux  parlements  à 
« Paris,  deux  échiquiers  à Rouen  et  deux  grands  jours  à Troves, 

• et  qu’il  se  tienne  un  parlement  à Toulouse,  ainsi  que  cela 

• avait  lieu  précédemment,  si  les  gens  du  pays  consentent  qu’il 
« ne  soit  point  appelé  des  jugements  rendus  par  les  présidents 
« de  ce  parlement  ‘.  » 

Faut-il  conclure  de  cette  disposition,  ainsi  que  le  font  géné- 

^ Ordonnances,  t.  I , p.  357,  art.  LXii. 
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ralonient  les  historiens,  qu’avant  l’année  i3o3  la  cour  du  roi, 
l’échiquier  de  Normandie,  et  les  grands  jours  de  Troyes,  se 
réunissaient  tantôt  à une  époque,  tantôt  à une  autre,  tantôt 
dans  un  lieu,  tantôt  dans  un  autre,  sans  règle,  sans  usage, 
sans  tradition,  et  sous  la  seule  influence  de  la  nécessité  ou  de 
l’occasion  ? Une  semblable  conclusion  serait  complètement  er- 
ronée. Philippe  le  Bel  ne  témoigne  par  son  ordonnance  rien 
autiT  chose  que  la  volonté  de  revêtir  du  caractère  de  loi  une 
coutume  reçue  depuis  bien  des  années.  Les  Olim  fournissent 
les  moyens  de  démontrer  cette  vérité. 

Ce  recueil  commence,  on  le  sait,  à l’an  i a 54,  au  milieu  du 
règne  de  saint  Louis  ; or  cette  année  il  y eut  deux,  parlements, 
l’un  à la  fête  de  la  Chandeleur,  prohablemeut  à Paris,  l’autre, 
vers  la  Sainte-Élisabeth,  à Orléans.  Les  Olim  ne  donnent  rien 
pour  12  55  ni  pour  12  06;  mais  depuis  1 2 5y  jusqu’en  i3o2  il  ne 
s’écoule  pas  une  seule  année,  si  l’on  excepte  1297,  où  l’on  ne 
trouve  au  luoins  un  parlement,  souv’ent  deux  et  quelquefois 
quatre.  En  12  58,  des  parlements  furent  tenus  dans  Paris,  à la 
Pentecôte,  à la  Nativité  de  la  Vierge , à la  Saint-Martin  d’hiver  et 
aux  octaves  de  la  Chandeleur  ; mais,  plus  communément,  il  y 
en  avait  deux  chaque  année,  l’un  à la  Pentecôte,  l’autre  aux  Oc- 
taves de  la  Toussaint  ; ce  dernier  se  nommait  aussi  parlement 
de  la  Saint-Martin  d’hiver.  Il  parait  même  que  ces  deux  par- 
lements étaient  de  règle,  car  le  rédacteur  des  Olim  remarque 
comme  une  singularité,  qu’il  n’y  eut  point  de  session  à la 
Pentecôte  1262,  « à cause  des  noces  de  monseigneur  Philippe, 
• fils  du  roi,  célébrées  à Clermont'.  > Cependant  on  finit  par  s’é- 
carter de  cet  usage  et  nous  n’apercevons  plus  qu’un  seul  par- 
lement dans  les  années  1291  à i3o2,  qui  se  tenait  à la  Tous- 
saint. Les  causes  de  ce  changement  ne  nous  sont  pas  connues  ; 

' Olim,  t.  I.  p.  i54. 
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mais  il  est  permis  de  croire  que  la  multiplicité,  la  complica- 
tion et  l'importance  des  affaires  obligeaient  la  cour  à demeurer 
en  session  à peu  près  toute  l’année,  et  que  Philippe  le  Bel,  en 
déclarant  qu'il  y aurait  chaque  année  deux  parlements,  un  d’été 
et  l’autre  d’hiver,  ainsi  que  cela  fut  toujours  pratiqué  depuis, 
eut  pour  but  de  mettre  entre  les  deux  sessions  annuelles  un 
temps  de  repos,  nécessaire  aux  magistrats  comme  à la  bonne  et 
sage  administration  de  la  justice,  et  non  de  rendre  ces  sessions 
régulières,  car  elles  l’étaient  depuis  longtemps,  comme  on  vient 
de  le  prouver.  Ses  efforts  furent,  au  surplus,  sans  résultat,  car, 
à l’exception  de  l’année  i3o6,  où,  en  effet,  il  y eut  deux  parle- 
ments, l’un  à Pâques,  l’autre  à la  Toussaint,  la  distinction  n’a 
été  que  de  nom.  Depuis  1291  jusqu’aux  temps  récents,  on  ne 
compte,  à vrai  dire,  qu’un  seul  parlement  par  an,  les  deux 
sessions  n’en  formant  réellement  qu’une  seule.  Il  ne  faut  donc 
pas  s’étonner  de  voir  le  rédacteur  des  Olim  désigner  chaque 
parlement,  à partir  de  cette  époque,  par  le  chiffre  de  l’année, 
et  se  servir,  par  exemple,  de  fexpression  judicatas  in  parlamento 
trecentesimo  decimo  sexto'.  L’ordonnance  de  Philippe  le  Bel  ne 
changea  rien  à la  tenue  des  séances  de  la  cour  du  roi;  elle 
marqua  seulement  l’intention  de  revenir  à un  ancien  ordre  de 
choses,  convenable  pour  le  temps  où  le  parlement  rendait  la 
justice  à la  manière  des  cours  féodales,  mais  peu  compatible 
avec  le  nouveau  caractère  que  cette  instjtution  avait  pris  du- 
rant la  seconde  moitié  du  xiir  siècle. 

Si  l’honneur  d’avoir  rendu  régulières  les  sessions  du  parle- 
ment n’appartient  pas  à Philippe  le  Bel,  pouvons- nous  du 
moins  lui  attribuer  le  mérite  d’avoir  fixé  à Paris  le  lieu  des 
séances  de  cette  cour  ? Ici  encore  il  faut  opposer  les  faits  à l’o- 
pinion générale.  Philippe  déclare,  dans  son  ordonnance  de 

‘ Olim,  t.  111,  p.  647.  n”  XIV. 
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1 3o3,  qup  doux  parlomonls  sc  tiendront  chaque  année  à Paris 
(Pamiax);  dovons-nou.s  en  conclure  que  précédemment  cette 
cour  ne  siégeait  pas  de  préférence  et  à peu  jirès  exclusivement 
dans  la  capitale  ? Mais  les  ülim  nous  apprennent  que  de  ia54 
à 1 3oa,  elle  n’a  siégé  ailleurs  que  par  exception,  et  que  le  lieu 
habituel  de  ses  séances , le  lieu  où  l’on  conservait  scs  papiers,  ses 
archives,  où  se  trouvait  son  grefié  en  un  mot,  était  le  vieux  pa- 
lais de  nos  rois,  dansl  ilc  de  la  Cité,  à Paris.  On  compte  d’après 
les  Olim,  soixante-neuf  parlements  de  1354  à i3oa;  or,  il  y 
en  eut  un  à Orléans  en  ia54,  un  autre  à Melun  en  septembre 
laSy,  et  trente-trois  à Paris.  Les  Olim  ne  disent  point,  il  est 
vrai,  où  les  trente-quatre  autres  fui-cnt  assemblés,  mais  il  n’est 
pas  permis  de  douter  qu’ils  l’aient  été  dans  cette  dernière  ville, 
car  l’omission  de  l’indication  du  lieu,  qui  se  reproduit  unifor- 
mément dans  les  vingt  années  qui  out  précédé  l’an  i3o3,  se 
continue  de  même  jusqu’à  la  fin  des  Olim.  Le  grellicr  aura  re- 
tranché la  mention  du  lieu  dans  ces  dernières  années,  comme 
un  énoncé  superflu  , parce  qu’il  était  assez  notoire  que  le  par- 
lement, depuis  longtemps,  ne  tenait  pas  ses  séances  ordi- 
naires ailleurs  qu’à  Paris 

Philippe  le  Bel,  lorqu’il  ordonne  que  deux  parlements  .seront 
tenus  chaque  année  en  cette  ville,  ne  prouve  pas,  par  cela  .seul , 
que  les  parlements  se  tenaient  habituellement  hors  de  Paris , ni 
même  qu’ils  se  tinrent  à faxenir  uniquement  dans  Paris,  puis- 
que nous  possédons  plusieurs  arrêts,  postérieurs  à l’ordon- 
nance de  i3o3,  qui  furent  rendus  à Vincennes’,  à Cachant’, 
à Pontoise*. 

' l,ellre$  hUlonijaes,  t.  II,  p.  180. 

^ OItm,  I.  U,  p.  A6a. 

’ Id.  1.  lit,  p.  353. 

' Id.  p.  610,  n"  xci. 
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Depuis  cinquante  ans  au  moins  le  parlement  n’était  plus  et 
ne  pouvait  plus  être  ambulatoire.  Les  mœurs,  les  idées,  les  in- 
térêts de  la  nation,  en  changeant  de  nature,  avaient  contraint  la 
cour  du  roi  de  France  à se  fixer  dans  la  capitale,  d’ovi  elle  di- 
rigeait toute  l’administration  judiciaire  du  royaume.  La  seule 
concession  que  cette  cour  pût  faire  aux  anciennes  coutumes 
féodales  était  de  déléguer  quelques-uns  de  ses  membres  pour 
accompagner  le  roi  dans  ses  voyages  et  le  conseiller,  si  focca- 
sion  d’exercer  la  justice  de  propre  mouvement  venait  à se  pré- 
senter b Le  Mémorial  des  Olim  montre  que,  longtemps  avant  le 
règne  de  Philippe  le  Bel,  le  parlement  était  enchaîné  à Paris, 
aussi  bien  par  les  intérêts  des  justiciables  et  ceux  de  l’État,  que 
par  tous  ces  liens  matériels  qui  pèsent  nécessairement  sur  une 
grande  et  puissante  institution  judiciaire.  Dès  finstant  que 
cette  ville,  destinée  à devenir  le  foyer  le  plus  énergique  de  la 
civilisation  du  monde,  eut  pris  le  caractère  de  capitale  du 
royaume  de  France,  les  rois  y fixèrent  leur  séjour  et  y amenè- 
rent avec  eux  l’assemblée  qui  représentait,  à elle  seule,  tout 
leur  gouvernement;  or  ce  fait  eut  lieu  à une  époque  antérieure 
au  règne  de  Philippe  le  Bel. 

Accorderons-nous  au  moins  à ce  prince  d’avoir,  le  premier, 
donné  à une  coutume  ancienne  la  sanction  de  la  loi  écrite  et 
transforme  ainsi  l’usage  en  règle?  Dans  fétat  actuel  de  nos 
connaissances,  la  réponse  ne  peut  être  qu’alfirmative;  cepen- 
dant il  convient  de  faire  une  résene  et  fie  dire  que,  le  parle- 
ment étant  sédentaire  à Paris  et  ayant  des  sessions  régulières 
longtemps  avant  le  règne  de  Philippe,  il  est  possible  qu’un  des 
prédécesseurs  de  ce  prince  ait  déclaré  et  sanctionné  ces  faits 
par  une  ordonnance  qui  ne  soit  pas  pan enue  jusqu’à  nous. 

Les  dispositions  de  farticle  62  de  fordonnance  de  i3o3, 

> 0(.m,  t.  lit.  p.  388. 
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relatives  à l’échiquier  de  Normandie  et  aux  grands  jours  de 
Troyes,  n’apportèrent  pas  davantage  de  changement  à la  dis- 
tribution de  la  justice  dans  la  Normandie  et  dans  la  Cham- 
pagne. 

Il  n’exbtait  aucun  édit,  aucune  ordonnance,  aucune  charte  • 
qui  prescrivît  de  tenir  deux  échiquiers  par  an  en  Normandie 
et  deux  fois  les  grands  jours  à Troyes;  mais  il  n’en  existait 
non  plus  aucune  qui  l interdît.  Les  besoins  de  la  bonne  et 
prompte  administration  de  la  justice  servaient  de  règle.  En 
l’année  1207,  deux  échiquiers  furent  réunis  à Falaise,  le  pre- 
mier â Pâques,  le  second  à la  Saint-Michel  *;  il  en  fut  de  même 
jusqu’à  l’année  122  i , où  l'échiquier  de  la  Saint-Michel  se  tint 
à Caen*.  De  1222  à 12  25,  les  deux  échiquiers  siègent  dans 
cette  ville;  de  1226  à 1234*  dans  celle  de  Rouen*.  Pendant  le 
cours  de  1 2 3 5,  quatre  échiquiers  s’assemblèient  : le  premier,  ce- 
lui de  Pâques,  fut  tenu  à Rouen;  le  second,  à Caen,  le  jour  de 
la  lète  de  Saint-Marc;  le  troisième , à Rouen , le  jour  de  la  Saint- 
Michel  ; le  quatrièmeeut  lieu  à Caen  , le  même  jour  En  1237, 
trois  échiquiers,  dont  un  à Rouen,  celui  de  Pâques;  et  deux  à 
Caen,  l’un  à Pâques  et  l’autre  à la  Saint-Michel*.  Nous  en 
comptons  trois  en  1237®,  quatre  en  12  38’,  trois  en  123  q*, 
trois  en  1 2 4o®,  deux  en  1 a4i  un  seul  en  1242“,  quatre  en 
1243'*;  deux  en  1244*’.  quatre  en  1246*®.  il  est  évident 
que,  dès  le  règne  de  Philippe-Auguste,  l’usage  de  tenir  deux 
échiquiers  subsistait;  que  la  multiplicité  des  afi'aires  forçait  sou- 
vent de  porter  le  nombre  des  échiquiers  à trois  ou  à quatre  par 


‘ Marnier,  Élabliuements  et  coulâmes,  assises  et  arrêts  de  ï échiquier  de  Nor- 
mandie. Paris,  1839,  iii-8*,  p.  111,  ii3,  i43.  — ’ Id.  p.  i44-i5o.  — ’ Id. 
p.  i5o.  — ‘ Id.  p.  i6.3-i()8.  — * Id.  p.  170-172.  — ‘ Id.  p.  173-175.  — 
‘ Id.  p.  176.178.  — * Id.  p.  179-184.  — ® Id.  p.  i84-  188.  — Id.  p.  igo. 
— /d.  p.  191.  — Id.  p.  192-195.  — ” Id.  p.  196-197.  — **  Id.  p.  200-201. 
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année,  et  que  le  seul  perfectionnement  dont  on  puisse  attribuer 
le  mérite  à Philippe  le  Bel  fut  de  ramener  les  choses  à l’état 
où  elles  étaient  au  commencement  du  xiii'  siècle.  11  restreignit 
le  nombre  des  échiquiers,  qui  désormais  eurent  une  plus  longue 
durée,  et  purent  mieux  vaquer  à l’expédition  des  affaires  que 
quand  leurs  sessions  étaient  interrompues  chaque  année  par 
trois  ou  quatre  vacances. 

Nous  possédons  moins  de  renseignements  sur  la  tenue  des 
grands  jours  de  Troyes,  et  tout  porte  à croire  que  cette  cour 
ne  siégeait  habituellement  qu’une  fois  par  an  ; cependant  nous 
savons  qu’en  1288  elle  eut  trois  assises,  qui  curent  lieu  à l’As- 
cension , à la  Nativité  et  à la  Quadragésime  ' , et  il  faut  penser 
que  le  tribunal  de  la  Champagne,  comme  celui  de  la  Nor- 
mandie, s’assemblait  quand  les  justiciables  réclamaient  sa  pré- 
sence. En  prescrivant  deux  réunions  par  an,  Philippe  donna 
à l’action  du  pouvoir  judiciaire  délégué  à cette  cour  plus  de 
force  et  de  régularité;  mais  il  faut  se  garder  de  croire  qu’avant 
l’ordonnance  de  i3o3  il  n’y  avait  rien  de  fixe  ni  de  déterminé 
dans  les  assemblées  des  grands  jours  de  Troyes. 

La  réunion  du  comté  de  Toulouse  à la  couronne  de 
France  apporta  quelques  changements  à l’administration  de 
la  justice  dans  cette  province.  La  cour  du  comte  continua 
de  s’assembler  à Toulouse  chaque  année;  mais  elle  ne  ju- 
geait plus  souverainement,  et  le  droit  d’interjeter  appel  de 
ses  sentences  au  parlement  de  Paris  était  la  conséquence  de 
la  souveraineté  judiciaire  attribuée  à cette  dernière  cour, 
qui , afin  de  mieux  assurer  sa  supériorité , envoyait  tous  les 
ans  quelques-uns  de  ses  membres  présider  les  assises  de  Tou- 
louse. Par  le  fait,  la  cour  du  roi  jugeait  à Toulouse;  et  ce- 
pendant il  existait  au  parlement  de  Paris  une  chambre  de 

' Bni&sel,  Uiag»  det  fitft,  p.  3^7,  note  a. 
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droit  écrit  cliargée  spéciaJemonl  de  reviser  les  arrêts  qui  ve- 
naient de  la  Langue  d’Oc.  J’ai  expliqué  ailleurs  les  causes  de 
cette  sorte  de  contradiction*.  l’Iiilippc  le  Bel  voulut  la  faire 
cesser  et  il  décida,  par  l’ordonnance  de  i3o3,  qu’un  parle- 
ment siégerait  à Toulouse,  si  les  gens  de  ce  pays  consentaient 
qu’il  n’y  eût  point  d’appel  des  jugements  rendus  par  ceux 
qui  présideraient  ce  parlement.  11  ne  faut  pas  prendre  cette 
disposition  dans  son  sens  apparent;  certes  Philippe  ne  met- 
tait pas  une  condition  expresse  au  maintien  de  la  cour  du  Lan- 
guedoc, qui  subsistait  de  temps  immémorial,  comme  les  termes 
mêmes  de  l’ordonnance  le  prouvent;  il  voulait  seulement 
faire  comprendre  aux  habitants  du  midi,  que  s’ils  consen- 
taient à renoncer  à leur  droit  d’interjeter  appel  au  parlement 
de  Paris,  ils  rentreraient  en  possession  d’une  cour  souveraine 
pareille  à celle  qui  existait  du  temps  des  comtes  de  Toulouse 
[sicut  teneri  solebat  temporibiis  retroactis).  A la  vérité,  les  délé- 
gués du  parlement  de  Paris  devaient  continuer  de  présider 
les  assises  de  Toulou.se;  mais  il  importait  peu  aux  justicia- 
bles que  la  cour  fût  présidée  par  des  envoyés  du  parlement 
ou  par  d’autres  personnes  choisies  par  le  roi.  Toutefois  ils 
refusèrent,  et  la  chambre  de  droit  écrit  continua  d’exister 
dans  le  sein  de  la  cour  royale*.  L’auteur  des  Lettres  histo- 
riques en  conclut  qu’il  n’y  eut  point  de  parlement  à Tou- 
louse. «Il  paraît,  dit-il que,  neuf  mois  après  cette  ordon- 
« nancc,  le  roi  lit  publier  le  nom  de  ceux  qui  devaient  tenir  le 
«parlement  de  Toulouse.  Mais  cela  n’eut  point  d’execution, 
«car  en  i3o6  on  retrouve  à Paris,  au  parlement,  la  chambre 

* Ordonnances , l.  I,  p.  366. 

^ Préfac  e du  tome  II  des  Olim,  p.  xviii. 

’ Olim,  t.  III,  p.  Sgi. 

* T.  U,  p.  î83 , note  e. 
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• de  la  Languedoc.  » Celte  chambre  jugeant  les  appels  du  par- 
lement de  Toulouse,  son  existence  après  l’année  i3o3,  et 
même  en  1309',  atteste  au  contraire  que  les  choses  restèrent 
dans  leur  état  antérieur,  et  que  l’idée  conçue  par  Philippe,  de 
constituer  le  parlement  de  Toulouse  en  cour  souveraine,  de- 
meura sans  effet,  par  le  refus  des  gens  du  Languedoc  de  re- 
noncer à l’usage  d’un  droit  auquel  ils  attribuaient,  non  sans 
raison,  une  grande  importance. 

L’article  6a  de  l’ordonnance  de  réformation  n’introduisit 
donc  aucun  changement  véritable  dans  la  constitution  du 
parlement  et  des  trois  institutions  judiciaires  placées  sous  la 
direction  de  celte  cour.  Philippe  le  Bel  ne  rendit  pas  ce  tribu- 
nal suprême  sédentaire  à Paris,  parce  qu’il  l’était  depuis  plus 
de  cinquante  ans;  ce  ne  fut  pas  lui  qui  établit  les  deux  sessions 
annuelles,  *car  ces  deux  sessions  avaient  presque  toujours  eu 
lieu  : il  conGrma  un  ordre  de  choses  préexistant  et  fondé  par 
la  nécessité.  Tout  ce  que  nos  anciens  auteurs  ont  écrit  sur  ce 
point  révèle,  à notre  avis,  une  connaissance  peu  approfondie 
de  l’origine  des  institutions  judiciaires  de  la  France. 

L’ordonnance  de  1 3o3  contient,  sur  le  régime  intérieur  de  la 
cour  du  roi,  des  dispositions  intéressantes  au  point  de  vue  his- 
torique, et  qui  signalent  de  la  manière  la  plus  éclatante  la  sa- 
gesse des  pensées  de  ce  prince,  dont  on  croirait  à tort  que  la 
volonté  unique  fut  de  triompher,  n’importe  par  quels  moyens, 
dans  les  guerres  et  dans  les  conflits  que  son  ambition  et  son 
esprit  querelleur  suscitèrent.  Je  vais  analyser  quelques-unes 
de  ces  dispositions. 

Le  droit  d’interjeter  appel,  inconnu  sous  le  régime  de  la 
féodalité  pure,  sapait  le  pouvoir  judiciaire  des  seigneurs, 
consacrait  la  suprén)alie  du  roi  et  rétablissait,  dans  toutes  les 

‘ Olim,  I.  Ul,  p.  3g  1. 
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juridictions,  le  bon  droit  à la  place  de  l’arbitraire.  Cet  usage 
nouveau  fut  accueilli  par  la  bourgeoisie  et  le  peuple  avec  une 
faveur  qui  en  peu  de  temps  devint  excessive;  ainsi  on  appe- 
lait des  tribunaux  des  sénéchaux  de  Languedoc  à la  cour  de 
Toulouse , de  cette  cour  au  parlement  de  Paris,  du  parlement 
au  roi:  or  la  cour  de  'Foulouse,  le  parlement  et  le  roi  ne  re- 
présentaient qu'une  seule  et  même  autorité;  il  y avait  là  un 
abus  qui  menaçait  de  transformer  en  élément  de  désordre 
un  principe  d’équité  dont  la  France  avait  déjà  obtenu  les  plus 
heureux  effets.  Philippe  le  Bel  comprit,  comme  saint  Louis', 
l’obligation  de  renfermer  le  droit  d’appel  dans  les  limites  in- 
diquées par  la  nature  même  de  ce  droit.  On  possède  une  or- 
donnance de  l’an  1 296,  relative  aux  appellations  dans  le  Laon- 
nais^,  qui  montre  que,  malgré  son  caractère  impérieux, 
Philippe  IV  ne  faisait  nulle  difficulté  de  revenir  "sur  une  de 
ses  décisions,  quand  il  avait  acquis  la  certitude  qu’elle  était 
contraire  à l’intérêt  public.  Cette  ordonnance  est  ainsi  conçue: 

• Le  seigneur  roi,  persuadé  que  les  appellations  admises  dans 

• certains  lieux  et  villes  du  Laonnais  y ax'aient  été  introduites 

• contre  le  bien  commun  et  la  publique  utilité  de  ce  pays , 
«consentit  à leur  abolition,  croyant  qu’il  agissait  selon  le 
« vœu  de  tous  et  justement.  Plus  et  mieux  informé  sur  ce 
« point,  il  apprit  que  ces  appellations  avaient  été  établies  |K)ur 
«l’intérêt  et  l’utilité  des  habitants;  et,  ne  voulant  pas  que  ce 
» qu’il  regardait  comme  un  avantage  tournât  à leur  détriment, 
«il  ordonne  que,  dans  tous  les  lieux  et  villes  où  elles  étaient 
« reçues,  on  en  puisse  faire  usage  comme  par  le  passé.  Ceux 

• qui  avaient  donné  quelque  chose  pour  la  suppression  'de 
« ces  appels  seront  indemnisés.  » 

' Ordonnance' , t.  I,  p.  261-270. 

* Olim,  t.  Il,  p.  218,  n”  XLVi.  (^f.  p.  2.^2 , n°  iii;  p.  398,  n”  v. 
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Le  mode  d’appellation  usité  dans  le  Laonnais,  et  nommé  ap- 
peaux volages,  était,  au  fond,  une  ruse,  à l’aide  de  laquelle  on 
transférait  au  bailli  de  Vermandois  le  jugement  des  affaires  de 
première  Instance  On  ne  pouvait  qu’applaudir  à la  pensée  de 
Philippe  de  rétablir  l’ordre  naturel  des  juridictions;  il  s’arrêta 
devant  les  vives  réclamations  des  habitants  de  ce  pays.  Ce 
qui  se  passa,  en  laqS,  dans  cette  contrée  me  paraît  ressem- 
bler beaucoup  à ce  qui  eut  lieu  plus  tard  dans  le  Languedoc. 
Les  justiciables  souffraient  de  ces  appels  interjetés  à tout 
propos  et  qui  entraînaient  des  frais  et  des  lenteurs  considé- 
rables : la  couronne  crut  agir  dans  l’intérêt  des  populations 
en  offrant  à certaines  juridictions  locales  le  droit  de  prononcer 
souverainement;  mais  l’usage  de  l’appel,  en  pénétrant  profon- 
dément dans  les  mœurs  s’était  élevé  à la  puissance  d’un  préjugé, 
et  cette  proposition  ne  fut  acceptée  ni  à Toulouse  ni  à Laon. 
Plus  tard,  le  dérèglement  devenant  intolérable,  il  fallut  bien 
se  résigner  à une  transaction,  et  l’on  décida  que  les  cours  lo- 
cales jugeraient  souverainement  certaines  affaires  de  peu  d’im- 
portance, et  les  autres,  sauf  appel  à la  juridiction  supérieure. 
C’est  ce  qui  existe  encore  de  nos  jours. 

Si  le  roi  ne  pouvait  que  lentement  et  avec  peine  rétablir 
au  sein  des  justices  inférieures  l’autorité  des  vrais  principes, 
il  était  libre  à f égard  du  parlement , et  il  usa  de  cette  liberté 
pour  fixer  d’une  manière  claire  et  précise  le  caractère  de  ce 
tribunal,  et  pour  empêcher  que  l’habitude  d’en  appeler  à lui- 
même  des  arrêts  rendus  par  sa  cour  ne  s’établît  généralement, 
et  ne  fît  descendre  d’un  degré,  dans  la  hiérarchie  judiciaire, 
une  institution  qui  n’avait  servi  et  ne  pouvait  servir  utile- 
ment la  cause  de  la  royauté  et  de  l’ordre  qu’en  conservant 
sa  qualité  de  cour  supérieure.  L’article  1 2 de  l’ordonnance 

* Boateiller,  Somme  rurale,  I.  ii,  c.  xiv. 
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de  i3o3,  dicté  par  celte  pensée,  mérite  d’étre  placé  sous  les 
yeux  du  lecteur;  il  est  rédige  en  ces  termes:  «Nous  voulons 
«et  ordonnons  que  les  jugements,  arrêts  et  sentences  rendus 
« par  notre  cour  ou  commun  conseil  soient  mis  à e.xécution 

• sans  appel.  S’ils  paraissent  contenir  ([uelque  ambiguïté  ou 
« erreur  propre  à faire  naître  des  doutes  fondés , famende- 

• ment,  interprétation , révocation  ou  déclaration  desdits  ar- 
» rôts  appartiendra  à nous,  ou  à notre  commun  conseil,  ou  à 
«la  majorité  de  notre  conseil;  ou  bien  que  l’on  s’en  tienne  à 
«une  mûre  délibération,  prise,  en  vertu  d’une  permission  ou 
" d’un  ordre  spécial  donné  par  nous,  sur  tout  ce  qui  avait  été 

• précédemment  requis  » 

La  prééminence  du  parlement  et  le  droit  dévolu  à celte 
cour,  comme  à toute  autre,  d’interpréter  scs  arrêts,  sont  ici 
hautement  reconnus;  mais,  comme  le  roi  ne  pouvait  pas  ab- 
diquer les  prérogatives  inhérentes  à sa  personne,  et,  en  parti- 
culier, celle  de  rendre  directement  la  justice,  si  telle  était  sa 
volonté,  il  rappelle  celle  faculté  et  l’entoure  de  précautions 
qui  doivent  en  prévenir  l’abus.  La  suprématie  du  parlement, 
subordonnée  au  pouvoir  qui  régit  et  anime  la  société  tout 
entière,  resta,  malgré  d’impuissantes  dénégations,  un  des 
principes  fondamentaux  de  la  monarchie,  et  Philippe  le  Bel 
est  le  premier  qui,  eu  l’inscrivant  dans  un  acte  public  de  l’au- 
torité royale,  lui  douna  la  forme  rigoureuse  d’un  dogme  po- 
litique. Ce  prince  eut  l’avantage  de  régner  à une  époque  où 
les  règles  de  gouvernement,  soumises  encore  aux  incertitudes 
de  la  coutume,  cherchaient  à s’approprier  les  attributs  de  la  loi 
positive,  et  il  ne  cessa  de  seconder  celte  disposition  des  esprits 
à rendre  désormais  inattaquables  les  conquêtes  faites  depuis 
un  siècle  par  la  civilisation  sous  le  nom  de  la  royauté. 

' Ordonnances,  t.  I,  p.  359. 
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Philippe  assurait  l’indépendance  et  la  majesté  de  la  cour 
royale;  en  même  temps  il  s'appliquait  à maintenir,  autant  que 
le  permettaient  les  graves  modifications  introduites  dans  le 
gouvernement  de  la  France  par  lui  et  par  ses  prédécesseurs, 
l’ancien  caractère  féodal  de  cette  institution.  Les  intérêts  aris- 
tocratiques conservaient  encore  trop  d’influence  pour  qu’il 
fût  possible  de  ne  leur  donner  dans  l’Etat  ni  représentant  ni 
organe.  On  sait  que  le  parlement  était  devenu,  non  pas  la 
cour  des  pairs,  mais  une  image,  fort  peu  fidèle  à la  vérité,  de 
cet  auguste  tribunal.  La  pairie  n’existait  plus,  ou  existait  avec 
un  caractère  tout  nouveau;  cependant  l’idée  que  de  hauts  et 
puissants  seigneurs,  que  les  premiers  barons  de  France,  les 
plus  fiers  vassaux  de  la  couronne,  pourraient  être  jugés,  au 
civil  comme  au  criminel,  par  une  assemblée  de  clercs  et  de 
légistes,  blessait  tellement  les  idées  reçues,  les  traditions  et 
l’honneur  même  de  la  nation,  qu’essayer  de  l’appliquer,  ou 
seulement  la  proclamer,  eût  été  une  imprudence  grave,  et 
j’ajouterai  inutile,  car  les  préjugés  aristocratiques  se  fussent 
contentés  de  quelques  hommages  extérieurs  et  sans  consé- 
(juence.  Philippe  comprit  cette  vérité. 

a Parce  que  beaucoup  de  causes  innipbrtantcs,  dit-il  ',  et  qui 
a intéressent  des  personnes  considérables,  se  discutent  en  notre 
«parlement,  nous  ordonnons  et  voulons  que,  pendant  toute 
a la  durée  de  chacun  de  nos  parlements,  deux  prélats  et  deux 
a autres  personnes  laïques  de  distinction  et  membres  de  notre 
a conseil,  ou  au  moins  un  prélat  et  un  laïque,  y assistent  avec 
«assiduité  pour  entendre  et  juger  les  causes.»  Cette  règle  fut 
suivie  exactement,  car  on  lit  dans  le  rôle  du  parlement  dressé 
pour  l’année  i3o6  : «Il  y aura  aux  parlements  deux  prélats, 
a c’est  à savoir  l’archevêque  de  Narbonne  et  l’évêque  de  Rennes, 

* Art.  LVi  de  l’ordonnencc  de  l3oa.  (Ordonnances,  I.  I , p.  366.) 
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« et  deux  laïques  barons,  le  comte  de  Dreux  et  le  comte  de  Bour- 
« gof^ne  *.  * Philippe  V l’ordonna  de  même  en  1 3 1 8 et  1 3 1 9 

Ln  écrivain  que  j’ai  déjà  plusieurs  fois  cité , et  qui  mérite  cer- 
tainement de  l’être  \ fait  remarquer  que  le  jugement  par  paii;p 
avait  lieu,  non  pas  seulement  quand  le  tribunal  était  entière- 
ment composé  de  pairs,  mais  lorsqu’il  s’en  trouvait  parmi  les 
juges;  d’où  il  suit  que  la  présence  de  l’archevêque  de  Narbonne 
et  de  l’évêque  de  Rennes  transformait  le  parlement  en  cour 
des  pairs  pour  tous  les  archevêques  et  tous  les  évêques  du 
royaume.  L’assistance  du  comte  de  Bourgogne  et  du  comte  de 
Dreux  avait  le  même  effet  relativement  aux  vassaux,  grands  ou 
petits,  de  la  couronne.  L’impossibilité  de  réunir  une  cour  uni- 
quement composée  de  pairs  du  royaume  contraignit  d’admettre 
cette  dérogation  aux  règles  sévères  de  la  féodalité.  En  conlérant 
à sa  cour  de  justice  ordinaire,  au  moyen  d’une  fiction  ingé- 
nieuse, les  attributs  de  la  cour  des  pairs,  le  roi  témoigna  de 
sa  vénération  pour  un  principe  de  droit  que  le  pays  révérait, 
et  affermit  la  suprématie  de  sa  puissance  judiciaire  et  de  son 
autorité  politique,  car  il  prévint  toute  objection  contre  la  juri- 
diction du  parlement  sur  les  personnages  les  plus  élevés  de 
l’État.  Accroître  l’innuence  de  la  couronne,  en  respectant,  au- 
tant qu’il  se  pouvait,  les  traditions  nationales,  telle  était,  de- 
puis le  commencement  du  xiii'  siècle,  la  pensée  des  rois  de 
France,  et  cette  pensée,  aussi  courageuse  que  prudente,  a dicté 
à peu  près  tous  les  actes  de  Philippe  le  Bel,  prince  qui  avait 
été  formé  à l’école  de  Philippe-Auguste,  et  aussi,  sous  certains 
rapports,  à celle  de  saint  Louis. 

L’ordonnance  de  1 3o3  contient  un  assez  grand  nombre  de 

' Ordonnances,  t.  I,  p.  547- 

* Id.  p.  677-703. 

* Lettres  historiques,  I.  Il,  p.  378. 
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dispositions  relatives  au  régime  intérieur  du  parlement,  et 
qui  pourvoient  à la  prompte  expédition  des  aiTaires  des  pré- 
lats et  des  barons  ‘ ; au  jugement  des  enquêtes  dans  le  délai 
de  deux  ans,  à compter  du  jour  où  elles  auront  été  remises 
à la  cour*;  au  droit  du  parlement  de  choisir  et  d'insti- 
tuer les  baillis,  sénéchaux  et  juges  inférieurs^;  au  visa  et 
scellé  des  arrêts  criminels  à la  juridiction  de  la  chambre 
de  droit  écrit®,  etc.  Ces  résolutions,  et  celles  qui  se  trouvent 
dans  l’ordonnance  de  1291  ®,  sont  le  point  de  départ  de 
tous  les  édits,  ordonnances  et  règlements  qui  eurent  pour  but 
de  déterminer  les  obligations,  les  droits  et  le  mode  d’action 
du  parlement,  dont,  jusque-là,  l’autorité  n’avait  reposé  que 
sur  des  usages.  Je  ne  prétends  pas  dire  que,  sous  l’empire  de 
la  coutume,  cette  autorité  fût  moins  forte  et  moins  respectée, 
loin  de  là;  mais  que  nous  entrons  dans  une  période  où  la 
loi  écrite  remplacera  partout  la  tradition.  Désormais  chaque 
institution  possédera  sa  charte  particulière,  qui  fera  connaître 
pourquoi  et  comment  elle  existe.  Ce  grand  travail  de  réor- 
ganisation, contrarié  par  d’innombrables  obstacles,  ne  sera 
véritablement  achevé  que  le  jour  où  la  Charte  constitution- 
nelle et  le  Code  civil  auront  été  promulgués.  Tant  il  est  vrai 
qu’il  n’y  a rien  de  subit  dans  la  vie  des  nations,  et  que  les 
actes  qui  semblent  rompre  le  plus  fortement  avec  le  passé  n’en 
sont  souvent  que  le  produit  ! 

La  chambre  des  comptes  resta,  sous  le  règne  de  Philippe 
le  Bel , ce  qu’elle  avait  été  précédemment , une  section  du  par- 
lement préposée  à l'examen  et  à l’apurement  des  comptes 
apportés  par  les  baillis,  les  sénéchaux,  les  vicomtes,  les  pré- 
vôts et  autres  receveurs  des  droits  du  roi.  Cette  chambre  du 

* Art.  I,  VI,  VII. — ^ ;\rl.  un. — ^ Art.  xiv,  xvi. — * ;Vrl.  tvn,  — * /Wt.  u.v.  — 
^Ordonnances,  t.  1,  p.  330. 
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parlement  tendait  chaque  jour  davantage  à s'isoler,  à sc  créer 
une  juridiction  propre,  à devenir  une  institution  spéciale;  elle 
adressait  directement  des  ordres  et  mandements  à ses  justi- 
ciables'.elle  rédigeait  des  règlements  qualifiés  ordinationes , dont 
le  roi  prescrivait  robservation  elle  donnait  des  commissions 
aux  receveurs  des  finances^,  et,  quand  le  roi  lui  éciivait,  il 
adressait  ses  lettres  à nos  ame:  el  féaux  les  (jens  de  nos  comptes^. 
Cependant,  en  matière  de  finances,  comme  pour  tout  le  reste, 
la  suprématie  du  parlement  continuait  d’exister*,  ainsi  que 
le  prouve  un  arrêt  rapporté  dans  les  Olim,  à la  date  de 
l’année  i3i4.  Le  roi,  sur  la  requête  d’une  partie  et  avec  le 
consentement  de  l’autre,  renvoie,  en  l'absence  du  parlement, 
le  jugement  d’un  simple  provisoire  à ses  gens  tenant  la  cour 
des  comptes  A Paris,  et,  chose  singulière,  aux  maîtres  de  la 
cour  qu’ils  pourront  rassembler  ®.  Le  jugement  rendu,  les 
parties  prétendirent  avoir  le  droit  d’interjeter  appel  au  parle- 
ment. L’appel  eut  même  lieu,  quoique  les  juges  soutinssent 
qu’étant  une  portion  du  parlement,  on  ne  pouvait  appeler  de 
leur  sentence^;  mais  ce  recours  fut  déclaré  nul.  Certains  pas- 
sages de  l’arrêt  nous  apprennent  que  la  chambre  des  comptes 
ne  prononçait  sur  les  procès  entre  les  parties  que  comme 
une  portion  du  parlement  déléguée  pour  ce  service,  et  <pi’en 
l’absence  de  la  cour  sa  juridiction  devenait  purement  volon- 
taire; voilà  pourquoi  l’on  rencontre  dans  les  Olim,  à la  date 
du  règne  de  Philippe  le  Bel , des  arrêts  rendus  per  marjistros  in 
caméra  denariorum^  : ce  sont  des  maîtres  ou  membres  du  parle- 
ment qui  siègent  dans  la  chambre  des  deniers.  Quand  on  songe 

‘ Ortton/iaiirri,  t.  I,  p.  482 , nott*  ^ Id.  p.  ^ Id.  p.  627,  note  i. 

— p.  476-537.  — p.  462,  art.  h.  — ^ Nec  non  plariias  penonii  de 
magùlris  magis  idoneis  parlamenli  nostri,  quot  commodius  poluerunl  habere.  — 
’’  Cum  non  potaiuet  appeUare  de  diclU  gcnlibat  noitrù. — ’ T.  111.  p.  119,  n’  v. 
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que  Philippe  le  Bel , sans  cesse  occupé  de  spéculations  finan- 
cières, imprima  aux  travaux  de  la  chambre  des  comptes  une 
activité  et  une  importance  jusque-là  inconnues,  on  doit  s’é- 
tonner que  la  pensec  de  constituer  l'indépendance  de  cette 
chambre  et  sa  souveraineté  en  matière  contentieuse  ne  se  soit 
pas  oCferte  à son  esprit  organisateur.  Le  parlement  ne  fut  réel- 
lement dépouillé  de  ses  attributions  financières  que  par  l'édit 
de  Charles  V,  du  i3  août  iSyS.  ^"ous  ne  pouvons  guère  expli- 
quer qu’un  acte  aussi  conforme  au  bien  du  service  se  soit  si 
longtemps  fait  attendre. 

Je  viens  d'examiner  les  lois  de  Philippe  le  Bel  qui  avaient 
pour  but  d’améliorer  l’organisation  de  la  première  cour  judi- 
ciaire du  royaume,  et  de  montrer  que  ces  lois  eurent  le  mérite 
de  rester  étrangères  à un  désir  inconsidéré  d’innovations  et 
fidèles  aux  traditions  fondées  par  saint  Louis.  Je  dois  mainte- 
nant m’occuper  d’un  autre  tribunal , inférieur  au  parlement 
dans  l’ordre  hiérarchique  des  juridictions,  mais  qui  se  recom- 
mandait aux  respects  du  pays  par  une  haute  antiquité,  et  à la 
faveur  du  trône  par  le  souvenir  de  sei'vices  rendus  dans  des 
temps  difficiles  : je  veux  parler  du  Châtelet. 

L’origine  de  ce  tribunal  a été  expliquée  ailleurs  ' ; on  sait 
que  le  Châtelet  fut,  dans  le  principe,  la  cour  particulière  des 
comtes  de  Paris,  et  que  le  parlement,  en  devenant  la  cour  du 
roi  de  France  et  en  attirant  à soi  la  souveraineté  judiciaire,  fit 
descendre  le  Châtelet  d’un  degré  et  le  réduisit  à l’état  de 
tribunal  de  première  instance.  Ces  faits  étant  suffisamment 
éclaircis,  il  serait  inutile  d’y  revenir.  Je  ferai  toutefois  observer 
que  le  Châtelet,  chargé  d’administrer  la  justice  inférieure  et 
de  maintenir  la  police  dans  la  prévôté  et  dans  la  ville  de  Paris, 
conserva  toujours  une  influence  que  le  lustre  des  vieilles  tra- 

^ Préface  du  tome  II  des  Olim,  p.  lix. 
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(litions  rendait  vénérable.  Les  rois,  par  intérêt  et  aussi  par 
respect  pour  tout  ce  que  les  temps  anciens  avaient  marqué  de 
leur  sceau,  entouraient  d’une  considération  singulière  le  tribu- 
nal où  jadis  ib  siégeaient  et  où  ils  se  plaisaient  à aller  quel- 
quefois siéger  encore. 

Le  chef  de  cette  juridiction  était  le  prévôt  de  Paris,  qui  avait 
sous  ses  ordres  un  lieutenant.  En  sa  qualité  de  magistrat,  il 
rendait  la  justice,  assisté  d’un  certain  nombre  d'auditeurs; 
comme  gardien  de  la  paix  publique,  il  commandait  à quatre- 
vingts  sergents  à cheval,  à quatre-vingts  sergents  à pied,  et  à 
une  compagnie  nommée  la  douzaine.  Pour  la  rédaction  et  l’ex- 
pédition des  chartes  et  des  sentences,  ainsi  que  poiu*  la  per- 
ception des  droits  du  roi,  des  notaires  et  des  receveurs  étaient, 
en  grand  nombre , attachés  au  Châtelet.  Joinville  parle  en 
termes  fort  sévères  des  abus  qui  régnaient  au  sein  de  cette  ju- 
ridiction à l’époque  de  saint  Louis,  et  nous  apprend  que  ce 
prince  mit  un  terme  aux  malversations  scandaleuses  qui  s’v 
commettaient  publiquement  et  impunément'.  Toutefois  il  ne 
paraît  pas  que  ce  prince  soit  parvenu  à déraciner  les  mauvaises 
coutumes  qui  viciaient,  de  temps  immémorial,  cette  cour  de 
justice,  car  Philippe  le  Bel  rendit  deux  ordonnances  dans  le 
même  but  que  son  prédécesseur,  c’est-à-dire  d’empêcher  le 
nombre  des  sergents  d’augmenter  au  delà  des  besoins  du  ser- 
vice, de  diminuer  les  frais  de  jxisticc,  d’exclure  des  oflices  du 
Châtelet  les  gens  qui  n’étaient  pas  bons,  loyauls  et  non  soupçon- 
neas,  et  de  maintenir  à cette  juridiction  son  vrai  caractère, 
dont  elle  se  montrait  disposée  à mépriser  les  devoirs.  Le  pré- 
vôt composait  à lui  seul  la  cour  du  Châtelet,  parce  qu’il  y re- 
présentait le  roi.  Le  grand  nombre  de  procès  sur  lesquels  il 
devait  prononcer,  et  les  soins  que  réclamait  de  lui  la  police 

’ P.  i5o,  cdil.  de  1761. 
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de  la  capitale,  l’autorisaient,  sans  doute,  à se  faire  assister 
, par  des  auditeurs,  quand  il  rendait  ses  sentences;  cepen- 
dant on  n'aurait  pu  attribuer  à ces  asse.sseurs  le  pouvoir  de 
juges  véritables,  sans  faire  disparaître  le  principe  féodal  qui 
servait  de  fondement  à la  cour  de  la  prévôté  de  Paris.  Les  pré- 
vôts, peu  soucieus  de  leur  autorité  judiciaire,  dont  souvent  ils 
vendaient  l’exercice  à prix' d’argent,  donnaient  tous  leurs  soin.s 
à leurs  fonctions  militaires;  en  sorte  que  le  Cbâtelet  ne  distri- 
buait aux  habitants  du  ressort  qu’une  justice  relâchée  ou  cor- 
rompue. 

Au  mois  de  novembre  i3oa,  Philippe  le  Bel  publia  une 
ordonnance  portant  règlement  pour  les  officiers  du  Châtelet , 
dont  l’article  5 limite  en  ces  termes  la  compétence  du  prévôt 
et  les  fonctions  des  auditeurs  : « Li  auditeurs  de  Chastelet 
« ne  pourront  cognoistre  de  nostre  héritage,  ne  en  propriété, 
« ne  en  possession,  ne  ne  termineront  nul  gros  meff'ait,  ain- 
« çois  le  rapporteront  au  prevost;  ne  ne  pourra  nulle  amende 

• estre  taxé  en  Chastelet,  sans  la  presence  dou  prevost;  meisme 

• le  prevost  ne  porra  en  propriété  de  nos  choses  ne  de  nos 

• droitures  connoistre,  sans  commandement  especial  *.  • Le  roi, 
éclairé  sur  l’inutilité  des  efforts  tentés  pour  purifier  cette  juri- 
diction , prend  le  parti  le  plus  sage,  qui  consiste  à en  restreindre 
la  compétence.  L’autorité  résidant  uniquement  dans  le  prévôt , 
l’article  7 a soin  de  déclarer  que  « li  prevost  n’ara  point  de 
« lieutenant  certain  résident;  mes,  se  il  est  absent  por  ncces- 

• sité,  il  porra  leissier  un  preud’home  pour  iuy,  tant  que  il 
« retournera  où  que  sa  nece.ssité  sera  » Après  avoir  rétabli 
ou  confirmé  l’institution  véritable  du  Châtelet,  le  législateur 
s’applique  à prévenir  les  injustices  et  les  concussions  des 

* Ordonnancei t t.  1,  p.  353. 

= Id. 


Digitized  by  Google 


XVXVl 


PRÉFACE. 

agents  du  prévôt.  Os  mesures  ne  portèrent  qu'un  remède 
Ineiïicace  au  mal  dont  cette  juridiction  était  atteinte,  car  Phi- 
lippe déclare,  dans  son  ordonnance  du  i"  mai  i3i3,  «que, 
« comme  il  ayt  esté  trouvé,  par  information  sur  ce  faite  de 

• nostrc  commandement,  que  plu.scurs  extorsions  et  outra- 

• geuses  prises  se  soient  faites  et  se  font  encore  de  jour  en 

• jour  en  nostrc  Cliastcleit  de  Paris,  » il  s’est  décidé,  après  une 
mûre  délibération  de  son  conseil,  c’est-à-dire  du  parlement, 
à réprimer  sévèrement  ces  excès';  en  conséquence,  il  ordonne 
que  les  olliciers  du  Châtelet  prévenus  de  prises  outrageuses 
et  extorsions  seront  examinés,  destitués  et  poursuivis,  s’il  y a 
lieu^;  il  revient  ensuite  sur  la  juridiction  , et  renouvelle  la 
déclaration  que  le  droit  de  juger  est  inhérent  au  prévôt, 
tout  en  faisant  cependant  aux  auditeurs  une  sorte  de  conces- 
sion qui,  en  i3o2,  leur  avait  été  refusée.  «Nous  ordenons, 
« dil-iP,  que  li  auditeurs  du  Chastelet  ne  jugeront  nule  cause 

• de  héritage,  ne  qui  touche  estât,  ne  condition  de  personne, 

• ne  des  autres  causes,  fors  de  celles  que  monteront  jusques 

• à sexante  sols,  ou  au-dessous.»  La  compétence  des  audi- 
teurs, pour  les  causes  d’une  moindre  quotité,  est  reconnue, 
mais  le  roi  ajoute  : • Tous  procez  se  pourront  faire  devant 
«les  auditeurs,  et,  quant  il  seront  au  point  de  jugier,  il  en- 
« voyeront  les  procez  devant  le  prevost  pour  jugier.  Se  aucuns 

• frivoles  amendemenz  sont  demendez  des  jugiez  des  audi- 

• tours,  le  prevost,  si  tost  comme  il  verra  que  il  seront  frivoles, 
« il  renvoyera  la  cause  devant  l’auditeur  de  qui  l’amendement 

• sera  demandé.  » 

Les  auditeurs  n’étaient  donc  pas  de  vrais  juges;  leur  ofiiee 

* Ordonnancet,  l.  1,  p.  5 17. 

* Arl.  ni,  IT,  V. 

* Art.  TI,  VII,  TIII. 
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consistait,  comme  celui  des  enqnesteurs  du  parlement,  à ins- 
truire et  préparer  les  affaires,  à.  mettre  le  prévôt  en  état  de 
prononcer.  Le  droit  de  ce  dernier  reste  intact;  or,  ce  droit 
constituait  toute  la  juridiction  prévôtalc. 

Ces  diverses  dispositions  de  loi  se  rapportent,  il  est  aisé  de 
le  voir,  à un  tribunal  qui  jadis  distribuait  une  justice  indépen- 
dante et  auquel  le  parlement  n’avait  pas  encore  ravi  toutes  ses 
prérogatives.  Je  dois  même  remarquer  que  ni  l’une  ni  l’autre 
de  ces  ordonnances  ne  fait  mention  de  la  cour  du  roi,  d’où 
l’on  pourrait  conclure  que  le  Cbâlelet  n’avait  pas  de  rapports 
immédiats  et  réguliers  avec  cette  cour,  et  que  le  prévôt  ju- 
geait souverainement;  mais  ce  serait  se  tromper.  Du  moment 
que  le  principe  de  l’appel  fut  admis  en  France  comme  une 
règle  de  droit  commun,  l’indépendance  du  Châtelet  s’éva- 
nouit, et  ce  tribunal  dut  se  résigner  à entendre  déférer  ses 
sentences  à la  cour  du  roi,  comme  dans  chaque  prévôté  du 
royaume  on  appelait  du  prévôt  au  bailli.  La  bonne  adminis- 
tration de  la  justice  et  l’ordre  naturel  des  juridictions  exi- 
geaient qu’il  en  fût  ainsi.  Soutenu  par  l'autorité  des  siècles 
passés  et  par  la  force  de  l’habitude  avec  laquelle  les  rois  ai- 
maient à transiger,  le  Châtelet  de  Paris  fut,  de  toutes  les  juri- 
dictions, celle  qui  se  refusa  le  plus  obstinément  à reconnaître 
la  suzeraineté  du  parlement,  et,  jusque  dans  les  derniers 
temps,  il  conserva  avec  fierté  certains  témoignages  extérieurs 
de  son  antique  origine  et  de  sa  souveraineté  éteinte. 

Philippe  le  Bel  possédait  trop  d’expérience  pour  prétendre 
exécuter  brusquement  ce  que  le  temps  seul  pouvait  achever. 
En  cherchant  à corriger  les  abus  qui,  depuis  plus  d’un  demi- 
siècle,  corrompaient  la  juridiction  prévôtale  de  Paris,  et  en  attri- 
buant aux  auditeurs  le  droit  de  juger  les  affaires  d’un  intérêt 
minime,  il  fit  tout  ce  que  les  circonstances  permettaient,  lais- 
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sant  à ses  successeurs  le  soin  de  terminer  une  entreprise  qu’il 
n’avait  pas  commencée. 

Les  relations  entre  le  parlement  et  les  tribunaux  chargés 
de  rendre  la  justice  dans  les  provinces  étaient  devenues  telle- 
ment intimes  et  fréquentes,  que  je  me  conformerai  à l’ordre 
naturel  des  idées  en  m’occupant  maintenant  des  lois  de  Phi- 
lippe le  Bel  relatives  à ces  juridictions  inférieures. 

On  sait  la  part  que  les  sénéchaux  et  les  baillis  prirent  à la 
restauration  de  l’autorité  royale  en  France.  Par  les  doctrines 
qu’ils  ne  cessaient  de  répandre  sur  la  suprématie  de  la  cou- 
ronne, autant  que  par  leurs  hostilités  directes,  ces  ardents 
magistrats  réduisirent  le  pouvoir  des  seigneurs  à l’état  précaire 
d’un  pouvoir  de  fait,  dont  il  devenait  facile  de  prévoir  la  ruine 
déünltive.  Pour  qu’il  leur  fût  possible  d’accomplir  leur  mis- 
sion dillicilc,  ils  avaient  besoin  d’une  grande  liberté  d’action, 
et,  pour  ainsi  dire,  d’un  blanc  seing  de  la  royauté  : elle  le  leur 
accorda  avec  empressement  et  n’eut  pas  lieu  de  s’en  repentir. 
Les  baillis  devinrent  donc  les  chefs  civils  et  militaires  «les  pro- 
vinces, au  sein  desquelles  ils  distribuaient  la  justice,  appe- 
laient aux  armes  les  chevaliers , percevaient  les  redevances , sur- 
veillaient les  communes  et  exécutaient  eux-mêmes,  les  armes 
à la  main,  les  mandements  du  roi.  des  magistrats  munis 
d’une  telle  puissance,  et  faiblement  contenus  dans  les  limites 
de  leurs  devoirs  par  une  cour  de  justice  siégeant  à Paris,  aient 
abusé  souvent  de  leur  autorité  et  dépassé  de  beaucoup  les  ter- 
mes du  mandat  qui  leur  était  remis , on  lé  comprend  facile- 
ment; que  les  rois  se  soient  appliqués  avec  la  sollicitude 
la  plus  attentive  à empêcher  qu’un  instrument  aussi  pré- 
cieux, et  qui  avait  déjà  rendu  à la  France  de  si  importants 
services,  ne  devînt,  dans  des  mains  inhabiles  ou  vénales, 
un  germe  de  désordres,  on  le  conçoit  plus  aisément  encore. 
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Aussi  voyons-nous  le  roi  saint  Louis  s’attacher,  dès  l’année 
1 a54  c’est-à-dire  au  plus  fort  de  la  lutte  entre  les  seigneurs 
et  les  baillis,  à fixer  les  règles  qui  devaient  diriger  ces  derniers 
dans  leur  administration , et  à faire  entendre  à ces  magistrats 
que,  plus  leur  pouvoir  était  grand,  plus  il  importait  qu’ils 
en  usassent  avec  équité,  modération,  désintéressement.  Phi- 
lippe de  Beaumanoir,  s’associant  aux  vues  du  saint  roi  et 
s’aidant  de  sa  longue  expérience,  traça,  en  1297,  un  magni- 
fique tableau  des  vertus  et  des  talents  nécessaires  à ses  col- 
lègues, afin  qu’ils  eussent,  ainsi  que  leurs  successeurs,  tou- 
jours sous  les  yeux  la  règle  écrite  de  leurs  obligations.  Cinq 
ans  plus  tard,  Philippe  le  Bel  porta  également  son  attention 
sur  cet  objet  important,  et  plaça,  dans  sa  grande  ordonnance 
de  réforme,  une  série  de  dispositions  relatives  aux  baillis, 
qui  forment  une  loi  complète  et  pleine  de  sagesse,  à leur 
usage.  J’entrerai  dans  quelques  détails  sur  ces  dispositions, 
parce  que  leur  examen  fait  connaître  l’état  des  juridictions 
provinciales  au  commencement  du  xiv'  siècle. 

Les  sénéchaux,  baillis,  juges,  gardiens  des  foires  de  Cham- 
pagne, maîtres  et  gardes  des  eaux  et  forêts,  seront  choisis  et 
institués  par  délibération  du  grand  conseiP.  La  longue  for- 
mule du  serment  qu’ils  doivent  prêter,  et  où  se  retrouvent  pres- 
que tous  les  articles  des  ordonnances  rendues  par  saint  Louis 
en  12  54  et  12 56,  vient  ensuite,  accompagnée  d'amples  déve- 
loppements’. Ce  serment,  les  magistrats  le  prêteront  à la  pro- 
chaine assise  devant  le  peuple  assemblé,  lors  même  qu’ils  l’au- 
raient prêté  précédemment  au  roi,  « afin,  dit  Philippe  le  BeP. 


' Ordonnances,  I.  I,  p.  67. 
’ Id.  I.  I,  p.  Sjÿ,  art.  xiT. 

* Art.  XUTIII-LV. 

* Art.  V. 
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« que,  si  la  crainte  de  Dieu  ne  les  détourne  pas  du  mal,  la  ter- 
« rcur  d’exciter  contre  eux  notre  indignation,  et  de  se  voir 
« couverts  de  la  honte  temporelle,  les  empêche  de  prévariquer 
« durant  le  cours  de  leur  administration.  » 

Ln  sénéchal  ni  un  bailli  ne  peuvent  siéger  au  parlement 
pendant  qu’ils  sont  en  fonctions.  Déjà  le  roi  avait,  par  son  or- 
donnance de  1291  ',  prononcé  cette  incompatibilité,  fondée 
sur  ce  cpie  la  cour  jugeait  h's  appels  des  sénéchaussées  et  des 
bailliages,  et  surveillait  les  actes  des  sénéchaux  et  des  baillis.  Il 
leur  est  également  interdit  d’exercer  leurs  fonctions  dans  les 
pays  où  ils  sont  nés  fie  choisir  les  prévôts,  vicaires  ou  juges 
inférieurs  parmi  leurs  parents*,  et  de  substituer  en  leur  place 
des  lieutenants,  sinon  en  cas  do  nécessité  urgente  et  prouvée, 
ou  d’absence  pour  cause  de  service 

Les  sénéchaux  et  les  baillis  tiendront  leurs  assises  de  deux 
mois  en  deux  mois,  sur  diHérents  points  de  leur  territoire;  et 
à la  fin  de  chacune  d’elles,  ils  indiqueront  le  jour  où  se  tien- 
dra la  suivante.  Ici  le  législateur  adresse  à ces  magistrats  une 
recommandation  qui  montre  combien  ils  étaient  animés,  à 
fégard  des  juridictions  seigneuriales,  d’un  esprit  envahissant 
et  peu  scrupuleux  : il  leur  défend  de  tenir  leurs  assises  dans 
les  villes,  terres  ou  lieux  appartenant  aux  prélats,  barons,  vas- 
saux, et  dans  ceux  où  le  roi  ne  possède  pas  justice,  souverai- 
neté ou  garde;  à la  vérité,  il  ajoute  « à moins  que  ce  ne  soit 

• dans  des  endroits  où  les  assises  ont  coutume  d’être  tenues 

• depuis  trente  ans  et  au  delà.  * Les  Olim  disent  sufllsamment 
que  cette  recommandation  était  néce.s.saire  et  qu’elle  demeura 
sans  clTet,  car  un  grand  nombre  d’arrêts  contenus  dans  le  troi- 
sième volume  furent  rendus  précisément  sur  des  conflits  de 
juridiction  soulevés  sans  motif  par  les  baillis  ou  par  les  pré- 

' Art.  ixf  il.  — • Art.  XVIII.  — ’ Art.  xxii.  — ‘ Art.  x.wi. 
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v6ts,  qui  semblaient  avoir  juré  de  ne  pas  laisser  un  seul  ofii- 
der  seigneurial  rendre  en  paix  la  justice. 

Les  baillis  doivent  recevoir  les  mandements  du  roi  avec  res- 
pect, les  exécuter  avec  empressement,  ou,  si  des  obstacles  s’y 
opposent,  faire  connaître  sur-le-champ  au  roi  les  motifs  du 
retard  *. 

Philippe  retire  aux  sénéchaux,  baillis  et  justiciers,  le  droit 
d’instituer  les  notaires  publics  et  se  le  réserve,  parce  que,  dit- 
il,  dans  les  temps  passés,  la  multitude  désordonnée,  effrénée 
des  notaires,  avait  été  pour  scs  sujets  une  source  de  dépenses 
et  de  dommages®;  cependant  les  prélats,  barons  et  autres  sei- 
gneurs qui  jouissent  dans  leurs  domaines  du  droit  d’en  créer 
continueront  de  l’exercer. 

Les  sénéchaux  et  les  baillis  étaient  élus  parmi  les  person- 
nages d’un  ordre  élevé,  que  leur  savoir  et  leur  expérience  dé- 
.signaient  au  choix  du  roi  et  de  son  conseil  ; ils  remplissaient 
des  fonctions  entourées  d’un  grand  éclat,  et  rendaient  annuel- 
lement compte  de  leur  administration  à la  cour;  il  ne  leur  était 
donc  guère  possible  de  commettre  des  injustices  ou  des  exactions 
qui  demeurassent  longtemps  secrètes  et  sans  répression.  Sur 
ce  point  fintérôt  public  paraissait  suffisamment  garanti;  mais 
les  officiers  employés  par  les  baillis,  c’est-à-dire  les  prévôts, 
les  vicomtes,  les  viguiers,  les  juges  et  surtout  les  sergents, 
trouvaient  dans  leur  nombre  et  dans  l’obscurité  de  leur  con- 
dition les  moyens  de  se  dérober  à la  surveillance  de  leurs  su- 
périeurs, et  de  faire  peser  sur  le  peuple  des  petites  villes  et 
des  campagnes  une  oppression  intolérable.  Les  ordonnances 
de  nos  rois  et  les  plaintes  des  états  généraux  témoignent,  pen- 
dant tout  le  cours  du  xiv'  siècle,  de  l’étendue  de  ce  mal  et  de 
la  difficulté  d’y  porter  remède. 

’ Art.  Ml.  — ’ Art.  xxxïi. 

LIS  OI.IM.  III.  / 
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L’ordonnance  de  réformalion  étend  à ces  magistrats  les 
prescriptions  imposées  aux  baillis,  afin  qu’ils  n’abusent  pas  de 
leur  pouvoir;  leur  adresse  les  mêmes  recommandations  et  les 
soumet  à une  responsabilité  analogue;  mais  les  ofiieiers  de 
justice  dont  elle  s’occupe  d'une  manière  toute  spéciale  sont 
les  sergents,  devenus,  grâce  à l’impunité  de  leurs  exactions, 
la  plaie  des  provinces.  Du  temps  de  saint  Louis , on  se  plai- 
gnait déjà  de  leur  trop  grand  nombre,  et  ce  prince  enjoignait 
aux  baillis  de  n’en  pas  établir  au  delà  de  leurs  stricts  be- 
soins Philippe  le  Bel  fait  entendre  des  plaintes  semblables 
et  prend  des  mesures  pour  quelles  ne  restent  pas  sans  effet. 
Il  rappelle  une  ordonnance  rendue  par  lui,  afin  de  réduire 
le  nombre  des  sergents,  et  déclare  qu’il  entend  quelle  soit 
respectée,  complétée  et  rigoureusement  exécutée,  de  telle  fa- 
çon que,  là  ovi  il  existe  vingt  sergents,  il  n’y  en  ait  plus  dé- 
sormais que  quatre,  et  que  la  diminution  ait  lieu  partout  dans 
la  même  proportion,  quand  le  nombre  de  sergents  est  au- 
dessous  de  vingt.  Le  roi  annule  les  lettres  de  privilèges  qu’il 
avait  accordés  à plusieurs  sergents;  tous  ils  demeureront  sous 
la  surveillance  des  sénéchaux  et  des  baillis,  auxquels  est  donné 
le  pouvoir  de  les  punir  en  cas  d’infraction  et  de  les  deslituiT^. 

Les  sergents  fourniront  caution  de  bien  et  fidèlement  rem- 
plir leur  charge,  et  de  répondre  en  justice  s’ils  sont  poursuivis 
Le  salaire  qu’ils  doivent  recevoir  est  exactement  déterminé; 
ils  peuvent  demander  moins,  mais  jamais  plus'^. 

L’ordonnance  de  réformation,  dans  tout  ce  qui  se  rapporte 
aux  magistrats,  respire  la  sagesse,  la  prévoyance  et  une  sévé- 

‘ Ordonnance  de  1254.  art.  .\vn,  p.  71. 

’ Art.  XXXII. 

^ Art.  xxxni. 

Art.  XXXIV. 
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rité,  rendue  nécessaire  par  les  excès  auxquels  les  juges  infé- 
rieurs avaient  contracté  l’habitude  de  se  livrer.  Lorsque  la 
couronne  entreprit  d’arracher  aux  seigneurs  le  droit  de-jus- 
tice, fondement  de  leur  puissance  civile,  elle  ferma  les  yeux 
sur  les  prévarications  et  les  violences  de  ses  agents,  parce  que, 
au  fond,  l’acte  quelle  voulait  accomplir  n’était  ni  juste  ni  lé- 
gal. Les  baillis  s’accoutumèrent  aisément  à tenir  peu  de  compte 
des  usages,  des  traditions  et  du  droit,  quand  il  s’agissait  de 
faire  triompher  une  prétention  du  trône,  et  à ne  rien  placer 
au-dessus  du  succès;  ils  transmirent  cet  esprit  à leurs  subor- 
donnés, qui  bientôt  se  crurent  tout  permis  contre  les  sei- 
gneurs et  même  contre  le  bas  peuple,  dont  cependant  ils 
avaient  pour  première  mission  de  défendre  les  personnes  et 
les  biens.  Les  clameurs  des  populations  arrivaient  sans  doute 
jusqu’au  pied  du  trône;  le  roi  voyait  l’injustice  et  cherchait 
par  des  ordonnances,  des  mandements,  des  lettres  expresses 
à la  réprimer  ; mais  la  forme  du  gouvernement  et  de  l’admi- 
nistration était  si  imparfaite,  l’usage  d’inféoder  ou  de  vendre 
certains  olhces  de  judicature  opposait  à toute  amélioration  de 
si  puissants  obstacles;  les  prévôts,  les  vicomtes,  les  sergents 
contractaient,  dans  l’exercice  de  leur  pouvoir  militaire,  un  si 
grand  dédain  des  formalités  juridiques,  et  l’esprit  général  de 
la  société  était  tellement  enclin  à l’emploi  de  la  force,  que  les 
lois  émanées  du  trône,  malgré  la  solennité  qui  les  environ- 
nait et  leur  incontestable  utilité,  tombaient  dans  l’oubli,  après 
avoir  causé  une  sensation  passagère.  Tel  fut  le  sort  de  l’ordon- 
nance de  réformation.  Nous  ne  devons  pas  moins  la  placer  au 
nombre  des  actes  qui  honorent  le  plus  Philippe  le  Bel.  S’il  ne 
fut  pas  mieux  secondé  dans  la  réalisation  de  ses  desseins,  on 
ne  saurait  lui  en  faire  un  reproche,  car  il  était  le  chef  de 
l’Etat  et  non  l’arbitre  de  la  société. 
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Au  commencement  du  rèf'nc  de  C(î  prince,  le  parlement 
avait  rendu  une  ordonnance  dont  le  but  était,  en  excluant  des 
justices  temporelles  les  ecclésiastiques,  d’empèclier  qu’il  ne 
se  trouvât  dans  les  tribunaux  des  juges  irresponsables,  abus 
grave  dont  les  magistrats  laïques  ne  manquaient  pas  de  se 
prévaloir. 

L’ordonnance  insérée  dans  les  Olim,  avec  les  arrêts  du  par- 
lement de  la  Toussaint  1387,  s’exprime  ainsi'  : • Le  conseil 
« du  seigneur  roi  a ordonné  que  les  ducs,  comtes,  barons,  ar- 
« chevêques  et  évêques,  abbés,  chapitres,  collégiales,  cheva- 
« liers  et  tous  ayant  juridiction  temporelle  dans  le  royaume 
«de  France,  préposassent  à l’exercice  de  leur  juridiction  des 
« baillis,  des  prévôts,  des  sergents  et  non  des  clercs,  afin  que 
« si  leurs  officiers  commettaient  des  délits , ils  pussent  être  pu- 
« nis  par  leurs  supérieurs.  Les  clercs  qui  occupent  ces  charges 
« doivent  être  remplacés. 

• De  même  il  a été  ordonné  à tous  ceux  qui  ont  ou  qui  au- 
«ront,  après  le  présent  parlement,  des  procès  devant  la  cour 
«du  seigneur  roi,  ou  devant  des  juges  séculiers  du  royaume 
«de  France,  de  constituer  des  procureurs  laïques.  Cependant 
• les  chapitres  pourront  prendre  pour  procureurs  un  de  leurs 
« chanoines,  les  abbés  et  couvents  un  de  leurs  moines.  • 

L’année  suivante,  en  1388,  il  fut  également  décidé  que 
les  clercs  ne  pourraient  être  jurés,  échevins,  maires  ni  pré- 
vôts , 

Ces  deux  actes  prouvent  que  l’autorité  du  parlement  s’é- 
tendait sans  contestation  dans  le  domaine  judiciaire  des  pre- 
miers vassaux  de  la  couronne  et  des  communes  urbaines,  et 
sont,  sous  un  autre  rapport,  dignes  de  toute  notre  attention. 

* T.  II,  p.  aftij,  n“  VIII. 

“ Id,  p.  277,  n°  VII. 
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On  pense  généralement  que  les  ecclésiastiques  pénétrèrent 
et  s’établirent  au  sein  des  tribunaux  civils  dans  les  temps  de 
désordre  et  d'ignorance  qui  virent  naître  et  grandir  la  féoda- 
lité, époque  où  les  prêtres  seuls  possédaient  et  pouvaient  ap- 
pliquer quelques  notions  élémentaires  de  droit.  Cette  opinion 
ne  me  paraît  pas  (ondée.  Lorsque  le  régime  féodal  était  plein 
de  jeunesse  et  de  force,  aucune  incertitude  ne  régnait  sur  la 
composition  des  tribunaux,  leur  manière  déjuger,  les  usages 
dont  ils  devaient  faire  l’application;  ces  matières  étaient  ré- 
glées avec  la  rigueur  propre  à toutes  les  idées,  les  coutumes, 
les  institutions  issues  de  la  féodalité.  Chacun  savait  qu’une 
cour  féodale  se  composait  du  seigneur  et  de  ses  vassaux,  c’est- 
à-dire  de  ceux  qui  tenaient  de  lui  et  immédiatement  des  fiels. 
Introduire  dans  une  cour  de  ce  genre  des  ecclésiastiques,  et 
les  associer  à la  distribution  de  la  justice  militaire,  eût  paru  un 
acte  étrange  et  inexplicable.  11  suHit  de  parcourir  les  Assises  de 
Jérusalem  pour  acquérir  la  certitude  qu’un  tel  oubli  de  tous 
les  principes,  de  toutes  les  règles,  ne  fut  pas  même  prévu  par 
les  jurisconsultes  d’Orient.  Vainement  dirait-on  que  l’igno- 
rance des  seigneurs  et  des  vassaux  dut  promptement  les  mettre 
dans  la  dépendance  des  clercs;  je  répondrai  que,  si  les  sei- 
gneurs étaient  fort  peu  versés  dans  la  connaissance  du  droit 
canon  et  du  droit  romain , ils  ne  devaient  guère  en  éprouver 
de  regret,  puisque  les  cours  féodales  décidaient  d’après  des 
règles  qui  n’avaient  aucun  rapport  avec  ces  législations , et  à 
l’observation  desquelles  tout  seigneur,  par  l’eflet  seul  de  son 
éducation  et  de  sa  vie  habituelle,  se  trouvait  suffisamment  pré- 
paré. Tant  que  la  féodalité  fut  respectée,  il  n’y  eut  donc  aucun 
motif  pour  admettre  des  ecclésiastiques  dans  les  juridictions 
temporelles.  La  royauté  ayant  adopté  un  système  de  politique 
qui  consistait  à combattre  les  prérogatives  de  l’aristocratie  à 
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l’aide  des  maximes  du  droit  commun,  si  admirablement  déve- 
loppées parla  loi  romaine,  eut  besoin  du  concours  des  légistes 
ou  des  clercs,  et  ne  craignit  pas  de  placer  dans  ses  tribunaux, 
comme  simples  conseillers  et  non  comme  juges,  des  gens  dont 
la  vie  s'était  passée  à étudier  les  lois  canoniques  ou  à médi- 
ter sur  les  coutumes  incobérentes  qui  existaient,  d’une  ma- 
nière plus  ou  moins  légale,  dans  les  domaines  de  la  couronne; 
mais  ces  assesseurs  étaient,  en  vertu  des  anciens  principes, 
absolument  inbabiles  à exercer,  par  eux-mêmes,  une  portion 
quelconque  du  pouvoir  judiciaire.  On  sait  comment  ces  juris- 
consultes parvinrent  à supplanter  les  vassaux,  juges  naturels 
des  cours  féodales,  et  que  ces  derniers,  prenant  en  dégoût  des 
fonctions  dont  le  caractère  avait  été  profondément  altéré,  s’exi- 
lèrent volontairement  des  tribunaux  du  roi,  pour  ne  plus  y 
reparaître  que  dans  les  circonstances  importantes  et  rares,  où 
il  s’agissait  d’un  intérêt  politique,  et  non  plus  de  fixer  le  sens 
d’une  loi  du  Digeste  ou  des  articles  d’une  coutume. 

Pour  repousser  les  attaques  dont  leurs  droits  devenaient  f ob- 
jet, les  seigneurs  furent  contraints  de  suivre  l’exemple  donné 
par  la  couronne,  et  bientôt  des  légistes  vinrent  aussi  prendre 
place  dans  leurs  juridictions,  afin  de  déjouer,  s’il  se  pouvait,  les 
manœuvres  des  baillis  royaux,  de  réfuter  leurs  doctrines  et  de 
lutter  pour  le  maintien  des  principes  sur  lesquels  reposait  l’é- 
difice féodal.  L’issue  de  la  lutte  n’est  ignorée  de  personne; 
je  ne  la  rappellerai  pas , je  dirai  seulement  qu’en  étudiant 
avec  soin  les  faits  on  trouve  que  les  jurisconsultes,  clercs  ou 
laïques,  ne  commencèrent  à pénétrer  dans  les  cours  de  justice, 
royales  et  seigneuriales,  que  vers  la  fin  du  xir  siècle,  et  que 
leur  influence  n’y  fut  véritablement  dominante  rpi’à  partir  du 
règne  de  saint  Louis,  époque  où  f étude  et  la  pratique  des 
maximes  du  droit  civil  devinrent  générales  et  ne  rencontrèrent 
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plus  d’autres  obstacles  que  ceux  qui  leur  étaient  opposés  par 
la  variété  et  la  bizarrerie  des  usages  locaux. 

Les  légistes  appartenaient  tous,  dans  l’origine,  à l’ordre 
clérical,  et,  pour  en  être  convaincu,  il  suffit  de  se  rappeler 
que  les  premiers  éléments  de  notre  législation  sont  profondé- 
ment empreints  de  droit  ecclésiastique;  mais,  les  lumières  et 
le  goût  d’une  étude  qui  conduisait  aux  dignités  et  à la  fortune 
se  répandant,  des  personnes  étrangèresrà  l’Eglise  cultivèrent 
la  science  du  droit,  pénétrèrent  dans  les  tribunaux,  et  la 
rivalité  entre  elles  et  les  clercs  ne  tarda  pas  à éclater.  L’im- 
portance que  les  légistes  ecclésiastiques  tiraient  de  leur  ca- 
ractère sacré  tourna  contre  eux,  car  le  roi  et  les  seigneurs  ne 
voyaient  pas  sans  quelque  méfiance  leurs  prérogatives  judi- 
ciaires exercées  par  des  personnes  qui  n’étaient  pas  dans  leur 
complète  dépendance,  et  sur  lesquelles  il  ne  leur  était  plus  per- 
mis de  compter  aussitôt  qu’éclatait  un  de  ces  conOits,  si  fré- 
quents à cette  époque,  entre  les  pouvoirs  spirituel  et  tempo- 
rel. Le  parlement,  qui,  dès  le  règne  de  saint  Louis,  jeta  les 
bases  de  cette  jurisprudence  à laquelle  ou  donna  plus  tard  le 
nom  de  libertés  de  l' Eglise  gallicane , avait  besoin,  pour  déve- 
lopper d’une  manière  complète  ses  idées  en  matière  reli- 
gieuse, de  subordonnés  intimement  convaincus  de  la  supré- 
matie du  roi  dans  le  domaine  temporel,  et  décidés  à soutenir 
cette  doctrine  aussi  bien  contre  le  saint-siège  que  contre  les 
grands  barons  du  royaume.  L’exclusion  des  ecclésiastiques  fut 
donc  prononcée  par  la  cour  elle-même,  et  non  par  le  roi, 
sans  qu’il  en  résultât  aucun  trouble  dans  l’administration  de 
la  justice,  car  ils  avalent  perdu  le  privilège  du  savoir;  s’ils 
pouvaient  en  effet  montrer  avec  orgueil  un  Guillaume  Durant!, 
les  magistrats  laïques  présentaient,  de  leur  côté,  avec  non 
moins  de  fierté,  les  Fontaines,  les  Beaumanoir,  ces  hommes 
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qui,  sans  avoir  été  nourris  dans  le  cloître,  s’étalent  élevés  aux 
premiers  degrés  de  la  science,  et  travaillaient  avec  une  noble 
ardeur  à la  restauration  du  droit. 

Le  résultat  capital  des  arrêts  de  1287  et  1388  fut  de  fa- 
voriser la  formation  d’un  ordre  judiciaire  en  France,  puisque 
désormais  tous  les  magistrats,  animés  du  meme  esprit,  ont  mar- 
ché avec  accord  vers  le  même  but.  (iette  unité  de  j)cnsces,  que 
rendait  facile  la  similitude  des  conditions,  resserra  l’union  du 
trône  et  de  la  magistrature,  en  sorte  que,  sous  quelque  as- 
pect qu’on  les  envisage,  ces  actes  doivent  trouver  place  au 
nombre  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à l’allcrmissement 
de  nos  anciennes  institutions  judiciaires,  c’est-à-dire  de  la 
plus  belle  création  de  ce  genre  qui  ait  existé  chez  aucun 
peuple. 

On  a prétendu  que  l’arrêt  de  1387  restitua  aux  barons  de 
France  la  préséance  que  le  clergé  avait  usurpée  sur  eux  dans 
les  parlements,  tous  les  ecclésiastiques  y siégeant  au-dessus 
même  du  chancelier*.  La  préséance,  qui  devint  une  affaire  si 
séricu.se  entre  les  membres  du  parlement,  n’excitait  à cette 
époque  aucune  contestation,  car  les  droits  de  chacun  n’étaieni 
point  encore  obscurcis  par  des  prétentions  vaniteuses.  Je  ne 
vois  pas  qu’il  existât,  dans  la  salle  où  siégeait  la  cour,  des  places 
plus  ou  moins  honorables,  ni  que  les  premières  fussent  con- 
testées aux  barons  par  les  prélats.  Si  tous  les  clercs  prenaient 
séance  avant  le  chancelier,  ce  dont  il  n’y  a nulle  preuve,  c’est 
que  l’ofTice  de  ce  magistrat  n’était  pas,  au  xiv°  .siècle,  en- 
touré de  l’éclat  qu’il  obtint  plus  tard.  Sans  insister  davan- 
tage sur  ce  sujet,  observons  que  l’arrêt  de  1387  n’était  pas 
applicable  au  parlement  de  Paris,  à l’échiquier  de  Normandie, 
aux  grands  jours  de  Troyes,  ni  à la  cour  de  Toulouse,  parce 

* Lettres  historiques,  t.  1,  p.  Q79. 
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que  les  membres  de  ces  tribunaux  n’ayant  point  de  supérieurs, 
les  motifs  qui  servirent  de  prétexte  à l’exclusion  des  clercs 
étaient  sans  force  à leur  égard  *. 

L’article  20  de  l’ordonnance  de  réformation  avait  posé  une 
règle  nouvelle  et  nécessaire,  en  ôtant  aux  juges  la  faculté  de  se 
servir  de  leurs  clercs  pour  notaires,  et  eu  réservant  au  souverain 
et  aux  seigneurs  haut - justiciers  le  droit  de  créer  des  officiers 
publics  chargés  de  recevoir  les  contrats  passés  légitimement 
devant  eux.  Les  mêmes  personnes  ne  pouvant  plus  désormais 
expédier  les  arrêts  et  les  contrats,  c’est-à-dire  les  actes  de  la 
juridiction  contentieuse  et  ceux  de  la  juridiction  volontaire,  une 
source  abondante  d’abus  fut  tarie.  On  prétend  que  saint  I.,ouis 
établit  les  premiers  notaires;  en  admettant  cette  assertion  comme 
exacte,  on  ne  pourrait  néanmoins  contester  à Philippe  le  Jiel 
l'honneur  d’avoir  fondé  sur  ses  bases  actuelles  l’institution  du 
notariat. 

F.n  i3o3,  il  retire  aux  juges  le  droit  d'enregistrer  les  con- 
trats, puis  il  détermine,  par  une  ordonnance  de  juillet  i3o4’, 
qui  est  un  vrai  modèle  de  prévoyance  et  de  sagesse,  les  for- 
malités que  les  notaires  doivent  observer  dans  l’accomplisse- 
ment de  leurs  fonctions. 

Les  notaires  écriront  sur-le-cliamp  dans  leurs  cartulaires  les 
contrats,  s’ils  les  reçoivent  au  lieu  de  leur  demeure,  et  s’ils  les 
ont  reçus  ailleurs,  ils  les  y inséreront  le  plus  promptement  qu’il 
leur  sera  possible.  La  forme  et  la  tenue  des  cartulaires  sont 
exactement  prescrites.  Les  notaires  doivent  recevoir  eux-mêmes 
les  contrats  et  les  écrire  dans  les  cartulaires;  ils  ne  peuvent  se 
servir  d’un  substitut  que  pour  l’expédition  des  grosses,  ni  dé- 
livrer plus  d'une  grosse  de  chaque  contrat  à la  même  partie. 

* Olim,  t.  III,  p.  Î08,  n*  xxw. 

* W.  p.  417.  Loyseau,  Dei  offices.  1.  11,  c.  v,  p.  174,  édit  de  1660. 
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Ils  ne  recevront  que  des  contrats  licites,  non  entachés  de  vio- 
lence ou  d’usure.  Le  nombre  des  témoins  nécessaire  à la  ré- 
daction d’un  contrat  n’est  pas  déterminé.  Les  registres  du 
notaire  qui  change  de  domicile  restent  au  lieu  de  sa  première 
résidence.  Les  noms  et  signatures  des  notaires  seront  enregis- 
trés à la  cour  du  roi,  pour  les  notaires  du  ressort  du  parle- 
ment, et,  dans  chaque  sénéchaussée,  à la  cour  du  sénéchal. 
L'ordonnance  crée  la  charge  de  président  des  tabellions,  et  con- 
fère à celui  qui  en  sera  revêtu  le  pouvoir  d’instituer,  d’ap- 
prouver et  de  confirmer,  sous  l’autorité  du  roi,  les  notaires 
nommés  ou  à nommer. 

L’article  1 3 recommande  aux  notaires  des  cours  4e  ne  point 
placer  dans  leurs  propres  registres  les  procès  et  mandements , 
mais  de  tenir  à cet  effet  des  registres  spéciaux,  et  de  les  re- 
mettre aux  juges  à l’expiration  de  leurs  fonctions.  A cette 
époque  les  trihnnaux  de  province  n’avaient  pas  encore  de  gref- 
fiers attaches  à leur  serxicc , et  employaient  le  notaire  de  l’en- 
droit où  ils  rendaient  la  justice. 

L'ordonnance  de  Philippe  le  Bel  sur  le  notariat  servit  de 
principe  à toutes  les  améliorations  dont  cette  institution  fut 
ensuite  fobjet,  et,  quoique  plusieurs  des  successeurs  de  ce 
prince  en  eussent  rendu  de  très-utiles  sur  la  même  matière, 
jamais  la  sienne  ne  fut  abrogée  ni  ne  tomba  en  désuétude. 

Je  me  suis  étendu  sur  les  actes  de  Philippe  le  Bel  qui  se 
rapportent  à l’administration  judiciaire,  parce  que,  durant  le 
moyen  âge,  l’autorité  publique  ne  s’exerçait  que  de  deux  ma- 
nières, par  l’emploi  spontané  de  la  force,  ou  par  les  arrêts  des 
cours.  Juger,  c’était  administrer,  gouverner,  régner;  car  tous 
les  intérêts,  publics  ou  privés,  se  débattaient  et  se  réglaient 
dans  l’enceinte  des  tribunaux.  Le  parlement  rendait  des  juge- 
ments sur  des  affaires  de  gouvernement  et  d’administration. 
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aussi  bien  que  sur  des  procès  entre  particuliers,  non  qu’il 
cherchât,  ainsi  qu’on  le  lui  a tant  reproché  plus  tard,  à em- 
piéter sur  la  prérogative  du  roi,  mais  parce  que  la  séparation 
des  pouvoirs,  cette  règle  nécessaire  à toute  société  bien  établie, 
ne  s’offrait  encore  aux  esprits  les  plus  éclairés  que  comme  une 
théorie  incertaine  et  confuse.  Philippe  le  Bel  jeta  les  bases 
d’institutions  politiques  distinctes  des  institutions  judiciaires, 
et  ce  fut  là  sa  plus  grande  gloire;  mais  les  états  généraux  et 
le  grand  conseil,  à peine  créés,  ne  pouvaient  prendi-e  une 
part  régulière  et  large  à l’action  du  gouvernement,  qui  conti- 
nua de  résider,  pendant  bien  des  années  encore,  au  sein  des 
cours  de  justice.  Ce  prince,  en  perfectionnant  l’organisation  du 
parlement  et  des  tribunaux  inférieurs,  en  proscrivant,  par  des 
mesures  rigoureuses  et  justes,  les  vices  qui  s’étaient  introduits 
dans  la  distribution  de  la  justice,  et  en  imposant  pour  condition 
au  pouvoir  des  magistrats  la  probité , la  modération  et  le  dé- 
vouement à la  chose  publique,  exerça  sur  le  système  entier  du 
gouvernement  de  la  France  autant  d’influence  que  lorsqu’il 
fonda  des  institutions  nouvelles.  Beaucoup  de  rois,  dont  nous 
révérons  à juste  titre  la  mémoire,  ne  travaillèrent  que  pour  leur 
temps:  Philippe  le  Bel  travailla  pour  le  sien  et  pour  l’avenir; 
cependant  ni  ses  contemporains  ni  la  postérité  n’ont  été  com- 
plètement équitables  à son  égard. 

Ce  qui  vient  d’être  dit  sur  le  système  judiciaire  de  la  France 
me  conduit  à parler  des  changements  opérés  par  Philippe  le 
Bel  dans  la  législation  civile  et  féodale  du  pays.  Quelques  ex- 
plications préliminaires  feront  connaître  les  obstacles  nom- 
breux qu’il  rencontra  et  dont  il  ne  put  pas  toujours  triom- 
pher. 

Sous  le  régime  de  la  féodalité  pure,  la  France  ne  possédait 
pour  toute  législation  qu’un  petit  nombre  d’usages  destinés  à 
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fixer  les  rapj>orts  des  suzerains  avec  leurs  vassaux.  Le  peuple 
des  canipagues  vivait  dans  la  dépendance  absolue  de  ses  maî- 
tres; le  peuple  des  villes,  soumis  à un  pouvoir  moins  tyran- 
nique, obéissait  à certaines  coutumes,  mais  ces  coutumes 
variaient  selon  l’intérêt  ou  le  caprice  des  seigneurs,  et  ne  for- 
maient pas  même  les  rudiments  d’une  législation  véritable. 
Cet  état  de  cbo.ses  dura  près  de  deux  siècles,  parce  que  les 
principes  féodaux  suilisaient  au  maintien  d’une  société  fondée 
sur  la  force  et  dont  l'état  de  guerre  était  la  situation  naturelle. 
(Cependant  les  seigneurs,  excités  quebpiefois  par  des  senti- 
ments généreux,  plus  souvent  par  leur  intérêt,  accorrlaient  à 
leurs  serfs  le  bienfait  de  la  liberté  ou  allégeaient  les  dures  obli- 
gations qui  pe.saignt  sur  eux.  Ces  serfs,  aflranchis  ou  abonnés, 
formèrent  une  classe  nombreuse  et  qui  devint  importante,  car 
elle  travaillait,  amassait  des  capitaux,  étendait  peu  à peu  les 
droits  qui  lui  avaient  été  concédés.  Pour  déterminer  les  rela- 
tions réciproques  des  membres  (|ui  la  composaient,  elle  créa  à 
son  usage  une  sorte  de  légi.slation  iormée  de  quelques  prin- 
cipes généraux  de  droit  et  de  vieilles  traditions  locales  dont 
le  régime  féodal  n’avait  pu  détruire  l’autorité.  Assurément 
cette  législation  était  informe,  grossière,  incohérente,  et  ne 
pourvoyait  que  très-imparfaitement  aux  premiers  besoins  des 
populations;  mais  elle  portail  dans  son  sein  l’idée  du  droit 
commun,  idée  inconciliable  avec  le  système  féodal  et  qui  de- 
vait le  miner  et  le  renverser.  La  royauté  comprit  que,  pour 
faire  cesser  l’injurieuse  tutelle  où  l’aristocratie  prétendait  la  re- 
tenir, pour  rétablir  l’autorité  de  la  loi  dans  cette  société  di- 
visée et  tumultueuse,  pour  assurer  la  puissance  de  létat  elle 
bonheur  des  sujets,  il  fallait  faire  prévaloir  les  maximes  du 
droit  commun  à la  fois  sur  les  principes  féodaux  et  sur  les 
usages  particuliers  des  provinces.  L’entreprise  était  immense 
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et  les  diüicultés  très-grandes;  toutefois,  en  ne  prétendant  pas 
hâter  imprudemment  l’instant  du  succès,  en  ménageant  des  in- 
térêts et  des  préjugés  formidables  et  qu'on  ne  devait  attaquer 
qu'à  coup  sûr,  en  agissant  enfui  avec  vigueur  et  prudence,  il 
n’était  pas  douteux  qu’un  tel  système  de  politique  ne  dût, 
par  son  succès,  assurer  à la  France  le  bienfait  d’une  législa- 
tion appuyée  sur  le  respect  des  droits  naturels  de  tous  les  ci- 
toyens. 

La  couronne  obtint,  dans  faccomplissement  de  cette  entre- 
prise, un  secours  eflicace  de  la  jwrt  du  clergé.  Les  éléments 
du  droit  civil,  en  ce  qui  touche  à fétat  des  personnes,  à l’or- 
ganisation <le  la  famille  et  aux  formes  de  procéder  en  justice, 
étaient  déposés  au  sein  delà  législation  canonique,  et  n’avaient 
jamais  cessé  d’être  appliqués  dans  les  cours  ecclésiastiques. 
Quoique  le  domaine  de  cette  législation  fût  purement  spirituel, 
elle  pouvait  régir,  sur  beaucoup  de  points,  les  intérêts  civils; 
elle  en  régissait  même  quelques-uns  d’une  manière  incontes- 
tée. Lorsque  les  clercs  pénétrèrent  dans  les  cours  féodales  pour 
y aider  ou  y remplacer  les  vassaux,  ils  apportèrent  avec  eux 
des  notions  de  droit  et  une  pratique  judiciaire  conlbrmes  à 
féquilé,  à la  raison,  mais  sans  uulle  analogie  avec  le  droit  féo- 
dal. De  leur  côté,  les  légistes  laïques  remettaient  en  honneur 
les  codes  de  Théodose  et  de  Justinien,  les  faisaient  transcrire 
dans  les  cloîtres,  étudier  dans  les  écoles,  et  s’épuisaient  en 
eflorts  pour  enter  sur  les  coutumes  locales  quelques-unes 
de  ces  grandes  idées  dont  fimpérissable  formule  est  fœuvre 
du  législateur  romain.  Ajoutons  que  les  rois  enregistraient, 
dans  leurs  ordonnances,  chacune  des  conquêtes  faites  par 
l’esprit  d’ordre  et  de  civilisation,  afin  de  les  garantir  contre 
toute  variation.  Il  existait  donc  dans  la  société  française  ce 
mélange  de  principes  divers  ou  opposés,  cette  confusion , ce 
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chaos  qui  accompagnent  toujours  les  grands  travaux  de  re- 
composition : le  droit  féodal,  les  décrétales,  le  droit  romain, 
le  droit  coutumier,  les  ordonnances  des  rois,  se  trouvaient 
rapprochés,  confondus,  en  dépit  des  contrastes  que  ces  élé- 
ments présentaient  les  uns  avec  les  autres.  La  cour  du  roi  al- 
léguait, à l’appui  de  ses  doctrines  sur  la  suprématie  royale, 
l’opinion  des  jurisconsultes  du  bas-empire,  aussi  bien  que 
celle  des  souverains  pontifes  statuant  sur  leur  propre  autorité; 
les  seigneurs  et  leurs  juges,  pour  repousser  les  prétentions  du 
trône,  développaient  les  maximes  du  droit  féodal,  maximes 
qui  avaient  perdu  leur  ancienne  fixité.  Au  sud , le  droit  romain , 
au  nord,  le  droit  coutumier;  l’influence  anglaise  à l’ouest, 
l’influence  germanique  à l’est  ; partout,  en  un  mot,  les  idées 
les  plus  dissemblables  se  trouvaient  aux  prises;  et,  quoiqu’il 
fût  lacile  de  prévoir  l’issue  d'une  telle  lutte,  le  moment  n’était 
point  venu  d’en  annoncer  la  fin  ni  d’en  constater  les  résul- 
tats. Ce  fut  donc  une  pure  illusion  que  la  pensée  conçue  par 
saint  Louis  et  par  ses  savants  conseillers,  de  rédiger,  sous  le 
titre  à' Établissements,  un  code  de  lois  civiles  et  criminelles. 
Il  fallait,  non  pas  des  années,  mais  des  siècles  pour  qu’une 
œuvre  de  ce  genre  pût  être  accomplie  et  durer;  car  promul- 
guer un  code  n’était  possible  en  France  que  quand  l'unité 
d’idées  et  de  mœurs  y aurait  été  établie.  Les  efforts  de  saint 
l.ouis  restèrent  sans  nul  effet , et  l’on  peut  dire  qu’il  emporta 
avec  lui  dans  la  tombe  le  recueil  de  lois  auquel  son  amour 
de  la  justice  attribuait  sans  doute  une  longue  et  favorable  des- 
tinée. 

Philippe  le  Bel,  loin  de  reprendre  une  tentative  qui  venait 
d’échouer,  sans  même  essayer  de  donner  à l'œuvre  de  son  aïeul 
le  principe  de  vie  qui  lui  manquait,  se  contenta  de  poursuivre 
l’achèvement  de  cpielques  grandes  réformes  introduites  par 
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ses  prédécesseurs  dans  la  législation  française.  Nous  allons 
donc  étudier  les  actes,  non  d’un  novateur  ardent,  mais  d’un 
prince  vigilant,  éclairé,  qui  sut  mesurer  sa  tâche  et  la  con- 
former à l’état  moral  et  aux  besoins  les  plus  immédiats  de  son 
peuple,  car  Philippe,  dans  ses  conseils,  ressemblait  peu  à ce 
qu’il  était  à la  tête  de  ses  armées,  ou  lorsqu’il  traitait  avec  ses 
voisins  ou  avec  ses  rivaux. 

L’état  des  personnes  était  la  partie  la  plus  vicieuse  de  la 
législation,  celle  qu’il  fallait  corriger  avant  toutes  les  autres, 
si  l’on  voulait  arriver  à un  ordre  de  société  conforme  aux 
principes  de  la  justice  et  de  l’humanité.  Les  rois  ne  l’igno- 
raient pas,  et,  depuis  un  siècle  et  demi,  ils  favorisaient  ar- 
demment les  affranchissements  dans  leurs  domaines,  où  ils 
accordaient  la  liberté,  non  à quelques  serfs  ou  à quelques  fa- 
milles de  serfs,  mais  à des  populations  entières;  et  dans  ceux 
de  leurs  vassaux , où  ils  faisaient  pénétrer  la  clémence  et  la 
générosité,  d’abord  par  l’autorité  de  leur  exemple,  ensuite  à 
l’aide  de  moyens  indirects  dont  la  légitimité  pouvait  sembler 
équivoque,  mais  qui  se  justifiaient  d'eux-mêmes,  puisque  leur 
but  était  de  faire  cesser  une  véritable  iniquité.  Louis  le  Gros, 
Louis  le  Jeune,  Philippe-Auguste  et  saint  Louis  ont  obtenu 
les  bénédictions  de  leurs  sujets  et  les  éloges  de  la  postérité, 
pour  le  zèle  qu’ils  apportèrent  dans  cette  noble  lutte  contre  le 
plus  odieux  des  privilèges.  Philippe  le  Bel  marcha  sur  leurs 
traces,  sans  qu’il  soit  permis  de  dire  qu’il  les  ait  dépassés  de 
beaucoup.  Les  chartes  d’affranchissement  qu’il  accorda  sont, 
à la  vérité,  très-nombreuses,  mais  les  princes  que  nous  venons 
de  nommer  ne  se  montrèrent  ni  moins  ennemis  du  servage, 
ni  moins  empressés  à sacrifier  leurs  intérêts,  quand  il  s’agis- 
sait de  transformer  leurs  sujets  en  de  vrais  citoyens.  Cepen- 
dant Philippe  le  Bel,  en  supprimant  la  servitude  dans  une  por- 
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lion  considéra  hic  de  la  province  la  plus  riche  cl  la  plus  peu- 
plée de  la  France,  a mérité  une  belle  place  parmi  les  prince.s 
qui  ont  combattu  l’esclavage  et  cherché  à rétablir  la  dignité 
de  leurs  peuples.  Four  reconnaître  la  fidélité  constante  et  h» 
services  qu’il  avait  reçus  des  habitants  des  sénéchaussées  de 
Toulouse  et  de  l’Albigeois, ^il  ellaça  de  ces  pays,  par  une  or- 
donnance du  u»ois  d’avril  1298',  toute  servitude  de  corps 
ou  de  ca.«rt/«fye*,  <[u’il  changea  en  un  cens  annuel  de  douze 
deniers  tournois  par  chaque  mesure  de  terre.  «C’est  là,  dit 
• I).  Vaisseltc\  l’époque  de  l’abolilioii  de  la  .servitude  dans  celle 
«partie  de  la  province.» 

I.’evtinclion  du  servage,  objet  des  vœux  et  fies  ellorls  les 
plus  constants  de  la  royauté,  était,  au  moment  de  la  mort  de 
Philippe  le  Bel,  une  entreprise  assez  avancée,  pour  que  le 
successeur  de  ce  prince,  fidèle  à la  politique  de  son  père  et  de 
ses  prédécesseurs,  prît  déclarer,  en  l’aUranchissemcnt, 

moyennant  finance,  de  tous  les  serfs  du  domaine  royal.  • Par 
"deliberation  de  uoslre  grant  conseil,  dit  Louis  X*,  nous 
« avons  ordené  et  ordenons  que  generaument,  par  tout  noslre 
" royaume,  de  tant  comme  il  peut  appartenir  à nous  et  à nos 
B successeurs,  telles  servitules  soient  ramenées  à franchises, 
«et  à tous  ceus  qui  de  ourine®,  ou  ancienneté,  ou  de  nou- 
« vel,  par  mariage  ou  par  résidence  de  lieus  de  serve  condi- 
"tion,  sont  cuchcuez  ou  pourroient  eschoir  ou  lien  de  ser- 
«vilutes,  franchise  soit  donnée  o bonnes  et  convenables 
« conditions.  » Ces  conditions,  que  le  respect  des  droits  acquis 
rendait  nécessaires,  furent  l’obstacle  contre  lequel  vinrent 
se  briser  les  espérances  de  nos  rois  ; car,  en  une  infinité  de 
lieux,  le  peuple  des  campagnes,  accoutumé  au  joug  qu’il  por- 

' Ordonnances,  t.  XII,  p.  335.  — ’ Ré.sullant  de  l'babitation.  — ’ Histoire  de 
dxinguedoc,  t.  I\',  p.  g4.  — * Le  3 juillet.  — ^ Ordotln.  l.  I,  p.  583.  — ‘ Origine. 
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tait,  et  peu  soucieux  de  rompre  les  liens  qui  l’attachaient  à ses 
maîtres,  dédaigna  le  bienfait  d'une  liberté  dont  le  prix  lui 
paraissait  trop  élevé.  Toutefois,  il  n’existait  plus  en  France  que 
des  serfs  volontaires,  et  le  but  de  la  royauté  était  atteint,  si- 
non par  le  fait,  au  moins  en  droit;  elle  pouvait  donc,  victo- 
rieuse sur  ce  point,  passer  à l’exécution  de  ses  autres  pensées. 

Philippe  le  Bel  rendit  en  i3oi  une  ordonnance  touchant 
les  bâtardises  et  les  aubaines  ',  dont  l’objet  était  non  d’amé- 
liorer le  sort  des  bâtards  ou  des  aubains,  mais  de  régler  les 
formalités  propres  à assurer  la  perception  des  droits  du  roi, 
en  cas  de  mort  d’une  personne  appartenant  à l’une  ou  l’autre 
de  ces  deux  classes  de  la  société.  L’ordonnance  n’ayant  rien 
changé  à l’état  civil  de  cette  sorte  de  gens,  il  est  inutile  de  s’y 
arrêter.  Contentons-nous  de  dire  qu’en  mettant  ses  propres 
intérêts  à l’abri  de  tout  péril,  le  roi  respecta  les  droits  des 
seigneurs  baut-justiciers,  ce  qui  ne  lui  arrivait  pas  commu- 
nément. 

Les  serfs  aiîrancbis,  lors  même  qu’ils  avaient  acquitté  le 
cens  et  les  redevances  auxquels  ik  étaient  tenus  envers  leurs 
anciens  maîtres,  restaient  les  sujets  de  ces  derniers  et  leurs 
justiciables;  ils  devaient  les  accompagner  pendant  la  guerre, 
et,  en  beaucoup  de  cas,  leur  obéir  au  moins  comme  à des 
chefs  politiques.  Cette  clientèle  obligatoire  rappelait  trop  le 
servage,  pour  ne  pas  paraître  humiliante  et  onéreuse  à un 
grand  nombre  d’affranchis,  qui,  jaloux  d’une  liberté  récem- 
ment acquise,  délaissaient  leur  ancien  domicile,  allaient  se 
faire  recevoir  dans  la  bourgeoisie  de  quelque  commune  voi- 
sine, et  affectaient  ensuite  une  indépendance  absolue.  Les 
baillis  royaux  favorisaient  ouvertement  ceux  qui  rompaient 
ainsi  avec  leurs  seigneurs,  car  l’autorité  royale  profitait  de 

’ Ordonnances,  1. 1,  p.  338. 
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ce  que  le  pouvoir  aristocratique  perdait,  et  comme  tout  indi- 
vidu qui  se  déclarait  bourgeois  du  roi  paralysait  par  ce  seul 
fait  l'action  de  la  justice  seigneuriale  à son  égard,  les  juges  des 
barons  ne  possédaient  plus,  sur  les  alTrancbis  reçus  en  bour- 
geoisie, qu’une  juridiction  incertaine  et  sans  cesse  contestée. 
L'adoption  de  cet  usage  contribua  sensiblement  au  triomphe 
du  principe  de  la  suprématie  royale.  .Mais  l'excès  se  fit  bientôt 
sentir,  et  le  droit  de  bourgeoisie,  usurpé  par  chacun,  sans 
l'ègle,  sans  garanties,  sans  formalités,  devint  une  source  de 
désordres  aussi  préjudiciables  au  roi  et  aux  communes  qu’aux 
seigneurs. 

Après  s’être  déclarés  bourgeois  du  roi  pour  échapper  à leurs 
anciens  maîtres,  les  affranchis  prétendaient  ne  pas  obéir  au  roi 
et  n’être  justiciables  que  des  juridictions  municipales.  Reçus 
dans  la  bourgeoisie  d’une  ville,  ils  allaient,  peu  après,  sollici- 
ter ailleurs  la  même  faveur,  n’acquittant  nulle  part  leurs  de- 
voirs civils  ni  leurs  dettes.  Ils  se  croyaient,  en  vertu  du  titre 
qu’ils  s’arrogeaient,  couverts  d’une  sorte  d’immunité,  à l’ombre 
de  laquelle  tout  leur  semblait  permis.  Le  parlement,  éclairé 
par  les  baillis  sur  l’étendue  et  les  conséquences  de  ce  dérègle- 
ment, et  sachant  que  la  royauté  pouvait  désormais  se  passer 
de  l'appui  des  bourgeois  ruraux , résolut  de  rétablir  le  bon  ordre 
en  cette  matière,  sans  supprimer  complètement  un  usage  qui, 
renfermé  dans  des  limites  certaines,  devait  avoir  d’heureux  ré- 
sultats pour  les  villes  comme  pour  les  campagnes.  L’ordon- 
nance rendue  au  parlement  de  la  Pentecôte,  en  laSy,  dans  la 
première  année  du  règne  de  Philippe  le  Bel  *,  est  un  monu- 
ment législatif  digne  de  remarque. 

Cet  acte  est  ainsi  intitulé  : • C’est  l’ordonauce  faite  par  la 
• cour  de  nostre  seigneur  le  roi  et  de  son  commandement,  seur 

' Ordonnancei . t.  I,  p.  3i^. 
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« la  manière  de  faire  et  tenir  les  bourgeoisies  de  son  reaume , 

B pour  oster  les  fraudes  et  les  malices  qui  se  faisoient  par  achai- 
B son'  d'icclles  bourgeoisies,  dont  si  subgiet  estoient  durement 
B grevé  et  durement  plaignant.  » 

Philippe  le  Bel  entrait,  à cette  époque,  dans  sa  dix-huitième 
année  ; on  ne  peut  donc  pas  supposer  qu  il  prit  une  grande 
part  à la  délibération  et  à la  publication  de  cette  ordonnance, 
dont  l'honneur  appartient  et  doit  rester  tout  entier  à la  cour. 
Sous  le  nom  du  roi , cette  assemblée  surveillait  attentivement 
l’administration  du  royaume,  pourvoyait  par  ses  décisions  à la 
correction  des  abus  que  sa  sollicitude  et  son  expérience  lui 
révélaient,  et  rédigeait  ses  actes  de  manière  à montrer  qu'elle 
exerçait,  par  délégation,  un  pouvoir  souverain  et  sans  respon- 
sabilité. 

Le  premier  point  à régler  était  l’admission  des  personnes 
libres  dans  les  boui^eoisies.  Voici  comment  l’ordonnance  y 
pourvoit  : 

Celui  qui  veut  entrer  dans  la  bourgeoisie  d’une  ville  doit 
se  rendre  en  cette  ville  et  dire  au  magistrat  : b Sires,  je  vous 
B requierts  la  bourgeoisie  de  cette  ville , et  suis  apparellez  d’en 
• faire  ce  que  j’en  dei  faire.  > Le  prévôt,  maire  ou  lieutenant  du 
lieu  reçoit  la  sûreté  de  l’entrée  en  bourgeoisie , en  présence  de 
deux  ou  de  trois  bourgeois , c’est-à-dire  l’engagement  pris  par 
le  candidat  d’acheter,  dans  le  délai  d’un  an,  une  maison  de  la 
valeur  de  soixante  sous,  située  dans  la  ville.  Le  tout  est  mis 
par  écrit.  Après  quoi  le  magistrat  lui  donne  un  sergent,  en 
compagnie  duquel  il  se  rend  devant  son  seigneur  et  lui  déclare 
qu’il  est  entré  dans  la  bourgeoisie  de  telle  ville,  à tel  jour  de 
telle  année,  ainsi  que  le  porte  la  lettre  de  bourgeoisie,  signée 
par  les  bourgeois  qui  assistèrent  à la  déclaration  comme  té- 

* OccastOD. 
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moins'.  Ces  formalités  sont  nécessaires,  et  quiconque  ne  les 
remplira  pas  ne  sera  point  tenu  pour  bourgeois,  ni  défendu 
à ce  litre  par  les  officiers  du  roi 

L’engagement  de  résider  ne  suffit  pas,  et  une  résidence  de 
fait,  depuis  la  veille  de  la  Toussaint  jusqu’à  la  veille  de  la 
Saint-Jean,  est  exigée,  sauf  le  cas  d'empêchement  déterminé. 
Le  bourgeois  peut,  pendant  l’autre  partie  de  l’année,  s’absen- 
ter pour  vaquer  à ses  travaux;  mais  il  doit  laisser  en  ville  sa 
femme,  et,  s’il  n’est  pas  marié,  ses  gens  Le  législateur  ne 
néglige  rien  afin  que  la  bourgeoisie  soit  une  chose  réelle,  sé- 
rieuse, et  non  un  expédient  pour  se  dérober  à des  charges  et 
à des  obligations  légitimes;  dans  ce  but  il  ordonne  au  .bour- 
geois nouvellement  reçu  d’acquitter  les  droits  et  tailles  pour 
lesquels  il  avait  été  précédemment  taxé  dans  le  lieu  qu’il  a aban- 
donné, et  déclare  qu’une  bourgeoisie  nouvelle  ne  commence 
que  quand  la  précédente  a cessé 

L’ordonnance  ne  s’est  encore  occupée  que  de  l’intérêt  des 
villes;  elle  veille  ensuite  à la  conservation  des  droits  des  sei- 
gneurs, et  déclare  que  le  seigneur  sous  lequel  vivait  précé- 
demment le  bourgeois  aura  la  connaissance  et  le  jugement  des 
affaires  civiles  et  criminelles  intentées  contre  ce  dernier,  sur 
des  faits  arrivés  trois  mois  avant  son  entrée  en  bourgeoisie  *. 
Nul  bourgeois  ne  sera  soutenu  ni  garanti  par  les  officiers  du 
roi , s’il  est  poursuivi  pour  ne  pas  avoir  rempli  ses  devoirs  en- 
vers le  seigneur  du  Heu  où  se  trouvent  ses  biens,  ou  pour  dettes 
contractées  avec  les  sujets  de  ce  dernier*. 

Le  roi  et  son  conseil  n’entendent  pas  abroger  ni  modifier 
les  chartes  et  privilèges  accordés  précédemment  et  dont  on  a 
usé  sans  malice  et  sans  fraude.  Ils  ne  veulent  pas  non  plus 

' Art.  I.  — ’ Art.  II.  — ’ Art.  iii,  iv,  v.  — ‘ Art.  vi.  — * Art,  tu.  — 
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qu’il  soit  interdit  aux  seigneurs  de  poursuivre  et  de  retirer  des 
bourgeoisies  leurs  hommes  de  corps  qui  y auraient  été  admis'. 

Il  ne  sufiisait  pas  d’empêcher  l’abus  de  s’accroître,  il  fallait 
encore  remédier  au  mal  présent,  en  conséquence,  le  conseil 
donne  un  mois  de  délai  aux  bourgeois  pour  faire  renouveler 
leurs  bourgeoisies  et  pour  se  conformer  aux  prescriptions  de 
cette  ordonnance,  qui  sera  lue  par  tous  les  baillis  à leurs  pro- 
chaines assises’. 

Quoique  cet  acte  louable,  qui  accordait  la  liberté  sans  au- 
toriser la  licence  ni  le  mépris  des  droits  acquis,  fût  l’ou- 
vrage du  parlement,  on  le  cherche  en  vain  dans  les  Olim,  il 
ne  se  trouve  que  dans  un  registre  du  Trésor  des  chartes’,  à la 
marge  duquel  nous  lisons,  en  regard  de  l’ordonnance,  la  note 
.suivante  : • 11  avait  plu  au  seigneur  roi  que,  pour  divers  mo- 
« tifs,  cette  ordonnance  touchant  les  bourgeoisies  ne  fût  point 
«exécutée  dans  ses  villes  des  marches,  aux  frontières  de  son 
« royaume,  du  côté  de  l’empire  d’Allemagne;  mais  le  seigneur 

• roi  voulut  et  ordonna,  en  l’année  du  Seigneur  i aqS,  vers  la 
« fête  de  l’Ascension,  à Pontoise,  avec  la  plus  grande  et  la  meil- 

• leure  partie  de  son  conseil,  que  ladite  ordonnance  sur  les 

• bourgeoisies  fût  observée  généralement,  aussi  bien  sur  les 

• frontières  qu’ ailleurs.  • 

La  cour  avait  d’abord  pensé  qu’il  serait  d’une  bonne  poli- 
tique de  n’apporter  aucune  sorte  d’obstacle  à l’établissement 
des  étrangers  dans  les  villes  frontières;  mais  ces  villes  souf- 
frant autant  et  même  plus  que  les  autres  du  désordre  des 
bourgeoisies,  l’exception  fut  levée,  et  cette  loi  si  sage  et  si 
nécessaire  devint  générale.  Le  parlement  tint  une  main  sé- 

' Ari.  IX. 

> An.  X. 

’ Coté  3é , pièce  32  , veno. 
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vèrc  à .son  exécution,  car  la  note  précédente  se  termine  {>ar 
ces  mots  : • L’an  g5  (lagS),  présents  le  duc  de  Bourgogne,  le 

• comte  de  Saint-Paul,  connétable;  les  évêques  de  Tournay, 
« de  Dole  et  P.  Flote,  cette  ordonnance  fut  lue  et  approuvée, 

• et  il  y fut  ajouté  qu’aucune ne  se  ferait  en  Cham- 

• pagne.  Au  parlement  de  la  Toussaint,  en  présence  de  tout  le 
« parlement.  • Le  texte  latin  de  l’ordonnance  sur  les  bourgeoi- 
sies fut,  en  1 3o3,  inséré  dans  la  grande  ordonnance  de  réfor- 
mation*. Ces  sanctions  réitérées  prouvent  l’importance  que  la 
cour  du  roi  attachait  à la  fidèle  application  de  cette  loi. 

L’administration  intérieure  des  villes  en  commune  était,  à 
cette  époque,  l’objet  de  plaintes  universelles  et  trop  fondées  : 
l’ordonnance  dont  je  viens  de  présenter  l'analyse  fut  le  pré- 
lude de  plusieurs  autres  réformes  qui  attestent  la  vigilance  de 
la  royauté  et  son  soin  à conjurer  la  décadence  des  institu- 
tions qui  avaient  le  plus  contribué  à l’affranchisscinent  du 
peuple. 

Aussi  longtemps  que  l’usage  habituel  de  la  force  fut  placé 
sous  l’égide  des  mœurs  publiques  et  de  la  loi,  les  efforts  pour 
améliorer  la  législation  française,  la  rendre  plus  équitable, 
plus  conforme  aux  principes  immuables  de  la  justice  et  de 
l’intérêt  commun,  ne  purent  obtenir  que  des  résultats  sans 
portée.  Toute  législation  viciée  par  le  droit  de  guerre  privée  et 
par  le  duel,  quels  que  fussent  les  palliatifs  employés,  était  une 
législation  barbare,  bonne  pour  une  nation  étrangère  aux  plus 
simples  éléments  du  droit,  et  chez  laquelle  le  mot  de  justice 
n’avait  réellement  aucun  sens. 

Philippe-Auguste  et  saint  Louis,  en  prescrivant  que  les 
guerres  privées  ne  pourraient  commencer  que  quarante  jours 
après  l’injure  ou  le  meurtre  qui  y donnait  lieu,  et  que,  pen- 

* Ordonnances,  t.  1,  p.  Sfiy. 
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dant  ce  délai,  la  justice  poursuivrait  l’auteur  du  délit',  ap- 
portèrent une  première  entrave  à une  habitude  trop  enracinée 
dans  les  mœurs  belliqueuses  de  ce  temps  pour  qu'il  fût  possible 
de  la  supprimer  entièrement.  Saint  Louis  crut  devoir  aller 
plus  loin,  et  prononça  l'interdiction  absolue  du  duel  en  ma- 
tière civile  et  criminelle*  ; mais  il  n’avait  pas  comparé  l’autorité 
dont  il  disposait  avec  la  puissance  que  possédait  cette  vieille 
tradition  germaine,  dont  l'empire  n’est  pas  encore  complète- 
ment détruit  parmi  nous,  et  la  loi  qu’il  rendit  à ce  sujet  doit 
être  regardée  comme  un  simple  vœu  exprimé  par  la  sagesse 
impuissante. 

Philippe  le  Bel  cherchait  moins  à innover  qu’à  continuer 
l’œuvre  de  réformation  générale  commencée  par  ses  prédéces- 
seurs, et  il  ne  négligea  rien  pour  affaiblir  deux  coutumes  qui, 
en  conservant  le  crédit  dont  elles  jouissaient,  auraient  rendu 
inutile  et  sans  fruit  tout  ce  que  la  couronne  avait  fait,  depuis 
un  siècle,  en  faveur  de  la  civilisation.  Toutefois  il  n’entreprit 
que  ce  qu’il  était  assuré  de  pouvoir  achever. 

En  1396,  Philippe  soutenait  contre  l’Angleterre  une  guerre 
périlleuse,  et  le  comte  de  Flandre,  son  adversaire  habituel , s’ap- 
prêtait à appuyer  de  tout  son  pouvoir  les  ennemis  de  la  France. 
Le  roi  saisit  habilement  cette  occasion , où  l’esprit  de  la  noblesse 
était  tourné  vers  les  dangers  qui,  du  dehors,  menaçaient  le 
pays,  pour  défendre  momentanément  les  guerres  privées,  les 
gages  de  bataille  et  les  tournois,  usages  qui  découlaient  de  la 
même  pensée.  Par  une  ordonnance  rendue  au  parlement  de  la 
Toussaint,  et  insérée  dans  les  Olim^,  il  interdit  les  guerres  pri- 

' Beanraanoir,  Coutuma  du  BeaavoUis,  c.  lx,  t.  R,  p.  38o  de  notre  édition. 
Ordonnances,  t.  I,  p.  56. 

* Ordonnances,  t.  I,  p.  88. 
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vées  pendant  tout  le  temps  que  durerait  la  guerre  étrangère; 
ceux  qui  seront  en  armes  les  uns  contre  les  autres  devront 
faire  des  trêves  ou  se  donner  des  assurements Pendant  le 
même  temps  il  ne  sera  reçu  aucun  gage  de  duel,  et  la  justic>c 
s’administrera,  dans  les  cours  royales  et  seigneuriales,  selon 
la  voie  ordinaire  (lia  ordinariay.  I,es  tournois  sont  également 
défendus*.  En  i3o3,  Philippe  le  Bel  renouvela  l’interdiction 
temporaire  contre  le  duel  et  prohiba  pour  toujours  les  guerres 
privées.  Le  roi  exprime,  dans  le  préambule  de  son  ordonnance, 
des  idées  pleines  de  raison  et  qu’il  est  bon  de  rappeler,  car 
elles  montrent  que  les  principes  sociaux  commençaient  à être 
parfaitement  compris.  « Les  lois  sont  établies,  dit-il  \ et  Dieu 

• a préposé  les  rois  et  les  princes  de  la  terre  à leur  exécution , 
« afin  que  personne  ne  pût  se  faire  droit  à soi-même  ni  recou- 

• rir  à la  vengeance,  et  que  la  puissance  de  la  justice,  que,  nous 
« possédons  et  voulons  distribuera  tous  nos  sujets,  sulTise  à cha- 
« cun.  Conformément  à l’exemple  de  saint  Louis,  très-excellent 

• confesseur,  autrefois  roi  des  Français,  et  du  conseil  de  plu- 

• sieurs  gens  de  bien  et  barons,  nous  interdisons,  par  ce  sta- 

• tut  général,  et  défendons  strictement  les  guerres,  combats, 

• homicides , incendies  de  villes  et  de  maisons , agressions 

• ou  invasions  contre  les  agriculteurs  et  laboureurs,  etc.» 
Cette  prohibition  absolue  fut  rappelée  en  i 3 1 1 *,  car,  pour 
quelle  obtînt  le  respect  de  tous,  il  fallait  que  les  moeurs  de 
la  noblesse  se  dépouillassent  de  leur  sauvage  dureté,  et  un 
édit  ne  pouvait  pas,  en  quelques  jours,  opérer  un  tel  chan- 
gement. Ajoutons  que  Philippe  avait,  en  i3oa  , ordonné  que 
les  juges  royaux  connaîtraient  seuls  des  transgressions  aux  or- 
donnances concernant  les  guerres  privées,  mais  que,  pour  les 
agresseurs  de  grands  chemins,  il  y aurait  prévention  entre 

’ Art.  I.  — Arl.  ii.  — ^ Art.  iv.  — ‘ Id.  p.  Sgo.  — * Id.  t.  Xt , p.  4a6. 
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ses  officiers  el  ceux  des  seigneurs.  Chaque  loi  générale  fournis- 
sait à la  juridiction  du  roi  l’occasion  de  gagner  du  terrain. 

Philippe  le  Bel  n’avait  pas  eu  de  peine  à se  convaincre  de 
l’inutilité  des  ordonnances  rendues  contre  le  duel  judiciaire, 
au  moins  en  matière  criminelle,  et  même,  on  peut  le  dire,  de 
leurs  mauvais  effets.  La  preuve  testimoniale,  qui  devait  rem- 
placer le  duel,  répugnant  aux  habitudes  de  la  nation,  une 
infinité  de  coupables  échappaient  à leur  peine,  parce  qu’on 
ne  pouvait  produire  contre  eux  de  témoignages  suffisants;  il 
se  résigna  donc  à autoriser,  en  i3o6‘,  les  gages  de  bataille, 
pour  les  crimes,  autres  que  le  larcin,  qui  entraînaient  la  peine 
de  mort,  si  l’inculpé  ne  pouvait  être  convaincu  par  témoins. 
" Kt  souffrons,  quant  à ce  cas,  dit-il,  les  gaiges  de  bataille 
« avoir  lien.  » Ces  sortes  de  transactions  entre  la  raison  et  les 
préjugés  étaient  sans  doute  commandées  par  la  prudence 
et  par  l’intérêt  véritable  de  la  justice;  cependant  on  ne  sau- 
rait affirmer  que  Philippe  le  Bel  ait  obtenu , à l’aide  de  ces 
ménagements,  plus  que  saint  Louis  par  ses  lois  prohibi- 
tives, car  nous  l’entendons,  à la  fin  de  son  règne,  répéter, 
à peu  de  chose  près,  eu  parlant  des  guerns  privées  et  du 
duel,  les  propres  paroles  qu’il  avait  prononcées  au  commen- 
cement. L’édit  du  39  juillet  i3i4  est  ainsi  conçu’  : «Comme 
« nous,  ou  temps  de  nos  guerres  de  Gascogne  et  de  Flandres, 
« touttes  maniérés  de  guerres  entre  touttes  maniérés  de  gens, 

• quelque  estât  et  condition  que  ils  soient,  eussions  deffendu 
« et  fait  deffendre  par  cry  solemnel,  et  tous  gages  de  batailles 
« avecques.  Et  après  ce  que  nosdittes  guerres  lurent  finies, 

• plusieurs  personnes  se  soient  avauciées  de  guerre  faire  en- 
« tr’eux,  si  comme  nous  entendons.  Et  maintenant  li  cuens  et 

' T.U.p.  435. 

’ 14.  p.  538. 
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« les  gens  de  Flandres  en  venants  contre  la  pais  derreniereincnl 
« l'aitte  entre  nous  et  eux , nous  lacent  ('uerre  ouverte.  Nous, 
■ pour  laditte  guerre  ei  i>our  autres  justes  causes,  delTendons,  sus 

• paine  de  corps  et  d’avoir,  que  durant  nostrcditlc  guerre  nuis 
« ne  lacent  guerre  ne  portement  d'armes  l’un  contre  l’autre 
« en  nostre  royaume,  et  commandons  que  tuit  gages  de  ba- 

• taille  soient  tenus  en  souspens,  tant  comme  il  nous  plaira.  » 
De  1296  à i3i4,  les  idées  de  justice  et  de  droit  n’avaient 
donc  rien  conquis  sur  l’empire  de  l’erreur  et  de  la  violence, 
et  le  roi  se  voyait  encore  l'orcé,  peu  de  temps  avant  sa  mort, 
de  se  servir  d’un  tnallieur  public  comme  d’une  digue  momen- 
tanée contre  les  désordres  qui  régnaient  flans  ses  états.  Les 
sociétés  sont  souvent  tourmentées  par  des  maux  auxquels  le 
temps  seul  porte  remède. 

Les  tournois,  placés  toujours,  par  les  ordonnances  de  Phi- 
lippe, à côté  des  guerres  prhées  et  du  duel  judiciaire,  n'entraî- 
naient pas,  à beaucoup  près,  d’aussi  déplorables  conséquences. 
Ces  exercices  militaires  entretenaient  le  cx)urage,  l’adresse  et 
l’esprit  chevaleresque  de  la  nation,  ou  plutôt  de  la  noblesse; 
mais  les  histoires  sont  remplies  des  funestes  accidents  ar- 
rivés aux  tournois,  et  plusieurs  papes  crurent  devoir  pro- 
noncer contre  ces  jeux  des  prohibitions  sévères,  exconjmu- 
niant  ceux  qui  s’y  trouveraient  et  délenrlant  d’inhumer  dans 
les  cimetières  sacrés  ceux  qui  y perdraient  la  vie.  Saint  Louis 
et  Philippe  le  Hardi  interdirent  également  les  tournois  pour 
un  temps  déterminé,  soit  en  signe  de  tristesse,  quand  un  dé- 
sastre venait  affliger  la  nation , soit  afin  d’empêcher,  lors- 
qu’une guerre  menaçait  la  France,  que  les  gentilshommes  ne 
se  ruinassent  pour  paraître  avec  éelaf  dans  des  fêtes  qui  les 
rendaient  indilférents  aux  dangers  de  la  patrie.  Philippe  se 
montra  sur  ce  point  plus  rigoureux  qu’aucun  de  ses  prédéces- 
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seurs;  il  défendit  les  tournois  en  i 296  1 3o4 *,  1 3i  i\  1 3 1 4 \ 

ordonnant  à ses  baillis  d’arrêter  les  personnes  qui  se  rendaient 
aux  tournois,  de  confisquer  leurs  chevaux,  armures  et  har- 
nais, et  de  saisir  leurs  terres;  il  alla  même,  en  i3i4,  jusqu'à 
leur  enjoindre  de  faire  abattre  la  meilleure  maison  des  délin- 
quants et  de  retenir  ces  derniers  une  année  entière  en  prison. 
Le  motif  qu’il  donne  à ce  redoublement  de  sévérité  est  • la 
« grant  destruction  et  mortalité  de  chevaux  et  aucunes  fois  de 
" personnes.  » Je  pourrais  me  dispenser  d’ajouter  que  Philippe 
se  plaint  sans  cesse  de  voir  ses  menaces  bravées  et  ses  ordres 
méconnus  : ici  encore  il  luttait,  non  plus  contre  une  erreur 
dangereuse,  mais  contre  un  goût  national  dont  il  fallait  .se 
contenter  de  prévenir  les  résultats  souvent  regrettables. 

Les  lois  de  Philippe  le  Bel  qui  viennent  d’être  indiquées 
se  rapportaient  plus  à la  politique  générale  du  royaume,  poli- 
tique arrêtée  et  suivie  depuis  longtemps  par  la  couronne,  qu’à 
la  législation  civile  et  criminelle  proprement  dite.  Je  vais  main- 
tenant faire  connaître  les  changements  introduits  en  cette 
partie  par  un  prince  dont  factive  intelligence  se  porta , avec 
plus  ou  moins  de  succès,  mais  toujours  avec  vigueur  et  sa- 
gacité, vers  toutes  les  branches  du  gouvernement  et  de  l’ad- 
ministration. On  a expliqué  précédemment  les  causes  qui  .s’op- 
posaient à ce  qu’une  réforme  complète  de  la  législation  civile 
fût  possible  au  xiv'  siècle;  je  rappellerai  que  la  suppression  ou 
l’amendement  des  coutumes  les  plus  défectueuses  était  dévolu 
au  parlement,  dont  la  jurisprudence  sagement  réformatrice 
propageait  les  véritables  idées  de  droit,  prononçait  l’abolition 

' Ordonnances,  t.  1,  p.  3s8. 

’ Id.  p.  43 i-àa6-434. 

* Id.  p.  483-5u9;  t,  XI.  p.  43ti. 

‘ T.  I , p.  53;j. 
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fies  us.iges  les  plus  contraires  à la  raison  et  à la  justice,  et 
s’appliquait  à ramener  au  principe  de  l’unité  cette  multi- 
tude d’usages  contradictoires  qui  formaient  la  législation  de  la 
France.  Lorsque  le  parlement  avait  fait  accepter,  à peu  près 
généralement,  une  règle  de  droit  sage  et  nécessaire,  la  royauté 
consacrait  cette  heureuse  conquête  par  un  édit,  et  la  garantis- 
sait ainsi  contre  le  retour  de  l’esprit  traditionnel,  si  puissant, 
si  obstiné  dans  un  temps  où  la  loi  positive  et  écrite  était  une 
nouveauté.  La  couronne  prenait  donc  par  elle- même  rare- 
ment l’initiative  en  matière  de  législation  civile  et  ne  s’ex- 
posait jamais  ,à  des  mécomptes,  en  sorte  que  chaque  progrès, 
préparé  de  longue  main  et  ne  se  réalisant  qu’à  la  suite  de 
prudents  essais,  demeurait  à l’ahri  de  tout  revers.  Louis  XIV 
est  le  premier  qui  ait  entrepris  de  refondre  les  principales 
parties  de  la  législation  civile  du  royaume;  ses  prédécesseurs, 
même  les  plus  habiles  et  les  plus  résolus,  se  contentèrent  de 
réformes  spéciales  qui  contribuaient,  selon  le  besoin  des  temps, 
au  grand  œuvre  qu’aucun  deux,  pour  sa  part,  ne  pouvait  se 
flatter  d’accomplir.  Un  jour  la  promulgation  d’une  loi  civile 
destinée  à régir  uniformément  les  intérêts  de  tous  les  citoyens 
fut  ordonnée  et  réalisée  sans  obstacle,  et  l’époque  qui  vit  ac- 
complir ce  mémorable  changement  s’en  attribua  l’honneur, 
comme  si  les  siècles  précédents  n’avaient  pas  aplani  une  à une 
toutes  les  difiicultés. 

Philippe  le  Bel  compléta  la  loi  rendue  par  Philippe  le  Hardi 
sur  les  amortissements,  matière  délicate  et  dont  l’importance 
n’était  comprise  que  depuis  jx;u  de  temps. 

Le  clergé,  les  religieux,  les  confréries,  les  corps  de  mé- 
tiers, les  communautés,  en  un  mot,  les  gens  de  mainmorte, 
ne  pouvaient  posséder  d’immeubles  sans  blesser  à la  fois  l’in- 
térêt public  et  l’intérêt  privé  des  suzerains  : l’intérêt  public, 
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parce  que  la  société  a besoin  de  la  fréquente  et  libre  circula- 
tion des  biens-fonds;  l'intérêt  privé,  parce  que,  les  gens  de 
mainmorte  ne  vendant  pas  leurs  propriétés,  les  seigneurs  per- 
daient les  profits  féodaux  ou  censuels  qu’ils  avaient  droit  de 
percevoir  à chaque  mutation,  et  que  l’on  appelait  tods  et  ventes. 
Les  seigneurs  étaient  donc  fondés  à demander  que  l’Eglise , 
qui  ne  meurt  pas,  ne  pût  faire  aucune  acquisition  dans  leurs 
domaines,  sans  les  dédommager  des  avantages  dont  ils  sc 
trouvaient  frustrés.  Cette  réclamation  révolta  le  clergé;  mais 
enfin  il  fut  obligé  de  céder,  et  ne  put  plus  faire  de  nouvelles 
acquisitions,  à quelque  titre  que  ce  fût,  sans  en  obtenir  la 
permission  du  roi  ou  des  seigneurs,  et  sans  payer,  pour  obtenir 
cette  permission,  un  droit  qu’on  appelle  amortissement,  parce 
qu’il  opérait  l’extinction  des  droits  féodaux  sur  les  biens  qu’on 
permettait  aux  gens  d’église  de  posséder'.  Il  ne  paraît  pas 
que  l’établissement  de  cet  usage  soit  antérieur  au  milieu  du 
xii'  siècle.  Saint  Louis  déclara  que  le  seigneur  pouvait  saisir 
tout  fief  relevant  de  lui,  qui  serait  donné  à un  ordre  religieux 
ou  à une  abbaye,  et  en  conserver  la  propriété,  si  ce  fief  n’était 
pas  retiré,  dans  l’an  et  jour,  des  mains  des  gens  d’église 
Après  cette  décision,  les  corps  ecclésiastiques  furent  dans  la 
nécessité  de  traiter  avec  les  seigneurs  féodaux  immédiats,  pour 
éviter  la  confiscation  et  se  faire  assurer  la  possession  paisible 
des  immeubles  qu’ils  avaient  achetés  ou  reçus.  Mais  les  ratifi- 
cations de  ces  seigneurs  diminuaient  les  droits  des  seigneurs 
médiats  : ceux-ci  réclamèrent  à leur  tour  des  indemnités;  et 
comme  de  seigneur  en  seigneur  on  remontait  jusqu’au  roi. 
il  en  résultait,  pour  les  églises,  l’impossibilité  de  conserver 

' Hervé , Théorie  des  matières  féodales  el  censaelles,  1. 1,  p.  ao5;  Bruxsel,  Usage 
des  fiefs,  p.  658;  Laurière,  Glossaire  du  droit,  v”  Admortisseiiient. 

^ Establissemens , I.  I,  c.  exiv. 
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des  biens  dont  ia  valeur  aurait  été  absorbée  par  les  droits 
d’amortissement'.  Philippe  le  Hardi  resolut  de  faire  cesser  les 
plaintes  que  suscitaient  les  prétentions  cxcessivesdes  seigneurs, 
(>t  ordonna,  dans  un  parlement  tenu  à Paris  aux  fêtes  de  Noël 
de  l’an  i ayô,  que  les  gens  d’église  qui  produiraient  des  lettres 
d’amortissement  accordées  par  trois  seigneurs  suzerains,  en 
remontant  de  degré  en  degré,  ne  seraient  plus  inquiétés''. 

Philippe  le  Bel  fixa,  par  son  ordonnance  de  1291  ^ rendue 
au  parlement  de  la  Toussaint,  le  montant  des  droits  d'amor- 
tissement dus  à la  couronne,  et  régularisa  la  situation  des 
biens  acquis  par  l’église,  sans  quelle  eût  payé  ces  droits.  11 
atteignit  le  but  qu’il  s'était  proposé,  et  l’on  ne  put  accuser  son 
ordonnance  de  rétroactivité;  car  finobsei^vation  des  règles  pres- 
crites ne  constituait  aucunement  un  titre  en  faveur  du  clergé. 
Je  n’entrerai  pas  dans  de  plus  amples  détails  sur  un  acte  légis- 
latif qui  n’offre  pas,  même  au  point  de  vue  historique,  un  grand 
intérêt;  je  dirai  seulement  que  Philippe  respecta,  en  cette 
occasion , les  prérogatives  des  seigneurs,  mais  que,  par  une  dé- 
claration qui  suivit  de  bien  près  son  ordonnance  de  1291,  il 
réduisit,  autant  qu’il  le  put,  le  nombre  des  seigneurs  en  pos- 
session du  droit  de  donner  des  héritages  aux  églises,  sans  être 
tenus  de  prendre  des  lettres  de  consentement , déclara  les  autres 
déchus  de  la  faculté  d’amortir,  et  entoura,  pour  l’avenir,  l’u- 
sage de  ce  droit  de  nombreuses  dilficultés  *.  Ici  encore  appa- 
raît la  volonté  persévérante  du  trône  de  nier  et  de  restreindre, 
sur  tous  les  points,  les  privilèges  de  l’aristocratie;  ici  éga- 

' Laurière.  Dusertatùm  tar  l'origine  du  droit  d’amortiuemenl,  p.  88.  Préface 
du  tome  I**  des  Ordonnancet , p.  x. 

’ Ordonnances,  t.  1,  p.  3o3. 

’ Id.  p.  323. 

’ Brussel,  Liage  des  fieft,  p.  6G7. 
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lement  se  dénote  l'impuissance  des  seigneurs  à lutter  contre 
un  adversaire  dont  la  suprématie  n’est  plus  douteuse,  et 
qui  règle  souverainement,  et  sous  la  menace  de  peines  .sé- 
vères, jusqu’aux  détails  de  leur  vie  privée.  En  effet,  Pliilippe 
rendit,  en  1294  *,  un  édit  somptuaire  (pii  fixa  le  costume  des 
prélats, ducs,  comtes,  barons, ban nerets,  châtelains; le  nombre 
des  robes  qu’ils  pouvaient  posséder,  eux  et  leurs  épouses , le 
nombre  de  leurs  repas  et  des  mets  qui  pouvaient  être  servis 
sur  leurs  tables,  etc.  Rien  de  semblable  n’avait  eu  lieu  en 
France. 

Les  lois  somptuaires  manquent  toujours  leur  effet  ; on  en 
peut  dire  autant  des  lois  contre  l’usure , parce  qu’il  n’est  pas 
plus  possible  au  législateur  de  régler  les  goûts  et  les  habi- 
tudes des  citoyens,  que  de  fixer  d’une  manière  invariable  le 
prix  de  l’argent.  Cependant  Philippe  le  Bel,  qui  ne  se  montra 
jamais  fort  scrupuleux  sur  les  moyens  de  pourvoir  aux  néces- 
sités des  guerres  (pi’il  soutenait  ou  que  son  ambition  allu- 
mait, en  déclara  une  aux  usuriers,  qui  dura  aussi  longtemps 
que  son  règne  et  dégénéra  plus  d’une  fois  en  persécution.  Dés 
l’année  1299  il  remet  en  vigueur  l’ordonnance  de  1267,  dans 
laquelle  saint  Louis  s’appliquait  à réprimer  usurarum  voraiji- 
En  i3o6,  il  expulse  les  juifs,  après  avoir  saisi  leurs 
biens.  Au  mois  de  juillet  i3i  1,  il  rend  une  ordonnance  datée  de 
l’abbaye  de  Maubuisson,  où  il  s’exprime  de  la  sorte  : « Veons 

• clairement  et  regardons  que  les  griés  usure  qui  cuerent  en 

• cest  temps  par  toutes  les  parties  de  nostre  royaume,  de- 

• vourent  et  degastent  les  biens  et  la  substance  de  nos  subgiez 

• communément,  en  tant  que  sans  nombre  de’gens  en  sont 
« venus  en  grant  povcrlé  et  venroient  plusieurs,  se  rcmede  n’y 

' Ordonnances,  t.  I , p.  5.4 1 . 

5 Id.  p.  85.  333. 
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cstoit  mis  • En  cons<kjuence,  il  décide  que  nul,  sous  peine  de 
perdre  corps  et  avoir,  ne  pourra,  hors  des  foires  de  Cliain- 
paÿ^ne,  prêter  au  delà  d’un  denier  pour  livre  par  semaine,  de 
quatre  deniers  par  mois,  et  de  quatre  sous  par  année.  Nul 
créancier  ne  doit,  en  faisant  renouveler  son  obligation,  cu- 
muler l'intérêt  avec  le  principal.  Cette  ordonnance  renferme 
<le  sages  dispositions  contre  les  manœuvres  employées  par  les 
usuriers;  mais,  eu  admettant  une  exception  au  prix  uniforme 
(ju'il  veut  imposer  à l’argent,  le  législateur  reconnaît  lui-même 
la  fragilité  de  la  barrière  qu'il  a posée.  Philippe  publia  une 
seconde  fois  cette  ordonnance  à Monta rgis,  le  3o  janvier  1 3 1 1*, 
en  y ajoutant  toutefois  que  les  marchands  italiens,  expulsés 
»lu  royaume  par  les  ordonnances  précédentes,  y pourront  de- 
meurer à l’avenir,  pourvu  qu’ils  observent  exactement  les  or- 
donnances sur  les  monnaies,  et  (jue  ceux  contre  lesquels  il  y 
a eu  des  plaintes  au  temps  passé  dédommagent  le  roi  du  pré- 
judice qu’ils  lui  ont  causé.  Les  princes  qui,  pendant  le  moyen 
âge,  cherchaient  une  source  de  profits  dans  l’altération  des 
monnaies,  rencontraient  un  obstacle  puissant  dans  les  relations 
commerciales  de  leurs  sujets  avec  les  nations  étrangères  ; car 
le  change  s’établit  toujours,  en  dépit  des  ordonnances  et  des 
mandements,  sur  la  valeur  réelle  et  non  sur  la  valeur  nomi- 
nale des  monnaies:  or  les  banquiers  italiens,  qui  spéculaient 
particulièrement  sur  les  matières  d’or  et  d’argent,  entravant 
continuellement  les  opérations  aventureuses  de  Philippe  le 
Bel,  lui  devinrent  odieux.  Après  les  avoir  maintes  fois  rançon- 
nés, il  les  chassa  de  France,  comme  il  avait  chassé  les  juifs 
On  voit  qu’il  revint  en  1 3 1 1 à des  idées  plus  équitables  et  qu’il 

' Ordonnances,  t.  I.  p.  404- 

- Id.  p.  4y4- 

’ Id.  p.  337,  4t^f).  4go,  4g i. 
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renonça  à de.s  rigueurs  qui  rendaient  ses  combinaisons  finan- 
cières tout  à fait  impraticables. 

En  i3ia,  Philippe  interprète  l’ordonnance  de  cl 

entre  dans  de  longues  explications  pour  faire  comprendre  qu’il 
condamne  aussi  bien  les  grosses  que  les  menues  usures,  quoi- 
qu’il n’ait  prononcé  la  peine  de  corps  et  d’avoir  que  contre 
les  premières;  mais  il  ne  dit  pas  quand  une  usure  cesse  d’être 
menue  pour  devenir  grosse,  et  cependant  là  se  trouvait  tonte 
la  difficulté. 

Il  serait  injuste  de  reproclier  à Philippe  le  Bel  ses  lois  contre 
l’usure,  car  des  lois  de  ce  genre  existaient  chez  toutes  les  na- 
tions de  l’Europe,  et  existent  encore  chez  plusieurs  d’entre 
elles;  il  convient  également  de  rejeter  sur  l’erreur  accréditée 
un  édit  de  maximum,  publié  par  ce  prince,  et  qui,  considéré 
en  lui-même,  e.st  très -certainement  condamnable.  La  disette 
de  grains  de  toute  espèce  s’étant  fait  sentir  en  France , Philippe 
ordonna,  par  des  lettres  qui  ne  portent  point  de  date  dans  le 
registre  «lu  Trésor  des  chartes,  d’où  elles  ont  été  tirées,  que 
le  meilleur  blé  ne  serait  pas  vendu  au-dessus  de  4o  sous  pa- 
risis  le  setier  de  Paris;  les  pois,  le  même  prix;  les  fèves  et  l’orge 
3o  sous,  l’avoine  20  sous,  le  son  i o sous;  commandant  à toutes 
personnes  de  porter,  à diverses  fois,  aux  marchés  voisins,  ce 
qu’elles  auraient  de  grains,  en  prélevant  les  semences  et  la 
provision  de  leur  maison  *.  Si  l’on  v«'ul  se  rappeler  qu’une  loi 
de  maximum  fut  rendue  en  France  vers  la  fin  du  siècle  der- 
nier^ et  que  cette  loi  contenait  une  sanction  pénale  plus  que 
rigoureuse,  tandis  que  celle  de  Philippe  ne  prononce,  pour 
ainsi  dire,  aucune  peine,  on  comprendra  que  ce  n’e.st  pas  ce 
prince  qui  a le  plus  besoin  de  justification. 

La  condamnation  et  le  supplice  desTempliers  pèseront  éter- 

' Ordonnancei,  p.  608.  — ^ M.  t.  XI,  p.  ^3o.  — * 4 niai  i79-3. 
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iiPÜemenl  sur  la  mémoire  de  Philippe  le  Bel , d’autant  plus  qu’il 
ii’cst  guère  permis  de  penser  qu’une  foi  ardente  l’ait  dirigé 
en  cette  déplorable  circonstance.  11  faut  donc  s’attendre  que 
ses  lois  relatives  aux  intérêts  religieux  jxtrteront  les  marques 
de  l’esprit  intolérant  du  moyen  âge,  uni  à cette  politique  va- 
riable suivant  l’intérêt  du  moment,  telle  que  fut  presque  tou- 
jours la  politique  de  Philippe. 

-\u  commencement  de  son  règne,  quand  il  ne  voulait  ni 
flatter  ni  blesser  le  souverain  pontife,  il  témoigna  un  éloigne- 
ment marqué  contre  le  tribunal  de  l'inquisition,  institution 
récemment  introduite  en  France,  et  qui  portait  atteinte  aux 
principes  de  souveraineté  dont  les  rois  poursuivaient  l’afl’er- 
missement  avec  le  plus  d’ardeur.  .Ainsi,  on  possède  un  man- 
dement adressé  par  Philippe  IV  an  sénéchal  de  Carcassonne, 
par  lequel  il  lui  défend  de  faire  arrêter,  à la  requête  des  in- 
quisiteurs, aucunes  personnes,  à moins  qu’ elles  ne  soient  ma- 
nifestement hérétiques  Exécuté  sans  faiblesse,  une  telle  loi 
aurait  fini  par  placer  l’autorité  des  inquisiteurs  sous  la  juri- 
diction des  sénéchaux  et  des  baillis.  Mais  en  1298,  lorsqu’après 
des  provocations  réciproques,  la  paix  semblait  enfin  rétablie 
entre  le  roi  et  le  pape  Boniface  Vlll,  et  que  chacun  des  deux 
souverains  s’efforçait  à l’cnvi  de  voiler,  par  des  témoignages 
extérieurs  de  bienveillance,  ses  vrais  sentiments  et  scs  projets, 
Philippe,  ce  prince  qui  devait  bientôt  inventer  le  système  de 
l’appel  au  futur  concile,  et  commettre  contre  la  personne  du 
saint-père  le  plus  coupable  outrage,  ne  balança  pas  à étendre 
en  France  les  pouvoirs  primitifs  des  inquisiteurs.  Par  une  or- 
donnance du  mois  de  septembre,  on  il  fulmine  contre  l’héré- 
sie en  termes  violents,  il  enjoint  aux  ducs,  comtes,  barons, 
sénéchaux,  baillis,  prévôts,  d’obéir  aux  inquisiteurs  de  l’héré- 
' Ordonnance!,  l.  XJl,p.  326. 
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sie,  délégués  par  le  saint-siège  apostolique,  et  de  les  secon- 
der dans  la  recherche,  l’arrestation  et  la  garde  des  hérétiques 
et  de  leurs  fauteurs,  recélcurs  et  défenseurs,  afin  que  ces  pes- 
tiférés soieut  conduits  dans  les  prisons  des  évêques  ou  des  in- 
quisiteurs, pour  y être  atteutivement  gardés,  jusqu’à  l’instant 
de  leur  jugement  qui  aura  lieu  sans  appel,  puisque,  dit-il, 
la  faveur  de  l'appel  est  expressément  refusée  aux  hérétiques 
et  à leurs  partisans'.  Cette  ordonnance  reproduit,  presque  mot 
pour  mot,  une  bulle  de  lioniface  VHP,  et,  certes,  Philippe 
ne  pouvait  rien  faire  <|ui  fût  plus  agréable  à ce  pontife,  que 
de  transformer  en  loi  de  l’État  l’acte  qui  afiermlssait  l’inqui- 
sition; mais  abandonner  le  principe  de  l’appel  qui  régnait  dans 
tous  les  tribunaux  civils,  parce  que  l’inquisition,  tribunal  re- 
ligieux, ne  relevait  que  du  saint-siége;  méconnaître  ainsi  une 
règle  tutélaire,  alors  que  les  derniers  feux  de  l’hérésie  albi- 
geoise s’éteignaient,  et  tout  cela  pour  satisfaire  un  pontife 
dont  l’ambition  allait  bien  au  delà,  n’élait-ce  pas  se  préparer 
des  regrets  et  des  embarras?  Les  regrets  ne  se  firent  pas  at- 
tendre. En  i3o2,  quand  il  ne  s’agissait  plus  de  contenter  le 
pape,  Philippe  restreignit  les  pouvoirs  des  iuquisiteui-s  en  dé- 
clarant qu’ils  ne  pourraient  poursuivre  les  juifs  pour  usure, 
sortilège  ou  autres  crimes  qui  n’étaient  pas  de  leur  compé- 
tence*. Les  condamnations  contre  les  juifs  étant  une  source 
de  revenu  public,  Philippe  ne  voulait  pas  permettre  aux  in- 
quisiteurs de  les  prononcer.  Déjà,  en  1288,  il  avait  défendu 
aux  religieux,  de  quelque  ordre  qu’ils  fussent,  d’emprisonner 
aucun  juif,  sans  en  avoir  averti  auparavant  le  sénéchal  ou  le 
bailli  du  lieu  On  se  tromperait  si  l’on  croyait  qu’un  senti- 
ment quelconque  d’intérêt  pour  les  juils  dicta  ces  édits.  Cha- 

' Ordonnances , l.  I.  p.  33o.  — °C.  Li  inquitUionù,  xïill.  De  Darelicu,  in  sexto. 
— ’ Ordonnances , t.  1,  p.  346.  — * W.  p.  3i/. 
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Clin  se  disputait  le  droit  de  piller  et  d’opprimer  les  iiiallieii- 
reiix  juifs. 

-Si  les  principes  dont  le  parlement  s'attachait  à propager 
dans  toute  la  France  l’autorité  bienfaisante  n’eussent  été  en- 
visagés que  sous  le  rapport  pratique,  leurs  développements 
seraient  demeurés  incomplets,  et  l’étude  de  la  législation  ro- 
maine, (|ui  seule  devait  conduire  à la  réforme  de  la  législa- 
tion coutumière,  n’aurait  pris  aucune  importance.  L’enseigne- 
ment théorique  du  droit  était  donc  le  complément  de  tout 
ce  que  la  cour  du  roi  avait  fait  depuis  un  siècle  pour  établir, 
sur  les  ruines  de  la  féodalité,  un  gouvernement  régulier;  et 
il  était  d’autant  moins  à craindre  que  cette  vérité  échappât  à 
.sa  haute  sagesse,  qu’elle  comptait  dans  son  sein  des  hommes 
comme  Beaumanoir,  qui  comprenaient  que  la  science  est  aussi 
un  moyen  de  gouvernement.  Il  n’y  a donc  pas  lieu  de  s’éton- 
ner en  voyant  Philippe  le  Bel,  prince  dont  le  goût  pour  la  cul- 
ture des  sciences  et  des  lettres  u’est  rien  moins  que  prouvé, 
témoigner  l’intérôt  le  plus  cllicace  à la  seule  école  où  les  lois 
romaines  fussent  enseignées. 

On  ignore  à quelle  époque  l’université  d’Orléans  a été  fon- 
dée, et  si  elle  fut  un  démembrement  de  la  fameuse  école  de 
Sainte-Croix,  qui  existait  dans  cQtte  ville  dès  le  ix'  siècle';  ce 
dont  on  ne  peut  douter,  c’est  qu’elle  avait  atteint,  au  milieu 
du  xm%  une  grande  célébrité,  qu’elle  comptait  jusqu’à  dix 
chaires  de  droit  civil  et  canonique,  et  que  ses  nombreux  étu- 
diants étaient  partagés  en  nations  Cependant  elle  ne  for- 
mait pas  encore,  au  commencement  du  xiv"  siècle,  une  univer- 
sité ou  corporation,  et  n’était  qu’une  école  [studiim).  Le  pape 
Clément  V,  qui,  sous  le  nom  de  Bertrand  Gotte,  y avait  étudié 

* Launüy,  Descholis  ceUbnoribas,  c.  xxiv,  p,  (jo. 
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et  pris  ses  degrés  de  licencié  et  de  docteur,  crut  devoir  lui  con- 
férer, par  une  bulle  du  a 7 décembre  i3o6  ',  divers  privilèges 
qui  se  rapportaient  principalement  à la  conservation  des  biens 
des  docteurs  et  des  étudiants  décédés,  et  à la  juridiction  qui 
régissait  ces  derniers.  Les  professeurs  et  les  écoliers  préten- 
dirent que  cette  bulle  les  constituait  en  corporation  ou  uni- 
versité, et  ne  voulurent  plus  obéir  à la  municipalité  d’Orléans. 
Les  lx)urgeois  contestèrent  le  fondement  de  cette  prétention; 
bientôt  les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains  et  le  sang  coula. 
Le  roi  intervint  avec  modération  et  équité  dans  ce  grave  con- 
flit. Au  mois  de  juillet  i3ia  *,  il  donna  deux  lettres  patentes, 
par  lesquelles  il  prescrivit  d’obéir  à la  bulle  pontificale,  en  ce 
qui  touchait  à l’autorité  et  à la  juridiction  ecclésiastique;  puis, 
prenant  de  cette  bulle  les  clauses  qui  lui  paraissaient  être  de  la 
compétence  du  pouvoir  temporel , il  les  publia  en  son  propre 
nom;  il  promulguait  en  même  temps  une  ordonnance  com- 
plète sur  l’organisation  de  l’école  de  droit  d’Orléans*.  Cette 
ordonnance  étant  la  première  faveur  accordée  par  nos  rois  à 
l’enseignement  public  de  la  science  des  lois,  il  esl  utile  et  juste 
de  nous  y arrêter  pour  en  faire  ressortir  toute  la  sagesse. 

On  lit  des  réflexions  curieuses  dans  le  préambule  de  cet 
acte  important  : « Le  peuple,  qui  n’a  pas  la  science,  dit  le 
« législateur,  est  conduit  comme  un  esclave , ainsi  que  le  dé- 
« clare  l’Ecriture  sainte.  C’est  pourquoi  nos  ancêtres  fixèrent  à 
« Paris,  par  les  privilèges  qu’ils  accordèrent  ou  qu’ils  obtinrent 
«du  siège  apostolique,  l'école  de  la  théologie,  le  premier  des 
« arts  libéraux,  à l’étude  duquel  les  autres  ne  sont  qu’une  pré- 
« paration.  Afin  que  la  culture  de  la  théologie  y fleurît  plus 

* Ordonnances,  t.  I,  p.  âyy. 

* Jd.  p.  497,  5oo. 

’ Id.  p.  5oi. 
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«librement,  ils  ne  pennirent  pas  d’y  cnsei*;iier  les  luis  sécu- 
« Hères  ou  le  droit  civil  ; bien  plus,  ils  le  firent  défendre,  sous 
«peine  d’excommunication,  par  le  saint-siège.  Cependant, 
« pour  les  affaires  et  causes  civiles  qui  ne  touchent  ni  à la  spi- 

• ritualité  ni  aux  sacrements  do  la  foi,  iiolrt'  royaume  est  régi 
« par  des  traditions,  des  coutumes  et  non  par  le  droit  écrit.  A 

• la  vérité,  dans  plusieurs  parties  de  ce  royaume,  les  habitants, 
« eu  vertu  de  1 autorisation  de  nos  ancêtres  et  do  la  notre,  sui- 

• vent,  sur  certains  jxiints,  des  lois  écrites;  mais  ces  lois  sont 
« admises  comme  des  coutumes  introduites  par  les  mœurs,  sous 
« forme  de  lois  écrites,  et  non  comme  des  lois  proprement  dites. 
« Et,  de  même  que  l'étude  des  arts  libéraux  conduit  à la  science 

• de  la  théologie,  ainsi  l’étude  des  principes  sur  lesquels  repo- 

• sent  les  lois  et  le  droit  écrit  perfectionne  l’intelligence  et  la 
« raison,  adoucit  les  mœurs,  habitue  au  respect  de  la  justice  et 

• préparé  à la  connaissance  des  coutumes.  L’histoire  nous  ap- 
« prend,  en  effet,  que,  dans  l’origine,  les  llomains  emprun- 
« tércut  aux  Grecs,  pour  les  appliquer  à leur  propre  usage,  leui-s 
« lois  et  leurs  coutumes.  11  a plu  à nos  ancêtres,  et  nous  voulons 
« que  les  lois  civiles  et  le  droit  écrit  soient  enseignés,  en  res- 
« pectant  le  privilège  de  l’école  de  Paris,  dans  des  lieux  choisis 
«de  notre  royaume,  afin  de  favoriser  l’affermissement  des 
« règles  de  raison  et  d’équité  par  lesquelles  on  est  accoutumé  d’y 
«juger  les  causes  civiles,  quand  les  jugements,  les  constitutions 
«ou  ordonnances  de  nos  prédécesseurs  et  de  nous,  que  nou.s 
« plaçons  au-dessus  de  toute  coutume,  viennent  à manquer,  et 

• que  l’on  ne  peut  trouver  un  usage  certain  propre  à four- 

• nir  une  décision.  Qu’on  ne  croie  pas  que  nos  ancêtres  aient 
« admis  et  que  nous  admettions  des  coutumes  ou  des  lois  quel- 
«conques  par  cela  seul  qu’elles  sont  étudiées  dans  les  écoles; 

• quoique  non  reçues,  elles  servent  aux  progrès  de  la  science. 
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« L’église  ne  suit  pas  divers  canons,  tonihés  en  désuétude  ou 

• rejetés  dès  le  principe,  qui,  néanmoins,  sont  lus  par  les  étu- 

• diants  dans  le  but  de  s’instruire,  car  connaître  les  idées,  les 
« usages,  les  mœurs  des  temps  et  des  pays  divers,  est  nécessaire 
« à l’avancement  de  quelque  science  que  ce  soit.  • 

Cette  ordonnance  fut  délibéi-ée  en  parlement,  comme  tous 
les  actes  qui  se  rapportent  à la  sédition  d’Orléans;  on  a donc 
sous  les  yeux  l’exposé  officiel  de  l’opinion  que  professait  la 
cour  du  roi  sur  la  législation  française;  or  nous  voyons  ici , 
et  sans  aucune  surprise,  que  cette  savante  assemblée  appréciait 
les  coutumes  nationales  à leur  juste  valeur,  ou  fort  peu  ; qu’elle 
n’attribuait  au  droit  romain  qu’une  autorité  purement  doctri- 
nale, et  que  ses  respects  aussi  bien  que  ses  espérances  se 
concentraient  sur  les  ordonnances  des  rois,  qui  étaient  son 
propre  ouvrage.  Cette  appréciation  si  juste  et  si  profonde 
donne  l’explication  de  la  politique  suivie  par  la  cour  pendant 
tout  le  temps  où  elle  réunit  le  pouvoir  de  faire  la  loi  à celui 
de  l’appliquer. 

L’ordonnance  déclare  que  les  docteurs  et  les  étudiants  de 
l’école  de  droit  d’Orléans  sont  placés  sous  la  protection  du  roi. 
Les  bourgeois,  s’ils  veulent  éviter  d’encourir  son  indignation, 
doivent  se  montrer  favorables  à l’école.  Si  les  docteurs  et  les  éco- 
liers ont  souffert  quelque  injure,  les  baillis  d’Orléans,  présents 
et  à venir,  leur  en  feront  faire  réparation,  tout  privilège  cessant, 
même  celui  des  bourgeois  d’Orléans,  s’ils  en  ont  de  contraires  ; 
car  l'école  est  un  ornement  de  la  ville,  et  les  citoyens  doivent 
comprendre  que  les  privilèges  qui  lui  sont  accordés  augmen- 
tent la  gloire  et  la  prospérité  de  la  cité.  Le  roi  exhorte  les  étu- 
diants à témoigner,  de  leur  côté,  aux  citoyens  de  bons  et 
loyaux  sentiments;  car,  pour  achever  paisiblement  leurs  études, 
ils  ont  besoin  de  vivre  avec  eux  en  bonne  intelligence.  Les 
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affaires  civiles  des  écoliers  seront  jugées  sommairement.  Les 
docteurs  pourront  faire  des  règlements,  tant  pour  eux  ([ue  |>oui 
ceux-ci;  ils  choisiront  deux  bourgeois  présentés  par  le  prévôt, 
pour  les  aider,  ainsi  que  les  écoliers,  dans  la  défen.se  de  leurs 
droits;  ces  bourgeois  seront,  comme  les  docteurs  et  les  étu- 
diants, e.xempts  de  toutes  tailles,  dépenses  communes  et  con- 
tributions municipales.  I.es  assemblées  générales  de  l’école  sont 
interdites  comme  une  cause  fie  scandale;  cependant,  si  quelque 
injure  est  faite  à un  docteur  ou  à un  écolier,  les  docteurs  pour- 
ront appeler  un  nombre  quelcompie  de  bacheliers  ou  d’autres 
personnes  pour  délibérer  sur  ce  qu’il  conviendrait  de  faire.  Le 
|)ort  d’armes  est  interdit  aux  docteurs  et  aux  ecoliers.  Le  pré- 
vôt d’Orléans  sera  le  conservateur  des  privilèges  de  l’école,  et 
il  jurera  d’observer  la  présente  ordonnance,  qui  est  terminée 
par  un  article  déclarant  que  l’école  ne  forme  pas  un  corpsd'uni- 
versité  et  n’a  point  de  juridiction,  parce  (pie  l’expérience  a dé- 
montré que  de  .semblables  privilèges  sont  le  plus  souvent  une 
source  de  désordres  et  d’usurpations.  Au  mois  de  décembre, 
le  roi  revint  sur  ce  dernier  objet  et  répéta  que  ni  lui  ni  .son 
con.seil  n’avaient  consenti  à ce  que  l’école  d'Orléans  formât 
une  univereité;  qu’en  conséquence  les  docteurs  avaient  mé- 
connu leurs  devoirs  en  décidant  qu’ils  jureraient  de  mainte- 
nir leurs  privilèges  et  les  statuts  émanés  des  docteurs,  et  en 
intentant  des  poursuites  contre  ceux  qui  refusaient  de  prê- 
ter ce  serment.  Le  roi  prend  des  mesures  pour  que  de  tels  faits 
ne  se  reproduisent  plus  et  pour  que  le.s  magistrats,  en  répri- 
mant sans  retard  les  atteintes  portées  aux  privilèges  de  l’école, 
enlèvent  tout  préte.xte  à de  semblables  empiétements'. 

Philippe  le  Bel  se  préoccupa  beaucoup,  et  avec  raison , de 
fesprit  d’association  turbulent  qui  animait  l’école  de  droit 

’ Ordonnances,  t.  l,  p.  610. 
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d’Orléans;  mais  cet  esprit  était  l’abus  d’une  chose  bonne  et 
utile  en  soi,  qu’il  se  garda  de  détruire.  11  décora  cet  établisse- 
ment d’honneurs  et  de  privilèges,  lui  décerna,  devant  toute  la 
France,  de  magnifiques  éloges;  mais  il  lui  refusa  ce  qui  pour 
tant  de  villes  était  un  principe  de  séditions  et  de  maux,  c’est-à- 
dire  une  indépendance  que  rien  ne  pouvait  plus  justifier,  de- 
puis que  la  royauté  était  rentrée  en  possession  du  droit  et  des 
moyens  de  régir  et  de  protéger  tous  les  intérêts  publics.  L’é- 
cole de  droit  d’Orléans  fleurit  à l’abri  de  cette  faveur,  elle  pro- 
duisit un  grand  nombre  d’bommes  distingués  qui,  imbus  de 
la  connaissance  des  lois  romaines,  contribuèrent  à répandre 
dans  les  provinces  des  notions  propres  à corriger  les  coutumes, 
à améliorer  les  mœurs , à favoriser  les  accroissements  du  pou- 
voir qui  représentait  la  société;  elle  devint  un  foyer  puissant 
de  civilisation  et  de  science,  et  ce  n’est  pas  un  faible  honneur 
pour  Philippe  le  Bel  que  de  l’avoir,  sinon  fondée,  au  moins 
restaurée  et  affermie. 

Pendant  un  règne  de  plus  de  vingt-neuf  années.  Philippe 
le  Bel  commit,  sans  doute,  de  grandes  fautes  ; mais  ces  fautes 
furent  le  produit  de  son  caractère  et  non  de  sa  politique,  qui 
ne  s’éloigna  pas  de  celle  de  ses  prédécesseurs  et  resta,  en  tous 
points,  conforme  aux  besoins  véritables  de  la  France.  Il  s’é- 
tait aliéné  le  clergé  par  ses  violences  contre  le  souverain  pon- 
tife, le  peuple,  par  ses  guerres  et  par  ses  exactions,  la,bour- 
geoisie,  par  son  dédain  des  privilèges  concédés  aux  villes,  en 
sorte  que  l’aristocratie  put  croire,  dans  les  derniers  jours  de  ce 
règne,  que  le  moment  de  venger  ses  vieilles  injures  et  de  re- 
conquérir tout  le  terrain  que  la  royauté  lui  avait  fait  perdre 
était  venu  pour  elle.  Des  historiens  prétendent  que  Philippe 
le  Bel  succomba  de  chagrin,  en  voyant  se  former  autour  de 
lui  une  ligue  de  la  noblesse  contre  laquelle  il  se  sentait  dans 
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riiapuissance  de  lutter.  Adopter  une  semblable  opinion,  ce 
serait  méconnaître  la  sagacité  de  ce  prince,  qui  ne  dut  pas  un 
seul  instant  se  méprendre  sur  le  véritable  caractère  d'une  coali- 
tion dont  son  fds,  malgré  son  peu  d’autorité  et  d’expérience, 
triompha  sans  de  grands  elTorts. 

11  faut  convenir  cependant  que  cette  conjuration  .se  présenta 
sous  des  dehors  redoutables,  car  rien  de  pareil  ne  s’était  encore 
offert.  Les  nobles  et  les  bourgeois  du  Languedoc,  de  la  Nor- 
mandie, de  la  Champagne,  des  pays  d’Artois,  de  Vcrmandols, 
de  Beauvoisis,  "de  Pontbieu,  de  I.afcrc,  de  Corbic;  ceux  de 
Bourgogne,  d’Auxerre,  de  Tonnerre,  du  Forez,  etc.  s’unirent 
cl  s’engagèrent  par  des  traités  formels,  dont  plusieurs  se  sont 
conservés',  à poursuivre  par  tous  les  moyens  le  redressement 
de  leurs  griefs  contre  la  couronne.  Rien  de  plus  curieux  à lire 
que  ces  actes  d’union  où  les  représentants  de  la  noblesse  fran- 
çaise racontent , pour  ainsi  dire,  le  long  dépérissement  de  leur 
autorité.  Nous  croyions  qu’entraînés  par  les  légistes  dans  d’in- 
terminables discussions  de  droit,  ils  avaient  perdu  jusqu’au 
souvenir  des  principes  sur  lesquels  reposait  la  vieille  société 
féodale;  il  n’en  est  rien.  La  féodalité  apparaît  éclatante  et  in- 
tacte à leurs  yeux,  et  ils  demandent  ou  plutôt  ils  exigent 
quelle  soit  rétablie,  après  un  trop  long  interrègne,  dans  tous 
ses  privilèges  et  dans  tous  ses  honneurs.  En  parlant  de  ces  actes 
d'alliance,  un  moderne  défenseur  du  principe  aristocratique 
s’écrie  : « Ce  sont  ici  les  derniers  titres  de  notre  liberté  • En 
effet,  après  «ette  solennelle,et  inutile  tentative,  on  n’entendit 
plus,  en  France,  la  noblesse  réclamer  la  souveraineté  de  son 
droit  de  justice,  le  respect  des  limites  imposées  au  service  mi- 
litaire, l’indépendance  du  seigneur  sur  son  fief,  le  droit  de 
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guerroyer,  de  battre  monnaie,  de  n’ctre  jugé  que  par  ses  pairs, 
de  relever  sans  entraves  les  gages  de  bataille;  en  un  mot,  elle 
n’osa  plus  demander  à la  royauté  d’abandonner  le  fruit  d’un 
siècle  d’efforts,  de  travaux  et  de  victoires. 

11  existe  une  analogie  remarquable  entre  la  ligue  des  sei- 
gneurs français,  en  i3i4,  et  l’association  des  barons  anglais, 
qui,  cent  ans  auparavant,  avait  arraché  au  roi  Jean-sans- 
Terrc  la  grande  charte,  principe  des  libertés  du  peuple  an- 
glais. Les  empiétements  de  la  royauté  étaient,  de  part  et 
d’autre,  les  mêmes,  et  l’aristocratie  de  France,  plus  puissante 
que  celle  de  l’Angleterre , n’apporta  dans  sa  conduite  ni  moins 
de  résolution  ni  moins  d’accord  que  cette  dernière.  Cependant 
les  conséquences  furent  bien  différentes.  Le  respect  de  l’auto- 
rité royale  avait  trop  de  force  chez  les  Français  pour  que  les 
seigneurs  osassent  déclarer  la  guerre  à leur  souverain  et  mar- 
cher sur  sa  capitale.  Quoique  blessés  dans  leurs  plus  chers 
intérêts  et  dans  leur  dignité,  ils  se  contentèrent  de  déposer 
au  pied  du  trône  des  requêtes  plus  ou  moins  humbles , où  la 
noblesse  de  chaque  province  stipidait  en  .son  nom  particulier, 
parce  que,  en  effet,  les  conquêtes  de  la  couronne  n’avaient 
pas  été  partout  aussi  étendues.  Le  roi,  ne  pouvant  résoudre 
à lui  seul  des  difficultés  qui  exigeaient  la  connaissance  du  droit 
public  de  la  France  et  des  usages  particuliers  aux  localités, 
renvoya  l'examen  de  ces  pétitions  à son  parlement;  et  dès 
lors  il  fut  aisé  de  prévoir  que  les  résultats  de  cette  levée  de 
boucliers  seraient  nuis,  puisque  les  gens  de  loi  intervenaient 
dans  l’affaire.  La  cour  du  roi  examina  soigneusement  les  de- 
mandes présentées  par  les  confédérés,  en  approuva  et  en  re- 
jeta quelques-unes,  mais  ajourna  le  plus  grand  nombre.  Les 
gentilshommes  de  Champagne  demandaient  la  restauration 
complète  du  système  féodal,  comme  s’il  était  possible  à la 
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royauté  ou  à eux-mêmes  de  faire  revivre  cc  qui  n’existait  plus. 
La  noblesse  de  Normandie,  mieux  inspirée,  exigea  et  obtint 
que  l’échiquier  ne  relevât  plus  du  parlement,  et  que  les  con- 
cessions faites  par  le  roi  fussent  consignées  dans  une  charte 
solennellement  jurée,  et  placée  par  de  nombreuses  précautions 
à l'abri  de  toute  atteinte.  La  rharle  aiLv  Normands  fut,  en  défi- 
nitive, tout  ce  qui  resta  de  ce  mouvement  aristocratique,  dont 
l’énergie  semblait  devoir  entraîner  de  si  graves  changements 
dans  le  régime  politique  de  l’Ltat.  En  celle  circonstance, 
comme  en  tant  d’autres,  la  fierté  des  gentilshommes  vint 
échouer  contre  l'expérience  et  l’astuce  des  légistes.  Un  .seul 
exemple  suffira  pour  montrer  avec  quelle  simplicité  les  pre- 
miers se  laissèrent  décevoir  par  leurs  implacables  adversaires. 

Les  cmpiétemeuls  de  la  couronne  s’étaient  réalisés  sous 
l’égide  du  dogme  de  la  souveraineté  royale,  que  les  juriscon- 
sultes proclamaient  dans  toutes  les  cours  de  justice.  Ce  dogme 
blessait  les  premiers  principes  du  droit  féodal,  qui  n’accor- 
daient au  suzerain,  à quelque  degré  qu’il  se  trouvât  placé, 
que  des  droits  déterminés.  Depuis  le  règne  de  saint  Louis, 
époque  où  fut  inventée  la  théorie  des  cas  royaux,  les  seigneurs 
et  leurs  officiers  ne  cessaient  de  demander  aux  baillis,  sans 
pouvoir  l’obtenir,  de  préciser  l’étendue  de  la  juridiction  royale; 
de  leur  dire  quels  étaient  les  cas  royaux,  c’est-à-dire  les  causes 
qui,  de  leur  nature,  appartenaient  exclusivement  au  juge- 
ment des  tribunaux  du  roi.  Eu  i.3i5,les  confédérés  renou- 
vellent leur  supplique,  et  enfin  le  roi  y fait  droit;  mais  voici 
comment:  par  des  lettres  du  i5  septembre,  Louis  X déclare 
que  les  nobles  de  Champagne  l’ont  supplié  de  vouloir  bien 
déterminer  les  cas  qui  louchent  à sa  royale  majesté.  « Nous  les 
• avons  éclairci,  dit-il,  en  celte  manière;  c’est  assavoir  que  la 
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« royal  majesté  est  entendue  ès  cas  qui  de  droit  ou  de  an- 
• cienne  coustume  puent  et  doient  appartenir  à souverain 
« prince  et  à nul  autre.  » Si  les  nobles  de  Normandie  se 
tinrent  pour  satisfaits  de  cette  explication,  il  faut  avouer  qu’ils 
étaient  faciles  à contenter,  et  que  la  couronne  rencontrait  en 
eux  des  adversaires  aussi  peu  intelligents  que  peu  redou- 
tables. 

Munis  de  leurs  chartes  ou  de  leurs  lettres  patentes,  les  nobles 
rompirent  l’association  et  se  retrouvèrent  peu  après  dans  la 
position  d’où  ils  avaient  cru  facile  de  sortir  par  un  effort  com- 
mun. Le  peuple  ne  cessa  pas  de  considérer  le  roi  comme  le 
gardien  et  le  défenseur  des  intérêts  généraux  de  la  société; 
le  parlement  continua  avec  autant  de  fermeté,  autant  de  pru- 
dence, l’œuvre  de  réforme  commencée  sous  saint  Louis;  les 
officiers  royaux  ne  se  montrèrent  ni  moins  hostiles  aux  droits 
des  seigneurs,  ni  plus  scrupuleux  dans  leurs  envahissements, 
en  sorte  qu’après  tout  ce  qui  venait  de  se  passer,  il  fut  clai- 
rement établi  que  si  le  principe  aristocratique  possédait  en- 
core assez  de  force  pour  communiquer  au  pays,  par  ses  folles 
prétentions,  une  agitation  passagère,  il  ne  pouvait  plus  en- 
traver l'accomplissement  de  la  grande  mission  que  la  couronne 
avait  acceptée. 

La  ligue  des  nobles  s’était  formée  à la  fin  du  règne  de  Phi- 
lippe le  Bel,  parce  que  ce  prince,  en  éloignant  de  lui  le  cœur 
de  son  peuple,  semblait  avoir  fourni  à la  noblesse  une  occa- 
sion favorable  de  relever  son  drapeau;  mais  ce  motif  ne  fut 
pas  le  seul,  et  elle  eut  assez  de  bon  sens  pour  comprendre 
que , si  elle  laissait  s’affermir  le  système  de  gouvernement  et 
d’administration  auquel  ce  prince  venait  de  donner  tant  de 
souplesse  et  de  vigueur,  elle  se  trouverait  bientôt  enlacée 
dans  des  liens  qui  étoufferaient  jusqu’aux  derniers  restes  de 
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ses  prérogatives.  C’esl,  en  effet,  au  règne  de  Piiilippe  le  Bel 
qu’il  convient  de  placer  l’origine  de  ce  régime  administratif 
qui  semble  avoir  atteint,  sous  nos  yeux,  le  plus  haut  degré 
de  pciicctiou.  A partir  de  cette  époque,  le  pouvoir  judiciaire 
se  subdivise  couformément  à la  variété  des  intérêts  publics 
et  privés;  les  institutions  se  multiplient,  la  responsabilité  des 
fonctionnaires  de  tout  ordre  se  fonde;  le  principe  d’unité 
commence  à surgir  du  sein  de  ce  royaume,  partagé,  pen- 
dant tant  d’années,  en  une  multitude  de  ûefs  qui  formaient  au- 
tant de  souverainetés;  les  doctrines  les  plus  solides  du  droit 
civil  sont  soutenues  et  enseignées  avec  faveur,  et,  si  elles  ne 
peuvent  encore  qu’ébranler  l’autorité  des  lois  féwlales  et  des 
coutumes,  il  leur  est  réservé  d’en  triompher  avec  l’aide  du 
temps.  N’est-il  pas  évident  que  la  France  entre  dans  la  voie 
qui  doit  la  conduire  à un  gouvernement  sage,  régulier, 
conforme  à ses  vrais  besoins,  comme  aux  lois  de  la  raison  et 
de  la  justice?  Sans  doute  elle  y marchera  longtemps  sans  ar- 
river au  but;  sans  doute  elle  rencontrera  bien  des  obstacles, 
dont  elle  ne  triomphera  que  péniblement.  Qu’importe?  Réfor- 
mer ses  mœurs,  ses  lois,  ses  institutions,  est  pour  toute  nation 
une  entreprise  formidable,  et  elle  ne  doit  pas  plus  regretter 
le  temps  et  les  cflbrts  qu’elle  y a employés,  qu’il  ne  lui  est  per- 
mis de  refuser  le  tribut  de  sa  reconnaissance  aux  institutions 
ou  aux  hommes  qui  l’ont  le  plus  secondée  dans  une  œuvre 
aussi  laborieuse. 

Dirigés  par  cet  instinct  du  pouvoir  qui  n’abandonne  jamais 
les  rois,  et  par  leurs  propres  lumières,  Louis  le  Gros,  Phi- 
lippe-Auguste, saint  Louis  et  Philippe  le  Bel  conçurent  la 
pensée  de  reconstituer  en  France  l’unité  du  pouvoir,  et  tous 
ils  travaillèrent  à la  réaliser  avec  une  louable  persévérance; 
mais,  jetés  dans  le  tourbillon  de  la  vie  féodale,  distraits  con- 
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tiiîuelleinent  de  l’exécution  de  leurs  plans  par  la  guerre  inté- 
rieure ou  étrangère,  ces  souverains,  si  habiles  politiques  qu’ils 
fussent,  ne  pouvaient  pourvoir  par  eux-mêmes  à tout  ce  qu’exi- 
geait la  propagation  des  idées  de  justice,  d’ordre  et  de  droit 
dans  les  rangs  d’une  société  livrée  au  despotisme  féodal.  Ils 
avaient  besoin  d’un  conseil  composé  d’hommes  versés  dans  la 
connaissance  des  usages  nationaux  et  de  la  science  des  lois, 
habiles  à fonder  des  traditions  et  à en  assurer  l’autorité,  dé- 
voués par  leur  naissance  et  par  leur  éducation  aux  intérêts 
du  trône,  et  dont  le  soin  eût  été  de  placer  scs  entreprises  et 
ses  conquêtes  politiques  sous  la  garantie  du  droit  et  sous  la 
sanction  de  l’intérêt  public.  Ils  formèrent  le  parlement  à ce 
rôle  considérable  et  dilTicile.  Cette  institution  était,  dans  le 
principe,  une  institution  aristocratique  et  militaire;  elle  de- 
vint un  corps  politique  et  judiciaire,  qui,  agrandissant  son 
crédit  par  l’étendue  de  ses  services,  dirigea  plus  souvent  la 
couronne  qu’il  ne  fut  dirigé  par  elle.  Le  parlement  est  honoré, 
de  nos  jours,  parce  qu’il  chercha,  dans  les  temps  postérieurs, 
à poser  certaines  limites  au  pouvoir  de  la  couronne;  on  cé- 
lèbre ses  remontrances,  ses  refus  d’enregistrement,  son  oppo- 
sition constante  aux  olhciers  royaux;  cependant  ses  titres  réels 
à nos  respects,  ce  qui  maintiendra  la  mémoire  de  cette  cour 
de  justice  au  nombre  des  souvenirs  glorieux  de  l’ancienne  mo- 
narchie française,  ce  n’est  pas  sa  résistance  aux  volontés  de 
la  couronne,  c’est,  au  contraire,  la  part  quelle  prit  à la  restau- 
ration du  pouvoir,  c’est-à-dire  du  principe  d’ordre  indispen- 
sable à toute  société  régulière.  Si, 'aujourd’hui,  nous  jouissons 
du  bienfait  précieux  de  la  liberté,  à l’ombre  d’une  autorité 
qui  peut  seule  empêcher  quelle  ne  tourne  en  licence,  et  ne 
devienne  une  source  de  tyrannie  et  de  calamités,  n’oublions  pas 
que  cette  autorité  est  ancienne  parmi  nous , et  que  nous  sommes 
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redevables  de  sa  rcslauraliou  à l’illustre  assemblée  dont  tes 
ülira  publient  si  haut  la  sagesse  et  le  patriotisme. 


Ce  volume  contient  le  quatrième  et  dernier  registre  des 
ülim , appelé  Livre  des  enquêtes,  parce  c|u’il  renferme  les  enquêtes 
jugées  de  1 399  à i3  i8.Ce  registre  se  compose  de  4oy  feuillets, 
dont  les  2 5 premiers  donnent  la  table  de  toutes  les  enquêtes 
placées  dans  le  registre.  Cette  table  ne  reproduisant  que  les 
noms  et  qualités  des  parties,  il  ne  nous  a pas  paru  utile  de 
l’imprimer,  nos  tables  fournissent  un  moyen  de  recherches 
beaucoup  meilleur.  Les  folios  2G,  27,  3o  et  3i  sont  restés  en 
blanc,  mais  les  folios  28  et  29  offrent  la  tran.scription  de  quel- 
ques arrêts , ordonnances  ou  extraits  de  vieux  registres  dont 
le  greffier  explique  les  motifs  dans  cette  apostille  : Islud  trans- 
criptum  posui  in  quaterno  memonalium , non  per  modum  arresti,  sed 
per  modum  memorialis , ut , cumtalis  casns  delatus  Juerit  ad  cnriam, 
ipsa super  hoc  respondeat  quod Juerit  rationis.  La  source  où  plu- 

sieurs de  ces  extraits  avaient  été  puisés  se  trouve  indiquée  dans 
trois  notes  ainsi  conçues:  Extract,  de  registre  tenui  qui  facit  men- 
cionem  de  armariol. , et  est  penes  dominum  P.  de  Stampis  (on  a 
ajouté  postérieurement  in  thesauro  cartamm  regiarum).  — Ex- 
tract. de  registre  magistri  J.  de  Caleto.  — Extract,  de  veteri  regis- 
tre curie  grosso  cum  asseribus.  Nous  ne  donnons  pas  non  plus  ces 
extraits,  qui  sont  sans  nul  intérêt.  Des  folios  3a  à 407,  les  en- 
quêtes se  suivent  sans  aucune  interruption. 
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' 1N(^UESTE  ET'VaOCESSUS 

ALII,  JI  DICATI  IN  PARLAMENTO  OCTABARUM  OMMÜII-SANOTOBIIM  ,■ 

, ANKO  DoaiM  accxciA. 

I.  Cum  in  curia  nostra  controversia  movcretur  inter  ballivum  Pniun-c  iv. 
uostrum  ViromandenBem , pro  nobis,  ex  una  parte,  et  majorem  et  ' 
jurâtes  Ville-Nove  in  Belvacesio,  nomine  suc  communie,  ex  altéra, 
super  eo  quod  dicebant  dictum  ballivum,  vel  ejua  mandatom,  cis 
de  prlsloue  sua,  indebite,  de  novo  et  sine  cause  co^icione,  amo- 
visse  Johannem,  dictum  Biau-Valet,  quem  in  sua  prisione  detinebant 
pro  suspicione  arsioois  cujusdam  domus  iu  dicta  Villa-Nova  facte  et 
eidem  Johanni  iniposite,  asserentes  iideni  major  et  jurati,  se  esse  tn 
sesina  co^oscendi  et  justiciandi  de  omni  casu  criininis  contingente 
in  dicta  Villa-Nova,  exceptis  raptu  et  murtro;  ballivo  nostro  prcdicto 
aaserente  in  contrarium  et  dicente  se  esse  in  sesina  cognoscendi  et 
justiciandi,  nomine  nostro  et  pro  nobis,  de  omni  casu  alte  justicie 
contingente  in  dicta  Villa-Nova  et  banleuca  ejusdem  v'dle:  Tandem, 
visa  inquesta  super  hoc  facta , visis  eciam  attestacionibus  bine  et  Inde 
productis  et  diligenter  examinatis,  visa  eciam  quadam  carta  ipsorum 
majora  et  joratorum , in  modum  probacionia  per  eosdem  majorem  et 
juratos  pEoducta,  auditisque  racionibus  parciura  predictarum  et  que- 
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IV.  cuinque  partes  ipsc  propo’nero  volucrunt  et  que  nostram  curiam 
movere  poterant  et  debebant,  per  ipsius  curie  nostre  judicium  pro- 
nunciatuni  cxtitit  supra  dictos  majorcm  et  juratos.  Domine  suc  com- 
munie dicte  ville,  esse  de  dicto  prisionario  rescsiendos,  salva  tamen 
qiiestionc  proprietatis  pro  nobis  contra  ipsos.  si  et  quando  expedire 
viderimus  intentanda. 

• ^ . i 

II.  Visa  inquesta  et  instruinentis  productis  ex  parte  lioniinum  po- 
pulacionis  parrochie  .Sancti-Joliaiinis  ville  Stcliensis,  in  Navarra,  su- 
per impositionibiis  supercensumn  super  doinibus  eorumdcm , man- 
datum  fuit,  per  litteras  Regis,  g'nbernatori  Navarre  quod  ipse  auioveat 
impcdiinentuni  super  hoc  apposiluni  per  gentes  Regis,  cujus  littere 
Regis  t«aor  ligatus  est  in  inquc.stn  prcdicta. 

III.  Cnin  orta  esset  discordia  inter  liomines  de  Chaiou  et  de  Mo- 
lendinis-Novis,  ex  nna  parte,  ac  preceptorcm  et  gentes  domus  Templi 
de  Chaiou,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  homines  dictarnm  villarum 
dicebant  quod  ipsi  uti  poterant  et  debebant  de  franebisiis  concessis 
a regibus  Francie  hominibns  de  I.orriaco,  et  quod  ipsi  sunl  in  say- 
sina  quod  gentes  Tempii  non  possunt  Icvarc  a commorantibiis  et  habi- 
tantibus  in  dictis  villis,  si  aliqnis  eornni  caderct  in  emendam , nisi 
emendas  abbreviatas,  pront  in  eomm  privilegiis  continetur,  scilicet 
de  emendis  que  sunt  per  constuuiam  taxatc  ad  sexaginta  solides,  nisi 
quinque  solidos  tantummodo,  et,  de  minoribus  quam  sexaginta,  nisi 
duodecim  denarios,  et,  de  illis  de  ajornaïuento  de  sexdecini  denariis, 
nisi  quatuor  denarios  tantummodo;  dictis  Tcmplariis  de  Chaiou  as- 
serentibus  in  contrarium,  pro  Tcmplo , contra  dictos  homines,  quod 
Templum  est  in  bona  saisina,  et  quod  ipsi  usi  sunt,  a tempore  de 
quo  memoria  in  contrarium  non  existit,  de  tenendo,  justiciando  et 
gubernando  dictas  duas  villas  de  Chaiou  et  de  Molendinis-Novis  ac 
commorantes  et  habitantes  in  cisdem  villis,  ad  usus  et  constumas 
patrie  et  villarum  vicinaruni  non  privilegiatarum  : Tandem , visa  in- 
questa super  hoc.  de  mandato  nostro,  facta,  visis  eciam  cartis  etpri- 
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vilegiis  ab  utraque  parte  productis,  auditisque  racionibus  propositis  PuiLim  iv, 
hinc  et  inde,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictes 
homines  de  Chalou  et  de  Moleodinis-Novis  teneri , de  entendis  taxatis 
ad  sexaginta  solides,  ad  quinque  solides  tantummodo,  et,  de  illis  de 
minori  quant  sexaginta  solidorunt,  ad  duodecint  denarios  tantunt- 
ntodo,  et,  de  illis  de  ajornamento  de  sexdecint  denariis,  ad  quatuor 
denarios  tantummodo,  exceptis  forisfactis  melleiarum,  de  quibus 
stabitur  usibus  et  constuinis  patrie  et  villarunt  vicinarum  non  privi- 
legiatarum. 

IV.  Inquesta  facta  inter  Regem  et  Sanctum  Petrum  Pucllaruni 
Bitturicensem  non  est  facta  sufficienter,  et  ideo  curia  ordinavit  quod 
partes  iterato  vocabuntur  et  audientur. 

V.  PhUippus,  etc.  Cum  dilectus  et  fidelis  noster  episcopus  Mori- 
nensis  conquestus  nobi.s  fuisset  quod  Aymericus  de  Nova-Villa , Egi- 
dius,  ejus  frater,  milites,  Gerardus  de  Vimiaco  et  Petrus  de  Beelle, 
armigeri,  et  corum  complices,  graves  injurias  eidem  cpiscopo  et 
gentibus  suis  ac  ofSciali  suo  et  gentibus  ejusdem  ofTicialis,  minus 
juste  irrogassent,  et  super  hoc  et  circonstanciis  et  aggravacionibus 
raultiplicibus  injuriarum  earumdem  mandassemus  veritatem  inquiri 
per  ballivum  nbstrum  Ambianensem,  vocatis  predictis  et  ceteris  evo- 
candis,  et  inquestam  bujusmodi  curie  nostre  referri  : Tandem,  in- 
questa per  dictum  ballivum  super  hoc  facta  et  curie  nostre  relata, 
visa  et  diligenter  examinata , et  auditis  eciam  ballivo  et  aliis  quibus- 
dam  de  consilio  nostro , visis  insuper  racionibus  quas  dictus  Ayme- 
ricus coram  dicto  ballivo  proposuit,  et  auditis  eciam  hiis  que  ipse 
Aymericus,  presens  in  curia  nostra,  voluit  proponere,  per  judicium 
curie  nostre,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  Aymericum, 
pro  supradictis  injuriis  et  aggravacionibus  quamplurimis  earumdem , 
contra  ipsum  sufficienter  et  legittime  probatis  et-reppertis,  nobis  et 
memorato  episcopo  Morinensi  deberefacere  emendam,  et,  pro  pre- 
dicta. emenda,  nobis  mille  libras  Turonenses,  et  predicto  episcopo 
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alias  mille  libras  solvere  dcl)crc.  In  cujns,  etc.  Insuper  injunctum 
fuit  (lii-to  ballivo  quod  ipse  prcdiclos  Egidium , mihtcm , et  Gcrar 
dum  de  Viiniaco  venire  faciat  Parisius,  in  Castelleto. 

VI.  Visa  inqiiesta  facta  inter  dominuin  Johannem  de  Xantolio  et 
Johannem  le  Saunier,  super  co  quod  dictus  Saunerius  contra  dic- 
tuin  militcm  proponehat  quod  ipse,  propter  suam  negligenciam, 
cecidcrat  a prosecucione  cause  cujusdam  retractus  contra  ipsum;  Per 
arrcstiini  curie,  dictuni  fuit  quod , non  obstantibus  propositis  ex  parte 
dicti  Joliannis  Saunerii,  processus  principalis,  factus  in  causa  dicti 
retractus,  videbitur  et  judicabitur. 

VII.  Visa  Inquesta  et  processu  cause  retractus,  coram  domina 
regina  Margarllta  babitis,  inlcr  dominuin  Johannem  de  Xantolio, 
militcm,  ex  una  parte,  et  Johannem  Saunerii,  ex  altéra:  Per  judi- 
cium  curie,  dictum  fuit  quod  dictus  miles  suHicienter  probaverat  in- 
tencionem  suam,  et  quod  ipse  ad  bujusmodi  retractum  admittetur. 

VIII.  Cum  Robertus  de  Rerron  a quodam  judicato  contra  ipsum, 
pro  Johanne  de  Scriaco,  milite,  super  quadam  pccunie  suinma, 
per  ballimm  Silvanectensem  lato,  tanquam  a faiso  etpravo,  ad  nos- 
tram  cnriam  appellasset,  et,  auditis  parcium  racionibôs  bine  et  indc, 
facta  fuisset  super  hoc  inquesta:  Tandem,  visa  et  diligenter  audita 
inquesta  predicla,  ac  processu  cause  predietc  diligenter  audito,  per 
curie  nostre  judiciuin , anullati  fuenint  tam  processus  dicti  ballin  et 
ejus  judicatum,  quam  appcllacio  interposita  ab  eodem,  et  injunc- 
tum ballivo  Silvanectensi,  qui  modo  eSt,  quod  si  dictus  miles  peterc 
voluerit  coram  se  pecuniam  predictam,  andiat  eura,  et,  vocato  Ro- 
berto  predicto,  super  hoc  exhibent  partibus  justicie  complementum. 

IX.  Cum  inter  ballivum  Ambianensem,  pro  nobis,  ex  una  parte, 
et  episcopum  Ambianensem,  ex  altéra,  esset  orta  questio  super  eo 
quod  idem  episcopus  dicebat  se  esse,  et  predecessores  suos  episco-  . 
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pos  fuisse  îb  possessione  vei  quasi  talis  quod  miilus  casticiare 
potest  in  dvitate  Ambianensi,  in  terra,  nec  soliun]  poncre,  niâ  a 
gentibuB  nostris  et  ab  ipso  episcopo  vel  ejus  mandato , prius  petits 
licencia  ot  obtenta,  qua  obtenta,  ponens  solium  nobis  duodecim  et 
episcopo  duodecim  denarios  debebat;^  quôd  si  forsan,  absque  ipsius 
episcopi  licencia,  alias  casticiari  fecisset,  episcopus  dicebat  sibi  deberi 
sex  libras  pro  emenda;  et  cum  dictas  balbvus  dictum  episcopum,  ut 
proponebat,  impediret  et  perturbaret  in  possessione 'juris  predicli, 
petebat  episcopus  ut  dictas  balli\’us  ccssaret  a pcrturbacionc  pre* 
dicta , et  quod  pronunciaretur  ipsum  episcopum  esse  et  rcmanere 
debere  in  possessione  juris  predicti;  ex  adverso  autem,  pro  nobis 
proponebatur  quod  nos  sumus  in  bona  saisina,  qua  bene  et  diu  su- 
mus  usi  per  nos  seu  gentes  nostras  solum,  absque  vocacione  ipsius 
episcopi  vel  ejus  gencium,  dandi  licenciam  et  auctoritateni  casti- 
ciandi,  percipiendique  duos  sobdos  a singulis  qui  super  hoc  licen- 
ciftm  obtinebant,  quorum  duorum  solidorum  duodecim  denarii  ad 
ipsum  episcopum  pertinebant;  proponebatur  insuper  quod  in  dicta 
emenda  sex  librarum,  quandocumque  conunissa  erat,  idem  episcopus 
tanlummodo  decem  solidos  per  inaiium  nostram  babebat,  postquam 
eciara  fuorat  dicta  emenda  per  raajorcm  Ambianensem  declarata  seu 
judicata;  propter  que  et  alia  plura  proposita,  dicebat  idem  l>allivus 
quod  dictus  episcopus,  contra  racionem,  nitebatur  in  sua  peticione 
predicta  : Tandem , dictis  partibus  suflicienter  auditis,  visa  eciam  in- 
* questa  super  predictis  facta,  omnibusque  rite  actis,  pronunciatum 
fuit,  per  judicium  curie  nostre,  predictum  episcopum  intencionem 
suam  sulTicienter  probasse,  dictumque  ballivum  a dicta  perturba- 
cione  cessare  debere,  et  eumdein  episcopum  in  dicta  possessione  re- 
manero.  Quantum  autem  ad  dictam  emendam  sex  librarum,  nichil 
fuit  pronunciatum  per  curiam  antedictam. 

X.  Cum  inter  ballivum  Ambianensem , pro  Rege,  ex  une  parte,  et 
episcopum  Ambianensem,  ex  altéra,  super  (brisiàctura  et  confisca- 
tione  cujusdam  prati,  siti  propc  Ambianum , versus  mancrium  con- 
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dain  inagistri  Galteri  Foiloy,  quod  pratum  fuisse  dichur  Pétri  de 
Sancto-Fiissyano,  orta  fuisset  questio;  pro  eo  quod  dictus  episcopus 
asserebat  dictum  pratum  situm  esse  in  terra  sua  et  infra  fines  tcrri- 
torii  Ambianensis,  in  quo  ipse  episcopus  et  sui  predecossores  con- 
sueveriint  omnimodam  altam  et  bassam  babere  jurisdicionem,  et 
sic  dictum  pratum  ex  forisfactura  ipsius  Pétri  ad  euradem  episco- 
pum  pertincrc  debere;  et  ex  adverso,  dictus  ballivus  proponeret  dic- 
tum pratum  situm  esse  inira  scabinatum  Ainbianensem , extra  fines 
territoril  de  Hoqueto  et  de  Rike-Bourc,  et  Regcm  esse  in  saisine  alto 
justicic  et  forisfacturarum  in  dicto  scabinatu  seu  locis  similis  con- 
dicionis,  et,  ob  hoc,  ipsum  pratum  ex  dicta  forisfactura  ad  Regein 
pertincrc,  et  sibi  remancre  debere  : Tandem , vocatis  partibus  et  suiC- 
cienter  aiiditis,  visa  eciam  inquesta  super  hoc  facta,  omnibusque 
rite  actis,  per  curie  judicium  pronunciatuni  fuit  quod  dictus  episco- 
pus intencionem  suam  non  probaverat,  et  ideo  curia  dictum  balli- 
vuiu  absolvit,  ab  iinpeticione  episcopi  memorati.  , 

XL  Cum  prior  et  conventus  de  Cella  in  Brya,  dicentes  se  esse  in 
bona  saisina  altc  et  basse  justicie  in  villa  que  dicitur  Viller-Templom, 
et  SC,  racione  specialis  garde  nostre,  debere  et  consuotos  esse  per 
Parisiensem  prepositum  gardiari,  conquererentur  de  ballivo  Tre- 
censi  et  ejus  preposito  de  Columberiis,  qui,  ut  dicebant,impediendo 
super  luis  dictos  religiosos,  injuste  et  de  novo  quasdam  prisia  fe- 
cerant  ibidem  Justiciando,  peterentque  prisias  hujusmodi  sibis  reddi  * 
per  manum  dicti  Parisiensis  prepositi  vel  nostram;  et  e contra  dic- 
tus ballivus,  racione  Campanie,  diceret  se  esse  in  possessione  alte 
et  basse  justicie  in  villa  predicta,  et  se  non  teneri  ad  reddendum 
prisias  antedictas  ; Tandem,  auditis  racionibus  parcium  bine  et 
inde,  et  visis  duabus  informacionibus  super  hoc  factis,  una  per 
P.  Saimcl,  tune  ballivum  Trecensem,  et  alia  per  prepositum  Pari- 
siensem, vel  per  deputatos  ab  ipsis,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum fuit  quod,  totaliter  anullatis  informacionibus  et  processibus 
antedictis,  dictus  ballivus  resaisiet  dictum  locum  de  prisiis  ante- 
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(liclis  et,  hoc  facto,  prisic  hujusmodi  ci  totuni  dcbatuin  ponetur  ad 
manum  nostram,  lanquam  superioris,  et  per  manum  nostrain  fiel 
diclis  rcligiosis  recredencia  de  prisiis  anledictis,  et  committetur  per- 
sonis  ydoneis,  que  vadant  ad  locum  et  inquirant,  vocatis  partibus, 
super  dicta  discordia  veritatem,  et  curie  reinittant  inquestam  quam 
fecerint;  et  liet  jus  super  ea. 

XII.  Cum  Raymbaudus  Pavays,  a quodam  Jiidicato,  per  prepo- 
situm  Parisiensein  contra  se  facto  pro  Manuelc  Bertrandi,  fratre  et 
executore  defuncti  Roberti  Bertrandi,  super  facienda  execucione  eu- 
jusdaiu  littere,  suininam  ducentaruin  trigenta  et  duaruin  libraruni 
parvoruiu  Turonensium  continentis,  tanquam  a falso  et  pravo,  ad 
nostram  curiam  appellassct  : Tandem,  in  causa  dicte  appellacionis , 
comparentibus  in  nostra  curia  dictis  partibus,  et  auditis  earum  ra- 
cionibus  bine  et  indc,  visisque  processibus  earumdem  et  judicato 
predicto,  per  judicium  nostre  curie,  dictuni  fuit  predictum  preposi- 
tum  male  judicassc,  et  dictutn  Raymbaudum  bene  appellassc. 

Mcrcurii  ante  Nativitatem  Domiiii. 

XIII.  inquesta  facta  inter  Radulphum  de  Joneberiis  et  Bertran- 
duiu  de  Pcstiibac,  super  quibusdam  expeusis. 

XIV.  Item,  inquesta  facta  pro  eodem  R.  super  valore  bonorum 
Stepbani  de  Monguibon. 

Iste  duc , simul  ligatc,  vise  fucrunt,  et  miebi  reddite,  nec  fuerunt 
judicate,  quia  non  fuerunt  bene  facte. 

XV.  Cum  inter  Johannem  de  Xanlolio,  militem,  ex  una  parte, 
et  Johannem  Saunerii  de  Pontisara,  ex  altéra,  in  causa  retractus 
vcndicionis  quoruuidain  bonorum,  que  pendebat  inter  cos,  per  nos- 
tram fuisset  curiam  judicatum  quod  dictus  miles  admitteretur  ad 
retractum  predictum,  et  postmodum,  dictis  bonis  ad  manum  nos- 
tram positis,  idem  miles  predictum  Johannem  Saunerii  adjornari 

LES  OLIM.  ni.  a 


PuiLipris  IV, 

l!t^. 


Digitized  by  Google 


pMiiirPE  IV, 

l*i9M 


10  LES  OLIM. 

fecisset,  Parisius,  corani  nobis,  reccptimiin  pccuniani  dicti  rctractus, 
per  cuiiidciii  militeni  curie  noslre  iraditani,  dcposilani  et  consigna- 
tani,  ac,  de  precio  dicte  vcndicionis,  prout  suaderet  justicia,  deduc- 
tunim  exitus  et  proventiis  ex  dictis  bonis  pcrccptos;  tandem,  dictis 
partibus  in  nostra  curia  eonstilutis,  dictus  miles,  predicte  peciinie 
depositc  solucionem  eidein  .lobanni  Saunerii  olïerens,  pcciit  judi- 
catum  prcdictum  execucioni  mandari,  et,  farta  deductione  predicta, 
sibi  deliberari  retractum  predictuni;  dictus  vero  Jobannes  Saunerii, 
re(|uirens  dicta  bona  sibi  primitus  deliberari  et  reddi,  multas  pro- 
posuit  raciones,  per  quas  ostciulcre  nitebatur  quod  dirtus  miles 
carere  debebat  cominodo  jiidicali  predicti:  Quibiis  partibus,  sic  ai> 
ditis,  et  diligenter  earuiu  bine  inde  racionibus  intellectis,  per  curie 
nostre  judicium,  dictuni  fuit  et  pronunciatum  quod,  non  obstantibus 
propositisex  parte  dicli  Jobannis  Saunerii,  jndicatum  predictum,  pro 
dicto  milite  factum,  execucioni  mandaretur,  et  cpiod,  de  precio  dicte 
vcndicionis  eidem  Jobanni  Saunerii  reddendo,  dcducerentur  exitus 
et  provenlus  ex  dictis  bonis  percepti,  habita  racionc  sustentacionis 
eoriiin,  ab  illo  tempore  quo  primo  dictus  miles  peciil  dictorum  bo- 
noruin  vcndilorum  retractum , dicte  vcndicionis  precium  offerendo. 

XV  I.  Scnescallo  Carca.s.sonen.si  : Cum  Phiiippus  de  Levies,  domi- 
celliis,  dicerct  castruni  de  Senegacio  a nobis  teneri  ad  consuetudi- 
iiem  Albigesii  et  non  Francie,  et  ideo  nos  non  debere,  pro  ipso 
Castro,  recbatum  baberc;  no.sqnc  mandassemus  sencscallo  tune  Car- 
cassonensi  ut,  recepta  a dicto  Pbilippo  vdonea  caucione  de  rechato 
et  aliis  juribus  ac  deveriis  nostris  solvendis  nobis  pro  dicto  Castro, 
quod  erat  in  mami  nostra , ac  fructibus  inde  pcrceptis  nobis  resti- 
tuendis,  si  castrum  ipsum  ad  consuctudinem  Francie  circiter  Pari- 
sius reperiretur  debere  teneri,  aiuota  inde  manu  nostra,  dictum 
castrum,  cum  suis  pcrtinenciis,  eidem  Jobanni  deliberaret,  et  super 
boc  veritam,  vocatis  partibus,  inquireret  et  nobis  referret:  Tandem, 
facta  super  boc  inquesta  curie  nostre  relata,  visa  et  diligenter  exa- 
minata,  visisque  curie  nostre  registris,  dictum  fuit  et,  per  curie 
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nostrc  judicium  , proDunciatum  dictum  castrum  a nobis,  ad  consuc- 
tudinem  Francie  circa  Parisius,  debere  tcncri , cl  ideo  debere  no- 
bis, pro  ipso  Castro,  rechalum  et  jura  alia,  secunduui  consuetudi- 
nes  Francie  predictas;  qiio  circa,  inandamus  vobis  qualenus  pro 
dicto  Castro  levetis  pro  nobis  dictum  rechatuni,  necnon  alia  jura  et 
deveria  pro  ipso  castro  nobis  débita,  tain  in  fructibus  quant  aliis 
consistcncia,  pro  quibiis  prestita  fuit  caucio  supradicta,  secundum 
quod  de  consuetudine  predicta  Francie  fuerit  facicnduin  (a). 

XMI.  Visa  inqucsta  facta  super  quibusdaiu  excessibus  servien- 
tibus  Regis  et  prioris  de  Aurccyo  gcutihus,  qui  est  de  garda  spcciali 
Regis,  per  Girbcrtum  de  Soleingnac,  dominum  de  Aurecyo,  et  ejus 
génies  illatis  : Per  judicium  curie  condcmpnatus  fuit  idem  G.  do- 
mino Régi  in  scxccntis  libris  Turonensibus,  pro  einenda. 

XV'lIl.  Cum  inter  homines  bahitantes  apud.Leurc,  ex  una  parle, 
et  homines  habitantes  apud  HareOeu,  ex  altéra,  contencio  c.sset 
mota  super  eo  quod  dicti  baltitanles  de  Lcure  asserebant  dictos  ho- 
mines de  Ilarcfleu  de  novo  quamdam  Iranclieyam  fecisse,  scindendo 
terras,  ab  babulo  suo  de  I.eure  usque  ad  cursum  Secane  , et  per  dic- 
tam  trancheyam  ducendo  aquam  dulccni  riverie  currenlis  apud 
Harelleu , eam  usque  ad  Secanani  dirigendo , et  antiquum  ac  natura- 
lem  cursum  dicte  duicis  aque  quem  habere  solebat  ad  crotum,  seu 
liabulum  de  Lcure,  totaliter  avertendo,  in  dicti  habuli  detrimentum 
et  bominura  babitancium  in  dicta  villa  de  Leure  prejudiciuin  et 
gravamen;  petentes  per  nos  pronunciari  dictam  trancheyam  amo- 
veri  debere,  dictis  bominibus  de  Harelleu  contrarium  dicentibus,  et 
asserentibus  se  de  jure  dictam  trancheyam  posse  fecisse,  et  eam  in 
statu  in  quo  est  remanere  debere:  Tandem,  visa  inquesta,  de  man- 
date gcncium  noslrarum  tune  scacarium  Rotbomagensc  tenenciuni, 
super  hoc  facta , racionibus  et  caiisis  utriusque  partis  diligenter  au- 
ditis  et  examinatis,  quia  inventum  fuit  quod  dicta  duicis  aqua,  se- 
cundum antiquum  et  naturalcm  ejuscursum,  fluere  solebat  ad  diclum 
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crolum,  scu  habulum  de  Leure,  cl  quod  per  diclam  tranchcyam  im- 
peditiir  cl  lolalilcr  avcrlilur  diclus  cursus,  in  dicli  liabuli  delrimen- 
lum  el  diclorum  habilanciuiii  de  Leure  prejiidiciutn  cl  gravamcn, 
per  curie  noslrc  judicium , pronuncialuin  fuil  diclam  Iranclicvaiii, 
qualcnus  averlil  el  csl  fada  coiilra  naturulcin  el  anliquum  cursum 
diclc  dulcis  aque  el  in  detrimenluni  dicli  liabuli  el  prejudicium 
dicloiuni  habilancium  de  Leure,  aiiiovcri  debcrc. 

XIX.  Cum  abbas  el  convcnlus  de  Alncto,  pro  firma  barre  vele- 
ris  Semylli,  per  ballivum  Cadoinensein , de  mandato  dileclorum  cl 
iidcliiim  noslrorum  niagislroruin  scacarii,  pro  cerlo  annuo  reddilu, 
Iradila  abbali  el  convenlui  Sancli-Laudi , Constanciensis  dyoce.sis, 
plus  olfercnl  quadraginla  libras  redditus  annui , diccnles  nos  dcceplos. 
fuisse,  acsolcmpnilalcs  débitas  non  fuisse  .servalas  in  tradicionc  firme 
predicle,  petentesque  diclam  iiriiiam  sibi  tradi  per  incbariamenlum 
predictum  ; el  e contra  dicli  abbas  cl  convcnlus  Sancli-Laudi  projio- 
nerent  dictaui  lirme  tradicioncm  benc  et  solcmpniter,  sicut  consue- 
tum  est  in  talibus,  fuisse  faclam,  ac  per  nos  conbrinalam  et  se  can- 
dem  per  plurcs  annos  tenuisse  et  quampbires  melioraciones  in  ea 
fecisse,  pluribus  racionibus  prelendentes  dictos  monaebos  de  Alneto 
non  deberc  admitti  ad  inebariamentum  predictum  : Tandem,  audilis 
parcium  racionilms  bine  et  iiule  et  visa  quadam  apprisia  super  boc 
facta,  visisque  litleris  dicli  ballivi  super  tradicionc  dicte  firme,  ac 
litteris  noslris  super  ejusdem  coiifirmacione  coiifeclis,  neenon  ar- 
resto  quodam  super  boc  facto  in  scacario  Pasebe  novissime  preterito, 
ac  quorumdam  fide  dignorum  audita  super  boc  relacione,  per  ju- 
diciuni  nostre  curie,  diclum  fuit  el  pronuncialuin  diclam  firniam 
prediclis  abbali  et  convenlui  Sancli-Laudi,  sicut  csl  cis  Iradila,  re- 
nianere  debcrc,  et  prcdiclos  abbalcm  et  convenlum  de  Alneto  ad 
incbariamenlum  ejusdem  Grnie  non  deberc  admitti.  In  cujus,  etc. 
Actuin,  Parisius,  anno,  etc.  mense  Januario. 

XX.  inquesta  facta  contra  illos  de  Exelduno,  super  morlaliis  el 
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conunissis  rebus  pro  censa  non  soluta,  dormiet,  quia  auditores  in- 
qulslverunt  de  inortaliis  et  eoniin  conimissio  hoc  non  continebat; 
item,  quia  auditores  de  rebus  commissis  inquisiverunt,  non  audi- 
tis  responsionibus  parcium  ad  articulos  propositos  super  hoc  contra 
ipsos;  et  iterum  facienda  est,  et  fiet  commissio  super  boc  in  bona 
forma. 

XXI.  Cum  curia  de  Marosio,  sencscallie  Bclli-Cadri , sentencialitcr 
condcmpnasset  Gailbardum  de  Favars,  militem,  Raymundum  Ber- 
nardi,  bajulum  episcopi  Mimatensis,  et  plures  alios  homines  castri 
Sancti-Hylarii,  in  dicta  sentencia  nominatos,  in  certis  pecuniaruiii 
summis,  quarum  omnium  summa  est  circiter  centum  sexaginta  un- 
dccim  libre  deeem  solidorum,  racionc  incisionis  et  combustionis  cii- 
jusdam  nemoris  quod  Gaubertus  de  Sarencco,  miles,  ad  sc  dicit  per- 
tinere,  et  racione  quarumdam  aliarum  injuriarum  et  violenciarum 
dicto  Gauberto  factaruin  per  homines  antedictos,  et  ab  hujusmodi 
condempnacione  dicti  condempnati  ad  nostram  curiam  appellasscnt  - 
Tandem,  inquesta  et  processibus  super  hoc  factis  visis  et  diligenter 
examinatis,  cum  inventum  non  fuerit  quod  dicti  appellantes  appeila- 
cioncm  suam  infra  tempus  debitum  fuerint  prosequti,  ordinavit  curia 
et  mandavit  quod  senescallus  Belli-Cadri  predictam  sentcnciam  cou- 
dcmpnatoriam  executioni  demandet,  nisi  ipsi  coram  eo  causam  ra- 
cionabilem  prétendant  et  de  ea  faciant  promptam  fidcm  propter 
quam  dicta  executio  debeat  impediri  vel  retardari. 

Jovis  post  conversionem  sancti  Pauli. 

XXII.  Inquesta  facta  super  destructione  molendinoruui  et  paxe- 
riarum  Amaldi  de  Montfanes,  Orgolosii  de  Orgolio,  cl  Gaillardi  de 
Gaillardcllo,  per  cameram  denariorum  expedita  per  novam  commis- 
sionem  factam  super  hoc  senescallo  Agenensi. 

XXIII.  Cum  inter  ballivum  nostrum  Senonensem  pro  nobis,  ex 
parte  una,  et  religiosos  viros  abbatem  et  conventum  de  Joyaco,  Se- 
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PiiiLiiPE  IV,  nonnnsis  dyocesis,  ex  parte  altéra,  oita  esset  materia  questionis 
super  CO  quod  dicti  abbas  et  conventus  proponebant  se  habere  et 
liabuisse  hospites  et  bostisias  in  villa  de  Gastins,  et  ipsos  hospites, 
laiiqiiain  siios,  super  mobilibiis  et  catallis  neenon  super  factis  cor- 
priris  uiercatis  et  siniplicibus  injuriis  laïupiani  eoruni  justiriam  ex- 
|)lctassc  tcinporc  cciaiii  sullicienti  ad  ac({iiirenduiii  proprietatem  in 
jnsticia  antedicta;  proponebant  eciaiii  eonsnetudinem , in  castella- 
nia  de  Meleduno  et  in  villa  de  Gastins,  talem  esse  quod  quicumque 
babebat  bospites  in  dictis  locis,  talem  (pialis  supradieta  est,  babe- 
bat  justieiam  in  cisdem,  et  quod  indebitc  dirtus  ballivus  noster 
lenebal  et  expletabat,  nomine  nostrn,  justieiam  antedictam;  propler 
quod  pelebanl  tlicti  religiosi,  per  curiam  noslram,  pronunciari  ad 
ipsos  et  non  ad  nos  dietani  justieiam  perlincre,  et  manum  dicti  bal- 
livi  nostri,  super  biis  appositam,  amoveri  dcberc;  ex  adverso  autem, 
pro  nobis,  proponebatur  justieiam  castri  et  eastellanie  de  Meleduno 
ad  nos  de  jure  coinmuni  pertinere,  nosque  in  saisine  esse  et  fuisse 
latronis  cl  basse  justieie  in  villa  de  (iastins,  in  terra  dictorum  reli- 
giosoruin,  et  ])cr  gentes  nostras,  super  biis  iisitasse  et  expletasse 
lemporc  sullicienti  ad  acquirendum  jus:  Audilis  igilur  {rartibus  in 
eis  que  proponerc  voluerunt,  visa  inquesla  super  premissis  facta  et 
omnibus  rite  aetis,  pronunrialum  fuit,  per  curie  nostre  judicium, 
dictos  abbatem  et  conventum  intencionem  suam,  quantum  ad  bas- 
sam  justieiam  in  biis  que  pro  jwrte  eorum  superius  sunt  exposita, 
competcnler  ]>robasse,  et  manum  dicti  ballivi  nostri  esse,  quantum 
ad  hoc,  admovendam. 

Mense  Februario. 

XAIV.  Cnm , ex  parte  religiosorum  virorum  abbatis  et  conventus 
Mortui-Maris,  nobis  supplicatuin  fuisset  c|uod,  cum  ipsi  essent  in 
possessiune  babendi  in  abbacia  sua  unam  forgiam  grossalem  et  fa- 
ciendi  carbones  de  lignis  foreste  nostre  de  Leonibus  ad  opus  hujus- 
modi  forgie,  absque  ullo  precio  nobis  inde  solvendo,  et  gentes  nostre 
ipsos  impedireut  quominus  dicta  possessiune  faciendi  predictos  car- 
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bones  pro  dicta  forgia  possent  gauderc,  nos  impedimentum  bujiis- 
modi  facereums  aiuoveri  : Tandem , auditis  partibus,  et  inquesta  su- 
per premissis,  de  mandato  noslro,  facta  visa  et  diligenter  examinata, 
visis  eciaiu  dictorum  religiosomin  privilegiis  et  registris,  in  rotulis 
nostris  dicte  foreste  contentis,  per  curie  nostrejudicium,  dictum  fuit 
et  pronunciatum  predictos  rellgiosos  debere  reinanere  in  sua  posses- 
sione  faciendi  carbones  de  lignis  dicte  foreste  nostre  pro  una  grossali 
forgia  tantummodo,  et  ad  usuni  proprlum  abbacie  sue  predicte  so- 
luinmodo , ac  impedimentum  super  hoc  per  gentes  nostras  appositum 
ainoveri  debere. 

Meuse  Februario. 

XXV.  Cum  domina  de  Villa-Cendrier,  coram  ballivo  Catbalancnsis 
episcopi,  domum  dou  Franc-Morier  cum  jardino  et  octoginta  libris 
annui  redditus,  que  omnia  dictus  ballivus  posucrat  et  tenebat  ad 
manum  suam,  ad  instanciam  heredum  Jaquier  dicti  Bridoul,  quon- 
dam  mariti  dicte  domine , per  modum  requeste  peteret  sibi  adju- 
dicari  in  saisina  et  proprietatc;  dictis  beredibus  in  contrariuni  asse- 
rentibus  dictam  doniinam,  eo  modo  quo  petebat,  non  esse  super 
hoc  audiendam,  dictus  ballivus,  per  judicium  suiinj,  proimneiavit 
predictam  dominam  non  esse  super  boc  audiendam  per  viam  re- 
queste, sed  si  ipsa  vellet  venire,  per  viam  juris,  paratus  erat  idem 
ballivus  super  hoc  exhibere  sibi  justicie  complementum  ; a quo  ju- 
dicio,  tanquam  a falso  et  pravo,  dicta  domina  ad  nostram  curiam 
appellavit:  Tandem,  auditis  partis  utriusque  racionibus  et  viso  dicto 
processu  super  hoc  facto  coram  ballivo  predicto,  per  curie  nostre 
judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  ballivum  bene  ju- 
dicasse,  et  dictam  dominam  male  appellasse. 

Sabbato  ante  Gineres. 

XXVI.  Cum  ballivus  Bitturicensis  bona  quondam  defuncti  Guil- 
lelmi  de  Monte- Acuto  ad  manum  nostram  posuisset,  dicens  dicta 
bona  ad  nos  pertinere  pro  eo  quod  nullus,  ut  diccbatur,  extabat  de 
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consanguinilale  ciicli  dcfuDcll,  qui,  tanqiiam  lieres,  petere  posset  bona 
predicta,  cl  Petrus  de^aslino,  miles,  qui,  super  possessionc  diclo- 
riim  boiiorum,  pro  se  seutenciam,  coram  dicto  ballivo,  babuerat 
contra  (lallcruni  dominuni  de  Tarrosio,  railiteni,  llngerium,  ejus 
Iratretn,  et  Joliannem  de  Toncorcaut,  scutii’enini,  asserens  se  proxl- 
miorem  licredeni  de  consaiiguinitate  dicli  defuncti,  peterel  diclomm 
boiioniiii  possessionem  sibi  deliberari , et  impediiiientum  predictum 
balli\'uui  super  boc  apposilum  amoveri  : Tandem,  auditis  super  hoc 
dictoruni  Pétri  et  ballivi  raciombus,  et  iiujuesta  facta  super  prcdic- 
tis  visa  cl  diligenter  examinata,  per  judiciiim  nostre  curie,  dictum 
fuit  et  pronunciatuin  quod  diclus  ballivus  impedimentum  quod  ajv 
])osuorat  in  dictis  bonis  amoveat,  et  eorum  saisinam  prcdicto  Petm 
deliberet  et  reddat,  salvo  iu  omnibus,  super  eisdem  bonis,  jure  nos- 
Iro  et  alieno. 

Mense  Februario. 

X\\  II.  Cum  dilectus  clericus  noster  magister  Hadulphus  I\ous- 
sclcli,  canonicus  Dolensis,  ad  partes  Agennenses  dc.stinatus  a nobis, 
virtule  commissionis  nostre  quosdam  processus  et  inquestam  fecisset, 
contra  coiisulcs  et  coiiummiam  Agennenses,  super  quibusdain  rebus 
que  dicebantur  nobis  commisse;  item,  super  sigillo  dicte  commu- 
nie et  aliis  quibusdam  in  dictis  processibus  et  inquesta  coutentis, 
dicli(pic  consules  et  communia  super  quibusdam  articulis  ab  au- 
diencia  clerici  nostri  predicti  ad  nostram  curiam  appcllasscnt  : Tan- 
dem, auditis  dicti  clerici  nostri  rclacione  ac  procuratore  consuliim 
et  communie  predictorum,  curia  nostra,  predicta  appcllacionc  per 
eam  anullata,  de  spcciaii  gracia  sic  ordinavit  quod  dicti  processus 
et  inquesta  dormiant,  et  quod  manus  nostra,  per  dictum  R.  in  pre- 
dictis  ajiposita,  ad  presens  amoveatur,  et  quod  inbibiciones  per  eum- 
dem  R.  l'acte  super  premissis  cessent,  quantum  ad  presens,  salvo 
jure  nostro  in  omnibus,  et  quod  per  hoc  nullum  eisdem  jus  quera- 
tur  nec  in  proprictate  nec  in  possessione  super  premissis,  sed  super 
eis  jus  nostrum  per  omnia  et  in  omnibus  ülesum  servetur  ; et , quando 
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nobis  placuerit,  certas  miUenius  personas  ad  sciendtim  veritatem  P"'»-»'»  iv. 

. . . n*» 

super  predictis,  tam  super  posscssionc  quam  super  propnetate,  et 

super  hiis  jus  nostruni  et  ipsonini  ci^num  et  communie  faciemus 

illesum  servari. 

Jovis  ante  Cineres. 

XXVIII.  Visa  inquesta,  de  mandate  curie  facta,  ad  denunciacio- 
iiem  ballivi  Arvernic,  de  quibusdam  inobedienciis  et  injuriis  factis, 
ut  dicebatur,  preposito  nostro  Belle-Garde  per  Petrum  de  Becbea 
et  Germanum  Paneteris,  servientes  comitis  Marchie , inventum  fuit 
probatum  sufficienter  quod  dictus  Petrus,  a dicto  preposito,  ex  parte 
nostra,  reqiiisitus  quod  eidem  portam  castri  de  Albu.ssione  aperiret 
et  permitteret  eumdem  intrare,  dixit  eidem  preposito  quod  non  in- 
traret,  et  portam  dicti  castri  impetuose  clausit  in  facic  dicti  prepositi , 
quamquam  pliu'es  alios  permitteret  ibidem  intrare;  et  ideo  fuit  in- 
junctura  ballivo  Arvernie  quod  dictum  Petrum,  sub  Uda  custodia, 
mittat  Parisius,  in  Casteletura,  et  inquirat  et  référât  veritatem  de 
facullatibus  ejusdem  ; et  contra  dictum  Germanum  niebil  inventum 
fuit  probatum,  et  ideo  fuit  super  boc  absoliitus. 

XXIX.  V'isa  inquesta  facta  contra  illos  qui  biada  capta  seu  arre.s- 
tata  per  eosdem  in  ballivia  Senonensi  pro  garnisionibus  nostris  di- 
cuntur,  propter  dona  indc  rcccpta,  ab  eis  relaxasse,  per  curiam  nos- 
tram  in  modum  qui  sequitiir  extitit  judicatum  : 

Quantum  ad  Symonem  de  Courceaus,  tune  prepositum  Meiedu- 
iicnscm,  Robertum  de  Buysiau,  cjus  sororium,  burgenses  Mcledu- 
nenses,  et  Jobannem,  ejusdem  Symonis  clcricum,  quia  non  fuit 
inventum  in  dicta  inquesta  quod  ipsi  ad  boc  fuerint  vocati,  dicta 
inquesta  fuit  anullata. 

Quantum  ad  Richardum  Cbalipot,  dictum  Cbierc-Laynne,  Joban- 
nem de  Fonte -Bliaudi,  Bertrandum  Conversum,  dictum  Boule-Co- 
tigni,  Jobannem  Picardi,  Jobannem  Geolarium,  Andream  de  Ruello, 

Huetum  de  Palelredis,  Adam  de  Blennis,  Jacquetum  Blanc-Vilain, 
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PiiiLiFPt  IV,  H(  Lombardelium,  somentes  Mcleduncnses,  dictuni  est  quod  isti 

IWJ  . .... 

SUIS  serviciis  priventur. 

Qii.-intiini  ad  Egidiiini  le  Oraiit,  Joliatinein  ia  Vache,  Beginaidum 
Faiiifart,  Jolianncm  Lescol  el  Bicheriuni  de  Pelra-Galteri,  tenentcni 
lornin  jiroposili  de  Cliasdelle,  dictiim  luit  <|iiod  isti  penam  pecunia' 
riam  .su.stincbuut,  et  quod  liallivus  Senonensis  inqiiirat  et  référât 
valorem  de  facultatibii.s  eorum  pro  emenda  cercius  contra  ipsos 
laxanda. 

De  Pelro  Conversi  nichil  fuit  dictum,  quia  parum  deliquit. 

De  GuillelmoMonaclii,  inventum  est  in  inquesta  quod  ipseemen- 
davit,  corail!  auditorihus,  id  videiieel  <piod  ipse  dearrestavit  très 
modios  hladi  arrestatos  jiro  municionibiis  noslris,  et,  propter  hoc,  ha- 
biiit  duo  .sexieria  pisoruui;  dictum  fuit  quod  iste  pecuniariter  pu- 
iiiatiir,  et  quod  sciutur  veritas  de  valore  bonorum  suoruni. 

Injuiicla  fuit  ballivo  Sciioncnsi  exccucio  ejus  judicati,  et  precep- 
lum  eidem  ballivo  quod  contra  predictos  SjTuonem  et  Roberturo, 
ipsis  vocatis,  iiiqiiirat  super  hoc  et  référât,  ut  si  ipsi  in  hujusmodi 
deliquerunt,  pecuniariter  puniantur. 

-\XK.  Cuiii  Radulpbus  de  Mculleiito,  miles,  obtinuisset  litteram 
a Rege  quod  in  villa  sua  de  Biiieres-siipra-Mare,  baliivie  Cadonnen- 
sis,  de  novo  facere  posset  mcrcatum  una  die  in  septimana,  si  esset 
utilitas  Régis  et  patrie;  et  super  hoc  se  opponeret  eidem  Radulpho 
Radulplius,  domiiius  de  Groeslio,  miles:  Tandem,  auditis racionibus 
parcium  bine  et  inde  et  visa  iuformacione  super  hoc  facta  per  balli- 
vum  predictuiii,  per  judiciiim  curie,  dictum  fuit,  quia  hoc  esset 
dampnum  Regis  el  patrie,  quod  ipse  non  faciet  mercatum  predictum. 

X\XI.  Cum  inter  ballivum  Silvanectenscm,  pro  nobis,  ex  una 
parle,  et  decanum  et  capitulum  ccclesic  Siivanectensis,  ex  altéra, 
contencio  verterctur  super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asse- 
rehaut  se  esse  et  fuisse  in  saisina  tocius  basse  justicie  bospitum 
suorum,  comniorancium  in  villa  de  Verrines,  et  se  de  novo  impeditos 
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esse  per  dictum  ballivum  in  usu  et  saisina  justicie  predicte;  item, 
super  eo  qjiod  dicti  decanus  et  capituliim  asserebant  se  esse  et  fuis.se 
in  saisina  alte  justicie  villamm  do  Molignon,  de  Eve,  de  Oyri  et  de 
Valle-Profunda,  et  se  uses  esse  et  fuisse  longuo  teinpore  dicta  alla 
justicia  in  dictis  villis  et  qualibet  earumdem  in  omnibus  casibus  qui 
ad  eoniin  noticiam  porvenenint,  et  se  de  novo  inipeditos  per  dic- 
tum ballivum  in  predictis,  dicto  ballivo  pro  nobis  contrarium  assc- 
rente  et  dicente  nos  esse  in  saisina  tocius  basse  justicie  ville  do 
Verrines;  item,  in  saisina  alte  justicie  villanun  de  Molignon,  de  Eve, 
de  Oyri,  et  de  Valle-Profunda  : Tandem,  visis  et  diligenter  exami- 
natis  inquestis  de  mandato  nostro  factis  super  predictis,  inventum 
fuit  et,  per  curie  nostre  judicium,  proniinciatum  dictos  decanum  et 
capitulum  fuisse  et  esse  in  saisina  tocius  basse  justicie  bospitmii 
suorum  commorancium  in  villa  de  Verrines,  ac  impedimenta  j>er 
dictum  ballivum  super  hoc  apposita  esse  amovenda,  salvis  nobis,  in 
eadem  bassa  justicia,  questionc  proprietatis  ac  jure  nobis  competente 
in  saisina  et  proprietate  alte  justicie  dicte  ville.  Item,  inventum  fuit 
et  proniinciatum  dictos  decanum  et  capitulum  fuisse  et  esse  in  sai- 
sina alte  justicie  villarum  de  Molignon,  de  Eve  et  de  Oyri  et  de  Valle- 
Profunda,  neenon  impedimenta  circa  hoc  apposita  amoveri  debere; 
et  insuper,  si  occasione  predictorum  aliqua  sint  capta  vol  arrestatu 
scu  ad  manum  nostram  posita,  ea  dictis  decano  et  capitolo  fore 
reddenda  et  deliberanda. 

XXXII.  Cuin  mota  fuisset  discordia,  in  curia  nostra,  inter  Guiar- 
dum  de  Fouiiueillo,  scutiferum  tune,  ex  una  parte,  et  Aubertum 
de  Angesto,  militem,  ex  altéra,  super  eo  quod  predictus  Guiardus 
diccbat  et  proponebat  contra  dictum  Aubertum  quod,  cum  ipse 
Guiardus  et  sul  predecessores  esseut  et  fuissent  a decem,  viginti , 
triginta,  quadraginta  annis,  et  a tempore  a quo  potest  esse  memo- 
ria,  in  saisina  custodiendi  et  delTendendi  nemora  sua  de  Foulleyo, 
sicut  garennam  et  in  garenna,  ac  eciam  in  saisina  capiendi  et  arre.v 
tandi  venantes  in  dictis  nemoribus  sine  licencia  dicti  Guiardi  et 
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IV.  predecessorum  suorum,  cum  canibus  et  aracsiis  suis,  ac  eclam  le- 
vandi  einendas  a venantibus  il)idom  contra  voluntatem  suam,  et 
■specialitcr  a predecessoribus  predicti  Auberti;  que  netnora  dictus 
Guiardtis,  ut  dicitur,  a nobis  tciiet  In  fooduin  cuin  douiinio  et  jus- 
ticia  alta  et  bassa,  et  quod  de  predicüs  crat  fama  publics , et  quod 
predictiis  Âiiberlus  iinpedlebat  dictuin  Guiarduiii  in  saisina  prcdicta, 
venando  et  venari  l'aciendo  per  genles  suas  in  dictisnemoribus,  contra 
voluntatem  dicli  GuiardI;  qnarc  petebat  dictus  Guiardus  impedi- 
menta, per  dictuin  Aubertum  et  gentes  suas,  super  hoc  apposita 
ainovcri,  et  ioca  resaisita  in  manu  nostra  posita  in  manu  dicti 
Guiardi  reponi,  et  emendari  predicta.  dicto  Auberlo  prcdicta  ne- 
gunte,  et  in  contrariuin  asserente  quod  predicta  ucinora  sunt  talla  et 
talis  coudicionis  quod  omnes  nobilcs  et  reiigiosi,  et  specialiter  pre- 
decessorcs  ipsius  Auberti , venall  l'uerunt  in  predictis  ncroorlbus,  et 
sunt  in  saisina  venandi  ibidem,  et  usi  fucrunt  quocicnscumquc  pla- 
cuerlt  cisdem  predictis  et  omnibus  pcrtineulibusadcbaciam,  et  quod 
de  novo  et  a tali  temporc  quod  non  potest  preserl psisse  saisinam 
garenne,  dictus  Guiardus  in  defensa  proposucral  dicta  nemora  sicut 
garennam,  contra  probibicionem  nostram  et  usagium  bonarum  gen- 
cium  et  ipsius  Auberti,  et  «piod  de  predictis  publica  erat  fama  : 
Tandem,  inquesta  super  predictis  facta  de  mandate  nostro  visa  et 
diligenter  examinata,  pronunciatuni  fuit,  per  curie  nostre  judicium, 
predictuin  Guiardum  debere  remanere  in  saisina  custodiendi  et  de- 
fendendi  predicta  nemora  sua,  sicut  garennam  et  in  garenna,  contra 
predictum  Aubertum , et  impedimenta  per  dictum  Aubertum  super 
hoc  apposita  debere  amovcri,  et  loca  resaisita  et  posita  in  manu 
nostra  debere  reponi  in  manu  dicti  Guiardi , et  dictum  Aubertum 
debere  emendare  predicta  tara  nobis  quam  Guiardo  predicto. 

XXXIII.  Cum  ex  querimonia  rebgiosorum  virorum  abbatis  et  con- 
ventus  Virziliacensium  intellexcrimus  quod  gentes  dilecti  et  iidelis 
nostri  comitis  Nivernensis,  cum  magna  multitudine  armatorum,  pe- 
ditum  et  equitum , ad  loca  de  Chameco  et  de  Dorneci , In  quibus 
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esso  et  iuissc  m saisina  cjusdem,  sola  supenontatc  et  garda  et  spe- 
cialiter  dictorum  locorum  ad  nos  soluui  pertinente,  accedentes  de 
novo,  portas  domus  de  Chameco  fregerunt,  item  ceppos  ibidem 
existentes  fregerunt  et  amoverunt,  et  in  loco  de  Dorneci  furclias 
erigi  de  novo  fccerunt  et  poni;  que  omnia  predicta  et  pliira  alia 
dicti  religiosi  asserunt  esse  facta  in  prcjudiciuiu  superioritatis  et 
garde  nostre , ac  jurisdictionis  sue  dampnum  non  modicuiu  et  gra- 
vamen  , nos,  super  predictis,  veritatem  scire  volenles,  quosdam  pro- 
bos  viros  ad  dicta  loca  destinavimus,  mandantes  et  comniittcntes 
eisdem  quatinus  ea  que  clara  et  liquida  de  predictis  invenirent , 
ad  pristinum  statum  reduci  facerentt  que  vero  dubia  per  debatuni 
parciuni  invenirent,  locis  primitus  resaisitis,  debatum  ad  nianum 
nostram  ponereiit , et  diem  super  hoc  partibus  assignarent  ad  subse- 
quens  proximo  parlamentum,  prout  in  litteris  commi.ssionis  pre- 
dictc  plcnius  continctur;  verum  cum  dicti  commissarii  de  predictis 
inquisivissent,  auctoritate  commissionis  .prcdicte  , pronunciaverunt , 
et  inter  alia  preceperunt  procuratori  dicti  comitis  quod,  pro  fractione 
dicte  domus  de  Chameco,  nobis  et  dictis  religiosis  emendam  faccret 
et  furchas  predictas  dirui  faceret  seu  dcpoiii.  A qua  pronunciacione 
seu  precepto  dictus  procurator,  se  et  dictum  comitem  senciens  gra- 
vatos,  ad  nos,  tanquam  a falso  et  pravo  judicio,  appellavit,  asserens 
se  proposuisse  ante  dictam  pronunciacioncm  et  post,  et  se  probatu- 
rum  obtulisse,  videlicet  quod  dicta  loca  de  Chameco  et  de  Dorncci 
sita  sunt  in  comitatu  Nivernensi  et  castellaniis  dicti  comitis  de  Maher.s 
et  de  Clameci;  item,  quod  in  dictis  locis  dictus  cornes  babet  onini- 
modain  jurisdictionem  et  dominium,  item  gardam,  superioritatein , 
correctionem  et  obedienciam  omnium  que  dicti  religiosi  habent  in 
locis  predictis,  et  est  dictus  cornes,  perse  et  predccessorcs  suos,  in 
saisina  omnium  predictorum  et  maxime  in  saisina  jm-iadictionis  de 
Dorneci,  per  judiciiun  baUivi  Bituricensis;  item,  quod  dicti  religiosi 
ceppos  de  novo  posuerant  in  loco  predicto  de  Chameco,  et  quod 
hoc  de  novo  ad  noticiam  gencium  dicti  comitis  pervenerat;  item, 
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Phii.ippc  IV.  qiioH,  si  ipsi  fregeninl  portas  doimis  de  (ihaincco,  hoc  fuit  quia  dicti 
religiosi  non  pacicbantur  eos  inlrarc  diclam  domum  od  videndum 
e(  ca|)icndum  dictos  ccppns,  qnod  facerc  sibi  licitum  fuit,  secun- 
diiin  ii.sum  et  consuetiidineni  loci,  ut  direl)at;  item,  quod,  se- 
ciindum  iisum  et  consuctiidineiii  de  Dorneci,  quicumque  hahet  al- 
lam  jurisdictionem,  sibi  licitum  est  fiircbas  facerc;  item,  plures  alias 
raciones  et  causas  idem  procurator  asseruit  se  proposiiissc  raciona- 
biles  attpic  justas,  et  se  sufTicientcr  eas  probaturum  obtulissc,  qui- 
bus  non  admissis,  immo  spretis,  dicti  coramissarii,  ut  dicebat, 
contra  ipsum  et  predictum  comitem  ad  dictam  pronunciacionem  et 
prcceptum  processerunt  perperam  et  inique,  petens  idem  procurator 
dicti  comitis,  per  raciones  et  causas  prcdictas  ac  plures  alias,  dictam 
appellacionem  suam  per  nos  justam  pronunciari,  et  per  dictos  coni- 
missarins  pronunciatum  et  prcceptum  fuisse  perperam  et  inique; 
procuratorc  dictorum  religiosorum  pluribus  causis  et  racionibus 
cnntrariuiu  asserentc  et  petonte  : Tandem,  visa  inquesta  super  hoc 
de  mandato  nostro  facta,  quia  invenlum  luit  procuratorem  dicti  co- 
luitis  dictas  raciones  et  causas  et  plures  alias,  ante  dictam  pronuncia- 
cioncni  et  prcceptum,  coram  dictis  commis.sariis  proposuissc  et  se 
eas  sulUcienter  probaturum  oblulisse,  nec  ipsum  ad  cas  probandum 
fuisse  admissum,  per  curie  nostre  judiciuni,  pronunciatum  fuit  per 
dictos  commissarios  male  pronunciatum  et  preceptuin  fuisse,  dic- 
tumque  procuratorem  juste  et  legittime  appellasse. 

XXXrV'.  Inquesta  super  cxcusacione  domini  de  Maignac  et  ejus 
liliorum,  contra  abbatem  et  capitiilum  Dauratenses,  judicata  et  ex- 
pedita , prout  continetur  supra , in  libro  Arrestorum , in  secundo  folio 
libri,  in  quarta  pagina  dicti  libri(3). 

XXXV.  Cum  inter  decanum  et  capitulum  Belvacenses,  ex  una 
parte,  et  dilectum  militem  nostrum  Iteginaldum  de  Trya,  ex  altéra, 
contcncio  verteretur  super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asse- 
rebant  se  esse  in  saisina  omnimode  justicie  in  villis  de  Boencourt 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PHOCÈS.  23 

el  (le  Louviller,  in  suis  hostisiis  et  in  trefundis  que  tenentuc  ab  eis-  funiict  iv, 

* . . IW* 

dem,  et  se  usos  fuisse  saisina  dicte  justicie  longue  tempore  in  locis 
predictis,  per  se  vel  per  gentes  suas;  asserebant  eciam  dictuiu  inili- 
tem  c(îs,  et  sine  causa,  injuste  impedire  in  dicta  saisina,  videlicet 
scindi  faciendo  bayas  seu  dumos,  et  eciam  emendas  et  aspavas  Icvari 
faciendo,  et  nltendo  facere  garennam  extra  nemora  sua  in  locis  pre- 
dictis, in  prejudicium  dictorum  decani  et  capituli,  saisinain  dicte 
justicie  dictorum  decani  et  capituli  inipediendo  seu  eciam  perlur- 
bando;  quarc  petebant  per  nos  declarari  saisinam  dicte  justicie  ad 
eos  pertincre  et  prcdicta  impedimenta  amoveri;  dicto  mdite  in  coii- 
trarium  asserente  se  juste  posse  predierta  facere  et  se  esse  in  saisina 
faciendi  prcdicta:  Tandem,  facta  super  hoc,  de  mandate  nostro,  in- 
questa,  ea  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judiciuni, 
pronunciatum  fuit  saisinam  dicte  justicie  ad  dictos  dccanum  et  ca- 
pitulum  pertincre  in  hostisiis  suis  cl  in  trefundis  qui  tenentur  ah 
eisdem  et  prcdicta  impedimenta  debere  amoveri,  ac  dictum  Regi- 
naldum  garennam  facere  non  posse,  extra  nemora  sua,  in  locis  pre- 
dictis, in  quantum  tangit  dccanum  et  capitulum  supradictos.  Item, 
cum  dicli  decanus  et  capitulum  asscrerent  se  habere  in  villis  et  ter- 
ntoriis  predictis  loca  communia  cum  dicto  milite,  et  eciam  justiciam 
communcm  in  predictis  locis,  et  se  esse  in  saisina  dicte  justicie 
conimunis,  et  habendi  seu  Icvandi  et  percipiendi,  per  suos  proprios 
servientes,  mcdictatcm  cmendarum  et  aliorum  exituum  seu  proven- 
tuum  ex  dicta  justicia  communi  proveniencium;  assererentque  dic- 
tum militem  cos  injuste  et  sine  causa  impedire  in  predictis,  vide- 
licet apropriando  predicta  loca  communia,  et  arbores  communes 
scindi  et  apportari  faciendo,  et  emendas  communes  et  aspavas  le- 
vari  faciendo,  et  sibi  appropriando , et  dando  terras  communes  ad 
censuin  et  apropriando  sibi  emolumenta  proveniencia  ex  indc , et 
eciam  plantas  in  locis  communihus  plantando  et  sibi  apropriando, 
que  oinnia  et  singula  communia  esse  deberent;  quare  petebant  pre- 
dicta impedimenta  amoveri,  dicto  milite  in  contrariuin  asserente  et 
dicente  se  predicta  juste  posse  facere,  et  omne  emolumentiim  quod 
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Piiii.ipi'E  IV,  possunt  baLore  clicti  dccaniis  et  capituluni  in  locis  conimunibus, 
racione  dicte  juslicie  communis,  debcre  capcre  per  nianuni  dicti 
inilitis,  et  se  esse  In  saisina  predictonim  : Tandem,  inqnesta  super 
boc,  de  inaiidato  nostro,  facta,  visaetdlil^cntcrexaminata,  per  curie 
nosire  jiidiciuiu , pronunciatum  fuit  salsinam  porclonis  dicte  justicie, 
ipsos  decanum  et  capituluni  pro  indiviso  contingentis  in  locis  coui- 
munibus  predictis,  ad  eosdcni  decanum  et  capituluni  pertincre,  et 
medietatcni  frucluum  et  proventuuiii  et  cciam  emciidarum,  ex  dicta 
jiLsticia  proveniencium , partem  oorum  contingcntem  ipsos  debere 
capere  per  suos  proprios  servicntcs,  et  predicta  impedimenta,  super 
boc,  ex  parte  dicti  militis,  apposita,  debere  amoveri. 

\XXM.  Inquesta  facta  inter  abbatem  et  conventiim  Sancti-Laii- 
rencii  de  Abbacia  et  decanum  et  capitubim  Sancti-Hylarii  Fictaven- 
sis,  reficicmla  est  propter  defectum  auditorum  , qui  copiam  succom- 
missionis  et  articulorum  partis  dicloruin  religiosorum  procuratori 
dicturum  decani  et  capiluli  facere  noluerunt. 

XXX\  U.  Ciim  orta  esset  contencio  seu  disconba  Inter  nos  seu 
gentes  nostras,  nomine  nostro,  ac  religiosos  viros  abbatem  et  con- 
ventum  monasterii  Sancti-L'Imari-in-Nemore,  ex  una  parte,  et  dilec- 
tum  ac  fidelem  nostriim  comitem  Bolonie,  ex  alla,  super  eo  quod 
illctus  cornes  dicebat  et  asserebat  gardam  dictorum  abbatis  et  con- 
ventus  Sancti-Llmari  ac  eclam  Ipsius  ecclesie  et  omnium  bononim 
et  rerum  ipsorum  que  habent,  tenenl  et  possident  Infra  comitatum 
Bolonie  et  pertinencias  ejusdem,  ad  se  perlinere,  et  quod  sibi  de- 
liberari  debebat  dicta  garda,  tanquam  domino  superiori  et  gardiano 
ipsorum  religiosorum,  quia,  ut  dicebat,  dicta  ecclesia  fundata  est  et 
dotata  a suis  antecessoribus , dominis  et  comitibus  Bolonie,  et  si- 
tiiata  in  dicto  comitatu;  dicti  vero  religiosi , scilicet  abbas  et  conven- 
tus  Sancti-Llmari , una  cum  gentibus  nostris,  in  contrarlum  asse- 
rebant  quod  dicta  Sancti  - Ulmari  ecclesia  fuit  et  est  fundata  in 
franco  allodio  Sancti-Ulmari,  qui  quidera  sanctus  fuit  abbas  dicte  ec- 
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clesie  et  dominus  duorum  comitatuum , quorum  umim  dédit  ecclesie 
Sancti-Ulmari , et  eamdem  ecclesiain  suuin  instituit  hercdem,  alium 
vero  comitatum,  videlicet  comitatum  Bolonie,  reliquit  cuidam  suo 
fratri  luinori  genito , et  quod  dicta  ecclesia  tenet  id  quod  tenet  in 
bonis,  possessionibus  et  redditibus in  comitatu  distincte  et  divise  aco- 
mitatu  Bolonie,  et  sunl  in  saisina  essendi  in  garda  nostra  et  requi- 
rendl  eam  quociens  cis  placuit;  ac  eciam  gentcs  nostrc  dicebant  se 
esse  in  saisina  eos  gardandi  eciam  contra  comitem  Bolonie  et  gentes 
suas,  et  quod  de  hoc  fueramus  sulbcienter  usi,  prout  dicte  gentes 
nostre  asscrebant  : Tandem,  visa  inquesta  super  hiis  de  mandate 
nostro  facta,  visis  cartis  et  privilcgiis  dicte  ecclesie  Sancti-Ulniau'i , 
auditis  eciam  racionibus  bine  et  indc  propositis,  pronunciatum  fuit, 
per  curie  nostrc  judicium,  gardam  predicte  abbacie  Sancti-Ulmari , 
suoruinquc  bonorum  omnium  et  rerum  situatarum  iii  comitatft  Bo- 
lonie et  cjus  pertincnciis,  ad  dictum  comitem  pertinerc,  ita  tamen 
quod  in  omnibus  contentis  in  cartis  scu  privilcgiis  dicti  monasterii, 
quarum  vel  quorum  tenores  inferius  continentur,  dictus  cornes  non 
poteril  nec  debebil  se  de  garda  intromittere , nisi  ex  parte  dicti  mo- 
nasterii super  hoc  requisitus.  Sequuntur  tenores  diclarum  cartarum 
seu  privilcgiorum. 

• In  nominc  sanctc  et  individuc  Trinitatis,  amen  : Quoniam  vita 
presens  brevis  et  labilis,  vel  iniquis  interiuim  vel  gaudium  piis 
parit  eternum;  ego  Eustacius , Bolonie  cornes,  notum  facio  uni- 
versis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  ecclesia  Sancti-Ulmari- 
in-Nemore  penitus  libéra  est  ab  omni  exactione  et  consuetudine  et 
pacis  terrene,  in  tota  terra  sua  oranem  comitatum  et  omnem  jus- 
ticiam,  et  quicquid  ad  libertatem  et  dominium  pertinet,  ex  an- 
tiqua  antecessorum  meorum  donacione  et  confirmacione  neenon 
ipsius  loci  fundacione,  hcreditario  jure  et  libéra  possessione,  ob- 
tinet,  videlicet  in  villis  sibi  pertinentibus,  in  hominibus,  in  silvis, 
in  aquis,  in  piscacionibus , in  pratis  et  in  marescis,  et  in  omnibus 
eventibus.  Villarum  autem  et  locorum  bec  sunt  nomina  : villa  Sancti- 
Ulmari  , forum  et  quicquid  ad  forum  vel  villam  pertinet , Mintinum ,. 
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quedam  pars  Paniiigetuin,  Condcta,  Bcrkcm,  iledinium  cum  per- 
tiiicDciis  suis,  Foulicm,  Colonia  cuni  pertinenciis  suis,  kalika  cum 
perlinciiciis  suis,  Berniules,  quedam  pars  de  Frêne.  Habcl  eciam 
profata  ccclcsia  terras,  Lospiles  circa  Boloniani,  apud  Cluses,  apud 
FssingcLcni,  apud  llcrinercnges,  apud  Bikcnacre,  et  in  aliis  pluri- 
bus  locis,  apud  Nivcnicl  berkariam  unain  et  bospites.  Si  ergo  con- 
lingat  infra  dominium  prefate  ecclcsie  aliquid  accidisse  quod  ncqueat 
vindicare,  vul  ci  tcdiuiii  illatuiii  fuisse,  ego  et  boulines  niei  indi- 
late  ccclesiam  quietare  et  ab  omni  infestacionc  deffensare  et  jus 
suuni  iiitcgrum  ci  deberaus  conservare;  ncc  id  taincu  ci  facere  debc- 
inus,  nisi  prius  a monaebis  vcl  ab  eoruin  nunciis  vocati  fucrinims. 
Cognosco  eciam  quod  monaclii  sepedieti  cenobii,  vcl  corum  nuncii, 
nec  travcrsuni  nec  pedagium  ncc  aliquaiii  consuctudinem  debent 
infraitcrniinos  comitatus  Bolunic.  Preterea,  quicquid  monachis  pre- 
taxatc  ecclcsie,  pia  devocionc  fidclium,  largitum  fuerit  vel  in  futuro 
donabiUir,  vel  quicquid  sibi  iu  decimis  comparare  vel  invadiare 
potuerint,  quantum  ad  me  pertinet,  cis  ad  preseus  et  in  futurum 
concedo  ; novas  cousuctudines  infra  terras  eorum  vel  nemora  raichi 
vel  aliis  facerc  excludo;  asianieuta  terre  mec  ipsi  et  homines  eorum 
ubique,  sicut  ab  antiquo  cousueverunt,  babebunt;  in  cxpcdicione, 
communitatem  tocius  comitatus  sequi  delicbunt  homines  ecclcsie,  et 
in  omnibus  bauuum  abbatis  tenerc.  L't  ergo  prememorate  ecclesie 
libertas  cognita  inviolataque  in  futuris  temporibus,  tam  a me  quam 
a successoribus  incis,  pcrmancat,  quicquid  in  presenti  pagina  con- 
tinctur  ci  in  perpetuum  quicte  concedo  possidendum  et  confirme  ; 
ad  luajorem  corroboracionem,  sigillum  meum  appono,  et  testium 
presencium  nomina  subscribere  facio.  Conçois  de  Fieulcs,  Eustacii 
et  Bogerii,  iiliorum  ejus.Balduini  de  Ostruicb,  Willcrmi  vicecoraitis, 
Manasse  de  Scies,  Gaufridi  Piscerne,  Gosselini  de  Odre.  Actum 
anno  Verbi  incarnati  millcsimo  centcsiiuo  duodecimo,  mense  Julio. 
Oatum  Bolonic.  • 

Sequitur  ténor  sccuudc  carte,  littero  vcl  privilegii. 

• Malheus,  Boloiiie  cornes,  omnibus  ad  quos  preseus  scriptum 
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pervenire  contigerit  in  Domino  salutera  : Quuiii  hoc  ncquam  secu-  Phiuppe  iv, 
lum  de  die  in  diem  exarescit,  ejusque  gloria  tempore  temporis  su- 
brcpente  dccrcscit,  quandoquc  penam  futuram  pervitare,  qiiam- 
doque  ad  gloriam  decet  aspirare,  eapropter  universitatem  vestram 
certificare  propono  nie  ccclcsiam  beati  L'Imari  et  diligerc  et  venc- 
rarivclle,  nec  ejusjurain  diebus  meis  deperire  vel  minui.  Cognos- 
co  igitur  abbatcm  et  monachos  Sancti -Ulmari-in-Nemorc  in  omni 
posscssione  ejusdem  ecclesie,  omneni  libertatcm  et  comitatiini  et 
quicquid  ad  justiciam  pcrtinet  ex  integro  habcrc,  viliarum  eciam 
et  locorum  nomina  ad  jam  nominatam  ccclesiam  pertinencium  cx- 
primere  euro  ; villa  Sancti-Llmari,  forum  et  consuetudines  fori, 
quicquid  ad  villam  vcl  ad  forum  pertinct,  Mintinum,  quedam  pars 
Pannigetum,  Condeta , Bcrkem , Rikcnacrc,  Hidinluro  cum  perti- 
ncnclis  suis,  Foukem,  Colonia  cum  pertinenciis  suis,  Kaiika  cum 
pertincnciis  suis,  Bemiules,  quedam  pars  de  Frêne.  Habet  eciam 
prefata  ecclesia  terras  et  hospites  clrca  Boloniam  apud  Cluses,  apud 
Hessinghehem , apud  Hermerenges  et  in  aliis  plurihus  locis.  Si  vo- 
caverint  me  vcl  servientes  meos  abbas  vel  monaclii  in  auxiliiim 
sibi  pro  aliqua  injuria  cis  illata , sine  mora  debemus  cis  .subvenirc  ,- 
sed  non  nisi  vocati  fuerimus.  Monaclii  vel  corum  nuncii  nec  traver- 
sum  nec  pedagium  nec  aiiquam  consrietudinem  debent  inlra  ter- 
mines comitatus  Bolonic.  Preterea  quicquid  in  dccimis  acquirent 
eis  concedo  ; consuetudines  novas  inferre  In  possessionem  eoruni 
hominibus  meis  contradico  ; aisiamenta  terre  mee  ipsi  et  homincs 
eonim,  ubique  habeant,  apud  Hydinium  quod  habere  consueverant , 
scilicet  boscum  mortuum  et  aslamenta  In  silva , eis  concedo.  Ut  ergo 
bec  libertas,  cognita  et  firma  pennaneat  presenti  pagine  sigillum 
meum  apponere  facio,  et  rei  geste  viros  meos,  quorum  subscrlbun- 
tur  nomina  testimonium  conferre  jubeo.  Ferrannum  de  Tingri, 

Ysaac  de  Boezingehem,  Radulpbum  de  Lens,  Amulphum,  Stepha- 
num  de  Kaleu.  Actum  anno  Verbi  incarnat!  miilesimo  centesimo 
sexagesimo  primo , mense  Maio.  > 

Sequitur  ténor  tercie  carte  scu  privilegii. 

4. 
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• Stephamis,  Dei  gracia,  cornes  Bolonie  et  Moreti,  omnibus  suis 
Francis  et  Angliset  univcrsis  sanctc  niatris  ccciesie  filiis,  tam  futuris 
cpiam  presentibus,  in  domino  Jesliu-Cristo,  salutem  : Quam  sit 
neccssarium  sancte  matris  ecclcsie  utilitati  et  servorum  Dei  in  ea  mi- 
lilanciuui  paci  et  indcmpnitati  providere,  solerti  cura  perpendere 
nos  condccet,  quos  Deus,  non  nostris  nieritis  scd  sola  misericordia 
sua,  super  |>opulum  suum  pn'ncipari  pemiisit,  quibus,  ad  vindic- 
tam  reproborum,  laudem  vero  bonoruin,  gladium  malerialem  con- 
cessit  ; eapropler,  presentibus  notiini  facimus  et  presenti  scripti 
testimonio  memoric  ruturorum,  in  primis  volumus  quod,  ad  peti- 
cionom  venerabilis  viri  doinini  Baldiini,  abbatis  Sancli-Wlmari-de- 
Nemore,  suique  sacri  collegii,  ad  cxeniplar  cxeelleiUissimoruii»  pre- 
dccessorum  nostrorum,  Eustacii  junioris,  Eiistacii  senioris,  Ernulii, 
comituni  Bolonie,  quorum  scripta  auteiiliqua  viilinius  et  approbavi- 
mus,  monasterium  Sancti-VV  Iniari , cum  tota  villa  et  fora  et  consue- 
tudinibus  ipsius  fori,  ab  oinni  jurlsdictionc  terreni  et  sccularis  do- 
niinatus  excipinius,  et  niebil  omnino  juris  in  biis  omnibus,  scd  ncc 
in  elertione  abbacium  vel  institucione  fratrum  requirimus,  cum  ex 
rclacionc  fidcliuin  et  ex  fama  publies  conslct  idem  monasterium, 
cum  suis  pertinenciis,  non  ab  alio  potentc  quam  ab  ipso  glonoso 
Cristi  confessorc,  in  propriis  allodiis  nobiliter,  sicul  cemitur,  funda- 
tuni  fuisse.  Preterea,  villas  et  possessiones  quas  a prima  fundacione 
idem  monasterium  babuit,  vel  quas  ex  liberalitalc  predecessorum 
nostrorum  postmodum  acquisivit,  ab  oinni  jurlsdictionc  successo- 
rum  nostrorum  libéras  esse  decemiraus,  et  ut  immediate  dicti  mo- 
nasterii  imperpetuum  subjaceant  legibus,  presenti  scripto  sancivi- 
mus.  Villarum  autem  sunt  bec  nomina  : villa  Sancti-W Imari , que 
ab  antiqiiis  Silviacus  dicitur,  cum  foro  et  premissis  libertatibus, 
Mintinum,  Berkem,  Hedinum,  Kitingehem , Moringebem,  Foubem, 
Colonia,  cum  circumjacentibus  marescis,  piscariis  et  paludibus, 
Kallka  cum  boscis,  pasturis  et  aliis  appendiciis  suis,  Bernules  et 
quedam  pars  ville  de  Frêne.  Habet  quoque  memorata  ecclesia  terras 
et  bospites  circa  Boloniam,  apud  Cluses,  apud  Hessingehem,  apud 
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Hermerenges,  apud  Rikenacre  et  apud  Ultra-Aquam , apud  Nivcniel 
berkariam  unam  et  hospites,  et  in  pluribus  aliis  lociis  plerasque 
terras  cum  omnimodo  comitatu;  in  Anglia,  ex  donacione  nostra, 
ecciesiam  de  Fobincb,  cum  decimis  et  appendiciis  suis;  cognosci- 
mus  cciam  quod  eidem  monasterio  suo  auxilium  debcmus,  vocati, 
conferre;  nec  ipsi  vei  corum  nuncii  traversum,  pedagium  vcl  thclo- 
neum,  infra  dominium  nostrum,  debent  pcrsolvere;  quicquid  au- 
tem  in  decimis  acquirere  poterunt  eis  concedimus;  exacciones, 
procuracioncs  et  taillias,  monacbi  vel  bomines  corum,  nobis  aut 
successoribus  nostris  minime  persolvant;  si  pro  reverencia  sui  pa- 
troni  aisianienta  in  omnibus  locis  in  quibus  quandoquc  babcrc  con- 
sueverant,  libéré  habeant;  in  expedicione  pro  dcffcndcnda  patria 
tamen  bomines  ecclesie  contra  malefactores  cum  communitatc  locius 
patrie  résistant,  et  non  nisi  abbatis  banno  obcdiant.  Datum  per 
manum  Rikardi  Anglici,  notarii  nostri , anno  Verbi  incarnat!  iiiillc- 
simo  centesimo  quadragesimo  quinto.  Testes  super  hoc  fueriint 
Hcufridus  dapifer,  Robertus  dapifer,  Eustacius  de  Ficulcs,  VViller' 
mus  et  Rogerius,  iititres  sui,  Rernardus  vicecomes,  Osto,  Eustacius 
de  Cortona,  Hugo  marescallus,  Radulpbus  capellanus,  Rogerus  de 
Lemesio,  Evrardus,  Fulbertus,  Bauso  et  alii  multi,  tam  clerici  quani 
laycy.  Nos  autem,  in  testimonium  premissorum  et  ut  rata  perma- 
ncant  in  futurum,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  appoui  si- 
giiluni.  Actura  Parisius  anno  Doraini  inillcsimo  ducentesimo  nona- 
gesimo  nono,  mense  Decembris.  > 

XXXVni.  Cum  inter abbatem  et  conventum  Sancli-Cornelii  Coin- 
pendiensis,  ex  parte  una,  et  majorcm  et  juratos  Compendienses , 
nomine  communie  ejusdem  ville,  ex  altéra,  olim,  de  mandato  curie 
nostre,  facta  fucrit  quedam  inquesta  super  pluribus  et  diversis  ar- 
ticulis  bine  inde  propositis,  ac  curie  nostre  reportata  et  judicata,  et 
ad  requisicioncm  parcium  predictarum,  quedam  declaraciones  quo- 
rumdam  contentorum  in  primo  judicato  facte  fuerint  in  nostra 
curia,  prout  continetur  in  judicato  et  dcclaratione  prcdictis;  inter- 
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que  declaraliini  fuit  majorcm  et  juratos  predirlos  non  habcre  jus 
impediendi  diclos  roligiosos,  capicndo  liostia  et  fenestras  in  trefundo 
dictoruin  rcllgiosorum,  pro  taillla  ville,  addito  in  dicta  declaracione 
quod  curia  non  intciidehat  aliqiiid  declararc  quod  dicti  major  et 
jiirali  possent  vol  non  possenl  capere  in  trefundo  dictorum  religio- 
sorum,  pro  tallia  dicte  ville,  iiiobilia  et  catalla;  proptcr  quod,  di- 
cebant  dicti  major  et  jurati  pronunciari  dobcre,  virtute  inqueste 
predictc,  ipsos  habere  jus  capicndi  mobilia  et  catalla  iu  trefundo 
dictorum  rcligiosorura  pro  tallia  ville,  dictis  abbale  et  conventu  in 
lontrarium  asserentibus  pronunciari  deberc  ipsos  majorcm  et  ju- 
râtes non  liabcre  jus  capiundi  in  trefundo  predicto , pro  tallia  dicte 
ville,  mobilia  et  catalla.  Preteroa,  cuiu,  ex  parte  dictorum  abbatis  et 
convcnlus,  fuisset  propositum  quod  in  primo  judicato  nicliil  erat 
pronunciatum  de  divisioiic  prepositurarum  ncc  de  halis,  super 
quibus  ipsi  pronunciari  potebant,  proptcr  quod,  iu  declaratione  pre- 
dicta , curia  nostra,  super  proniinciacione  prcdictorum,  tune  reser- 
vacionem  feceral  ad  aliud  parlamentum  : Tandem,  visa  iterum  dili- 
genter inquesta  predicta,  quia  non  fuit  inventum  predictos  majorcm 
et  juratos  pcticioncm  seu  articules  fecisse  super  capcionc  mobilium 
et  catallorum,  pro  tallia  dicte  ville,  pronunciatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicinni,  nos  per  dictara  inquestam  differire  non  debere 
dictes  majorcm  et  juratos  habere  vcl  non  habere  jus  capicndi  mo- 
bilia et  catalla,  pro  tallia  supradicta,  set  faciet  curia  nostra  inter 
partes  justicic  complemcntum,  ciim  fuerit  rcquisita.  Super  articule 
vero  prepositurarum,  pronunciatum  fuit  quod  abbas  et  conventus 
Compendienses  per  prepositum  suum  justiciarc  poterunt  in  casibus 
justicic  in  dicto  primo  judicato  adjudicatis  eisdem  et  locis  in  eodem 
contentis,  nec  dicti  major  et  jurati  poterunt  se  intromitterc  in  ca- 
sibus justicic  adjudicatis  dictis  religiosis,  nec  ipsos  religiosos  aliqua- 
tenus  impedire.  Major  vero,  tanquain  prepositus  dicte  ville,  nomine 
suo,  juralorum  et  communie  predicte  ville,  in  casibus  et  locis  sibi 
adjudicatis  per  judicatum  prcdictum,  justiciare  poterunt;  nec  al)bas 
et  conventus  poterunt  se  intromittere  in  casibus  justicie  adjudicatis 
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dictis  majori  et  juratis,  nec  ipsos  quomodolibct  impedire.  De  halis  •'«n-ii-pi;  iv, 
vero,  pronuncialum  fuit  mojorem  et  jurâtes  predictos  non  habere 
jus  tenendi  clausam  halam,  de  qua  erat  conlcncio,  per  très  dies 
nundinarum  medie  Quadragesime , nec  babere  jus  inipediendi  pre- 
dictos religiosos  quominus  ipsi  thcloneum  suum  possint  coiligere 
tribus  diebus  predictis  in  dicta  bala,  et  impedimenta  super  hoc 
dictis  religiosis  amoveri  debere. 

Mense  Januario. 

XXXIX.  Inquesta  facta  super  injuriis  et  sevitatibus  illalis  domine 
de  Beau-Val  per  maritum  suum  visa  est  et  expedita,  et  mandatum 
ballivo  Ambianensi  quod  ci  de  securitate  provideat,  ita  quod  ejus 
maritus  sevicias  non  exerceat  contra  eam,  et  de  victu  sibi  faciat  suf- 
ficienter  provideri , pro  se  et  liberis  suis  qui  sunt  cum  ea  ; et  quia 
dictus  marhus  cum  ea  acceperat  tria  millia  librarum,  curia  ordi- 
navit  summam  victus  ad  trecentas  libras  Turonenses,  pro  anno , et 
sic  injunxit  curia  ballivo,  quando  venit  ad  curiam. 

XL.  Cum  inter  priorem  et  capitulum  Sagienscs,  ex  una  parte, 
et  gentes  nostras  tenentes  régale  episcopatiis  Sagiensis,  sede  va- 
cante, pro  nobis  et  noniine.  nostro,  in  scacario  nostro  Rothoma- 
gensi,  ex  altéra,  controversia  verteretur  super  eo  quod  predicti 
prior  et  capitulum  asserebant  se  esse  et  fuisse , a temporc  cujus  de 
contrario  bominum  memoria  non  existit,  in  pacifica  possessione 
vel  quasi  percipiendi,  ab  cpiscopis  Sagiensibus,  qui  pro  tempore 
fuerunt,  certos  dinerios  seu  procuraciones,  certis  diebus  in  anno, 
videlicct  in  Paschate,  in  Ascencione,  in  Penthecoste,  in  festo  sancti 
Gervasii  estivalis,  in  Assumpeione  bcate  Marie,  in  festo  Omnium- 
Sanctoruin,  in  festo  sancti  Gervasii  hycmalis,  in  Nativitate  Domini, 
inEpipbania,  in  Purificacionc  beate  Marie,  in  die  jovis  in  septimana 
sancta,  et  illis  cciam  diebus  certas  peccunie  quantitates  pro  suis 
servientibus  a predictis  episcopis,  affirmantes  eciam  dicti  prior  et 
capitulum  se  esse  et  fuisse,  a tempore  de  cujus  contrario  memoria 
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non  cxistit,  in  pacifica  posscssionc,  vel  quasi  pcrcipiendi  dictos  di- 
nerios  seii  procuraciones  a gcntibus  noslris  tenentibus  regale  dicte 
sedis,  ipsa  vacante,  et  eciani  dictas  pccunic  quantitates,  antequani 
cciam  sigillum  oflicialis  Sagiensis  aliqui  valeret,  pro  suis  scrvien- 
libus,  us(|iic  ad  ultiinani  vacacioncm  dicte  sedis,  cujus  vacacionis 
iciiiporc,  gintcs  noslre  tenenles  regale  dicte  sedis  Sagiensis,  dictis 
priori  et  capitulo  solvcre  dictos  dinerios  seu  procuraciones  et  pre- 
dictas  pecunic  quantitates  pro  suis  servienlibus,  denegarunt,  ipsos 
sic  in  sua  pacilica  possessionc  vel  quasi  perturbando;  ex  adverse 
vero  génies  nostre,  pro  nobis  et  nonûne  noslro,  alGrmabant  nos  per 
gentes  nostras  esse  cl  fuisse  a teniporc  a quo  non  extat  niemoria, 
in  possessionc  Icvandi  et  colligendi  régale  episcopatus  prefati,  abs- 
que  solucione  dincrioruin  seu  procuracionuin  facienda  et  pecunie 
prcdictaruni  (|uanlilatuni  j>ro  servienlibus  prioris  et  capituli  predic- 
torum  : Tandem,  visa  quadain  inquesta,  de  mandate  nostro  super 
büc  facta,  visis  cciam  attcslacionibus  super  boc  productis,  inspcctis 
eciam  quibusdam  carlis  ex  parle  ipsorum  prioris  et  capituli  produc- 
tis, et  omnibus  diligenter  examinatis  que  curiani  inovere  poterant 
et  debebant  in  dccisionc  dicte  cause,  per  curie  nostre  judiciiim, 
pronunciatum  extitit  ipsos  priorcm  et  capituluiu  in  sua  predicta  pos- 
sessione  vel  quasi  pacifica  debere  rcinancrc,  et  impedimentum  ap- 
posiluui  super  hoc  per  gentes  nostras  esse  auiovendum,  et  de  vigenli 
dincriis  seu  procuracionibus,  qui  vel  que  evenerunt  temporc  idtime 
vacacionis,  sibi  per  gentes  nostras  non  solutis,  esse  solvendis.  Quan- 
tum vero  ad  saisinam  supradictarum  pccunic  quantitatum,  quas 
idem  prior  et  capitulura  pro  suis  servienlibus  petebant,  pronuncia- 
tuni  per  idem  curie  noslre  judiciura  extitit  sepedictos  priorem  et 
capitulum  nichil  sufSeienter  probasse. 

XLI.  Cum  cpiscopus  Briocensis  conquestus  fuisset  de  quibusdam 
injuriis  et  dampnis  sibi  et  suis  gentibus  illatis  per  servientes  balli- 
vi  Conslancicnsis,  per  cumdem  ballivum  deputatos  ad  capiendum 
et  explectandum  bona  temptoralia  ipsius  episcopi,  posita  ad  ma- 
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num  Regis  : Tandem,  vocatis  partibus  et  facta  super  hoc  inquesta, 
curie  relata,  visaque  et  diligenter  examinata,  dicti  scrvienles  insen- 
tencia  nominati  per  judiciuin  curie  condempnati  fiierunt,  proinju- 
riis  et  dampnis  predictis  dicto  cpiscopo  et  suis  gentibus  ibidem  nomi- 
natis,  in  certis  stiminis  contentis  in  judicato  predicto,  et  cum  hiis 
Petrus  de  Sancto-Severo  in  emenda  trecentanim  libraruin  Turonon- 
sium,  et  Guillelmus  Guiton  in  emenda  quadraginta  librarum  Turo- 
nensiuin,  duo  de  predictis  serrientibus  domino  Régi,  condempnati 
fuerunt. 

Sentencia  ista  plenius  est  cum  inquesta;  et  de  hoc  facta  est  lit- 
tera  ad  ballivum  Constanciensem. 

XIJI.  Cum  domini  castri  de  Monte-Agrerio  peterent  manum  nos- 
tram,  per  gentes  nostras  appositam  in  jurisdictione  alta  et  bassa 
castri  etcastellanie  de  Monte-Agrerio,  amoveri  ; Tandem  relatis  cu- 
rie nostre,  visi.sque  et  diligenter  examinatis  racioiiibiis  parcium  pre- 
dictarum,  ac  pluribus  processibiis  super  hoc  babitis  coram  senes- 
callis  nostris  Pctragoricensibus  successive , per  judiciuin  nostre  curie, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  manum  nostram  esse  amovendam 
de  jurisdictione  dicti  castri  et  castcllanie  de  Monte-Agrerio  perti- 
nenciarumque  ejusdem  ac  parroebiarum  de  Rrassaco  et  de  Sancto- 
Victorc,  existencium  de  castcllania  predicta,  et  dictos  dominos  non 
debere  ulterius  impediri  quin  ipsi  uti  valeant  libéré  et  pacifice  pos- 
sessione  totalis  jurisdictionis  prcdicte  in  litis'  superius  nominatis, 
et  pignora  inde  capta  eisdem  dominis  fore  restituenda,  servientes- 
que  nostros  et  quoscumqüe  alios,  qui  super  hoc  dictos  dominos 
molestaverunt  seii  molestari  fecerunt,  teneri  ad  dampna  et  expen- 
sas  que  et  quas  dicti  domini,  occasione  hujusmodi,  sustinuerunt  a 
tempore  quo  primo  a Johanne  de  Arreblayo,  milite  et  senescallo 
nostro  tune  Petragoricensi , mandatum  super  hoc  emanavit,  et  ip- 
sos  ad  restitucionem  dampnorum  et  exjiensarum  hujusmodi  fore 
compellendos,  prout  postulaverit  ordo  juris;  salva  nobis  questione 

' Lisci  : litibui. 
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proprictatis  in  predicta  jurisdictione , cum  de  ea  voluerimus  experiri. 

Veneris  ante  Brandonos,  mense  Februario. 

» 

XLIII.  Visa  inquesta  facta  contra  illos  qui  in  baliivia  Senonensi 
depntati  fiicrunt  ud  faciendum  monstram  arnioriim  et  ad  capiendum 
arma  pedituin,  et  qui,  propter  dona  que  ipsi  indc  rccepenint,  re- 
laxaciones  super  boc  feceniiit,  per  curiain  nostrain  in  luoduiu  qui 
sequitur  extitit  jiidiratum,  vidclicct  quod  Bicljenis  de  Pctra-Galteri , 
Galterus  de  Lorriaco,  Rol)erlus  Berfunex,  Colelus  de  Ruyvasseleur, 
Ciuillelmus  Monacbi,  lune  prepositus  Neniosi,  Jobannes  dictus  Ve- 
nator, Jacobus  Major,  tune  prepositus  de  Ladit,  Tlicobaldus  Girope, 
Félix  de  Scambio,  cl  Colardus  le  Mercier,  tune  prepositus  de  Dy- 
mon,  qiicm  baliivus  Senonensis  statini  coiupellat  reddere  viginti 
solides  Turonenses  Reginaldo  de  Chanlol,  quos  ab  ipso  habuit  ra- 
cione  predicta;  isti  dcceni  pcnani  peccuniariam  domino  Régi  sol- 
vent, et  statiui  inquirat  baliivus  et  rescribat  de  valorc  bonorum 
ipsorum  vcritateni.  Item,  judicatiiin  fuit  quod  Johannes  le  Picart, 
Johannes  de  Fonle-Bliaudi , Bertrandus  Con versus,  servions  Meledu- 
ncnsis,alius  Bertrandus, serviens  in  prepositura  Senonensi , Jobannes 
Boitinc,  Stcpbanus  de  Bcllo- Monte,  Steplianus  Auberee,  Primoay 
et  Johannes  le  Borne;  isti  novem  servientes  a suis  serviciis  amo- 
veantur;  et  cum  hoc,  baliivus  Senonensis  omnes  predictos,  decem 
Ht  noveni,  inCaslelleluin,  Parisius,  facial  in  quadrigis  statim  adduci. 

Mercurii  posl  Reminiscero. 

\LIV.  Cum  super  bonis  nobis  incursis  in  senescallia  Agenensi 
iuquiri  maudavcrinius , et  per  inquestam  predictam  inventum  fuerit 
plurima  de  bonis  que  fuerunt  Johannis  Candavere,  quondani  tbe- 
saurarii  regis  Anglic  in  Agenno,  nobis  incursis  pervenisse  ad  luanum 
Ariialdi  de  Noylliyaco,  de  Agenno,  ipsumque  Amaldum  bona  pre- 
dicta, per  eum  occupata  in  nostrum  projudicium,  diucius  detinuisse  : 
Per  nostraui  fuit  curiani  ordinatum  quod  omnia  bona  dicti  Amaldi , 
mohilia  et  immobilia,  ad  manum  nostram  ponantur,  et  fiat  certum 
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inventarium  de  eisdem;  quodque  persona  dicti  Amaldi  capiatur,  et  Pniuppe  iv. 
in  prisione  nostra  teneatur  donec  super  hiis  ad  emcndam  pecunia- 
riani  duxerimus  ordinandum.  Jovis  post  Oculi  niei. 

Facta  est  littera  super  hoc  ad  sencscalliim  Agenensem,  et  quod 
rescribat  vcritatem  de  bonorum  valore  et  in  quibus  consistant. 

XLV.  Cum  per  gentes  nostras,  dcpntatas  ad  inquirendum  contra 
eos  qui  lanas,  post  et  contra  defensam  nostram,  portaverunt  extra 
regnum,  Hugo  Giraudi  fuisset  in  emenda  trecentanim  librarum 
Turoncnsium  condempnatus,  et  ipse  ab  hujusinodi  condcmpnacione 
ad  nostram  curiam  appellassct  : Tandem,  visis  processibus  super 
lioc  habitis  et  inquesta  super  hoc  facta,  dictus  Hugo,  per  curie  nostre 
judicium,  fuit  a prestacione  dicte  emende  sentencialiter  absolutus. 

Lune  post  sanctum  Gregorium. 

XLVI.  Cum  datum  fucrit  nobis  intelligi  Durandum  Maillardi  a 
Johanne  de  Managliers , quondam  sencscallo  no.stro  Agennensi , ex 
causa  donacionis,  obtinuisse  quamdam  domum,  sitam  in  bastida 
Regalis-Montis,  neenon  et  terras  quasdam  cum  canim  pertincncüs, 
sitas  in  Agennesio,  que  fuerant  Johannis  de  Candaverc,  quondam 
thesaurarii  regis  Anglic  in  Agennesio,  nobis  incursas  et  conlirmacio- 
nem  dicte  donacionis  a nobis  obtinuisse,  nosque  in  donacione  etcon- 
firmacione  hujusmodi  deceptos  plurimum  ac  enormiter  lesos  fuisse, 
super  premissis  inquiri  mandavimus  diligenter  : Visa  inquesta  pre- 
dicta  et  diligenter  inspecta,  donacio  prcdicta  et  quicquid  ex  ca  et 
ob  eam  seu  cjus  occasione  secutiim  est,  per  curie  nostre  judicium, 
extitit  rcvocata,  irritata  ac  eciam  anullata,  dictusque  Durandus  con- 
derapnatus  ad  restitucionem  Iructuum , quos  de  bonis  prcdictis  per- 
cepit  a tempore  quo  ipse  scivit  aut  scire  potuit  rcsocacionem  quant 
idem  Johannes,  tune  adhuc  senescallus  noster  in  dicta  senescallia, 
fecit  de  donacione  predicta,  ex  quibus  tamen  sunt  deducende  me- 
lioraciones  quas  fecit  in  bonis  prcdictis  et  census  ac  redcvancie  alie 
quas,  pro  bonis  predictis,  usque  nunc  solvit  idem  Durandus. 
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l’HiLipri;  IV,  Sabbato  ante  incdiain  Quadragesimam. 

Ï3W.  . ^ * 

Scncscallo  Agcnnensi. 

XL\'II.  Cum , per  inrorihacionem  gcncium  nostraruin  ac  relacioncm 
super  boc  ab  eis  curie  nostre  factam,  iiivcntum  fucrit  suilicicnter 
quod  ArnaudusTopine,  durante  guerra  nostra  Wasconie,  ad  inimicos 
nostros  se  transtulit,  ac  |)oslnioduin,  tacita  super  hoc  vcritate,  lit- 
teras  lu  nostra  curia  iiiipclruvit  ipiod  hona  sua,  ad  nianum.iiostrani 
propter  dictani  cjus  rebellioncin  pusita,  deliberarcntur  eidein  seu 
ad  recredenciam  traderentur,  que  bona  non  est  dubiuni  esse  nostra 
et  nobis  commissa,  inandanius  vobis  quatiniis,  prcdiclis  litteris  ab 
eodein  Arnaudo,  veritate  tacita,  ut  preniissuin  est,  super  hoc  impe- 
tratis  non  obstantihus,  ipsa  bona  ad  iiianum  nostrain  ponatis  et 
tencatis,  et  ca,  cuiii  sitil  nostra  et  nobis  couiinissa,  taliter  cxplccte- 
tis  pi'o  nobis  quod  inde  nobis  possitis  onicaciter  reddere  racioneiu. 

Sabbato  ante  inediani  Quadragcsitnaai. 

Senescallo  Agennensi. 

XLVin.  Cuni  dudum,  sicut  inteilexiniiis,  significatuni  fuisset 
custodibus  nundinarum  nostranim  Campanie  quod  Johannes  Cla- 
velU,  filius  Johannis  Qavelli  de  Albenacio,  duos  pannes  furtive  aspor- 
taveratdequibusdam  nundinis  de  Pruvino,  quodque  idem  Johannes, 
in  curia  dilecti  et  Adelis  nostri  doniini  Montis-LaurI , factum  istud 
recognoverat  spontanea  voluntatc,  et  super  recognicione  hiijusmodi 
fucrat  confcctum  pulilicuni  instrunicntum;  propter  quod,  ad  dicto- 
rum  custoduni  instauciain,  scnescallus  Uclli-Cadri  vel  ejiis  locum  te- 
nons predictum  Jobanneni,  super  hoc  ad  jus  vocatuni,  bannivit,  ejus 
bona  ad  inanum  nostram  posuit,  facto  inventario  de  eisdem,  plu- 
resque  processus  fecit  super  lioc  contra  ipsum;  deinde custodes  pre- 
dicti  eumdem  Johannem,  coram  eis  propter  lioc  comparentem  et 
suam  super  facto  hujusmodi  innocenciam  ailegantem,  carcerali  cus- 
todic  manciparunt  : Tandem,  ad  requisiciouem  dicti  Johannis,  suam 
innocenciam  super  hoc  muitiplicitcr  pretendentis , ipso  de  dicto  car- 
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cere  liberato,  super  predictis  contra  ipsum  denunciatis,  inquiri  man-  PuiurrL  iv. 
davimusveritateni;inqucstaigitur super  hoc  facta,  curie  nostre  relata, 
visa  et  diligenter  examinata,  quia,  per  eamdeni  inquestam,  curie 
nostre  constitit  evidenter  de  innocencia  ipsius  Joliannis  super  im- 
posicionc  furti  predicü , per  ipsius  curie  nostre  judiciiim , dictum  fuit 
et  pronunciatum  quod,  predictis  processibtis  omnibus  contra  dic- 
tum Johannem  super  hoc  factis  totaliter  anullatis  et  revocatis,  omnia 
bona  sua,  racionc  predicta  ad  manum  nostram  posita,  sine  diflicultate 
quacumque  deliberentur,  et  reddantur  eidem. 

Mense  Mardi. 

XLIX.  Cum  facta  fuisset  inquesta  contra  homines  Podii-de-Gom- 
taldo,  Agennensis  dyocesis,  super  eo  quod  ipsi  diu  cessaverant,  in 
solucione  centum  solldorum  Morlancnslum , quos  ipsi  debent  an- 
nuatim  domino  Régi , pro  excrcitu  suo  ; Tandem  procurator  eoruin 
super  boc  composait  cum  curia  hoc  modo,  quod  Ipsi  homines  de 
cetero  solvent  dictum  redditum  anno  quolibet  In  festo  Omnium- 
Sanctorum  thesaurario  AgenensI , et  pro  arrcraglls  centum  lihras 
Turonensium  parvorum  in  instantl  festo  Nativitatis  Domini. 

Sabhato  post  Ociili  mci,  mense  Marcii. 

Facta  est  super  hoc  littera  ad  senescallum  Agennensem. 

L.  Super  eo  quod  dicebatur  Martinuui  de  Garincto,  de  Manso- 
Agennensi , novum  levasse  pedagium  apud  Mansum,  procurator  ejus 
composuit  cum  curia  ad  centum  libras  Turonenses  solvendasad  Pen- 
thccostem,  salva  fama  sua;  et  stabit  juri , si  aliud  petatur  ab  eo. 

LI.  Cum,  super  saisina  domus  cujusdam,  contenciose  inter 
Mariam  diclam  la  Bordlne,  de  Dompno-Martino,  ex  una  parte,  et 
Philippum  Regis,  Jaquetum  Maroie , et  comitem  Doiiinl-Martini,  ex 
altéra,  coram  preposito Parisiensi , orta  esset  materia  questionis,  dic- 
taque  Maria,  tanquam  de  novo  desaisita  ante  omnia  peteret  resai- 
slri,  et  dictus  cornes  peteret  suam  curlam  rchaberc  : Tandem,  vocatis 
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partibus  et  audilis,  visaque  inquesta  super  hoc  farta,  per  curie  nostre 
judiclum,  pronunciatiiui  fuit  et  ipsi  preposito  Parisiensi  verbotenus 
■ iijunctum  quod  ipse  prepositus  Parislensis  in  primis  dictann  Ma- 
riain  de  dicta  domo  resaisiret  et,  bic  pendente,  super  boc  coram  eo 
inter  dictas  partes,  eaui  in  sua  saisina  defendat,  et  fariat  partibus 
justicie  complementum.  Actum  Parisius,  die  veneris  post  festum 
hcali  Petri-ad-Vincula,  anno  Domini  inillesinio  trecentesimo. 

LU.  Visa  inquesta,  de  niandato  cantons  Aureiianensis  facta  ad 
iiistauciam  dccani  et  capituli  Aniciensiuin,  super  eo  quod  manus 
Regis  tenetur  apposita  pcrballivum  tune  Vallavie-in-\’illa  redditibus 
et  justicia  de  Arelabasco,  que  dicebant  ipsi  esse  de  feodo  ecclesie 
Aniciensis;  non  fuit  inventum  quod  manus  Regis  apposita  fueritibi- 
dem  injuste,  et  ideu  dicliim  fuit  quod  manus  Regis  ibi  remanebit; 
et  cum  ipsi  requirant  se  super  boc  ad  finauciam  admitti,  scrip- 
tum  fuit  sencscallo  Belli-Cadri  vel  ejus,  etc.  quod  se  informel  et  res- 
cribat  qualitcr  niagis  expedit  domino  Régi  aut  dictura  castrum  reti- 
nerc,  aut  indc  liuauciani  rccipcrc.  Actum  Parisius,  die  martis  post 
dccollaciouem  beati  Jobannis , anno  trecentesimo. 

LUI.  Visa  inquesta,  de  mandate  domini  comitis  Attrebatensis 
facta , super  eo  quod  bajuli  Agenenses  impediebant  M.  J.  de  Mons- 
trcleto , qui  tenet  execucioiiein  sigilli  Agenensis , in  percepeione 
quinqiie  solidorum  pro  quolibet  clamore  super  sigiliato  de  quo  se- 
quitur  cxecucio,  et  alioruin  eiiiolumentorum  ad  dictam  exccucionem 
pertinencium  ; Per  judicium  curie  dictiun  fuit  quod  dictum  impe- 
dimentum  amoveatur,  et  quod  ipse  M.  J.  gaudeat  saisina  predicto- 
rum;  cl  babuit  super  hoc  litleram  sccundum  formam  que  ligata 
est  in  inquesta. 

U\ . Processus  factos  per  judicem  et  locum  tenentem  vicarii 
Bitlcrrensis  inter  innobdes  et  nobdes  vdlarum  dicte  vicarie,  super 
contnbucione  in  taliiis  pro  quinquagesima  faciendis,  curia  anuUa- 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  .39 

vit,  pro  eo  soluminodo  quia  senescallus  Carcassonensis  recordatus 
fuit  in  curia  quod  dicti  auditores  feccrant  dictos  processif  postquam 
ipse  revocavit  niandatum  suum,  et  inliibuit  ne  procédèrent  super 
hoc;  et  comniisit  curia  negocium  istius  cause  M.  R.  Rosselleti,  ad- 
juncto  secum  alio  probo  viro,  et  probata  fuit  curia  et  reservavit 
domino  Régi  quod  quecumque  dictarum  parcium  succombât,  non 
prejudicabit  domino  Régi  quin  isti  nobiles,  sicut  debent  in  equis  et 
armis,  teneantur  service  domino  Régi.  Actum  jovis  in  octabis  nalivi- 
tatis  bcate  Virginia,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo. 

(Judicatum  istud  quod  sequitur,  de  P.  de  Bouchon,  scribi  debuit 
in  pagina  subsequenti  istius  folii,  ad  istud  signum'.) 

LV.  Cum  Pelrus  de  Bouchon,  presbyter,  a quodam  judicatu 
contra  se  facto  pro  Johanne  de  Sancto-Albino , domino  de  Bouchon, 
per  homincs  curie  nostre  Ambianensis,  per  quod  ipsi  homincs  judi- 
catum quoddam  factum  inter  dictas  partes  per  prepositum  Sancti- 
Richarii , qui  judicaverat  legatum  quod  dictus  prcsbylcr  fcccrat  de 
quibusdam  rebus  immobilibus,  sitis  sub  dicto  domino,  Johanni 
Aoustin  et  Burge,  ejus  uxori,  ac  fdiabus  eorum,  esse  contractum  do- 
nacionis  et  non  vendicionis,  in  causa  appellacionis  super  lioc  ad  bai- 
livum  /Vmbianensem  a dicto  domino  interposile  inhrmaverant,  tan- 
quam  a falso  et  pravo  ad  nos  appeilasset;  peterctquc,  tam  contra 
dictum  dominum  quant  contra  dictos  homines,  per  nostram  pronun- 
ciari  curiam  maie  judicatum  contra  se  per  dictos  bomines  fuisse , et 
se  bene  appellasse;  et  e contra  dictus  dominus  pro  se  proponeret 
dictum  judicatum  pro  se  factum  esse  Icgitimum  et  bonum , requi- 
rens  quod  processus  .sigillatus  quem  habebat  dicUis  ballivus  super 
hoc  vlderetur;  dictique  homines,  pro  parte  sua,  pluribus  racionibiLS 
proponerent  dictum  judicatum  suum  esse  Icgitimum  atque  bonum, 
et  predictum  presbiterum  male  super  hoc  appellasse  : Tandem , au- 
ditis  partibus  hinc  et  inde,  visisque  processu  predicto  et  quibusdam 

* Voyex  p. 
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littcris  ex  parte  dieti  prcsl)yteri  produclis,  habitaquc  dcliberacione 
super  boc  diligent!,  per  judicium  noslrc  curie,  diclum  fuit  et  pro- 
minciatuni  predictos  boniinos  male  judicasse  cl  dictum  presbyterum 
bcnc  appellassc , et  ejuod  dieti  homincs  hoc  nobis  einendarent. 
Meuse  Dccembris. 


liNQliESTE  ET  FHOCESSUS 

AUI,  Jl’DlCATI  IN  l-AnLAMEXTO  O MN  U M - S ANCTOH  t M , 

«KXO  DOMINI  UCCC. 

I.  Cum  dilcctus  et  lidelis  noster  abbas  Compendiensis  conque- 
reretur  de  ballivo  Vironiandcnsi,  super  co,ut  diccbat,  quod  dictus 
ballivus  ciiiudciii  alibateiii  injuste  iiupediebal  in  cognicionc  et  puni- 
cione  cujusdani  occisionis  de  Jobanne  de  Caslis,  sculifero,  nuper 
l’acte  in  terra  et  juslicia  ipsiiis  abbatis  et  a suis  justiciabilibus  apud 
Hoj'z-supcr-Massain;  et  e contra,  dictus  ballivus  proponcret  hujus 
facti  cognicioneni  et  punicioncni  ad  nos,  non  ad  ipsum  abbatem, 
pertinerc,  cum  idem  arniiger,  ut  diccbat,  in  condnetu  servienlls 
nostri  et  contra  ipsius  servientis  probibicionem  fuisset  occisus:  Tan- 
dem, auditis  partibus  bine  cl  inde,  per  judicium  nostre  curie,  dic- 
tum fuityiuod,  quia  dictus  armiger  in  conductu  nostri  servientis  cl 
contra  ejus  defensam  fiieral  occisus,  hujus  facti  cognicio  et  punicio 
nobis  rcmanebit,  salvo  jure  dieti  abbatis  in  aliis  casibus  ad  eum 
perlinentibus,  qui  contingent  in  loco  prediclo,  ac  salvo  cciam  jure 
ipsius  abbatis  in  forisfactura  bonorum  dictorum  malcfactorum  con- 
sislcnciuiii  sub  eodein.  In  cujus,  etc.  Mense  Novembris. 

Debuit  poni  supra  in  quaterno  arrestorum. 

II.  Cum  major  et  jurati  ville  de  Brueriis,  pro  se  et  Johanna,  bUa 
quondam  Johannis  de  Anisiaco,  peterent  judicatum  per  nostram 
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curiam  factum  super  quadam  inquesta , facta  inter  ipsos,  ex  ima  parte, 
et  dilcctum  et  fidclcm  nostrum  episcopum.Laudunenscm,  ex  alia, 
super  bonis  dicti  dcfuncti  Jobannis,  cxecucioni  mandarï,  et  e contra 
dictas  episcopus  proponeret  quod  inquesta  predicta  non  fiicrat  com- 
pléta, peteretque  dictum  judicatum  suspendi,  et  probaciones  suas 
super  hoc  adhuc  adinitti,  vel  dicm  consilii  seu  appensamcnti , tan- 
quam  novo  episcopo,  sibi  super  hoc  concedi:  Tandem,  auditis  parti- 
bus  liinc  et  indc,  et  itcrato  diligenter  visa  inquesta  predicta,  visoque 
tenore  litterarum  et  privilegiorum  in  ea  productorum,  per  ipsius 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  predictum  judicatum  man- 
dabitur  execucioni.  In  cujus,  etc.  Mense  Decembris. 

III.  Cum  curie  nostre  signiûcatuni  fuisset  quod  super  quibusdam 
prisiis  hominum  et  equorum , quas  Erardus  et  Guillclraus  de  Thien- 
giis,  fratres,  nunc  milites,  per  se  et  corum  gcntes  apud  la  Vau- 
Sancti-Gcrmani  et  Sanctum-Germanum , in  terra  abbatis  etconvcntus 
Sancti-Gcrmani-de-Pratis  Parisiensis,  dicebantur  fecisse  vindicando 
se  per  manum  suani  de  quibusdam  injuriis,  .surprisiis  et  malefac- 
tis  eisdcm  fratribus  per  dictos  religiosos  aut  eorum  gcntes,  sicut 
dicti  fratres  proponebant,  illatis;  ballivus  Scnonensis,  in  cjus  assisia 
Meledunensi,  pro  dictis  fratribus  judicaverat  quod  ipsi  remanere 
debebant  in  saisina  prisiarum  bujusmodi  sic  factarum,  et,  contra  ju- 
dicatum hujusmodi,  proponeretur  quod  nuilum  erat  ipso  jure,  et 
quod  ei  stare  non  debebat,  cum  factum  esset  contra  jus  et  bonos  mo- 
res et  geueralcm  antiquam  et  approbatam  consuctudinem  regni  nos- 
tri;  et,  pro  parte  dictorum  fratrum,  proponeretur  ex  adverse  quod, 
cum  ipsi  pluries  consuevissent  se  contra  dictos  religiosos  taliter  vin- 
dicare,  prout  per  inquestam  factam  super  hoc  apparebat , judicatum 
predictum  validum  erat  et  tenerc  debebat,  maxime  cum  ab  eo  non 
fueritappellatuni  : Tandem,  auditis  parlibus,  visisque  diligenter  in- 
questa, sentencia  et  processu  predictis,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  predictum  judicatum  nuilum  est 
et  tanquam  nuilum  nontenebit,  salva  parti  cuilibet,  tam  in  posses- 
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gione  quam  in  proprietate,  pcticione  sua,  si  super  dictorum  locorum 
justicia  volucrint  exjHjrirl. 

Lune  post  Sanctnm-Andrcam,  mense  Decenabris. 

(Hic  débet  srribi  jtidicatum  P.  de  Bouchon,  presbiteri,  quod  est 
in  precedenti  pagina  istius  folüL) 

IV.  Cum  dilcctus  et  fidclis  noslcr  episropus  Catbalanensis  quam* 
dam  inquestam  scu  infonuacionem  ad  ejus  in.stanciam  de  mandato 
Dostro  factam , ut  diccbat,  per  baliivum  Vitriaci  vei  deputatos  ab 
ipso  super  nianibusmortuis,  quas  ipse  petit  in  villa  de  Frasino,  vi- 
der! peteret  et  judicari , et  e contra  major  et  jurati  dicte  ville  de 
Fraxino,  pluribus  racionibus,  proponcrent  dictant  inquestam  non 
esse  videndam  sed  pocius  aniiliandam  : Tandem,  auditis  partibu.s 
bine  cl  indc,  visoque  processu  dicte  iuquesto,  eadent  inqucsla,  per 
curie  noslrc  judiciuin,  extitit  animllata,  et,  si  dictus  cpiscopus  ali- 
quid  pctcrc  volucril  contra  dictes  majorem  et  jiiratos,  vocabuntur 
partes,  et  fiet  jus  inter  cas. 

Sabbato  post  Sanctum-Nicolaum. 

V.  Cum  homines  haltitatorcs  Vallis-Charti  assercrent  sc  habere 
iitleras  continentes  aliquas  franchisias  eisdem  boiuinibus  a predeccs- 
soribus  nostris  comitibus  (iainpanic  concessas,  qiiibus  se  usos  a rc- 
troactis  temporibus  alErmabant,  dicentes  quod  luijusmodi  liltere, 
propter  sui  vetustatem,  crant  viciate,  et  sigilluni,  casu  fortuite, 
propter  pargamoni  putredinera  cl  negligenciam  custodum,  a parga- 
meno  ceciderat;  asserebant  insuper  se  dictarum  litterarum  habere 
duo  transcripta  sub  sigillé  curie  Trecensis,  supplicantes  nobis  ut  me- 
moratas  franchisias  vellemus  eis  de  novo  conbriuare;  nos  de  liiis  vo- 
lentcs  habere  noticiam  pleniorem , numdavimus  ballivo  noslro  Tre- 
censi  ut  de  dictis  litteris  et  contentis  in  eis , et  utrum  dicti  homines 
usi  essent  paciilce  et  quietc  continuando  saisinam  suam  seu  usum 
hujusmodi,  et  utrum  predicta  transcripta  essent  vera,  suspicione 
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carencia,  diligenter  inquireret  veritatcm  : Visa'igilur  inqueata,  de 
mandate  nostro,  super  hiis  facta,  per  curie  nostre  judicium,  pronun- 
ciatum  extitit  predictos  homines  Vallis-Charti  auaiii  ’intencioncm  suf- 
ficienter  probasse  et  cartam  predictam  eorum  debere  renovari , cujus 
ténor  secpiitur  in  faecYerba  : ■ Ego  Tbcobaldus,  Trecensis  cornes  pala- 
tinus,  univcrsis,  tam  futurisquaropresentibus,  notum  facio  nie  con- 
cessissc  hominibus  Maraye  et  villanun  appendenciuni , scilioet  Sancti- 
Medardi,  Cbevini  et  Vaibs-Charti , quod  quicumquc  in  ipsis  manserit 
et  tcrram  cum  aniinalibus  sive  cum  animali  excoluerit,  duodecim 
dcnarios  et  niinam  unam  avenc  per  annum  persolvel  ; qui  vero  nullum 
animal  ad  terre  culturam  apposuerit,  duodecim  tantum  dcnarios  an- 
nuatim  rcddet.  Hanc  eciam  prefatis  hominibus  contuli  libertatem 
quod  a tallia  et  ab  omni  exactione  pcrmanebunt  inmunes;  nec  the- 
loncum  nec  pedagium,  quod  meum  sit  in  terra  mea,  donabunt  ad 
hec.  Forefactum  de  sexaginta  solidis,  quiuque  solidis  terminabitur  ; 
illud  de  quinque  solidis,  duodecim  denariis  conplcbitur;  ciamor 
quoquc,  quatuor  denariis  emendabitur.  Conocssi  eciam  prefatis  ho- 
minibus quod,  siquis  indc  abire  voluerit,  venditis  doinibus  et  pénis, 
ceterisquc  rébus  propriis,  quictc  potcrit  abire.  Hanc  itaque  conven- 
cionem  omnibus  qui  in  prefatis  villis  manscrint,  a meict  ab  hcrcdi- 
bus  meis,  ûrmiter  et  perpetualiter  observandam  depactus  sum;  et 
ut  hec  nota  pcrmaneant  litleris  annotais,  sigilli  mei  .impressione 
tirmavi.  Actum  Trecis,  anno  Verbi  incamati  millesimo  centesimo  no- 
nagesiino  octavo.  Datum  per  manum  Galteri  cancellarii.  Nota  Pétri. 
Mcrcurii  post  Circumcisioncm  Doinini.  > In  cujus  rci  testiuionium  tc- 
norem  dicte  carte  comitis  Theoboldi  de  verbo  ad  vcrbum,  ut  supra 
presenti  nostre  carte  incorporari  fecinnis,  eique  nostrum  apponi  si- 
gillum,  ex  biis  dumtaxat  periculo  vetuatatis  antique  carte  predicte 
cere  et  pa^ameni  ipsius  videlicet  providere , volentes.  Nos  autem 
Johanna,  Dei  gracia,  Francie  et  Navarre  regina , jCampanie  et  Brie 
cotnitisaa  palatins,  de  cujus  bereditate  predicta  movere  noscuntur, 
nostrum  in  premissis,  quantum  ad  nos  pertinet  imparcientes  assen- 
sum,  sigillum  nostrum  fecimus  apponi  presentibus,  una  cum  si- 
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giUo  precarissimi  domiiii  cl  conjugis  nostri  Francie  regis  predicti. 

’Vl.  Visa  informacionc  fada  de  mandato  domini  nostri  Regis  su- 
per jure  collacionis  prehendarum  Sancte-Crucis  Stampensis,  dixcnint 
inagistri  qiiod  domiiuis  Liidovicus,  dominus  Stampensis,  poterit  fa* 
rcrc  inquiri  de  jure  suo  super  collacione  predictaruin  prehendarum, 
qiiando  placebit  ci,  et  vocenlur  tune  qui  fuerinl  evocandi,  et  non 
fuit  judicata  ista  infomiacio,  quia  facta  fuit  parlibus  non  vocatis. 

Mercurii  post  Circumcisioneiu  Domini. 

VII.  Cum  inter  ballivum  Sylvaneclensem,  pro  nobis,  ex  una  parte, 
et  religiosos  viros  abbatem  et  convcnlum  iiionastcrii  Sancti-Gere- 
inari  Flaviacensis,  ex  altéra,  inota  fuisse!  questio  super  co  quod 
dictiis  ballivus  dicebat  nos  esse  cl  fuisse  in  possessione  altc  et  basse 
justicie  villarum  de  Condreto,  de  Puteolis  et  de  Sourmarkais;  pre- 
dictis  religiosis  in  contrarium  assercnliluis  se  e.sse  et  fuisse  lu  pos- 
sessione  altc  et  basse  justicie  predictarum  villarum  : Tandem,  super 
premissis,  de  mandato  curie  nostre,  inquesta  facta,  visa  et  diligenter 
examinata,  proniinciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  predictos 
religiosos  dobere  remanerc  in  possessione  altc  et  basse  justicie  pre- 
dictanmi  villarum  de  Condreto  et  de  Sourmarkais. 

Item  in  possessione  basse  justicie  et  sanguinis  et  latronis  in  villa 
de  Puteolis,  salvo  nobis  jure  super  questione  propriotatis  alte  et 
basse  justicie  predictarum  villarum  quarum  saisina  adjudicata  est  re- 
ligiosis  predictis. 

Mcrairii  post  Circuincisionem  Domini. 

Vin.  Cum  dilcctus  consanguincus  et  iidclis  no.ster  cornes  Attra* 
batensis  conquestus  fuisse!  in  curia  nostra  quod  decanus  et  capitu- 
lum  Atlrabatensis  ecclcsie,  in  claustro  et  civitate  Attrabatensibus 
aliqua  fcccrant  in  signum  novi  mcrcati  seu  aliquas  indebitas  novi- 
tates,  requirens  quod  faceremus  predicta  cadere  et  ad  statum  debi- 
tum  rcduci;  Tandem,  super  premissis  de  mandato  curie  nostre  facta 
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inquesta,  visa  et  diligenter  examinata,  visis  eciam  objectis  bine  et 
inde  propositis  contra  testes,  auditis  eciam  racionibus  bine  et  inde 
propositls,  pronunciatiim  fuit,  per  curie  nostre  judiciuni,  non  esse 
inventum,  probatum  quod  predieti  decanus  et  capitulum  aliquas  fe- 
cerint  indebitas  novitates  in  claustro  et  civitate  predictis  in  signuin 
novi  inercati. 

Mercurii  post  octabas  Nativitatis  Doinini. 

IX.  Cuni  signilicasset  nobis  decanus  de  Yssigiaco,  monasterii  de 
Sarlato,  quod  cum  ipse  et  predecessores  sui,  nomine  ecclesie  sue, 
essent  et  fuissent  in  (Kissessionc  vcl  quasi  merl  et  niixti  imperii  ac 
jurisdictionis  omniinode  allé  et  basse  parroebiarum  de  Monte-Alto, 
Sancti-Parduiplii  et  Montis-Seguelli , idem  feodi  et  retrofeodi  par- 
rochie  de  Ribanbaco,  cxcepto  tenemento  de  Bono-Fontc,  quod  est 
de  dicta  parroebia  Montis-Siguclli;  et  ea  usi  essent  per  decem  vi- 
ginti  et  triginta  annos  pacificc  et  quiete,  et  de  predictis  essent  in 
nostra  gardia  spcciali;  et  niultipiicilcr  impcdirctur  idem  decanus  in 
saisina  jurisdictionis  predictc  per  Rcginaldum  de  Ponte,  dorainum 
Rrageriaci,  et  per  gentes  suas,  ipso  mandante  vel  ratum  habente, 
de  novo  et  sine  causa  racionabili,  in  ipsius  dccani,  ecclesie  sue  ac 
dicte  garde  nostre  prejudicium,  ut  dicebat;  peterelque  dictuin  Regi- 
naldum  et  gentes  suas  probiberi  ne  dictum  decanum  seu  gentes  suas 
in  saisina  predictc  jurisdictionis  amodo  perturbent  vcl  inquiètent,  et 
a predictis  impedimentis  cessent  totaliter  et  désistant,  dampnaque 
per  boc  sibi  illata  reddant  usque  ad  ducentas  marchas  argent!  ; nos- 
que  super  predictis  mandaveriinus  inquiri,  vocatis  partibus,  verita- 
tem  ; Tandem,  visa  incpiêsta  super  boc  facta,  inventum  est  dictuin 
decanum  et  predecessores  suos  usos  esse  et  fuisse  jurisdictiônc  pre- 
dicta,  et  se  esse  et  fuisse  longo  tempore  in  saisina  meri  et  mixti 
imperii  ac  jurisdictionis  omnimode  parroebiarum  predictarum,  et 
eundem  decanum  niultiplicitcr  impeditum  in  eadem  per  dictum 
Rcginaldum  et  gentes  suas  ; propter  quod,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  Rcginaldum  esse  prohiben- 
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dum  quominus,  per  se  vel  per  alium,  dictum  dccanum  impediat 
in  saisina  jurudiotionis  omnimode  parrochiarum  predictanun,  et 
iaipcdiinenta  per  eundem  Reginaidum  seu  gentes  suas  super  hiis 
apposita,  amovcri  et  cessare  debere. 

Mense  Januario. 

X.  Cuni  dccanus  de  Yssigaco  nobis  conquc'-tus  fuisset  quod 
Reginaldus  de  Ponte,  dominus  Brageriaci , Arnaldus  de  Montibus, 
miles,  Bertrandus  ejiis  Tdius,  Raymondiis  Buada,  Rolandus  Ran- 
nulphi,  Oliverius  Prepositi,  Galterius  et  Raymundus  Prepositi, 
(iuillclmus  de  Silvia,  Arnaldus  Boassa,  Grimoaldus  de  Merens,  Ar- 
naldus le  Clavier  dictas  Jaques,  Guillelmus  de  Lossa,  Gcraldus 
Francisai,  Rayniundus  de  Podlo-Petroso,  Raymundus  Gibrani,  Guil- 
leimus  de  Fclen,  Guido  de  Leuga,  Guillclniu!>  Pétri,  Petrus  et  He- 
lyas  de  Verdon , Stepbanus  et  Guillelmus  Pétri , et  plurcs  alii , usque 
ad  numeruin  sexcentorum  liomiiium,  tam  cquitum  quant  peditum, 
mnre  hostili  cum  armis,  contra  paris  statuts  et  bonos  mores  regni, 
de  nocte,  >aim  pulsaretur  ad  malutinas,  ad  locuui  de  Yssigaco  sive 
villam  accesserunt,  et  circa  aurorain  dici  sequentis,  posso  suum  fa- 
cientes  de  intrando  dictam  villam,  hostiliter  del>ellarunt , clamando  : 
Bargcrac!  ad  mortem  ! ad  ignem  ! ad  moiendinum  dicti  decani  tra- 
liendo  tela,  quarrellos,  sagrttas  et  lapides  proiciendo  ad  et  infra 
dictam  villam,  ignemque  facientes  seu  ibidem  iminittcntes , barrias 
dicte  ville  et  quinquaginta  domos,  neenon  moiendinum  ipsius  de- 
cani et  ipsius  furchas,  cum  duobus  ibidem  suspensis,  dinierunt, 
fregerunt  ac  eciam  combuxerunt,  propter  quod  incendii  periculo 
fuit  posita  tota  villa;  item  aliquos  liomines  ibidem  vulneravcrunt , 
bacones,  cames  salsas,  gallinas  et  plura  alia  bona  que  ibi  erant 
combuxerunt,  et  plura  rapuemnt  et  secum  portavemnt;  pluresque 
injurias,  violencias  et  excessus  ibidem  committendo,  in  grave  damp- 
num  et  prejudicium  dicti  decani,  ccclesie  sue  et  hominum  justi- 
ciabilium  suomm , neenon  in  injuriam  et  contemptum  nostmm  ac 
jurisdictionis  et  garde  nostre  specialis,  ut  dicebat;  nobisque  suppli- 
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casset  dampna  sibi,  ecclesie  suc  et  hocninibus  justiciabilibus  suis,  ut 
dictum  est,  illata,  per  predictos  usque  ad  quiuque  milia  libranim 
emcndari  et  resarciri  sive  reddi,  iàctaque  predicta  tam  cuormia 
coirigi  et  puniri  prout  justum  esset  et  consonum  racioni;  npsque 
super  excessibns  predictis  inquiri  feccrimus,  vocatis  partibus,  verita- 
tem  : Tandem,  visa  inqucsta  super  biis,  de  niandato  nostro,  facta  et 
diligenter  exaniinata,  omnibusque  sollcmnitate  qua  convenit  rite 
actis,  inventum  est  omnia  et  singula  supradicta  in  querimonia  scu 
facti  narracione  dicli  decani  contenta,  bene  et  sufficienter  esse  pro- 
bata  ; propter  quod , per  curie  nostre  judicium,  dictos  Reginaldum  et 
complices  suos  condcmpnavtinus  ad  emendam , item  ad  restitucio- 
nem  scu  refectionem  barriarum,  doroorum  et  molendini  predicto- 
rum,  et  ad  dictarum  furcharum  reslitucionem  scu  reposicionem 
cuni  figura  duorum  hominum  in  eis  suspensorum , dictorumque 
bonorum  combuxtoruiii  et  raptorum  reslitucionem  seu  cstimacio- 
nem  conundcni,  neenon  ad  omnium  aborum  dampnorum  restitu- 
cioncm  que  dictos  dccanum  et  homines  justiciabilcs  suos  pro  dictis 
violcnciis,  incendio  et  cxccssibus  légitimé  constiterit  incurrisse. 
Item,  dictum  Reginaldum  de  Ponte  condcmpnavimus,  contra  ipsum 
emendam  taxando  predictam,  in  quinque  millibus  libris  Turonensi- 
bus  nobis,  et  dicto  dccano  in  mille  libris  ejusdera  monete,  pro 
emenda  predicta  solvendis;  retenta  nobis  taxacione  dicte  emende 
contra  alios  superius  nominatos  facienda , cuin  de  quantitate  bono- 
rum cujuslibet  eorumdem  fuerimus  informât!. 

Mensc  Januario. 

XJ.  Cum  sene.scallus  noster  Petragoricensis , super  injuriis,  ex- 
cessibus  et  vrilnere  denunciatis  per  Guillelmum  Grabaldi  contra  Gas- 
bertum  de  Salis,  inquiri  fecisset,  et  tandem  dictum  Gasbertum  pro 
dictis  injuriis,  excessibus  et  vulncrc  per  ipsum  illatis  dicto  Guillelmo 
pensato  insidio  seu  ex  proposito  eum  interficiendi,  condempnasset 
in  centiuu  quinquaginta  libris  nobis,  et  dicto  Guillelmo  in  quinqua- 
ginta  libris,  cum  gagio  bajuli  de  Sarlato^dandis  seu  solvendis;  die- 
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tus  vcro  Gasbertus  a dicta  scntcncia  ad  nostram  ruriam  Parisiensem 
appcllassct,  necnon  procurator  nostcr  et  dictus  Guillelmus  a tnodica 
summa  in  condcmpnacione  predicta  contenta,  similiter  appcllassent ; 
dictique  appellantes  plures  causas  et  raciones  proposuissent  in  cu- 
ria nostra  Parisiens!  bine  inde,  propter  quas  dictam  sentenciam  asse- 
rebant  nullam  esse  vel  injustani;  super  quibus  iiiandavinius  inquiri, 
vocatis  partibiis,  veritatem  : Tandem,  visis  inquestis,  tam  super  de- 
nunciacione  predicta  quam  super  causis  dirtaruin  appellacionum  fac- 
tis,  et  diligenter  cxaniinatis,  pronunciatuin  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  bene  fuisse  per  dictum  scnescallum  judicatiini,  et  male 
appeliatum  quantum  ad  suinmas  in  predicta  coiidempnacione  con- 
tentas et  gagiutn  bajuli  supradicti , et  qiiod  dictus  Gasbertus  compel- 
letur  ad  soivcndum  dictas  summas  cum  gagio  bajuli  supradicti. 

Jovis  post  Circoncisionem  Doiniiii. 

XII.  Cum  domireila  Ada  de  Kcsiicl  coram  nobis  peteret  amoveri 
quoddam  impedimentum  sibi  apposilum,  ut  dicebat,  ex  parte  In- 
gerranni,  dicti  Gennani,  videlicet  ne  dicta  domiccila  contra  dictum 
ingerranum  jus  suum  posset  prosequi  coram  Johanne  de  Villaribus, 
armigero,  super  quibu.sdain  rebus  que  ab  eodeni  Jobanne  tenentur  : 
Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  facta,  et  articulis  dictarum  parciuni 
in  ca  contentis  et  responsionibus  ad  cosdem,  per  curie  nostre  judi- 
cium dictum  fuit  impedimentum  predictum  amoveri  debcrc,  et  dic- 
tam domiccllam  jus  suum  pos.se  prosequi  contra  dictum  Ingerranum 
super  dictis  rebus  in  curia  armigeri  supradicti. 

Jovis  post  Circoncisionem. 

XIII.  Cum  de  mandate  nostro  fuisset  inquisitum  super  possessione 
aite  et  basse  justicie  ville  de  Mayroles  inter  nos,  ex  una  parte,  et 
priorcm  dicte  ville,  ex  altéra,  in  qiia  possessione,  ut  dicebat  dictus 
prior,  ipse  erat  et  ejus  predecessores  fuerant  tempore  quo  dos  seu 
dotaliciuin  olim  avie  nostre  carissime  Margaritc,  Francorum  regine, 
extitit  assignatum,  gentibus  nostris  in  contrarium  asserentibus  pro 
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nobb  : Tandem,  inquesta  super  hoc  facta,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  quia  inventum  est  dictum  priorem  et  ejus  predecessores  fuisse 
et  esse  in  possessione  vel  quasi  dicte  justicie  alte  et  basse,  tempore 
quo  dos  vel  dotalicium  dicte  Regine  extitit  assignatum,  per  curie 
Dostrc  judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  priorem  et 
ejus  predecessores  esse  cl  fuisse  in  possessione  vel  quasi  dicte  justicie 
aile  et  basse  tempore  supradicto,  et  quod  impedimcntum  amove- 
bilur,  quod  eideni  priori,  super  hoc,  prepositus  Parisiensis  apposue- 
ral  post  dicte  regine  Margarite  decessum. 

Mense  Januario. 

XTV.  Informaciones,  ad  instanciam  capituli  Carnotensis,  contra 
ballivum  Aureliancnsem  fade,  racione  cujusdam  hominis  de  cor- 
pore,  vise  et  per  M.  Pas(|uirion  reportate  ad  M.  Andream  Pochcron 
et  J.  de  Montigniaco  solos,  invente  fuerunt  per  eos  minus  suHicien- 
ter  fade  et  judicandas  non  esse.  Istud  non  fuit  pronimciatum , sed 
quibusdam  de  capitulo  dictum  ad  partem. 

Sabbato  ante  Sandum-Gr^orium.  Et  dixit  michi  dictus  Jo.  quod 
de  hoc  non  facerem  Utteram  alicui.  ■ 

XV.  Visa  inquesta  facta  ad  instanciam  raagistri  Giçaudi  de  Malo- 
Monte  et  domini  de  Tyemo,  ex  una  parte,  contra  ballivum  Arver- 
nie,  pro  nobis,  et  abbatem  de  Tyerno,  ex  alia,  super  quibusdam 
desaisinis  et  novitatibus,  ut  dicebatur,  factis  per  dictum  ballivum  in 
Castro  et  castellania  de  Tyerno,  visisque  racionibus  in  dicta  inquesta 
contentis,  ac  curie  nostre  registris,  per  ipsius  curie  nostre  judicium, 
incpiesta  predida  fuit  totaliter  anullata. 

Sabbato  post  Epiphaniam. 

XVI.  Senescallo  Ruthenensi , salutem  : Queriinoniam  Pétri  Tho- 
losani  de  Petruzia  recepimus,  continentem  quod  cum  ipse,  in  ba- 
bitu  clericali  existens,  captus  fuisset  et  in  carccribus  nostris  detentus, 
licet  indebite,  curiales  nostri  Ville-Nove‘*et  alii  inimici  sui,  videlicel 
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Geraldus  PIscatoris,  Arnaldus  de  Genebcriis,  Arnaldus  et  Guillei- 
mus,  cjus  filii,  et  Remundus  la  Greaa,  eundem  Petnim  divers!  mode 
tormcntavcrunt,  videlicet  cordis  magno  pondéré  iapidum,  ovis  ca- 
iidis  et  igné,  propter  que  tomicnta,  membra  dicti  Pétri  facta  fucrunt 
inipotencia  et  inutilia,  sicut  dixiti  et  eorum  occasionc  tormentonim 
expendit  in  medicis  et  aliis  necessariis  trecentas  libras  Turonenses, 
sicut  dixit,  pelentis  ciu’iales  nostros  et  alios  superiua  nominatos, 
pro  dampnis'sibi  illatis,  condcmpnari  in  trecentis  libris  Turonensi- 
bus,  et  sibi  emendari  predicta,  prout  esset  consonum  racioni;  nosque 
super  prediclis  mandaverimus  inquiri:  Tandem,  visa  inquesta  super 
hoc  facta  et  diligenter  examinata,  invcnlum  est  quod  dictus  Petrus, 
tonsurani  et  babilum  déferons  cléricales,  per  Petrum  de  Cliniaco, 
Guillelnium  Triligot,  Bernardum  Coustancii,  servientes  nostros  ibi- 
dem; item,  per  Gcraldum  Piscatoris  et  Guillelmum  de  Geneberiis, 
predictis  et  aliis  gencribiis  tormcntonim  extitit  tormentatus,  propter 
quod  co.sdcm  condempnavimus  ac  cciam  condenipnamus  ad  emen- 
dam  pecuuiariaiii  nubis  et  dicto  Petro  Tholosano  prestandam,  taxan- 
dam  cum  de  quanlitate  bonorum  cujuslibct  ipsorum  fuerimus  in- 
formât! ; quocirca  mandamus  vobis  quatinus  diligenter  vos  inforractis 
de  quantitatc  bonorum  dictonim  condempnatorum;  item,  contra 
magistrum  Berengerium  de  Galliaco,  Arnaldum  de  Geneberiis  et 
Arnaldum,  ejus  fdium,  Remundum  la  Grexa,  rcnoncium  servientem' 
Viile-Novc,  Arnaldum,  nuncium  dicti  Berengeril,  Jolinum  et  alios 
quos  dictus  Petrus  duxerit  nominandos,  vocatis  ipsis  et  aliis  qui 
fucrint  cvocandi , et  prout  ad  vos  noveritis  pertinerc  de  predictis 
tormentis  dicto  Petro  illatis,  diligenter  veritatem  inquiratis;  item, 
informetis  vos  de  quantitate  bonorum  ipsorum  et  aliorum  quos 
super  liiis  culpabiles  inveneritis,  et  intérim  bona  predictoriuu  con- 
dempnatorum et  culpabilium  omnia  ad  manum  nostram  ponatis  et 
eosdem  captos  teneatis,  absque  periculo  corporum  et  membrorum, 
quousque  aliud  a nobis  rcceperitis  in  mandatis,  prout  tamen  ad  vos 
noveritis  pertinerc,  et  quicquid  super  boc  feceritis gentibus  uostris, 
Parisiiis  existentibus.  celeriter  rescribatis. 
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Jovis  ante  Candelosam . 

XVII.  Cum  in  causa  arbitrali  inter  Johannem  dictnm  Robaichc, 
ex  una  parte,  et  Waqueiinum  dictuni  Balam,  ex  altéra,  inota  et 
agitata  coram  Nicolao  dicto  Cavalier,  arbitro  a partibus  ipsis  electo 
super  omnibus  discordiis  et  querelis  quas  partes  alterutrique  ba- 
bere  possent  tunctcmporis,  in  tantum  fuisset  processum  quod  dictus 
arbiter  condeinpnavit  dlctum  Johannem  dicto  Waquelino  per  suam 
arbitralem  sentenciam  in  centuni  et  scxdecim  libris  Turonensibus 
petitis,  ex  una  parte,  et  ih  centum  et  decem  libris  Turonensibus  de 
summa  scpcies  viginti  librarum  Turoncnsium,  ex  altéra,  in  ceteris 
in  pelicione  dicti  Waquclini  contentis  dictum  Johannem  absolvendo, 
declarando  per  eandcm  sentenciam  quod  de  contentis  in  pelicione 
dicti  Waquelini,  que  processum  et  factum  inquisitorum  nostrorum, 
quos  dudum  ad  partes  ducatus  Normannie  misimus,  tangebant,  se 
intromiltcre  non  intcndcbat,  dictusque  Johannes  curie  nostre  sup- 
plicasSet  quod  pronunciaretur  dictam  sentenciam  nullam  esse,  aut  si 
esset  aiiqua,  quod  ipsa  ad  boni  viri  arbitrium  reduceretur;  propo- 
nens  quod  super  sepcies  viginti  libris  predictis  dictus  Waquelinus 
nullam  omnino  peticionem  sibi  ediderat  coram  dicto  arbitro;  parte 
adversa  contrarium  proponente  : Tandem,  viso  processu  coram 
dicto  arbitro  inter  dictas  partes  habito  et  diligenter  examinato,  per 
curie  nostre  judicium , fuit  pronunciatum  quod  ballivus  noster  Ca- 
letensis  inquiret,  non  obstante  {)rocessu  prcdicto,  utrum  dictus  Wa- 
quelinus fecerit  peticionem  contra  dictum  Johannem  coram  dicto 
arbitro,  super  dictis  scpcies  viginti  libris  Turonensibus,  et  si  inve- 
nerit  ita  esse,  senlènciam  predictam  in  omni  sui  parte  demanda- 
bit  execucioni,  sin  autem,  quantum  ad  illas  sepcies  viginti  libras, 
quantum  dietns  Johannes  fuit  in  eis  vel  eamm  parte  condcmpnatus 
per  dictum  arbitrum , sentenciam  hujusmodi  irritabit  et  eam  in  ce- 
teris execucioni  débité  demandabit. 

Sabbato  ante  Candelosam. 
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Philippe  IV.  XVIII.  Cuni  ex  parte  dilecti  et  fidelis  nostri  comitis  Marcbie  nobis 
expositum  fuisset  quod  Jobanncs  de  Sancto-D)'onisio , miles,  tune 
senescaUus  noster  Pictavensis,  plura  gravamina  et  dampna  injuste 
intulcrat  eidem,  barrerias  quasdain  dirutas  in  villa  Dauratensi  reie- 
vando  in  prejudicium  saisine  et  juris  dicti  comitis,  et  eo  non  vocato 
et  eas  de  bosco  et  redditibus  dicti  comitis  rcfici  faciendo,  pendente 
eciam  lite  super  eisdem  barreriis  inter  dictum  comitem  et  abba- 
tem  et  capituium  Dauratcnscs;  item,  processum  cujusdam  inqueste, 
complende  pro  dicto  comité  contra  queradam  servientem,  gardiato- 
rem,  et  quosdam  monaebos  monasterii  Karoflensis,  indebite  retar- 
dando  propter  donacioncs,  promissiones  et  subornaciones  ab  abbate 
et  conventu  Karrofensibus  factas  eidem  scncscallo;  super  quibus,  in 
quadam  cedula  sub  nostro  clausis  contrasigillo , ad  supplicacionem 
et  instanciam  dicti  comitis,  certis  auditoribus  a nobis  deputatis,  voca- 
tis  evocandis,  mandavinius  diligenter  inquiri;  ex  adverso  autem,  pro 
dicto  scncscallo,  coram  dictis  auditoribus  propositum  extitlt  quod, 
virtulc  commissionis  prcdicte,  proccdcrc  non  debebant,  propter  boc 
quod  dicta  commissio,  veritate  tacita,  fuerat  irapetrata,  nam  quid- 
quid  dictus  senescaUus  feccrat,  de  predictis  barreriis,  fecerat,  prout 
proponebat,  de  speciali  mandato  nostro  super  boc  sibi  directo,  et 
proccsÿerat  vocato  ad  boc  dicto  comité  et  juris  ordine  observato; 
quibus  et  aliis  pluribus  racionibus  pro  dicto  sencscallo  propositis, 
ipsi  auditores,  a nobis  deputati,  virtutc  commissionis  sibi  directe  ad 
inquirendum  nicbilominus  processerunt  : Visa  igitur  inquesta  super 
premissis facta, auditis cciam  deposicionibustestiura  utriusque  partis, 
et  omnibus  rite  actis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  comitem  intencionem  suam,  super  dictis  gravaminibus  et 
dampnis,  ab  ipso  contra  dictum  senescallum  propositis,  in  quantum 
tangebant  ipsum  comitem,  non  probasse;  et  ob  boc  idem  senes- 
callus  fuit  super  biis,  quantum  tangebant  ipsum  comitem,  per  idem 
curie  nostre  judicium  absoiutus. 

Martis  post  Candelosam. 
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XIX.  Cum  inter  dilectos  nostros  episcopum , decaniun , capilulum  PBu.irre  iv. 
et  ballivnm  nostrum  Matisconenses,  ex  una  parte,  et  abbatem  Clu- 
niacensem , ex  altéra , controversia  mota  esset , raclone  garde  et  ju- 
risdictionis  nostrc,  occasione  gerbarum  et  bonorum  quorumdatn 
ablatorum  per  gentes  dicti  abbatis,  ut  dicitur,  post  arrestum  et  ma- 
num  nostram  appositam  in  eisdem,  in  quibus  dicti  episcopus,  de- 
canus  et  capitulum  se  debcre  percipere  decimam  et  se  esse  et  fuisse 
ab  antique  in  possessione  pacifica  percipiendi  eandeni,  racione  ec- 
clesie  Matisconensis,  dicebant,  supplicantibus  nobis  quod  loca  facere- 
mus  resaisiri  de  dictis  gerbis  et  bonis  et  eos  in  dicta  saisine  manu- 
teneri  et  defendi,  peteretque  dictus  ballivus  dictum  abbatem,  pre 
pluribus  inobedienciis  et  excessibus  factis  per  suas  gentes,  aspor- 
tando  violenter  et  cum  niultitudine  armatorum,  monachorum  et 
aiiorum  equitum  et  peditum  gerbas  et  bona  posita  in  manu  nostra 
et  arresto,  ut  predictum  est,  condempnari  nobis  in  decem  millibus 
marcharum  argenti;  et,  pro  injuriis  dicto  ballivo  factis  per  gentes 
dicti  abbatis,  sibi  condamnari  dictum  abbatem  in  duobus  millibus 
marcharum  argenti  ; dicto  abbate  contra  dicente  et  peinte  se  absolvi 
a predictis,  neenon  petente  dictum  ballivum,  pro  pluribus  grava- 
minibus,  dampnis,  injuriis  et  expensis,  sibi  ac  monasterio  suo  illa- 
tis,  ut  dicebat,  per  eundem,  condempnari  sibi  in  tresdecim  millibus 
librarum  Turonensium  parvorum,  ballivo  nostro  Matisconensi  con- 
trarium  aaserente,  nosque  super  predictis  omnibus,  quantum,  ad 
nos  pertinet,  racione  garde  et  juriscüctionis  nostre,  mandaverimus 
inquiri:  Visa  inquesta  super  predictis  facta,  diligenter  examinata,  et 
omnibus  rite  et  solempniter,  prout  decuit , actis , inventum  est  quod , 
ad  requestam  dictorum  episcopi,  decani,  et  capituli,  propter  deba- 
tura  seu  contencionem  quam  sibi  faciebant  gentes  dicti  abbatis  in  per- 
cepeione  quarumdam  gerbarum  et  bonorum , racione  décimé , quam 
se  habere  dicebant  in  quibusdam  terris  pertinentibus  ad  domos  seu 
grangias  de  Sarci,  Cbevingnes,  Besornay  et  quibusdam  aliis  qui  sunt 
monasterii  Climjacensis  et  de  quibus  facta  est  ostensio , manum  nos- 
tram apposittua  in  quibusdam  gerbis  et  bonis  existentibus  ibidem 
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IV,  p«r 'servicntes  noMros  proliibentes,  ex  parte  nostra,  plnries  ne  gerbas 
et  bona  predicta  asportarent  seu  facerent  asportari  quousque  de  jure 
parcinm  esset  certum^  quibus  arrestis  et  probibicionibus  spretis, 
gentes  dirti  abbatis  gerbas  et  bona  arrestata  et  in  manu  nostra  po- 
sita,  ut  dictum  est,  ad  domunisuani  seu  grangiam  de  Sarci  violenter 
et  cuni  annis  rcseousserunl,  asportanint  seu  asportari  fecerunt,  di- 
cendo  : • Non  habeimis  Regeni  nec  cognoscimus  eum;  • et  minando 
servientibiis  iiostris  de  percuciendo;  postea,  cum  magna  niultitudine 
hominum,  monacbonim  et  aliorum  cquitum  et  peditum,  cum  armis 
apparentilnis,  ad  alla  inca  accesserunt  et  gerbas  et  alia  bona  in  manu 
nostra  posita  et  arrestata,  cornu  cornato,  violenter  et  cum  armis  ad 
donios  suas  seu  grangias  de  Chevingnes,  de  Bcsomay  et  alibi  re- 
roussenint,  asporlarunt  seu  asportari  fecerunt,  servientibus  nostris 
presentilnis  et  fieri  prohibentibus;  que  omnia  videnlur  esse  facta  in 
vituperium  nostrum  et  prejudicium  garde  et  jurisdictionis  nostre; 
propter  quod,  per  cTirie  nostre  judicium , dictum  abbatem  condemp- 
navimiis  et  condempnamus  in  quinque  millibus  librarum  Turonen- 
sium  parvoriin) , nobis  soivcndis  pro  emenda,  de  quibus  damus  et 
coucedimus  ballivo  noslro  prediclo  trecentas  libras  Turonenses,  pro 
labore  et  expensis  quas  fecisse  dicitur  in  prosecucione  negocii  me- 
morali,  neenon  dictum  ballivum  absolvimus  ab  omnibus  gravami- 
nibus,  dampnis,  expensis  et  injuriis  sibi  impositis  et  petitis  per  dic- 
tuiii  abbatem,  siiiiiliter  ipsum  abbatem  ab  injuriis  quas  gentes  sue 
fecisse  dicuntnr  diirto  ballivo  duximus  absolvendum.  Item,  volumns 
et  precipimus  loca  resaisiri  de  gerbis  et  aliis  bonis  amotis  et  aspor- 
tatis  per  gentes  dicti  abbatis  post  arrestum  et  apposicionem  manus 
nostre,  prout,  in  scntencia  depUlatoruin  a nobis  super  hoc  lata,  pie- 
itius  continelur;  insuper,  quia  sufficienter  informati  sumus,  quantum 
ad  nos  pertinet,  racione  garde  nostre,  de  saisina  dictorum  episcopi, 
decani  et  capituli  percipiendi  decimam  gerbarum  et  quorumdam 
aliorum  bononuu  in  terris  pertinentibus  ad  dictum  abbatem,  de 
quibus  facta  est  ostensio,  situatis  in  ballivia  flostra  Matisconensi, 
volumus  et  precipimus  episcopnm,  decanum  et  capitulum  predictos 
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in  percepoione  earurodem  maauteneri  «t  defoidi,  <)uousque|dft  po»<  faïuppc  iv. 
sessione  seu  jure  décimé  questio  per  eum  ad  quem  cognicio  et  dif- 
finicio  perUnet  bierit  tcrmlnata.  t • ■ 

Vcneris  poit  Brandoncs.  - ....  . .n-  ■ i 

XX.  Cum  Petrus  Barufel,  mercator  de  Berbcûilo,  proponens  ae 
poat  factam,  ut  dicit,  publiée  proclamacionem , ex  parte  nostra,  quod, 
sub  securitate  et  tutela  noatra,  mercatores  irent  ad  nundinas  Çancti- 
Emiliani,  dum  ipac  iret  ad  dictas  nundinas,  derobatum  et  captum 
fuisse  per  ininiicos  regni  apud  Garrigam  in  castellania  Podii-Nor- 
manni,  dictosque  inimicos  sibi  abstuiisse  decem  et  octo  pecias  pan- 
norum  quaralibet  precii  decem  librarum  Turonensium;  item,  quin> 
gentas  libras  pro  sua  redempcione  diceret  contra  Guilleimuin  de 
Mirinanda , müitem , castellanum  dicti  castri  Podii-Normanni , se  et 
gentes  suas  sulBcienter  requisitos  fuisse  super  hoc  négligentes,  et 
eumdem  militem  extorcisse  a dicto  mercatore  decem  libras  Turo- 
nenses  antequam  vellet  sibi  redderc  quosdam  pannos  et  oqiios  suos 
quos  Inimici  dimiserant  in  capelia  beati  Dyonisii,  necnon  adeo  male 
tractasse  unum  de  dictis  equis,  precii  quindecim  librarum  Turonen- 
sium, quod  statim  mortuus  fuitapud  eundem  mercatorcm;  idcoque 
peteret  dictura  militem  adreddendum  sibi  predicta  compelli;  dicto 
milite  e conlraiio  pluribus  racionibus  proponcnte  se  ad  ca  non  te- 
neri,  et  processus  super  hoc  babitos  non  valcrc  : Tandem,  auditis 
partibus  bine  et  inde,  visisque  processibus  eanundem,  dictus  miles, 
per  curie  nostrejudieium,  extitit  condempnatus  ad  reddendum  dicto 
mercatori  predictas  decem  libras  Turonenses  ac  dictas  quindecim 
libras  pro  predo  equi  predicti,  et  in  ceteris  oontentis  in  peticione 
seu  articulis  dicti  xnercatoris  sentencialiter  extitit  absolutus. 

Mercurii.  post  Brandones.  - 
* • 

XXI.  Cum  contenoio  verteretur  inter  religiosos  viros  abbatexn  et 
conventum  Sancti-Petri-Viri  Senonensis,  ex  una  parte,  et  dominùm 
Pbilippum  de  Attrabato,  dum  viveret,  ex  altéra,  super  saisine  bono- 
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rum  Bejone,  femine  quomlara  de  corpore,  defuncte,  pro  eo  quod 
dicti  religiosi  asserebant  Luquetam,  matrem  dicte  Bejone,  fuisse 
feniinaui  coruni  de  corpore  et  de  orina , et  per  consequens  dictam 
Bejonam  eoruin  feminain  extitisse;  asserebaiit  eciam  se  fuisse  in 
possessionc  vei  quasi  tailiandi  et  •expleclandi  dictas  feminas,  tan- 
quam  feminas  suas  de  corpore  et  do  servili  condicionc,  quando  ca- 
sus  se  oflerebat;  ballivo  dicti  doinini  Pliilippi  in  contrarium  asse- 
rente,  et  dicente  dictum  dominutu  Philippum  esse  et  fuisse  in  bona 
saisina  habendi  mauusiiiortuas  de  illis  qui  fuerunt  de  genere  dicte 
bejone  .et  de  quibus  exivit  dicta  Bejona  : Tandem,  inquesta,  super 
hoc  facta  de  mandato  ballivi  nostri  Senonensis,  visa  et  diligenter 
examinata,  quia  inventuin  est  et  probatum  dictos  religiosos  fuisse 
in  possessione  tailiandi  et  cxplectaudi  dictas  feminas,  tanquam  fe- 
niinas  de  corpore  et  de  serxili  condicione,  pronunciatum  fuit,  per 
curie  nostre  judiciiim,  dictis  religiosis  |M>ssessionem  seu  saisinam 
bonoruiii  dicte  Bejone  ad  manuminortuain  pertinenciiun  debere 
deliberari,  salva  questione  proprictatis  super  hoc  parti  adverse. 

Sabbato  ante  Sanctum  Gregorium. 

XXn.  Cum  inter  Adam  Chace-Lievre , railitem,  ex  parte  una,  et 
homines  villanun  de  Pertes,  de  Orgenoy,  de  Voves,  de  Vilers  et 
de  Flori,  in  Byeria,  neenon  homines  ville  et  parrochie  de  Chally, 
ex  parte  altéra,  orta  esset  materia  questionis  super  eo  quod  idem 
miles  proponebat  quod  nemus  suum  proprium  erat,  de  cujus  nemoris 
pasturagiis  questio  erat  et  ostensio  facta  fuerat  inter  dictas  partes, 
et  quod  dicta  eciam  pasturagia  erant  sua  propria,  ad  ipsum , tanquam 
dominum  proprietatis,  pertinencia,  et  quod  de  eis,  tam  de  nemore 
quam  de  pasturagiis,  ipse  erat  in  Ede  et  bomagio  domini  sui,  nec 
pertinebant  dicta  pasturagia  ad  dictos  homines  dictarum  villanun, 
licet  ipsi  homines  essent  in  saisina  ducendi  bestias  suas  in  dicta  pas- 
turagia, quod  eis  non  licebat,  precipue  cum,  super  hiis  pasturagiis, 
nullam  facerent  redibenciam  predicto  militi,  et  consuetudo  erat  no- 
toria  quod  in  nemore  et  pasturagiis  alienis  nullus  bestias  suas 
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ducere  poterat  ad  pascendum,  nisi  indc  domino  proprietario  pastu- 
ragiorum  redibenciam  faceret  et  de  assensii  iliius  a quo  tenebat,  et 
si  dicti  homincs  faciebant  aliquam  redibenciam,  eam  faciebant  pro 
aiiis  causis;  quare  petebat  idem  miles  pronunciari  quod  ad  eum  pei^ 
tinebat  jus  dicte  rei  contenciose,  et  quod  homines  predicti  jus  non 
liabent  ducendi  bestias  suas  in  pasturagia  supradicta  ; ex  adverso 
autcni,  pro  dictis  bominibus  proponcbatur  eos  et  antecessores  eoruin 
esse  et  fuisse  in  bona  saisine  paciGca  de  pasturando  bestias  suas  in 
nemoribus  dicti  miiitis,  a tcmpore  tanto  quod  acquisierunt  jus  pro- 
prietatis  In  pasturagiis  predictis,  videlicet  a decem,  viginti,  triginta 
et  quadraginta  aonis,  et  eciam  a tempore  a quo  super  contrario  me- 
morla  non  existit,  ducendo  videlicet  in  dicta  pasturagia,  vacas  ad 
quinlum  folium,  equos  post  duos  annos  completos  a tcmpore  scissio- 
nis  dicti  nemoris,  et  communiter  omnes  bestias,  absque  eciam  garda , 
tempore  quo  terra  in  tota  patria  et  territorio  cooperta  est  uive,  et 
omni  anno  in  die  vencris  in  Passlone  Domiui,  ac  in  die  Resurrectio- 
nis  ejusdem;  proponebatur  eciam  pro  eis  quod  hoc  eis  licebat  titulo 
donacionis  eis  facte  a quondam  rege  Francie,  et  a dominis  qui  anti- 
quitus fundavcrunt  dictas  villas  super  subsidia  scu  aysancias  pastura- 
giorum  nemorum  predictorum,  et  quod,  pro  dictis  pasturagiis,  illi  qui 
habebant  bestias  solvcbant,  singulis  annis,  redibenciam,  videlicet 
quodlibet  hospicium  unum  denarium  de  louvagio,  et  eciam  dominus, 
sub  quorum  dominio  morabantur,  unum  panem  vcl  unum  denarium 
de  forestagio;  pro  ipsis  autem  bominibus  ville  et  parrochie  de  Cliallv, 
ultra  premissa,  proponebatur  quoddam  judicatum  fuisse  factum  pro 
ipsis  contra  dictnm  militem  super  saisine  dictorum  pasturagiorum,  et 
eciam  consuetudo  quedam;  quare  pctebant  procuratores  hominum 
dictarum  viliarum  pronunciari  quod  ad  Ipsos  homines  pertineat  jus 
pastiuandi  bestias  suas  in  dictis  nemoribus  dicti  miiitis,  temporibus 
et  diebus  predictis:  Quibus  et  aliis  pluribus  bine  inde  propositis, 
partibus  suQlcienter  evocatls  et  auditis,  visa  inquesta  super  biis  facta , 
visis  eciam  deposicionibus  testium  utriusque  partis  et  omnibus  rite 
actis,  pronunciatum  fuit  per  curie  nostre  jndicium  ipsos  homines  dic- 
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tarum  villanini  intencionein  suain  sufficientcr  probasse,  et  jus  ipsis 
hominibiis  liabilantibus  in  dictis  villis  compcterc  pasturandi  in  dic- 
(is  nciiioribiis  bestias  suas,  videlicet  vacas  ad  quintnm  i'oiium,  equos 
pust  dictos  duos  annos  complelos,  et  cnnimuniter  bestias  suas  omnes 
dicto  temporc  nivis  et  oinni  anno  predictis  Passionis  et  Resurrec- 
tionis  dieluis,  diim  tamen  non  pastiirent  dictis  teinpore  nivis  et 
dicbus  ante  quintiiin  folium,  ecpiis  predictis  dumtaxat  cxceptis.  Fuit 
cciam  per  idem  judicium  declaratuni  quod  boulines  habitatores 
ville  et  parrocliie  de  Chally  bestias  suas,  temporibiis  et  dicbus  pre- 
dictis, duccrc  potcrant  ad  pasturandum  in  illis  nemôribus  que  ha- 
hcbat  idem  miles  tempore  predieti  judicati  super  saisuia  iacti  et  non 
in  nemôribus  pistea  acquisitis;  et  sic,  su|ier  liiis  que  petebat  idem 
miles  contra  ipsos  homines  dictarum  villarum,  fuerunt  ipsi  homines, 
per  idem  curie  nostre  judicium , absoiuti. 

Meuse  Marcii,  sabb.ito  post  Ueminiscere. 

XXIII.  Inquesta  inter  cives  Agenuenses  et  ecclosiam  Sancti-Ca- 
prasii  de  Ageniio , remissa  est  ad  senescallum  ut  perficiat  et  remit- 
tat.  Cedulam  babeo  de  commissionc  et  ejus  renovacione  facta  post 
parlamentum , postoa  fuit  miclii  reportata. 

XXIV.  Inquesta  facta  super  saisina  justicie  de  Lyeus  inter  domi- 
num  Regcm  et  abbatem  et  conventiun  Sancti-Dyonisii  propter  de- 
fectum  commissionis,  et  quia  non  invenitur  facta  fuisse  de  mandate 
domini  Regis  et  propter  abas  certas  causas,  per  judicium  curie  exti- 
tit  anullata;  et  si  dicti  religiosi  super  hoc  aliquid  petere  voluerint, 
vocatis  partibus  audientur,  et  (ict  jus. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Idem  dictum  fuit  de  inquesta  inter  dictas  partes  super  saisina 
justicie  de  Cony. 

Idem  dictum  fuit  de  inquesta  facta  inter  easdem  partes  super 
messoribus  de  Seigi. 

Istas  très  inquestas  fecit  iîeri  Guillelmus  de  Hangeste,  tune  balli- 
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vus  Siivanectensis , et  sunt  in  eodeiu  sacco  simul  ligate  in  sacco  Philipps  iv, 
hujus  parlamenti. 

XXV.  Inqiiesta  facta  per  ballivum  Turonensem  super  viginti  Jibris 
Turonensibus  ad  manum  Regis  positis,  quas  quondam  babebat  do- 
functus  Bernardus  Servientis  annuatini  in  pixide  Turonensis  prepo- 
.siture.  et  quas  petebat  Egidius  Baidoini,  racione  Philippe,  uxoris 
sue,  dicti  defuncti  filie,  sibi  deiiberari  et  reddi,  quia  inventum  e.st 
quod  minus  suflicienter  est  facta,  per  curie  judicium  extitit  totaliter 
anuüata. 

Dominica  in  Letare  Jérusalem. 

XXVI.  Mota  questione  inter  mercerios  et  corrigiarios  parvoruni 
stallorum  haie  Parisicnsis,  ex  una  parte,  et  mercerios  et  corrigiarios 
magnorum  stallorum  haie  ejusdcm  , ex  altéra,  super  stallis  haie  pre- 
dicte  que  sunt  supra  halaiu  sutorum  et  tannatorum;  dictis  parvis 
merceriis  et  corrigiariis  judicatum  quoddam  per  Parisiensem  pre- 
positum  factum  pro  ipsis  super  facienda  per  bonos  viros  avaluacione 
stallorum  magnorum  et  parvorum  haie  predicte,  secundum  situm 
et  qualitatem  eorum,  pro  solvenda  pensione  nobis  débita,  racione 
stallorum  corumdem,  in  curia  nostra  petentibus  pro  bono  teneri  et 
execucioni  mandari;  predictis  magnis  merceriis  et  corrigiariis  e con- 
trario proponentibuB  non  fuisse  taliter  judicatum , et,  si  sic  fuerit  ju- 
dicatum, pronunciari  debere  nullum  vel  malum  esse,  et  emendari 
debere  judicatum  predictum  : Tandem,  auditis  et  diligenter  discus- 
sis  racionibus  parcium  predictamm , visoque  processu  corain  dicto 
preposito  super  hoc  habito,  et  ejus  judicato  predicto,  per  judicium 
nostre  curie  dictum  fuit  predictum  judicatum  esse  bonum  et  debere 
execucioni  mandari. 

Mercurii  post  Letare  Jérusalem. 

XXVIl.  Cum  in  causa  dudum  mota  coram  preposito  Parisiensi 
inter  Colinum  dictum  Tybout,  ex  una  parte,  et  magistrum  J.  Ti- 
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baiidi,  ejus  fratreiii,  ex  aiia,  super  co  quod  dictus  Colinus  petc- 
bal  a dicto  iiia»istro  Julianno  fieri  sibi  peticioncm  seu  divisionem 
conquestuum  qiios  ipse  Johannes  fcccrat  a tenipore  inortis  patris 
communis  ipsoruin;  diclo  inagistro  Johanne , pluribus  racionibus,  in 
eontrarium  proponente,  et  dicente  se  ad  predicta  non  lencri  ; dictus 
prcjMisilus,  pro  dicto  magislro  Johanne,  contra  dictum  Colinum  sen- 
tenciani  absolutoriani  proluiisset;  idetnque  Colinus  ab  bujusmodi 
judicato  contra  se  facto,  tanquaui  a falso  et  pravo  ad  nostram  curiam 
appeliasset;  Tandem,  in  causa  dicte  appcllacionis , auditis  partibus 
bine  et  inde,  visoque  processu  coram  dicto  preposito  super  hoc  ha- 
bito,  quia  per  ejusdem  processus  inspectiooem  curie  nostre  constitit 
quod  dictus  prepositus,  super  quibiisdam  consuetudinibus  bine  inde 
propositis  a partibus  coraiu  ipso,  ncc  probacioncm  nec  informacio- 
nem  aliquam  recepit,  curia  nostra  super  eis  se  diligenter  inforraavit; 
visa  igitur  inforiuacione  facta  super  hoc , per  curie  nostre  judicium 
extitit  pronunciatiim  dictum  prc|K>situm  bene  jiidicasse  et  predic- 
tum  Colinum  male  appcilassc , salvo  tamen  et  per  eandem  pronun- 
ciacionem  dicto  Colino  reservato  jure  suo  in  omnibus,  si  quod  sibi 
coiupetat,  contra  dictum  magistrum  Johannem  racione  successionis 
materne. 

Mercurii  post  Lctare  Jérusalem 

XXMU.  Cum  Ilicbardus  de  Chambliaco,  prepositus  Silvanecten- 
sis,  pro  quibusdam  inobedienciis  et  rescussis  quas  ipse  imponebat 
Petro  le  Descauz , de  Braelc , très  emendas  peteret  ab  eodem  , et 
propter  lioc  ejus  bona  cepisset;  et  e contra  dictus  Petrus  projroneret 
se,  racione  factorum  sibi  iuipositorum , in  emendis  aliquibus  non 
teneri  ; Tandem  inquesta  de  mandato  ballivi  Silvancctcnsis  facta  super 
hoc,  visa  et  diligenter  examinata,  per  judicium  nostre  curie,  dictum 
fuit  predictum  Petrum  non  teneri  in  emendis  predictis,  et  quod  sibi 

’ ()n  lit  en  marge  ce  qui  suit:  eessum  i>lum  tradidi  M.  Itugoni  Retore, 

■ Anno  ccc  tercio , jovû  post  Penthecos-  in  quo  partes  compromisenint.  • 

len,  de  mandato  J.  de  Montigniaco  pro- 
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reddentur  bona  sua  propter  boc  capta,  vel  eorum  valor  si  non  extent. 

Mercurii  ante  Pascba. 

XXIX.  Coufirraacio  sentencie  per  senescailum  Petragoricenseiu 
late  pro  Rcge  et  abbate  Terracincnsi  contra  Gaufridum  de  Ponte, 
scripta  est  in  inquesta  et  in  rotuio  hujus  parlamenti  prope  finem. 

XXX.  Cum  Guillelma,  uxor  Geraldi  de  Boeria,  coram  bajulo 
Montis-Pessulani  pro  illustri  rege  Majoricarum,  quarunidam  domo- 
rum  cum  viridario  eisdem  adjuncto,  sitarum  in  Monte-Pessulano  in 
carreria  vocata  de  Baienis , de  quibus  dicebat  se  spoliatam  fuisse  per 
Johannem  de  Londris,  pcteret  restitucionem , et  Ertnessende  Car- 
derina  se  in  contrarium  opponente,  et  dicente  se  esse  in  possessionc 
dictaruni  domonini  et  jardini , et  eorum  recipiendi  pensioncs , que 
omnia  ofTerebat  se  légitimé  probaturam,  et  ad  bec  probanda  pro- 
duxisset  testes  qui  coram  dicto  bajulo,  in  presencia  partis  adverse, 
juravenint,  iicet  non  fuerint  examinati  nec  steterit,  ut  dicitur,  per 
eandem  Ermessendim,  dictus  bajulus,  non  obstantibus  propositis  et 
ipsa  Ermessende  non  vocata,  pronunciavit  dictam  Guillelmam  esse 
reducendam  in  possessionem  dictorum  domorum  et  jardini.  A qua 
sentencie  dicta  Erinessendis  ad  locum  tenentem  dicti  régis  Majori- 
caruni  appellavit,  coram  quo  proposuit  omnia  ilia  que  coram  dicto 
bajulo  proposuerat;  qui  locum  tenens,  non  obstantibus  propositis 
sive  scriplis,  pronunciavit  sentenciam  dicti  bajuli  debere  execucioni 
demandari.  A qua  pronunciacione  dicta  Ermessendis  iterato  ad  nos 
ad  cautelam  appellavit;  quam  causam  appellacionis  magistro  Ge- 
raldo  de  Corthona,  judici  nostro  tune  Aquarum-Mortuarum,  coui- 
misimus  audiendam  et  fine  debito  terminandam;  qui  magister 
Geraldus,  visis  processibus  bine  inde  babitis  et  omnibus  aliis  que 
ipsum movere  poterant  et  debebant,  sentencialiter  pronunciavit  dictas 
sentencias  esse  nuUas , et  dictam  Guillelmam , per  eandem  senten- 
ciam, condempnavit  ad  restitucionem  dictarum  domorum  et  jardini 
faciendam  beredibus  dicte  IJermessendis,  una  cum  fructibus  exinde 
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perceptis  a tempore  dictanim  sontenciarum , et  in  «piinquaginta  U- 
l)i'is  pro  expcnsis.  A qua  sentencia  dicta  Guillernia  ad  nos  appella- 
vii;  quaiii  uppcllacionis  caiisam  uiagistro  Petro  de  Petnisia,  judici 
noslro  tune  Uticensi,  commisimus  audicndani  et  nostre  curie  re- 
niittciidaiii;  Tandem,  per  noslram  ciiriam,  visis  processibus  omnibus 
supradictis  et  auditis  partibus  siipradictis,  per  nostre  curie  judi- 
ciuiii,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  magistrum  Geraldum  de 
Cnrthona  bene  et  légitime  pronunciassc , et  dictam  Giiillelmam  maie 
a|)pellasse,  predicti  Geraldi  sentenciam  confirmando. 

Mercurii  ante  Pascha. 

WXI.  Item,  fiat  quedam  alia  littera,  in  qua  mandetur  scncscallo 
BcUi-Cadri  quod  recipiat  ab  heredibus  Ermessendis  Carderine,  sci- 
licet  quinquaginta  libras  pro  legatis  indistincte  relictis,  racionc  tes- 
tamenti  defuncte  Ricarde,  quondam  sororis  dicte  Ermessendis,  et 
viginti  libras  pro  subsidio  Terre-Sancte,  et  quod  serventur  pacta  ha- 
bita inter  dictam  Carderinam  et  collectorcs  seii  deputatos  ad  nego- 
cium  subsidii  Terre-Sancte. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Postea  mandatum  est  sibi  quod  |>ermittat  quod  coilectores  hujiis- 
modi  legatorum  ea  lèvent. 


JUDICATA  QUE  SEQl’EÎITUB  FACTA  FCEBCNT  PEB  MAGISTBOS  IN  CAHEBA  PO.ST 
PABI.AMENTL’M , ET  SONT  BEPOSITE  ni  JlSMODI  INQÜESTE  POST  PABI.A- 
MENTIM  PBEDICTCM  JIDICATE,  IN  SACCO  DICTI  PABLAMENTI. 

1.  Gubernatori  Navarre:  Cum  abbas  et  monachi  Cisterciensis  or- 
dinis,  in  nostra  speciali  gardia  existentes,  nobis  conquesti  fuissent 
quod  caiiierarius  et  monachi  Clugniacenses , una  cum  suis  compli- 
cibus  eciam  laids,  eosdem  Cistercienses  in  possessione  sua  monaste- 
rii  Sancti-Salvatoris  Legerensis  in  Navarra , per  violenciam  armorum 
molestabant  muitipliciter  et  turbabant;  procuratore  Clugniacensis 
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urdinis  ex  adverso  conquerente  et  dicente  ahbatem  et  monacho.s  Clu- 
gniacensis  ordinis  esse  in  possessione  dicti  monasterii  Legercnsis  et 
ipsum  monasterium  esse  et  fuisse  monasterio  Clugniacensi  subjectuni , 
dictosque  abbalcm  et  nionacbos  Clugniacenses  per  monachos  Cister- 
ciensis  ordinis  super  dicta  possessione  indebite  turbari  ac  eciam 
luolestari;  cumque  per  nostras  vobis  dedissemus  litteras  in  mandatis 
quod  super  premissis,  vocatis  dictis  partibus,  informaretis  vos  dili- 
genter, vocato  ad  hoc  vobiscuiii  uno  probo  viro,  et  inforraacionem 
super  hoc  factani  nobis  sub  sigillis  vestris  remitteretis  inclusam: 
Tandem,  premissa  informacione  per  vos  facta  et  curie  nostre  missa  et 
per  curiam  nostram  visa,  inventum  est  abbatem  et  monachos  Cis- 
terciensis  ordinis  per  camerarium  et  monachos  Clugniacensis  ordi- 
nis, ac  eorum  complices  eciam  laicos  per  violenciam  armorum  in 
possessione  dicti  monasterii  Sancti-Salvatoris  esse  et  fuisse  impeditos 
seu  turbatos  ac  indebite  molcstatos;  quare,  mandamus  vobis  quati- 
nus,  dictum  impedimentum  amoventes,  dictis  abbati  et  monachis 
Cisterciensis  ordinis  super  dicta  possessione  inferri  violenciam  non 
permittatis,  nec  eos  super  ca  indebite  molestari,  sed  eos  in  dicta 
possessione  teneatis  et  deflendatis,  donec  inter  dictas  partes  discus- 
sum  fuerit  per  cum  ad  quem  spectat  de  jure  possessionis  et  proprie- 
tatis  monasterii  supradicti.  Actum  Parisius,  die  lune  post  fcstuin 
Beati-Barnabe  apostoli,  anno  Domini  mccg  primo. 

Magister  R.  Rousseleti  reportavit. 

II.  Hugo  de  Gierra  et  Thierricus,  ejus  Glius,  super  morte  uxoris 
dicti  T.,  per  inquestam  inde  factam  ex  oOicio  judicis,  absolutus  fuerit 
quantum  ad  Regem.  Sentenciam  non  babeo,  quia  non  feci  earo;  sed 
inquestam  habeo. 

III.  Cum , de  mandate  sencscaili  nostri  Ruthenensis,  inquesta  facta 
fuisset  contra  priorem  et  monachos  monasterii  ville  de  Amiliano, 
super  pluribus  injuriis  et  violenciis  quos  ipsi,  cum  eorum  compli- 
cihus  eciam  laids,  Fratribus  Prcdicatorihus  dicte  ville  de  Amiliano 
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intulisitc  inultipiicilcr  (liccbantur,  discopcricndo  domum  corumdcm 
Fratrum,  sitam  in  dicta  villa  in  carrcria  de  la  Pairolaria,  ac  fran- 
f;ciido  quoddain  oratorium  in  dicta  donio  per  dictes  Fratres  con- 
stnictuni,  una  cuni  ornamentis  ojusdem,  eosdem  Fratres  et  domum 
predictam,  pluribus  sibi  associatis,  cum  armis  hostiliter  invadeodo, 
non  obstantibiis  baculi  nostri  apposicionc  ad  tuicionem  dicte  domus, 
ac  prohibicione  judicis  et  scrvientum  nostrorum  eisdem  facta  ne  pre- 
missa  facere  altcmptarent,  dicte  priorc  in  dicta  villa  présenté,  pre- 
missaque  sciente,  mandante  seii  ratnm  habente,  et  post  predicta 
maleiicia  predictos  inalelactores  rcceptante,  dictus  senescallus  nos- 
tcr.  visa  per  ipsum  inquesla  predicta,  mandavit  et  prccepit  quod  de 
bonis  temporalibus  dicti  prioratus  levarentur  centuin  libre  Turonen* 
sium  parvorum  , qiiarum  bajulo  dicti  loci  quatuor  libre,  pro  jure  suo, 
et  sex  libre  iiulariis  qui  dictam  inquestam  scripserunt,  solverentur,  et 
residuum  dictanim  ccnliim  librarum  nobis  applicaretur;  item,  cen- 
tuiii  solidi  solveudi  dictis  Fratribus  pro  refectione  dicte  domus  eo- 
rumdem  Fratmm.  A quibus  sentencia  seu  précepte  dictus  prier, 
tanqiiam  ab  iniquis,  et  prociirator  noster,  tanquam  a modica  con- 
dempnacione  seu  taxacioue , ad  nostrain  curiam  appellarunt  : Tandem 
dicta  inquesta  una  cum  dictis  appeilacionibus  ad  curiam  nostram 
missis  et  eis  per  dictam  curiam  nostram  visis  et  diligenter  inspectis, 
pronunciatum  fuit  dictam  sentcnciam,  non  obstantibiis  antedictis 
appeilacionibus,  in  suo  robore  permanere. 

Lune  post  festum  beati  Barnabe  apostoli. 

Magister  R.  Uousseieti  reportavit. 

IV.  Cum  inter  Guidonem,  dominum  de  Severiaco,  militem,  ex 
parte  una,  et  priorem  prioratus  de  Vernhia,  ex  altéra,  questio  mota 
fuisset  coram  seuescallo  nostro  Rutbenensi,  super  hoc  quod  dictus 
miles  saisinam  seu  mamim  nostram , appositam  in  villa  seu  affario 
de  Vernhia  pro  jure  nostro  et  dicti  prioris,  amovori  petebat,  asse- 
rens  factum  de  Vernhia,  sibi  in  escambium  fuisse  traditum  per  Eus- 
tachium  de  Bello-Marchesio,  quondam  senescallum  nostrum  Tholo- 
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sanum,  et  a tempore  dictl  eacambii  se  dictum  factum  possedisse;  Païupi-i  iv, 
super  quibus  ofl’erebat  ipsius  mililis  procuralor,  coram  dicto  senes-  . 

callo,  facere  promptajii  fidem,  pelens  instanler  super  premissis  pro- 
ccdi  summaric  et  de  piano,  proponensqiic  boc  iieri  debere  de  con- 
suetudine  et  stilo  curie  Ruthenensis,  procuratorc  nostro  et  priore 
prcdicto  contrarium  asserentibus , ac  proponentibus  super  premissis 
non  summarie,  sed,  juris  ordine  servato,  fore  procedendum.  Demum 
testibus  et  instruinentis  ex  utraquc  parte  super  premissis  bine  inde 
productis,  dictus  senescallus  predictam  saisinam  amovit,  et  voluit  ac 
precepil  quod  dictus  prior  dicto  militi,  pro  dictis  iocis,  sicut  nobis 
solobat,  obedirct.  A quibus  scntencia  seu  precepto,  tanquam  ab  ini- 
quis  et  injustis,  protestato  de  nuilitate  eorumdem,  idem  prior,  quan- 
tum sua  intéresse  poterat,  appeliavit.  Causa  vero  appellacionis  post- 
modiim  per  nos  magislro  Guillclmo  Vitalis  commissa,  idem  com- 
missarius,  vocatis  partibus,  in  dicta  causa  processit,  testes  bine  inde 
productos  et  alia  que  partes  producerc  et  proponere  voluerunt  de 
jure  et  de  facto  audiendo;  tandem,  coram  eo  concluso  in  dicto  né- 
gocie, processum  dicte  cause  ad  curiam  nostram  romisit  : Visis  igitur, 
tam  principalis  cause  quam  appcilacionis  prcdictarum,  processibus, 
omnibusque  diligenter  consideratis,  pronunciatum  fuit,  per  curie 
nnstre  judicium , predicti  senescalli  sentenciam  nullam  esse  et  fuisse, 
saivo  dicto  Guidoni  si  et  aim  de  jure  proprietatis,  si  quod  sibi  in 
premissis  competat,  modo  debito  vocatis  quorum  interest,  volucrit 
experiri. 

Actum  mercurii  post  festum  beati  Barnabe  apostoli. 

M.  R.  Rosseleti  reportavh. 

V.  Nicolaus  Lombardi,  super  morte  dicti  Cormarant  qui  licite 
hoc  fecit,  per  inquestam  inde  factam  fuit  absoiutus;  et  est  sentencia 
in  rotulo  meo  hujus  anni , et  eciam  in  inquesta  que  est  apud  me. 

VI.  Inquesta  ex  commissione  domini  Regis  per  bailivum  Gisorcii 
facta  inter  dominum  Regem,  ex  una  parte,  et  prepositum  merca- 
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tonim  aque  Parisiensis,  ex  altéra,  super  co  vidclicet  ad  quem  per- 
tineat  sei'vicntem  ad  custodiam  aque  Vernonensis,  in  descansu  et 
ascensu  navium  ponere  et  tenere  et  positma  reinovere,  per  curiam 
visa,  et  attestacionibus  in  ea  contentis  ddigenter  inspectis,  quia  non 
iuit  inventuni  jus  regiuiii  fuisse  suflicienter  in  liujusmodi  prosequ- 
tUJii,  nec  articules  pro  jure  Regis  fuisse  traditos,  nec  testes  per  pro- 
curatoccui  regium,  ex  parte  domini  Regis  fuisse  productos,  immo 
nec  illos  (|ui  producti  sunt  in  inquesta  predicta  apparuit  interroga- 
tos  fuisse  de  saisina  vel  jure  domini  Regis,  per  judicium  curie  dic- 
tum  fuit  et  pronunciatuin  inqiiestam  prediclam,  attente  presertim 
tcnorc  dicte  coiuniissionis,  minus  suOQcieiiter  fuisse  faelam  et  esse 
iiivalidam'.'cl  iterum  super  cuntentis  in  dicta  commissione  diligen- 
ter inquirendum  esse,  vocatis  procuratorc  domini  Regis  et  aliis  evo- 
candis. 

Actum  jovis  post  festuiu  beati  Barnabe  apostoli. 

M.  R.  Rousselleti  reportavit'. 

VU.  Cum  orta  esset  discordia  inter  religiosos  viros  abbatem  et 
conventum  Sancti-Florencii  de  Saumur,  racione  prioratus  eorum 
Sancti-Gondulpbi , ex  una  parte,  et  nobilem  muliereni,  domioam 
Soliaci,  pro  se  et  liberis  suis,  dominis  et  beredibus  Soliaci,  ex  al- 
téra; super  eo  quod  dicta  domina  dicebat  et  asserebat  dictum  prio- 
ratuni  Sancti-Gondulpbi  situni  esse  in  Castro  et  castellania  Sancti- 
Gondulpbi,  in  justicia  et  dominio  dominorum  Soliaci,  et  quod  ip.sa, 
pro  se  et  liberis  suis  predictis  ac  eorum  antecessores,  domini  So- 
liaci, sunt  et  fuerunt,  per  lanti  temporis  spacium  quod  jus  saisine  est 
eis  acquisitum,  in  bona  saisina  justiciandi  in  locis  et  bereditatibus 
dicti  prioratus,  in  casibus  ibidem  emergentibus , racione  ressorti 
garde  seu  castellanie;  dicti  vero  abbas  et  convenlus  Sancti-Florencii 
de  Saumur,  racione  dicti  prioratus  sui  Sancti-Gondulpbi,  ex  adverso 
dicebant  et  asserebant  quod  prior  dicti  prioratus  Sancti-Gondulpbi 

‘ On  lil  en  marge:  •Commùsom  est  ris  ut  iterato  inquirant  vocatis,  etc.;  et 
M.  Philippe  Gtnversi  et  domino  J.  Veoalo-  ' misieiautamioqtiestamquefaitanulUta.  • 
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est,  et  ejus  predecessores,  ejasdcm  prioratus  priores,  fuerunt,  a tanto 
tempore  quod  sufficit  ad  saisinam  acquirendam , in  saisina  bona  quod 
ipsi  .sint  gardiati  per  domimun  Rcgem  scilicet , per  prepositos  et  ser- 
vientes  domini  Regis  de  Lorriaco  et  de  Giemo  in  dicto  prioratu, 
rebus  et  bonis  ac  pcrtinenciis  ejusdem,  ab  injtiriis  et  violenciis  qui- 
buscumque,  et  generaliter  contra  omnes  qnocienscumque  neces- 
sitas  requirebat,  et  specialiter  contra  dominos  Soliaci,  et  eciain 
quod  dictus  prioratus  est  et  fuit  a regibus  Francie  fundatus:  Facta 
igitur  inquesta  super  hoc  et  curie  reportata  et  procuratoribus  dic- 
torum  abbatis  et  conventus  ac  Henrici,  domini  et  heredis  Soliaci, 
cum  instancia  petentibus  ut  inquesta  super  hoc  facta  judicaretur, 
visa  inquesta  predicta,  et  auditis  parcium  racionibus  bine  inde  pro- 
positis,  quia  inventum  est  dictum  prioratum  esse  fundatum  a regi- 
bus Francie,  neenon  priorem  dicti  prioratus  Sancti-Gondulphi  esse 
et  ejusdem  predecessores  fuisse  in  saisina  quod  sint  gardiati  per  do- 
ininum  Rcgem  et  de  ressorte  domini  Regis  et  curiarum  ejus  de  Lor- 
riaco et  de  Giemo  racione  dicti  prioratus,  rerura,  bonorum  ac  perli- 
nenciariim  ejusdem,  pronunciatuni  fiiit,  per  curie  judicium,  dictum 
domiiium  Rcgem  esse  in  saisina  babendi  ressortum  et  gardam  dicti 
prioratus  Sancti-Gondulpbi , prions,  rerum  et  bonorum  dicti  loci,  et 
dictum  priorem  esse  in  saisina  quod  sit  de  garda  et  ressorte  ipsius 
domini  Regis,  salvo  dictis  partibusjure  suo  justiciarum  suaruni  iii 
terris  et  dominiis  suis,  tam  in  saisina  quam  in  proprietate. 

Actum  veneris  post  festum  beati  Barnabe  apostoli. 

M.  P.  de  Monti  reportavit. 

VIII.  Cum  inter  Bertrandum  castri  de  Cressaco  et  Guilleimum 
Francheneda,  castri  de  Sancto-Medardo,  dominos,  ex  parte  una,  et 
Maurellum  de  Loaing,  servientem,  ut  dicitur,  nostrum  in  senes- 
callia  Petragoricensi , Gilebertum  Jobannis,  militem,  senescallum 
episcopi  Caturcensis,  et  procuratorem  ejusdem  episcopi,  ex  parte 
altéra,  coram  senescaüo  nostro  Petragoricensi  et  Caturcensi  seu  ejus 
locum  tenente  et commissariis  eorumdem,  orta  fiiisset  materia  ques- 
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tionis  super  co  qiiocl  predicli  Bcrtnimliis  cl  Giiillelmus  proponebant 
([uo«l  cuin  ipsi,  quilihct  pro  jure  suo,  csscnl  et  fuissent  diu,  vir- 
tutc  cujusdam  judicati  per  curiain  nostrain  facti,  in  posscssione  pa- 
cilica  ilicloruui  castronim , que  u nobis  se  tenere  dicebant,  cum  per- 
liiienciis  corumdem  in  gardia  nt>.stra  speciali,  et  ipsi  veaissent  ad 
qiiamdani  assisiain  de  (iaturro,  dictiis  Maurellus,  cuni  quibusdam 
complicibiis  suis,  pensatis  iiicidiis,  ut  dicebant,  venit  ad  portant 
dicti  caslri  de  Cressaco,  et  familiani  dicti  Bertrandi,  in  dicto  Castro, 
existentcni,  minis  et  terroribus  scducens,  dictum  castrum  introivit 
et  statiin  quodam  cornu  cornavit,  ad  cujus  sonitum  dictus  Gilebcr- 
tus,  cum  muititudinc  armatonim  accedens,  dictum  castrum  intravit 
et,  cum  sic  intrassent,  familiam  dicti  Bertrandi  inde  expulcruiit, 
bona  ibidem  exislencia  violenter  abstulerunt.  ipsum  Bertrandum 
dicta  posscssione  castri  et  bonorum  dissaisiando  et  spoliando;  pro- 
|K>nebant  eciam  quod,  eadem  die,  ipsi  Mauiclius  et  Gillebertus,  cum 
armis  et  per  violenciam  ceperunt  et  occupavonint  prcdictum  cas- 
trum Sancti-Medardi,  et  gentes  dicti  (luillcrmi  ibidem  existentes  vio- 
lenter inde  expulerunt,  eundem  Guilicimum  possessionc  dicti  castri 
et  bonorum  suorum  sjtoliando  et  dissaisiando;  ex  adverse  autem,  ad 
defensioncin  ipsorum  Morcili  et  Gileberti  et  episcopi,  multa  dicc- 
bantur  coram  prcdictis  judicibus  proposita  et  exbibila  fuisse.  Super 
quibus,  plures  processus  inter  dictas  partes  facti,  sentencic  laie  et 
appellacioncs  interjecte  diccbantur;  ciimque  dictus  senescallus  nos- 
ter  dictam  altercacionem  et  dictas  partes,  cum  suis  processibus,  ad 
curie  nostre  de  assensu  dictarum  parcium,  remisisset  examen  : Visis 
et  diligenter  inspectis  processibus  et  actis  dictarum  partiuro,  viso 
eciam  in  registris  curie  nostre  quodam  judicato  pro  Bertrando  de 
Cressaco  super  proprietate  villarum  de  Cressaco  et  de  Sancto-Me- 
dardo  et  mausis,  viliis,  terris  et  pcrtinenciis  omnibus  et  singulis  co- 
rumdem prolato,  viso  eciam  quodam  processu  coram  senescallo 
nostro  Agenensi  inter  dictas  partes  facto  et  per  gentes  dicti  episcopi 
exbibito,  et  ipsis  partibus  suflicienter  auditis,  per  arrestum  curie  nos- 
tre dictum  fuit  et  pronuncialum  ipsos  Bertrandum  et  Guillelmum 
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possessione  dictorum  castrorum  de  Cressaco  et  de  Saucto-Mcdardo 
et  mansis,  villis,  terris  et  pertinenciis  omnibus  cl  singulis  connu 
in  primo  judicato  contentis,  que  predicli  episcopus  Maiircllus  et 
Gilbcrtus,  tenent  vel  tenuerunt  post  tempus  judicati  predicli,  ex 
nunc  esse  rcsaisicndos,  et  ad  restitucionein  dictorum  castrorum  ip- 
sos  episcopum  Caturcensem , Gilebertum  Johannis,  milileni,  et  Mau- 
rellum  compellendos,  necnon  ad  restitucioncm  omnium  bonoruin 
que  in  dictb  castris  existebant  tempore  spoliacionis  et  dissaisicionis 
predictarum,  per  dictos  Gilebertum  et  Maurelluni,  ut  dicitur,  fac- 
tarum,  seu  valoris  eorumdem,  postquam  de  dictis  excessibus,  bonis 
et  valore  eorumdem  constiterit  coropctenler;  ut  autein  super  pre- 
missis  excessibus  et  bonis,  sciri  plcnius  valcat  veritas  facti,  et  (|ue 
pena  seu  emenda  et  cui  fuerit  pro  tantis  excessibus,  si  de  eis  consti- 
terit, imponenda,  ordinatum  extitit  per  candem  curiam  nostram  quod 
duo  probi  viri  non  suspect!  mittentur  ad  loca  supradicta,  qui,  vocatis 
evocandis,  super  dictis  excessibus  et  bonis,  de  novo  inquirent  de 
piano  cum  diligencia  veritatem,  omni  appellacione  cessante,  non 
obstantibus  processibus,  sentcnciis  seu  appeliacionibus  predictis,  qui 
omnes  ex  eis  arrestis  et  judicatis  curie  nostre  fuerunt  per  ejusdem 
curie  nostre  judicium  penitus  anullati;  et  si  dictus  episcopus,  contia 
nos  vel  contra  partem  adversam,  aliqua  proponerc  voluerit,  audictur. 
Anno  trecentesimo  primo. 

Sabbato  ante  festum  beat!  Clementis. 

IX.  Inquesta  facta  super  alla  justicia  castri  de  Porciano  et  perti- 
nenciarum  ejus,  inter  Guidonem  de  Ruppe,  militem,  dominum 
Posqueriarum  et  de  Porcinio , ex  una  parte,  et  procuratorem  domini 
Re^  in  senescallia  Carcassone,  ex  alia,  visa  et  diligenter  examinata, 
dictum  fuit,  per  curiam,  quod  domlnus  Rex  remanebit  in  saisina 
dicte  allé  justicie,  salva  dicto  Guidon!  questione  proprietatis  super 
boc,  cum  de  ea  voluerit  experiri. 

Lune  ante  nativitatem  beat!  Jobannis  Baptiste. 

M.  R.  de  Mellento  reportavit. 
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X.  Seiiescallo  Tbolosano  ; Notuin  sit  omnibus  quod,  cum  de 
iiiandato  niagistri  Sicardi  de  Vauro , tune  judicis  majoris  senescalii 
nostri  Tbolosani,  inquesta  facta  fuisset,  vocatis  qui  dcbuoruiil  evo- 
rari,  contra  Amaudum  de  Guitano,  castcllanum  de  Scanabra,  Araal- 
dum  Raymondi  Bastol,  castnllanum  de  Podio-Maurino , ac  bomines 
dietorum  castrorum,  nec  non  bomines  insulo  de  Zonis,  de  Scados, 
de  Montc-(.îaillardo,  ac  plurcs  alios  corum  in  lite  consortes  coinita- 
tus  Convenarum,  super  excessibus  et  vioienciis  cum  armis  faetis  per 
ipsns  lu  villa  de  Miindclbanis,  contra  constdeset  bomines  dicte  ville, 
verberando  eosdem  et  incarcerando,  ac  eonim  bona  asportando,  ser- 
vientemque  nostrum  vulnerando,  post  et  contra  appellacionem  per 
dictos  bomines  de  Mondclbanis  ad  curiam  senescalii  nostri  Tbolo- 
sani interpositam , et  inbibicionem,  dictis  reis  factam  per  dietnm 
scnicntein  nostrum,  ex  parte  judicis  appellacionutn  senescalii  nos- 
tri Tbolosani,  ne  post  vel  contra  diclam  appellacionem  aliquid,  in 
prejudicium  dietorum  liominum,  innovarent  seu  cciani  attempta- 
rent  ; Tandem,  dicta  inquesta  predicto  magistro  Sicardo  relata,  visa 
per  ipsum  et  diligenter  examinata,  servato  juris  ordine,  dictos  reos 
in  certis  pecunie  qnantitatibiis,  nobis  pro  prediclis  excessibus  ap- 
plicandis,  per  dilfinitivam  sentenciam  condempnavil;  a qna  dicti  rei, 
tanquam  ab  iniqua,  in  quantum  contra  ipsos,  et  proenrator  noster, 
in  quantum  contra  nos,  ad  nostram  curiam  appcilarunt,  et  postmo- 
duin  Judiceni  sibi  dari  obtinuenint,  in  causa  appcilacionis  predicte, 
per  carissimum  consanguineum  et  fidelein  nostrum  H.  comitem  At- 
trebatensem , tenentem  lune  iocuni  nostrum  in  terra  Vasconie  et  toto 
ducatu  Aquitanie;  qui  judex  in  causa  dicte  appellacionis  procédons, 
vocatis  dictis  partibus  et  eanim  articulis  admissis,  deffensionibus  et 
allegacionibusauditis,  testibus  examinatis,  concluso  in  negocio,  ad  nos 
reraisit  processus  tam  cause  principalis  quam  eciam  appellacionis: 
Visis  igitur  per  curiam  nostram  utriusque  cause  processibus  et  dili- 
genter examinatis,  fuit,  per  curie  nostrejudicium,  dicta  sentenciacon- 
firmata,  et  pronunciatum,  per  idem  judicium,  eam  execucioni  nian- 
dari  debere,  predicta  appellacione,  tanquam  invalida,  non  obstantc. 


Digilized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  71 

Lune  ante  nativilatem  beati  Joliannis  Baptiste. 

M.  R.  Rous.selleti  reportavit  *. 

In  (iuobus  saccis  est,  videlicet  in  sacco  et  mala  de  tela. 

XI.  Gum  inter  ballivuna  Bituricenscni  pro  nobia,  et  reiigiosos 
viros  abbatem  et  conventum  Sancti-Satiri  et  eonim  priorem  de  Meva, 
ex  una  parle,  et  Robertum,  doniinum  dcBctunia,  comitem  tune  Ni- 
vernenseni , nomine  suo  et  liberonina  eju.sdem , in  ballo  sive  garda  sua 
existencium,  ex  altéra,  controversia  mota  fuisset  super  eo  quod 
dictus  cornes,  nomine  quo  supra,  dicebat  et  asserebat  comités  Ni- 
verncnscs,  qui  pro  teinpore  fuerunt,  quorum  bberi  predieti  R.  sunt 
heredes,  esse  et  fuisse  longno  tempore  in  saisina  garde  dicti  prio- 
ratua  de  Meva  et  pertinenciarum  ejusdem  quousque  gentes  nostre 
de  dicta  garda .desaisierunt  eosdem,  peteretque,  nomine  quo  supra, 
pluribus  causis  et  racionibus,  se  ad  gardam  predictam  restitui  et  re- 
saisH-i;  ballivo  Bituricensi,  pro  nobis,  et  dictis  religiosis,  pro  se,  con- 
trarium  asserentibus,  pluribusque  racionibus  petentibus  se  absolvi 
al)  iinpeticionc  predicta  dicti  comitis,  neenon  pronunciari  pro  no- 
bis et  ipsis  religiosis  nos  et  ipsos  reiigiosos  esse  remanendos  in 
saisina  garde  predictc;  cumque,  ballo  seu  garda  predictis  finilis, 
procurator  comitis  Nivernensis,  qui  nunc  est,  nomine  cujus  de  sai- 
sina dicte  garde  actum  fuit,  peteret  inquestam  de  mandate  iiostro 
super  hoc  factam  videri  ac  eciam  judicari  : Visa  predicta  inquesta  et 
diligenter  examinata,  omnibusque  rite  ac  solemnitate  qua  convenit 
actis,  per  curie  nostre  judicium,ballivus  noster  predictus,  pro  nobis, 
et  dicti  religiosi , pro  se , ab  impeticione  predicta  dicti  comitis  abso- 
luti  fuerunt , et  per  idem  judicium  pronunciatum  fuit  nos  et  dictos 
reiigiosos  in  saisina  garde  dicti  prioratus  de  Meva  et  pertinencia- 
rum ejusdem  debere  remanere,  salvo  jure  dicti  comitis,  si  quod  babet 
in  proprietate  garde  predicte  in  cujus,  etc. 

Lune  post  nativitatem  beati  Johannis  Baptiste. 

'OnUtcnmarge:<Nola.MandaniasTobi>  io  oostris  re^ilrii  continelur,  execucioni 

qualinusdictamcondempnacionem. proul  mandelis...M.vim''iiiIibra9Turuneiitev  > 
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l’iiiurpt  IV.  M.  P.  ToJTartli  reportavil.  • 

I.WI 

XII.  Item,  cum  inter  liallivum  Bitturicensem  pro  nobis  et  reli- 
giosum  virum  priorcm  Sancti-Stephani  Nivemensis,  monasterii  Clu- 
niacensis,  ex  una  parte,  et  Robertum,  dominum  de  Belbunia,  co- 
iiiitein  tune  Nivemensem,  nominc  suo  et  liberoruin  ejusdem , etc. 
sieiit  supra  per  oninia  mutato  nomine  prioratus,  et  sub  eadem  data. 

Idem , P.  reporlavit. 

El  sunt  In  codera  sacco. 

XIII.  Comniissum  est  bcvllivo  Silvaneetensi  qitod  iterato  sollemp- 
nius  l'aciat  Inquestara  super  injuriis  illatls  priori  de  Merlou. 

• 

XIV.  Cum  inter  bomines  ville  de  Givisiaco,  ex.  una  parte,  et 
Jobannem  de  ('.aiupania,  ex  altéra,  esset  di.scordia  super  mensura  ad 
quani  dicti  bomines  solverc  debout  eidem  JobannI , ex  donc  regis 
P'rancic,  (juatuor  modios  .ivenc  cum  dimidio  annuatim , et  super  hoc 
pliires  babiti  fui.sscnt  inter  dictas  partes  processus,  tara  coram  Pa- 
ri.siensi  preposito  quaiu  in  parlamento  nostro,  per  viam  appellacionia : 
Tandem,  rojectis  totaliter  dictis  processibus,  placuit  eisdeni  parti- 
bus  ({iiod,  super  bujusmodi  mensura  a dictis  parlibus  observanda, 
curia  nostra  preclpcret  quod  videret  raclonabiliter  facienduin.  Ordi- 
navit  igitur  curia  nostra  quod  dicti  lioiuincs  avenaiu  prcdictam  ei- 
dem Johanni  solvant  de  cetero  ad  illam  niensuram  ad  (|uam  eara  con- 
siieverunt  solvere  ex  antiquo;  de  cujus  raensure  quantitate  ipsa  curia 
nostra  se  plcnlus  informaret:  Facta  siquidem  informacione  sulBclenti 
super  hoc  et  nostre  curie  reportata,  quia  per  eara  inventum  fuit 
quod  predieti  bomines  ab  antiquo  solvere  et  dictus  Johannes  reci- 

• pere  dictam  avenani  consuevenmt  ad  mensuram  |M'ioris  de  Givisiaco, 
vel  eidem  similem  in  quantitate  mensuram,  ad  illam  videlicet  ad 
quam  ipse  prior  similem  avene  quantitatem,  ex  dono  regis  Francie, 
pcrcipit  annuatim  ab  hominibus  antedictis,  per  judicium  nostre 
curie,  dictum  fuit  rpiod  bomines  predieti  solverc  et  dictus  Jobannes 
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rcciperc  de  cetera  tcncbuntur  dictam  avcnam  ad  mensuram  om- 
nino  similem  et  equatam  dicte  mcnsurc  prions  predicti,  et  quod, 
ad  omne  scrupulum  super  hoc  in  posterum  evitandum,  due  taies 
fient  inensure  consiniilcs,  quarum  unani  dictas  Johannes  habehit, 
et  altéra  in  Castclleto  Parislensi  custodienda  perpetuo  deponetur. 
In  cujus,  etc. 

Jovis  posl  Magdalenam. 

Magister  Dyonisius  de  Senonio  reportavit. 

XV.  Inquesta  facta  intcf  dorainum  Montis-Morenciaci  et  balli- 
vum  Gysorcii,  super  prisia  duarum  Judearum,  reddita  et  expedita, 
prout  continetur  in  rotulo  hujus  parlamenti. 

XVI.  Inquesta  facta  pro  ahhate  Sancti-Maxencii , super  feodo 
Amiable,  reddita  et  non  fuit  judicata,  quia  non  invenitur  quod,  cum 
tangat  dominuiu  Rcgem,  procurator  ejus  fuerit  in  ea  vocatus. 

M.  Ludovicus  de  Voisserio  reportavit. 


l^QlJESTE  ET  PROCESSUS 

AUI,  JLDICATI  IN  PAÜLAMENTO  OMNIUM  - SANCTOBCM , 
anno  dohihi  mccci. 

I.  Cum  dilectus  et  fidelis  noster  Ludovicus,  Nivernensis  et  Re- 
gistetensis  cornes,  proponens  voeriam  de  Doucheri-super-Mosam  ad 
ipsum,  racione  dicti  comitatus  sui  Registetensis,  pertinere,  maxime 
cum  Robertus,  quondam  cornes  Nivernensis,  ejus  genitor,  tempore 
quo  ipse  bailum  dicti  Ludovici  tenebat,  dictam  voeriam  acquisivisset, 
ut  dicebat,  ex  permutacionc  facta  pro  ip.sa  voeria  de  bonis  quibus- 
dam  ad  dictum  comitatum  Reglstetensem  pertinentibus,  peteret  ma- 
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num  aastram,  in  ea  appmsltain  pro  fado  dictl  patris  sui,  inde  amo- 
veri,  et  caodem  voeriain  sibi  deliberari  : Tandem , inquesta  super  boc 
facta  et  curie  reportata,  visa  et  diligenter  exaoiinata,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  qiiod  manus  nostra  amove- 
bitur  de  vocria  predicta. 

V’eneris  post  Sandum  Andream. 

II.  Cum  Johannes  de  Lespoissc,  miles,  in  curia  nostra proponeret 
quod,  cum  ipso  justiciando,  cepisset  qucmdain  bomiiiem  piscan- 
tem  in  marchesio  de  Cormeram,  et  cumdem  in  sua  prisione  teneret, 
pro  eo  quod  didum  marcbcsium,  ut  ipse  miles  dicebat,  est  suum 
et  delTcnsabile,  et  illud  tenebat  in  feodo  a vicccomite  Meleduni,  et 
quod  ipso  bassam  jusliciam  in  dicto  marchesio  babebat  per  castclla- 
nic  Meleduni  consuetudinem,  que  talis  est,  ut  dicebat,  quod  qui- 
cuinque  tenct  feodum  nobilc,  per  consequens  bassam  habet  justi- 
ciam  in  codem , gentes  nostre  prepositurc  Meleduni  dictum  homi- 
nem  de  sua  prisione  injuste  amoverant  et  duxerant  in  prisione  nostra 
Meleduni,  quarc  petebat  dictum  bnminem  sibi  reddi  et  restitui; 
dicteque  gentes  nostre  dicerent,  ex  adverso,  prcdictum  hominem 
injuste  captura  fuisse  a dicto  milite  et  non  debere  eidem  reddi, 
pro  eo  quod  dictum  marebesium,  ut  diccbant,  est  commune  omni- 
bus illis  qui  eo  uli  volunt,  et  ad  pi.scandum  et  ad  adaquandum  et 
ad  cetera  facienda,  sicut  in  communibus  marebesiis  est  ficri  consue- 
tum  ; dicendo  insuper  dictum  marebesium  non  esse  defifensabilc  nec 
eciain  feodale  : Tandem,  facta  super  luis  inquesta,  visa  et  diligenter 
examinata,  quia  per  eam  inventum  fuit  prcdictum  marcbcsium  esse 
ita  commune,  sicut  gentes  nostre  asserebant,  dictusque  miles  in  pro- 
bacione  corum  que  proposucrat  defecit,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  bominera  omnino  esse  libc- 
randum,  et  quod  dictus  miles  predictam  prisiam  de  dicto  homine, 
injuste  factam,  emendabit. 

Lune  post  Sanctum  Andream. 

M.  Aymo  reportavit. 
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III.  Cum  Petrus  de  Brocia,  miles,  dominus,  ul  dicitur,  de  Bocac, 
nobis  significasset  quod  castellania  de  Bocac  est  et  fuit  ab  antiquo  de 
ballivia  Bituricensi  et  de  ressorte  Exolduneusi , prout  per  judicatum 
curie  nostre  apparerc  poterat,  ut  dicebat , et  quod  sencscallus  Picta- 
vensis,  baliivus  Arvernie,  contra  dicti  judicati  tenorem  et  in  ipsius 
militis  prcjudiciuni,  ut  dicebat,  quotidie  balliarc  et  justiciare  nite- 
bantur  in  dicta  castellania , et  spccialiter  in  villis  de  Percac  et  Cle- 
rignac,  in  dicta  castellania  sitis,  et  in  territoriis  earumdeni;  nosque 
super  predictis,  vocatis  evocandis,  et  specialiter  scnescallo  Picta- 
vensi  et  ballivis  Bituricensi  et  Arvernie,  mandaverimus  inquiri:  Visa 
inquesta,  super  hoc  de  mandate  nostro  facta,  ac  eciam  diligenter 
examinata,  neenon  viso  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium , 
pronunciatum  fuit  ac  eciam  declaratum  dictam  castcllaniam  de 
Bocac,  et  specialiter  predictam  villam  de  Percac  et  ejus  territorium, 
de  ballivia  Bitturicensi,  sicut  premissum  est , fuisse,  esse  ac  remanere 
debere. 

Mense  Januario. 

M.  P.  Toffardi  reportavit. 

IV.  Cum  super  quibiisdam  inobedienciis,  injuriis  et  excessibus 
que  per  majorem,  scabinos  et  communiam  de  Divione,  dicebantur 
facte  fuisse  Guillclmo  de  Roquemont,  servienti  nostro  in  ballivia 
Senonensi , et  Gilloni  dicte  Chabot,  ex  officio  nostro  fecerimus  ve- 
ritatem  inquiri  : Tandem,  inquesta  super  hoc  facta,  visa  et  diligenter 
examinata,  quia  inventum  est,  per  dictam  inquestam,  dictos  majorem 
et  scabinos  et  communiam  erga  dictum  servientem  nostrum  multas 
inobediencias  commisissc,  ipsi,  racione  dictarum  inobedienciarum', 
in  mille  libris  Turonensibus  nobis  pro  emenda  solvendis  fuerunt, 
per  nostre  curie  Judicium,  condempnatî,  et,  super  injuriis  .ab  eis 
factis,  ut  dicitur,  dicto  Giloni,  in  quantum  nos  tangit,  fuernnt  per 
idem  judicium  absoluti. 

Mercurii  post  octabas  Nativitatis  Domini. 

Bocellus  reportavit. 

10. 
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V.  Inquesta  pro  Güillelmo  de  Daurato,  doniiccllo,  super  qua- 
dam  associaciooe  facta  inter  suos  predccessorcs  et  quondam  Francie 
regem,  facta  per  castellanum  de  Hermeinc,  de  mandato  ballivi  Ar- 
vernie,  qui  conimissioneiii  doinini  Régis  super  hoc  receperat , prop- 
ter  ejus  dcffeclus  non  fuit  jiidlcala,  et  maxime  pro  eo  quod  dictus 
ballivus  non  potuit  committcrc,  nec  apparet  quod  ibi  vocatus  fuerit 
aliquis  pro  domino  Rege. 

Sabbato  post  Nativilalein  Domini. 

Et  dixit  curia  quod  commissio  dicti  Guillclmi  super  hoc  per  cu- 
riam  non  renovabitur. 

VI.  Visa  inqiiesta,  ad  instanciam  llenrici  de  Bobic  facta,  super 
quibusdam  attcmptatis  post  u|>peIlacioncui  ab  ipso  interpositam  de 
quibus  conquerebatur  de  episcopo  Leonensl,  inventum  est  quod 
ipse,  post  appellacionem  suam , desaisitus  fuit  de  quibusdam  terris  et 
bonis  per  gentes  dicti  episcopi,  et  quod  ipse  Henricus  post  eade  dic- 
tis  terris  et  bonis  fuit  rcsaisitus;  iinde  mandatuin  est  duci  Britannic 
quod  eumdcm  iicnricum  manu  teneat  in  saisine  sua,  pendente  ap- 
pellacione  prcdicta,  nec  permittat  aliquid  contra  eum  attemptari  in 
prejudiciûm  appcllacionis  prcdicte. 

Veneris  post  Nativitatem  Domini. 

VU.  Thomas  Egidii  de  Vitriaco , .super  morte  Johanne , uxoris  sue , 
fuit,  quantum  ad  curiam,  absolutus,  prout  in  rotulo  hujus  parla- 
menti  plenius  continetur. 

In  crastino  Epiphanie. 

VIII.  Visa  informacione  per  senescallum  Pictavensem  facta  super 
saisina  alte  justicic  Lemovicensis,  dictum  fuit,  per  arrestum  curie, 
quod  dicta  informacio,  propter  ejus  deffcctus,  non  judicabitur,  sed 
iterato  fiet  ad  certum  bnem,  prout  continetur  plenius  in  rotulo  hu- 
jus parlainenti. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 
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Istam  inrormacioneiu,  de  mandate  litterarum  domini  Regis,  misi 
cantori  Aurcllancnsi  per  ciericum  suum. 

IX.  Inquesta,  facta  pro  moniaübus  Longi-Campi,  juxta  Sanctuni' 
('ilodoveiini,  racione  ciijusdam  canmi  monialium  Philippe,  super 
aiigmcntacionc  cujusdam  annui  redditus  quem  ipse  pcrcipiunt  in 
bursa  domini  Regis,  expedita  est,  et  facta  super  hoc  littcra  ad  balli- 
vum  Cadouicnscm;  cujus  littere  ténor  est  cum  inquesta. 

Jovis  ante  Sanctuni  Matliiam. 

X.  Inquesta  facta  pro  M.  Helia  de  Malo-Monte  et  Aymcrico  de  la 
Cassanha,  contra  Gaufriduiii  de  Pontibus  et  gentes  suas,  super  qui- 
busdam  prisiis  et  violenciis,  per  curiam  anullata  et  iterato  facienda. 

Jovis  ante  Sanctum  Gregorium. 

XI.  Inque.sta  facta  inter  abbatem  et  conventum  de  Vallibus  in 
Ornayo,  et  dorainum  Johannem  de  Godrencort,  militem,  super  qui- 
busdam  violenciis,  anullata  et  iteruni  facienda. 

Sabbato  ante  Cineres. 

XII.  Cum  inter  Gilctam  , uxorem  Johannis  de  Chauniaco,  et  eun- 
dem  Johannem,  suo,  ac  Galteri  fratris,  Marie,  Alisie,  sororum  dicte 
Gilcte,  annis  ininorum,  nomine,  heredum  dicte  quondam  Majorisse 
de  Vallibus,  ex  parte  una,  et  ballivum  noslrum  Viromandensem  pro 
nobis,  ex  parte  altéra,  vocatis  ad  hoc  eciam  majore  et  juratis  Lau- 
dunensibus,  orta  esset  materia  questionis  super  quadam  douio  dicte 
quondam  Majorisse,  sita  in  foro  Laudunensi,  quant  dictus  ballivus 
ad  manum  nostram  posuerat  et  tenebat , et  quam  domum  dicta  Gi- 
leta,  pro  se  et  predictis  minoribus,  racione  successionis  dicte  Majo- 
risse, avie  sue,  tanquam  heredes  propinquiores  ejasdem,  petebat, 
proponens  quod  dicta  Majorissa,  tempore  quo  ipsa  decessit,  crat 
saisita  de  domo  prcdicta,  petens  eciam  amoveri  impedimentum 
quod  dictus  ballivus,  pro  nobis,  pretextu  cujusdam  coniiscacionis , 
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in  dicta  domo  apponebat  injuste,  ut  dicebat;  Visa  quadam  inquesta 
super  lioc  de  mandato  nostro  facta,  per  judicium  nostre  curie,  dic- 
tuin  fuit  quod  impedimentum  dicti  ballivi  in  domo  predicta  appo- 
situiii  ainovebitur,  et  quod  cjusdem  domus  possessio  dicte  Giletc , 
nomine  quo  supra,  deliberabitur,  sibique  reddentur  exitus  et  pro- 
ventus  qui  per  dictum  ballivum  pcrcepti  sunt  seu  percipi  potuerunt 
ex  domo  predicta , ab  illo  tempore  quo  dictus  ballivus  eain  posuit 
ad  inaniiin  siiam,  salva  Ëgidio  de  Lauduno  et  ejus  uxori,  super 
domo  predicta,  in  proprietate  et  possessionc,  peticionc  eorum  contra 
quoscumque. 

Dominica  ante  Catbedram  sancti  Pétri. 

M.  Jacobus  de  Sancto-Oberto  reportavit. 

XIII.  Ciim  inter  abbatem  et  conventum  de  Ceraseyo,  ex  una  parte, 
et  procuratorem  nostrum  in  Normamiia,  pro  nobis,  in  quantum  nos 
tangit,  éx  altéra,  super  jure  patronatus  ecclesie  Saucti-Amandi  et 
capelle  Sancti-Laurcncii  de  Tltorigniaco,  dyocesis  Bajocensis,  plures 
liabiti  fuerint  processus,  tam  coram  ballivo  Cadomensi  quara  in  sca- 
cariis  ac  parlamentis  noslris,  et,  pro  utraque  parte,  plura  super  boc 
facta  fuerint  judicata  : Tandem,  dictis  partibiis  in  nostra  curia,  Pari- 
sius,  coustitutis,  auditisque  eorum  racionibus  bine  et  inde,  visisque 
privilegiis  et  litteris  dictorum  religiosonim , ac  judicatis  predictis, 
per  judicium  nostre  curie,  jus  patronatus  dicte  ecclesie  Sancti- Amandi 
et  capelle  Sancti-Laurencii , in  quantum  nos  tangit,  adjudicatum  fuit 
religiosis  predictis. 

Meuse  Februarii. 

Rosselletus  reportavit. 

XIV.  Dilecto  et  tideli  suo  episcopo  Bajocensi,  salutem  et  dilec- 
tionem  ; Cutn  in  causa  diu  est  in  curia  nostra  agitata  inter  abbatem 
et  conventum  de  Ceraseyo,  ex  una  parte,  et  procuratorem  nostrum 
in  Normannia,  pro  nobis,  ex  altéra,  super  jure  patronatus  ecclesie 
Sancti-Amandi  et  capelle  Sancti-Laurencii  de  Thorigniaco,  vestre 
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dyocesis,  dictum  jus  patronatus,  quantum  nos  tangit,  per  curie  nos- 
tre  judicium,  adjudicatum  fuit  religiosis  predictis,  prout  in  litteris 
nostris  siq>er  dicto  judicato  confectis  plenius  continetur;  signiffica- 
mus  vobis  quod,  quantum  nostra  interest,  placet  nobis  quod  vos  ad 
dictas  ecclesiam  et  capellam  vacantes,  présentation  vobis  a dictis 
religiosis,  quantum  ad  vos  pertinere  noveritis,  admittatis  et  in  eis- 
dem  instituatis. 

Veneris  post  Candelosam. 

XV.  Inqueste,  tam  vêtus  quam  nova,  inter  Johannam,  relictam 
Radiilphi  Goatre,  et  ejus  liberos,  contra  abbatem  et  convenlum  Sancti- 
Geremerii  de  Flayaco,  super  saisine  trabendi  minam  ad  ferrum  in 
loco  qui  dicitur  le  Codre  Sancti-Gerenierii,  totaliter  anullatc  sunt;  et 
de  novo  super  hoc  inquiretur  ad  sumptus  dictorum  religiosorum; 
et  intérim  dicta  rebeta  et  ejus  liberi  trahere  poterunt  minam  de 
dictis  mincriis  per  mamun  Regis. 

Sabbati  post  Catliedram  sancti  Pétri. 

Sanctus'Obertus  reportavit. 

XVI.  Inquesta  domini  Sancli-Venancii  reportata  fuit  coram  epi- 
scopo  Suessionensi , constabulario,  tbesaurario  Andegavensi  et  aliis 
quibusdam,  et  super  hoc  dominus  constabularius  loqui  debet  cum 
domino  Rege  et  cum  dicto  domino  Sancti-Venancii. 

Dominica  post  Cathedram  sancti  Pétri. 

Sanctus-Obertus  reportavit. 

XVn.  Visa  Inquesta,  de  mandato  curie  facta,  super  pluribus 
injuriis  Hclye  Armandi,  de  Sancto-Emlliano,  qui  a curia  seculari 
prions  et  capituli  Sancti  - Maclovel  a defiectu  juris  ad  dominum 
Regem  appellaverat , per  justiclarios  dicte  curie  illatis,  qui,  post 
appellacionem  predictam  et  in  ejus  contemptum,  eumdem  Helyam 
incarceraverant  in  compedibus  posuerant,  et  redimerant  de  decem 
libris  Turonensibus  pro  sua  liberacione,  per  judicium  curie,  con- 
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dempnati  fucrunt  dicli  prior  et  capitulum  in  emendam  quingenta- 
riim  librarum  Turonensium , et  ad  reddendum  diclo  Helye  predictas 
decem  llbras  ab  codera  extoiias;  de  quibus  quingenlis  libris,  domi- 
nus  Rex  liabeliil  quadringentas  libras,  cl  dictus  Helyas,  una  cura  pre- 
dictis  deeem  libris,  pro  suis  labore  et  dampnis,  centum  libras. 

Mercurii  posl  Catbedram  sancli  Petri. 

X\  ni.  ('.uni  inter  procuratorem  nostruni,  pro  nobis,  et  religiosos 
viros  abbatcin  et  conventum  inonasterii  Ceati-Reinigii  Rciucnsis, 
pro  .se,  ex  una  parle,  ac  dilecluiii  et  fidelera  nostruni  archiepiscopum 
Remensem  , pro  se,  ex  altéra,  questio  csscl  niota , prcdicto  archiepi- 
scopo,  ccclesie  suc  noniinc,  pluribus  cau.sis  et  racionibus  asscrente, 
et  pelenle  per  judiciura  noslrc  curie  dcclarari  ac  pronunciari  pro- 
prietatem  garde  dicli  raona.stcrii,  pertinenciarura  et  nicrabrorura 
ejusdein  .sitorum  Heinis  et  infra  banleucam  Rcracnscra,  ad  ipsum, 
ecclcsie  suc  noniinc,  pcrlinerc  debere  ; cl  e contra  procurator  noster, 
pro  nobis,  diclique  religiosi,  pro  se,  pluribus  causis  et  racionibus 
propoiicnles  dictain  gardam  ad  nos,  non  ad  dictum  archiepiscopum, 
pertincre,  peterent  nos  cl  ip.sos  religiosos  absolvi  debere  ab  inipe- 
ticione  predicta;  nosque  super  predictis,  vocatis  partibus,  inquiri 
feceriinus  veritatein  : Tandem,  audilis  parciuni  racionibus  bine  cl 
inde,  visaque  inquesta  super  boc  de  inandato  noslro  facta,  visis 
cciam  privilegiis  neenon  scriplis  antiquis  in  luodiiin  probacionis 
super  boc  a partibus  produclis,  prcdictos  procuralorein  nostruni, 
pro  nobis,  et  religiosos,  pro  se,  ab  linpeliclonne  predicta  dicli  ar- 
cbiepiscopi,  super  proprielate  garde  predicte,  per  curie  nostreju- 
dicliiin,  diixinius  absolvcndos. 

Mercurii  posl  Catbedrain  sancli  Pétri , Februarii. 

XIX.  Cura  prior  Fralrum  et  procurator  Sororum  ville  Insulensis, 
ordinis  Predicalorura , quandam  inipicstara , de  mandato  nostro  fac- 
tam  per  Radulpbuin  de  Betcncourl,  super  destriiclionc  doiuoruiu  ip- 
soriim  Insiilensluin , videri  pelèrent  et  judicari;  et  e contra  scabinl 
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Insulenses,  dicentes  inquestam  hujusmodi  minus  suiTicienter  esse  fac> 
tam,  et  plures  consuctudines  et  facta  ac  raciones  alias  proponenles, 
dicerent  eandem  inquestam  debere  totaliter  anullari  : Tandem,  au- 
ditis  bine  inde  propositis,  per  arrestum  curie  dictum  fuit  quod  super 
dictarum  domorum  destructione  et  dictorum  scabinorum  ac  aliorum 
quorum  interest  deflensionibus,  factis  et  consueludinibus,  curia  fa> 
ciet  inquiri  plenius  veritalem;  et  intérim  dormiet  inquesta  predicta; 
qua  facta,  super  boc  faciet  curia  id  quod  videbitur  racionabiliter  fa- 
ciendtim. 

Jovis  ante  Cineres. 

XX.  Cum,  tempore  guerre  nostre  Vasconie  quamdam  fortem  do- 
mum  Arnaudi  et  Bozonis  de  Bovinghano,  fratniin,  que  vocabatur 
Mota,  quidam  malcfactores,  ut  dicebatur,  de  nocte  et  clandestine 
subintrantes,  contra  pacis  statuta,  eandem  cum  bonis  ibidem  existen- 
tibus  combuxissent , et,  ad  ipsorum  fratrum  instanciam,  dilcctus  et 
fidclis  noster  constabularius  Francie  bajulo  Grandis-Castri  mandasset 
ut,  vocatis  evocandis,  super  hoc  inquireret  veritatem,  et  eisdem  fratri- 
bus,  secundum  usiim  et  consuetudinem  patrie,  facerct  justicie com- 
plemcntum;  nosque  postmodum  cidem  bajulo  mandassemus  ut  in- 
questam, super  hoc  factam  per  eum  de  mandate  dicti  fidclis  nostri, 
servata  patrie  consuetudine,  diffmiret;  lata  sentencia  per  dictum  ba- 
julum,  super  ca  signilficavit  nobis  Bemardus  de  Bovinhano,  scutifer, 
quod  dicta  Mota  pro  eo  fuerat  combusta  quia  contra  gentes  nostras 
tenebatur  munita  ; propter  quod  dicta  Mota  ad  manum  nostram  fuit 
posita,  et  executio  sentencie  dicti  bajuli  impedita;  nos  vero  deinde, 
ad  requisicionem  dictorum  fratrum,  super  predictis  nobis  denuncia- 
tis  inquiri  fccimus  veritatem  : Visa  igitur  inquesta  predicta  et  auditis 
tam  dicti  Bemardi  quam  dictorum  fratrum  racionibus,  visa  eciam 
senescalli  nostri  Agennensis  rescripcione , ac  procuratoris  nostri  in 
Agenesio  relacione,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  pre- 
dicta Mota , manu  nostra  inde  amota , eisdem  fralribus  deliberabitur, 
et  quod  predicta  dicti  bajuli  sentencia  mandabitur  execucioni. 
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Sabbato  post  quindenam  Candelose. 

XXI.  Super  requestis  factis  et  contencionibiis  motis  inter  Har- 
doinum  de  Mairoles,  ex  una  prte,  et  Alaniim  «le  Ctiemire,  ex  altéra, 
raeione  bonomm  terre  de  Mairoles,  que  quondam  fuerunt  defuneti 
linberti  de  Mairoles,  fratris  dicii  Ilardoini,  ac  terre  Dardenne,  «pie 
fuerunt  Ksmeline  Dardenne,  malris  quondam  llulicrti  et  Hardoini 
prc<lictornm  : Aiiditis  parcium  racionibus,  et  visa  incpiesta  super  hoc, 
de  maiidato  curie  nostre,  partibus  vocatis,  facta,  per  quam  in«piestam 
repertum  est  predicta  bona  omnia  ad  maïuini  nostram  posita  fuisse  et 
bona  predicta  terre  de  Mairoles  dicto  llardoino  adjudicata  fuisse,  et 
per  manuin  nostram  dictum  Ilardulnum  in  eorum  saisina,  virtutc 
dicti  judicati,  posita  fuisse,  et  ipsum  llanloinum  in  eorum  posses- 
sione,  contra  dicti  judicati  tenorem,  pluries  turbatum  fuisse,  per 
judiciuin  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  omnia  bona  predicta  et  terre 
de  Mairoles  et  terre  Dardenne  slatim  ad  manuiii  nostram  ponentur, 
et  quod  jiidiciitum  prcdictum,  super  bonis  predictis  terre  de  Mai- 
rotes,  pro  dicto  llardoino  factum,  in  cisdem  bonis  statim  et  absque 
dilacione  quacumque  mandabitur  execucioni  per  illos  dominos  sub 
«piibus  bujusmodi  bona  consistunt;  et  si  super  boc  ipsi  fuerint  négli- 
gentes, balliv-us  Turonensis  in  eorum  delfectum,  slatim  et  absque 
dilacione  «juacumque,  faciet  cxecucionem  predictam  et  eundem  Har- 
doiniiin  in  eorumdem  bonorum  possessione  custodict  et  deflendet; 
dato  eidem  llardoino  eciam  uno  de  servientibus  nostri  Castclleli 
Parisiensis,  cum  litteris  patenlibus  dicti  bailivi  'J'uronensis,  ad  dic- 
tam  cxecucionem,  defl'ensionem  et  custodiam  faciendas,  et  quod 
dictus  Alanus,  si  curie  videbitur,  emendabit  id  quod  ipse  dicta  bona 
ad  manum  nostram  posita  occupavit;  et  super  dictis  bonis  terre  Dar- 
denne, sic  positis  ad  manum  nostram,  audientur  partes,  et  fiet  jus. 

Sabbato  post  Cathedram  sancti  Pétri. 

Andréas  le  Riche,  serviens  eques  Castclleti. 

XXn.  Informacio  facta  super  garda  de  Longo-V'iilari  inter  balli- 
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vum  Ambianensem  et  comitem  Bolonie;  quia  articuli  comitis  facti 
sunt  super  proprietate  dicte  garde,  et  illud  invenitur  esse  factum  pro 
domino  Rege,  nec  invenitur  quod  dicta  informacio  facta  fuerit  de 
mandato  curie,  fuit  totaliter  anullata. 

Dominica  ante  Sanctum  Andream. 

XXin.  Per  inquestam  ballivi  Aurelianensis,  visam  et  judicatam, 
Johannes  de  Bou,  super  vcrberacione  et  morte  Guiilcimi  de  Materna, 
quantum  ad  Begem  et  ofGcium  curie  suc  pertinet,  libcratus  fuit  et 
absoiutus. 

XXT\^  Cum  Bertrandus  do  Pcstilhaco  conquestus  fuisset  coram 
magistro  Petro  Marini,  vices  gerente  suc  commissario  magistri  Ray- 
mundi  de  Bisturre,  judicis  a nobis  dati  eidem  Bertrando  in  omni- 
bus causis  suis,  quod  cum  ipse  Bertrandus  et  predecessores  sui  es- 
sent  et  fuissent,  ut  ipse  diccbat,  a tempore  cujus  in  contrarium 
memoria  non  existit,  in  possessione  pacifica  recipiendi  \ânatam  et 
bladatam  in  certis  parrochiis  sitis  et  existenlibus  in  honore  et  perti- 
ncnciis  castri  de  Pestilhaco,  a singulis  terras  et  vineas  ibidem  cxco- 
lentibus  sibi  vcl  mandato  suo  soivcndi  certis  modis,  diebus  et  ioco 
et  sub  certa  pena,  prout  in  quodam  judicato  super  hoc  per  ciuâam 
nostram  Petragoricensem  et  Caturcensem  pro  ipso  lato  contineri  di- 
cebat;  dicerclquc  dictus  Bertrandus  se  in  possessione  dictanim  bla- 
date  et  vinate  impeditum  per  Pbilippum  de  Joncheriis,  tenenlem  lo- 
cum  gardiatoris  bastide  Montis-Caprarii , et  consules  dicte  bastide,  eo 
quod  publice  prohiberi  fecerunt  quod  predicta  deveria  bladate  et 
vinate  sibi  per  aliquos  minime  solverentur;  peteretque  dictus  Ber- 
trandus dictum  impedimentum  amoveri,  et  homines  prediclos  com- 
pelll  ad  solvendum  deveria  predicta;  dictusque  Petrus  Marini,  vocatis 
partibus  inquisiverit  super  possessione,  judicato  et  impedimento  pre- 
dictis:  Visa  inquesta  predicta,  nobis  per  ipsum  remisse  et  diligenter 
examinata,  viso  eciam  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium 
pronunciatum  fuit,  non  obstantibus  quibusdam  appellacionibus  per 
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dictos  Philippum  et  consules  intcrpositis , dictum  impedimentum 
in  posscssione  ilictaruiu  bladatc  et  vinale  cidem  Berlrando  per  pre- 
dictos  appositiini  esse  ainovcnduni,  et  dictum  Bertrandum  adstatum 
in  quo  crat  tempore  dicti  inipedimenti  appositi  reducendum,  pro- 
iiibendo  ne , contra  dicti  judicati  tenorcm , ipsi  vcl  alii  dictum  Ber- 
trandum imj)cdiant  vel  perturbent. 

Jovis  post  Brandoues. 

Toflardus  reporlavit. 

XXV.  Inquesta  ad  iiistanciam  BertrandI  de  Pestilbaco,  contra  con- 
sules et  habitatores  bastide  Montis-Caprarii  et  vicinos  dictorum  lo- 
conmi,  et  specialitcr  contra  Armandum  de  Monte-Acuto,  militem, 
facta  super  clandestinis  maleficiis  in  molendinis,  stangnis  et  domi- 
bus  dicti  Bertrand!  perpetratis,  propter  suspicioncm  et  vicium  pro- 
cessus ipsius  inqueslo,  fuit  per  curiam  totalitcr  anullata.  Poterit 
tamen  idem  Bertrandus,  si  volucrit,  iterato  super  dictis  maleficiis 
conqueri  et  ea  prosequi  ut  debebit. 

Jovis  post  Brandonos. 

Toflardus  reportavit. 

XXVI.  Inquesta  ad  instanciam  Bertrandi  de  Pestilbaco  contra  Phi- 
lippum de  Joneberiis  tenentem  locum  gardiatoris  bastide  Montis- 
Caprarii,  neenou  consules  et  alios  de  dicta  bastida  facta  super  ex- 
cessibus  et  violcnciis  factis  in  Castro  de  Pestilbaco,  propter  vicium 
processus  ipsius  inqueste,  per  curiam  extitit  anullata,  et  rclicieuda 
est  per  aliquos  probos  qui  ex  parte  Regis  ad  hoc  mittentur. 

Eadem  die. 

Per  euudem  reportata. 

XXVn.  Cum  collectores  nostri  manuummortuarum , pro  nobis,  in 
uostra  proposuisscut  curia  contra  Jobannem  Provain,  quod  ipse  Jo- 
hannes erat  homo  servilis  condicionis  de  manumortua  et  forisma- 
ritagio  Johannis  dicti  Mengier,  scutiferi,  et  quod  dictus  scutifer 
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eundem hominem tenebat  sub  feodo  nostro.racione Campanie,  dicto 
Jobanne  Provain  in  contrarium  asserentc  et  se  esse  liberum  propo- 
nente  ; tandem,  dicto  scutifero  causam  bujusmodi  non  prosequente, 
dicti  collectores  et  Jobannes  Provain  in  eadem  causa  processerunt  : 
Auditis  igitur  racionibus  eorumdem,  et  visa  inquesta  super  boc,  de 
mandate  curie  nostre,  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et 
pronunciatum  predictos  collectores,  pro  nobis,  intencionem  suam 
predictam  contra  dictum  Jobannem  Provaiu  sufficicntcr  probassc. 

Marlis  ante  Annunciacionem  dominicam. 

Bocellus  reportavit. 

XXMfl.  Cum  magister  Raymundus  de  Bisturre,  judex  a nobis 
datus  Bertrando  de  Peslilbaco  in  omnibus  causis  suis  super  pluribus 
violenciis,  excessibus  et  injuriis  magistro  Petro  Marini,  tune  ipsius 
M.  Rayinundi  vices  gerenti,  et  quibusdam  aliis  cum  co  existentibus , 
ipsiusque  ofQcium  immo  nostruni  cxercentibus , illatis  et  eidem  ju- 
dici,  per  dictum  magistrum  Petrum,  dcnunciatis  contra  Pbilippum  de 
Joneberiis,  tenentem  locum  gardiatoris  Montis-Caprarii , Bernardum 
de  Pestilbaco  de  Bastida,  Poncium  de  Sancto-Egidio,  llelyam  de  Cer- 
meto,  Ilugonem  de  Manbaco,  Bertrandum  de  Guillelmo,  et  Guillel- 
mum  de  Podio-Giïeelli , et  plures  alios  bomines  dicte  bastide  Mon- 
tis-Caprarii, ipsis  vocatis  et  per  contumaciam  absentibus,  positisque 
per  eum  plurics  in  deffeetu,  fecisset  veritatem  inquiri  : Tandem,  visa 
inquesta  predicta  et  diligenter  examinata,  per  eandem  inventum  est 
quod  dictus  Pbilippus  de  Joneberiis  et  alii  prenominati , ac  alii  plures, 
cum  magna  multitudinc,  centum  bominum  et  plurium,  tam  equitum 
quam  peditum,  diversis  armorum  generibus  armatorum,  exeuntes 
de  dicta  bastida  in  via  publica,  irruerunt  in  dictum  magistrum  Pe- 
trum ac  Petrum  de  Mozeiis  et  Simonetum,  servientes  nostros,  cum 
eo  existentes,  et  eundem  M.  Petrum  per  frenum  equi  sui  in  platea  de 
Pestilbaco  adduserunt,  et  ibidem  sibi  plures  injurias  intulerunt,  in- 
ter quos  Petrus  Santilli  dixisse  invenitur,  • Interficiamus  ipsum  ; • Pbi- 
lippo  de  Joneberiis  et  Hugone  de  Menbaco  dicentibus  : • Male  erit  si 
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recedat  quin  dilanietur.  • Quibus  auditis,  dicti  magister  Pctrus  et  ser- 
vienlcs  ad  castruin  de  Peslilhaco  fugeninl,  et  timoré  mortis  ibidem 
se  rccluserunt,  dicto  Pliilippo  de  Joncheriisdicciite,  • Frangamus  por- 
tas castri  ; » ac  deinde  Bcmardum  de  Miro-Monte  et  Vivianuni  de 
Cermcto,  procuralores  dicti  Bertrandi,  dictns  Philippus  et  pluresalii 
l'ugaverunt,  clamando:  • Ad  mortemi  Ad  miirtrarios,  non  eantl  >ltcm 
lanccas  quas  dicti  sen'ientcs  nostri  porlal)ant  abslulenint  cisdcm, 
Pclrusquc  de  Arragono  et  quidam  alii , de  maiidato  diclorum  Pbi- 
lippi,  Hiigonis  et  Ilclye,  Joliannem  Philippi,  nuncium  dicti  M.  Pétri 
versus  dictam  bastidani  duxerunt  inanibus  a tergo  ligatis;  propter 
que  dictos  Philippum  de  Jonchcriis,  Petruin  Santilli,  Petrum  de 
Arragone,  et  alios  superius  nominatos,  per  cime  nostrc  judicium, 
condempnamus  in  emendam  duccntarum  et  quimpiaginta  librarum 
Turonensium,  videlicet  ducentis  libris  nobis  solvendis,  et  quinqua- 
ginta  libris  dicto  magistro  Pctro,  pro  se  et  ilictis  servientibus  nostris 
ac  ipsius  predicto  nuncio  persolvendis. 

Jovis  post  S.  Gregorium. 

ToHardus  reportavit. 

XXIX.  Cum  facta  esset,  de  mandate  nostro,  qiiedam  inquesta  su- 
per co  quod  Rolandus  de  Concis,  miles,  per  se  vcl  gentes  suas,  ser- 
vientes  nostros  violenter  impediveral  (juominus  ipsi , ad  hoc  missi  per 
senescalluin  Xantonensem,  diruerent  quasdam  furchas  per  cundem 
militem  ercctas  de  novo,  cisdem  servientibus,  cum  armatorum  multi- 
tudine  resistendo,  et  super  quibusdam  aliis  inobedienciis  factis  ab 
eodem  milite  servientibus  nostris,  et  super  co  maxime  quod  idem 
miles  vcl  gentes  suc  nolueruut  dare  aditum  servienti  nostro  ad  ma- 
nerium  ipsius  luilitis  de  Rocha-Ayraut , immo  contra  dictum  senien- 
tem  pontem  ipsius  manerii  levavcrunt,  licet  dictiis  serviens,  ex  parte 
nostra,  gentibus  dicti  militis  in  dicto  mancrio  existentibus  pluries 
preciperet  et  clamarct  ut  sibi  dictum  manerium  aperirent,  ita  quod 
ipse  posset  ibidem  suum  olBcium  adimplerc  ; Tandem,  inquesta 
predicta  visa  et  diligenter  examinata,  dictus  miles  in  emendam 
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quingenUrura  iibranun  Turoncnsium  nobis  solvendain , propler 
predicta,  per  curie  nostre  judiciuin,  extitit  condempnatus,  hoc  in- 
supcr  addito  quod  porte  dicli  manerii  diruentur,  et  sic  dirute  rema- 
nebiint  per  annum.  Poterit  tameu  dicta  apertura  nianerii  claiidi  de 
spinis  et  ibi  lieri  unus  parvus  guiebetus. 

Jovis  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

XXX.  Cum  Bertrandus  de  Alsona,  Poncius  Cabrici,  Stephanus 
Escuis.sa,  Stephanus  Cabacerii,  et  Johannes  Martini,  tune  consules 
ville  de  Laurano,  jus  nostrum  usurpando  propria  tenieritate,  fecissent 
de  novo  niensuras  seu  pondéra,  suoque  signo  signassent,  cum  quibus 
ipsi  uicnsurari  et  ponderari  faciebant  in  villa  predicta,  et  certum  pon- 
deratorein  constituissent  ibidem,  sibique  injunxissent  quod  alicui 
nobili  dicte  ville  non  ponderarent * , et  propler  hoc  per  nostram  cu- 
riam  Carcassonensera  arrestati  fuissent  et  diu  detenti,  ac  postmodum 
sub  recrcdcucia  libernti;  ipsi  postmodum,  ad  dictam  villam  redeun- 
tes,  prcsiimpcione  temeraria  et  inohedienter,  iterato  constituerunt  ut 
prius  ponderatorcm  ibidem,  et  similcm  inhibicioncni  fecerunt  ei- 
dem;  propter  quod  ipsi  in  emendam  ducentarum  et  quinquaginta 
librarum  Turoncnsium  nobis  solvendain,  per  sencscallum  lune  Car- 
cassonenscm,  fuerunt  sentencialiler  condempnati  ; a qua  senlencia 
condcmpnatoria  ipsi  ad  nostram  audicnciam  appellarunt  : Tandem 
visis  processibus  omnibus  prediclarum,  tam  principalis  quam  ap- 
pellacionis  causarum,  neenon  racionibus,  defensionibus  et  confes- 
sionihus  consuhim  prcdictorum,  ac  deposicionibus  testiuiii  in  causa 
hujusmodi  productorum,  per  curie  nostre  judicium , dicturo  fuit  et 
proniinciatum  dicluin  sencscallum  bene  judicasse,  et  predictos  con- 
sules male  appella.sse,  dictamque  sententiam  condempnatoriam  de- 
bere  exccucioni  mandari. 

Jovis  post  Brandones. 

M.  P.  de  Monti  reportavit. 

' Lisez  ponderanL 
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XXXI.  Cum  in  curia  nostra  qucstio  mota  fuissct  inter  ministrum 
et  fratres  domus  Sancte-Trinitatis  Fontis-Bliaudi,  ex  una  parte,  et 
liomines  villaruin  de  Fontc-Bliaudi,  de  Bo.sco-Regis  et  de  Samosiis, 
ex  altéra,  super  eo  quod  dicli  religiosi  diccbant  se  uses  fuisse  et 
cciam  se  jus  liabcre  iiiinilttendl  porcos  sues,  quolquot  voilent,  tem- 
pore  peissone,  ad  pscendiim  in  valleiis  noslre  foreste  Byerie,  cum 
redevenoia  Iriuin  denariorum  pro  quolibet  porco,  et  se  injuste,  ad 
proruracionem  dictorum  bominum,  per  gcnles  nostras  fuisse  super 
boc  iinpeditos;  dictis  boiuinibus  contrariuiii  asserentibus,  et  dicen- 
tibus  jus  predictiim  ad  parroebianos  seculares  dictaruni  trium  villa- 
rum  tantunimodo  pertincre,  ita  quod  non  ad  religiosos  prcdictos  : 
Tandem,  auditis  racionibus  partis  utriusque,  vi.saquc  inquesta,  super 
lioc,  de  mandatn  nostro,  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
ad  dictos  boinines  villaruin  predictarum  non  pertinuisse  religiosos 
prcdictos  facere  impediri  in  predictis,  et  idco  dicliini  impedimen- 
tum,  quantum  ad  dictos  homincs,  amoveri  debcrc.  Vcruin,  quia  dicti 
religiosi  asserebant  se  jus  jiredlctum  babere,  videlicet  inmittendi 
porcos  suos  in  valleiis  dicte  forc.stc  nostre,  cum  redcvencia  predicta, 
et  se  esse  in  saisina  juris  predicti,  cujus  peticionis  defensio  ad  nos, 
tanquam  dominum  et  propriclarium  ejusdem  foreste,  pertinet,  in- 
tencionis  nostre  non  est  per  boc  aliquid  in  proprietate  vel  posses- 
sione  pro  dictis  religiosis  pronunciassc  in  predictis,  sed  pocius  jus 
noslruin  .salvum  nobis  in  liujiismodi  remanere. 

Jovis  post  Brandones. 

M.  L.  de  ^'oissy  rcportavil. 

XXXn.  Cum  consulcs  bastide  nove  de  Tauriaco  nobis  supplicas- 
sent  ut  quasdani  villas  circomadjacentcs,  numéro  sex  vigenti  vel 
circiter,  que  hactenus  ab  antiquo  consueverunt  esse  de  ressorte  tam 
Martelli  quam  Foncium  quam  Brive,  poneremus  de  ressorte  bastide 
prcdicte,  pro  melioracione  ipsius  bastide  : Tandem,  inquesta  super 
boc  facta,  utrum  expédiât  fieri  translacionem  predictam,  visa  et 
diligenter  examinata,  per  nostram  curiam  dictum  fuit  quod  dicta 
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traoslacio  oon  iiet,  et  <{uod:dictciMille  sul)  illo  ressorto  remanebunt 
sub  quo  ipse  liactenusTuiéruat.  -l'i  •<  ' 

Marcii  post  Braodones.'  r , 

M.  AUou  reportavîL  ...  .... 

•li  I.  ..  I 

■ I iX'XXIIl.  Cuni  mcrcatores  ultramontaai,  in  regno  nostro  merca- 
tura»«terccnbes,  curie  noslre  conquesti  fuissent  de  pedagiariis  nos- 
tris  Peronensibus  ac  de  pedagiariis  Nigelle,  dicentes  quod  cum  ipsi 
in  quolibet  dictoruni  peddglorum  consueverunt  ah  antiquo  dictis 
pedagiariis  solvorc'tanlimmiodo  deeem  et  octo  denarios  cum  obola 
Parisienscs,  pro  quolibet  troselio  pannonim  sive  de  Flandria  sive  de 
AUrabato  aut  aüundc  biqustnodi  Irosselli  adducerentiir,  et  in  cuiru 
seii  qiiadriga  vcl  ad  collum  seu  alio  vchiculo  veherentur,  et  sic  de 
qualibet  chargia  seu  giba,  f>ra  numéro  trosscllorum,  dicti  pedagiarii 
injuste  et  de  novo  dictos  mercatores  compellobant  ad  soivendum  eis, 
de  quolibet  Irossello,  1res  solides  et  undecim  denarios  Parisicnscs, 
et  sic  de  quulibct  cliargia  seu  giba  pro  numéro  Irosseilorum;  vocatis 
igitur  in  causa  hnjiisniodi  dictis  pedagiariis,  ad  dictoruni  instanciani 
inercaturum,  ac  dictis  pedagiariis  de  Nigrila  nolentibus  coinparerc 
nec  defendero  causant  istain,  predicti  pedagiarii  Peroncnscs  cum 
dictis  mercatoribus  in  causa  Iniju.smodi  procosscrunt  : Visa  igitur 
inque.sta  super  hoc  de  mandate  cutic  nostre  facta,  per  curie  nostre 
judicium,  dictiim  fuit  quod  dicti  pedagiarii  nostri  cessabunt  de  ce- 
tero  ab  bujusinodi  indebita  novitatc,  et  antiqua  prestacione  prcdicta 
enint  contenti. 

Mcrcurii  ante  Anuunciacionem  dominicam. 
iVl.  Dyonisius  reportavit. 

XXXIV.  Cum  Ysabellis,  domina  de  Paya,  curie  nostre  conquesta 
fuisset  super  eo  quod  ipsa,ut  diccbat,  existente  in  saisine  manerii 
de  Paya  et  ejus  pertinenciarum , neenon  terre,  castri  et  casteilanie 
de  .Monte-Morelli , Dyonisius  de  Paredo,  miles,  senescallus  tune 
Xântoncnsis,  ad  instanciam  dilecti  et  fidelis  nostri  comitis  Marchie, 
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res  prediclas,  sine  causa  racionabili,  saisiverat  et  posnerat  ad  ma* 
num  suam;  peteretquc  dictas  res  sibi  doliberari  et  reddi;  dictus 
vero  cornes  e contrario,  pluribiis  racionibiis,  peteret  dictas  res  sibi 
tradi  et  delil>erari,  quamdam  exbibcns  littcraiii  ad  probandiim  quod 
Fulco  de  Montc-Andronis , miles,  maritus  dicte  domine,  centum 
libras  annui  redditus  eidem  comiti  donaverat,  et  eas  sibi  assignaverat 
super  dicto  manerio  de  Paya  et  pertinenciis  cjusdem  : Tandem,  au- 
ditis  bine  iode  racionibus  parcium  predictaruin , visaque  inquesta, 
super  hoc,  de  mandate  curie  nostre,  £acta,  visis  eciam  litteri»  et 
caitis  ex  utraque  parte  productis,  per  curie  noetre  judiciuni,  dictum 
fuit  predlctorum  bonorum  omnium  saisinam,  neenon  fructus  exiode 
perceptos  a tempore  qiio  dictus  senescallus  eadem  bons  posuit  ad 
manuin  nostram,  esse  reddendos  et  delibcrandos  domine  predicte, 
saiva  dicto  comiti  questione  proprielatis  in  predictis. 

Sabbato  post  Brandones. 

M.  P.  de  Monti  reportavit. 

\XXV.  Cum  inter  religiosos  viros  abbatem  et  conventum  Sancte* 
Genovefe,  i’arisiensis,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Sancû* 
Victoris  Parisiensis,  ex  altéra,  contencio  esset  mota  super  proprietate 
justicie  clausi  dicte  abbacie  Sancti-Victoris  ac  pertinenciarum  ejus* 
dem  clausi,  prout  se  comportant  usque  ad  claiisuro  T)Tonis;  item 
curie  cjusdem  abbacie  Sancti-Victoris,  pro  porte,  predictis  religiosis 
béate  Genovere,  pluribus  causis  et  racionibus,  proponentibus  ar  pe- 
tentibus  per  dilFinitivain  sentenciam  dici  cl  declarari  proprietatem 
justicie  loconiiii  prcdictorum  ad  ipsos,  et  non  ad  dictos  religiosos 
Sancti-Victoris,  pertinere,  et  impedimentum  per  eosdem  religiosos 
Sancti-Victoris,  in  justicia  predictorum  locorum  apposiUim  amoveri, 
dictis  religiosis  Sancti-Victoris  pluribus  causis  et  racionibus  con- 
trarium  asscrentlbus,  et  a predictis  petentibus  se  absoivi  : Tandem, 
visis  inquestis  super  predictis  factis,  neciion  privilogiis  et  aliis  lit- 
teris  et  instrumentis  ex  utraque  parte  productis,  visis  et  diligenter 
examinatis,  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  et  decla- 
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ratum  proprieUteni  justicie  dicti  clansi  Sancû*VictorLs  ac  pertinen- 
ciarum  ^tisdem,  prout  se  comportant  per  totum  usque  ad  dictuiu 
clarusuni  Tyronis,  ad  dictos  reiigiosos  beate  Genovefe,  et  non  ad 
ipsos  reiigiosos  Sancti-Victoris,  pertinere,  reiigiosos  eosdem  Sancti- 
Victoris  ab  Irapeticione  predicta  dictorum  rebgiosorum  Sancte- 
Gcnovefc  facta,  super  proprietate  justicie  dicte  curie,  sentcnciaiiter 
absoiventes. 

Men.se'  Marcii.  < 

Toffardus  roportavit. 

XXXVI.  Aprisia  pro  Raymundo  Guilleimi  de  Bodos,  quod  possit 
con.slruere  domuni  forteni , propter  defectus  in  ca  repertos,  fuit  per 
curiam  anuilata. 

Martis  post  Anniiuciacionem  Domini. 

M.i  Aymo  rejxjrtaTit.  ?'i1îr,7  ri  > -i  . - 

■ ^ .'"üt  ; I.  i-.r  i. '-.fp  ■.i''ii-i'->j(j!r  T.ri  Tjijr/?  "jap  ■-J’:,!/»'  . 

t XVXVn.  Citm  Alltigù\MVÎVtrri^n»«*w».«;pr4. 

iicasset  <piod  ipsc  in  cmpcione  annalis  fructuum  archipre^yteratm 
du  Azayo,  dioccsis  Piclavensis,  quod  annaic  ipse  a gcntibus  nostris 
einerat,  in  quadain  pccunie  sununa  dampnificatus  fuerat  per  factum 
upisoopi  Piclavensis  et  gencium  suarum,  et  ad  ejus  instanciam  mau- 
da8scmu.s  super  hoc  veritateni  iuquiri  r Tandem,  inquesta  super  hoc 
lacta,  visa  et  sidigenter  exaininata,  eadem  inquesta,  propter  deifec- 
tii.s  in  ea  repertos,  per  curie  nostre  judâohini  fuit  totaiiter  anuiiata. 

Vcneris  ante  Annunciacionem  Domini. 

ToITardus  reportavil. 

XXXVIIl.  Cuni  Galterus  de  Brabancia,  serviens  noster  Trecensis, 
curie  no.stre  conquestus  fui.ssct  super  co,  ut  diccbat,  quod,  ipso 
suum  officiuni  exercente,  Galterus  de  Porta,  prepositus  Trecensis, 
ipsum  injuriose  vcrberando  et  male  tractando,  ejusque  litteras,  de 
dicto  suo  servicioiper  ballivum  Trecensem  sibi  concessas,  eidem  vio- 
lenter auB'erendo,  et,  cuin  multis  opprobriis  et  verbis  inboueslis, 
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eas  lacerando,  pluriinas  injurias^  verbcra  et  ali.i  gravaniina  intuierat 
eidein,  et  ipuin  amoverat  a senricio  suo  predicto,  et  ad  ipsius  ser- 
viciitis  instanciam  ac  c\  oilicio  nostro  mandasseniiis,  partibus  vocatis, 
inqiiiri  super  lioc  veritatcm  : Tandem  inqiiesta,  super  hoc  facta, 
visa  et  diligenter  exaniinata,  per  curie  iiostre  judicium,  dictum  fuit 
quod  dictus  servions  recupcrabit  sei'vicium  suum  predictiiin,  et  quod 
de  cjus  recuperacione  ballivus  Trecensis  dabil  eidom  litteras  suas  pa- 
tentes, et  quod  dictus  Galtcrus  de  Porta  solvet  nobis  quadringentas 
libras  Turonenscs  pro  emenda  predictoruni,  et  dicto  servienti  centuni 
libras  Tiironenses,  pro  injuria  et  danipnis  sibi  per  eumdem  illatis. 

Vcneris  predicla.  > ■ 

Divio  rcportavit. 

XXXIX.  Cuin  a qiiodani  judicato  per  ballivum  Ceiiomanensis  epiv 
copi  lato,  pro  Gaufrido  le  Vallet  contra  Joltannem  Dyerre,  in  qua- 
daiii  causa  que  super  recuperacione  quarunulam  reruiii  heredi- 
tarianim  coram  dicto  ballivo  vertebatur  inter  partes  predictas;  qui 
ballivus  pronunciavit  in  causa  liujusmodi  procedenduiri  esse  per  re- 
cepeionem  juramenti  et  probacionum,  dictus  Johannes,  tanquam  a 
falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appellasset,  et  in  causa  <Ucte  ap- 
pellacionis,  super  factis  ab  ipsis  partibus  in  nostra  curia  propositis, 
fecissemus  veritatem  inquiri  : Tandem,  visis  et  diligenter  examinatis 
tam  inquesta  quam  processibus  omnibus  antedictis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  prcdictum  ballivum  bene  ju- 
dicasse  et  dictum  Johannem  male  appcllassc,  et  quod  ipso  Johannes 
hoc  nostre  curie  emendabit.  • • • 

Veneris  predicta. 

Magister  Lambertus  de  Voyssi  reportavit. 

XL.  Cum  inter  Petrum  GilTardi , civem  Parisiensem , ex  una  parte , 
et  Oudardum,  draperium,  civem  Silvancctensem , ex  alia , coram 
Silvanectensi  preposito  questio  mota  fui.sset  super  eo  quod  dictus 
Petrus  contra  predietnm  Oudardum  proponebat  quod  ipse  Petrus, 
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in  territorio  ville  do  Gonniex,  in  censiva  et  doniinio  abbatis  Sancti- 
Dyontsii,  habebat  quatuor  arpenta  vinearum,  in  quibus’ quatuor 
dolia  vini  excreverant,  que  doba  vini,  ut  idem  Pelrus  dicebat,  pre- 
dictua  Oudardus,  sine  causa  racionabili,  Icvaverat  et  in  ipsius  Pétri 
prejudiciuin  detinebal;  peteretque  dicta  quatuor  vini  dolia  sibi  reddis 
et.eunidem  Oudarduiu  ad  ea  sibi  reddenda  compelli;  predicto  Ou- 
dardo  in  contrarium  proponente,  et  pluribus  causis  dicente  se  ad 
hoc  non  teneri;  dictus  prepositus,  auditls  parcium  racionibus,  eiim- 
dem  Oudardum  ab  impeticione  predicta  dicti  Pétri  per  suiim  judi- 
ciuni  absolvit;  a quo  judicato,  tanquain  a falso  et  pravo,  dictus  Petrus 
ad  ballivuiii  nostruin  Silvanectensem  appeliavit  ; qui  ballivus,  in  causa 
dicte  appcllacionis  procédons,  predicti  prepositi  sentenciani  conlir- 
mavit;  a cujus  ballivi  scntencia  conlirmatoria  dictus  Petrus  iterato 
ad  nostrani  curiain  appeliavit  : Tandem,  in  causa  dicte  appellacionis, 
auditis  parcium  racionibus  bine  et  inde , et  super  factis  ipsanim  par- 
ciuin  inquesta  facta,  visa  et  diligenter  examinata.  visisque  processi- 
bus  omnibus  antedictis,  per  curie  nostre  judiciuni , dictum  fuit  et 
pronunciatum  predictos  prcposituin  et  ballivum  bene  judicasse,  et 
dictum  IVlruni  male  appellasse,  et  quod  ipse  Petrus  hoc  curie  nostre 
emendabit. 

Mercurii  ante  Annunciacioneui  Doniini. 

M.  AUou  rejiortavit. 

XLl.  Cum  inter  majorem  et  juratos  conimunitatis  Mcldensis, 
ejusdem  coiumunitatis  noniinc,  ex  una  parte,  et  Girarduni  de  So- 
lerio,,  monetarium,  ex  altéra,  in  curia  nostra  controversia  mota  esset 
super  eo  quod  dicti  major  et  jurati  dicebant  dictum  Girardum  con- 
tribuere  debere  in  solucionc  cense  nobis  débité  ab  eisdem  racione 
Campanie,  pro  coucessione  communitatis  predicte,  asserentes  se 
uses  et  consuetos  fuisse  a longissimis  temporibus  et  se  esse  in  sai- 
sina,  négligentes  dictam  censam  solvere,  compeilendi  ad  hoc  per 
capcionero  bonorum  suoruni,  et  propter  hoc  peterent  per  jus  dici 
dictum  Girardum,  taniquam  civeiii  dicte  communitatis,  debere  con- 
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Hhilippc  IV,  tribuere  in  premissis,  et  pignora  ipsius  Girardi  propter  hoc  capta 
per  dictos  uajoreiii  et  juratos  per  nos  dicto  Girardo  ad  recreden* 
ciain  data  et  in  manu  nostra  tanquam  superiorts  posita,  apud  eos 
reponi  et  maniun  eoruni  deligari,  ut  possint  dictuni  Girarduni  com- 
pellcrc  ad  curitrLbucioneni  predictani;  eodcin  Girardo  contrarinm 
asserente,  et  dicente  se  esse  monetarium,  ac,  virtutc  et  auctoritate 
privilcgiorum  a nobis  monetariis  concessoruni  et  alils  racionibus  se 
ad  preinissa  non  teneri  : Tandem,  super  articuiis  dictarum  parcium 
bine  inde  in  curia  nostra  super  premissis  traditis,  incpicsta  de  man- 
date nostro  facta  et  per  curiam  nostrani  visa  et  diligenter  exaroinala, 
visis  eciani  privilegiis  et  litteris  utriusque  partis,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictmii  et  pronunciatum  extitit  dictum  Girardum  contri- 
buere  debere,  cum  civibus  dicte  communitatis,  in  soliicione  cense 
predictc,  eosdeniquc  cives  esse  in  saisina  dictum  Girardum  oom- 
pellcndi  contribuerc  cuiii  dictis  civibus  in  dicte  oense  soiucione,  ac 
pignora  dicti  Girardi  pro  premissis  capta  apud  dictos  majorem  et 
juratos  ad  fincm  predictum  debere  reponi. 

Martis  post  Aununciacionem  Domiiii. 

Rosselletus  reportavit. 

XLII.  Cum  abbas  et  conventus  monasterii  Sallatensis  nobis  signi- 
ficassent  quod,  cum  Guillelmus  de  Fontibus,  bajulns  pariagii  de  Sai- 
lato,  communis  inter  nos  et  ipsos  reiigiosos,  una  cum  Bemardo 
Breban,  ejus  scrvieiite,  irent  per  villam  de  Sallato  perquirentes,  pro 
capiendo  inalelàctorcs  (|uosdam  qui  maleiicia  quedam  commisisse 
dicebantur,  ibidem  consides  ejusdem  ville  sen  gentes  eorum,  ciini 
complicibus  eorumdeui,  ipsos  bajulum  et  servientem  violenter  ce- 
perunl,  male  tractaveruiit , et  secum  captos  duxerunt,  dictique  con- 
sules  in  donio  consulatus  eorum  ipsos  detinuerunt  captos  per  duas 
nocles  et  unaiii  diem,  ideoqtie  petcrenl  predicta,  tam  nobis  quam 
ipsis  rcligiosis,  emeudari;  et  e contra  dicti  consulcs,  ad  sui  delfen- 
sioDCiu,  proponerent  quod  quidquid  in  facto  bujusmodi  per  ipsos  et 
gentes  eorum  factum  fuerat,  ipsi  feceraul  juste  et  licite,  et  jure  suo 
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iiten<k),  pro  cu»todia  dicte  vHte;  dicentes  se,  ex  facto  hujusmodi,  ad 
emendam  aiiquani  multis  racionibus  non  teneri  : Tandem,  auditis 
parcium  racionibus  bine  et  inde,  et  inquesta  de  mandato  nostro  su- 
per hoc  facta,  visa  et  diligenter  examinais,  visis  eciam  litteris  regiis 
in  inquesta  predicta  productis,  predictos  consiiles  et  corum  compli- 
ces, per  curie  nostre  judicium,  absolvimus  a predictis  propositis 
contra  ipsos,  hoc  siquidem  observato  quod  per  hujuBniodi  judica- 
tum,  cause  principali  super  consulatu  dicte  ville,  et  ejus  juribus 
inter  procuratorem  nostrum  et  dictos  rcligiosos,  ex  una  parte,  et  per 
dictos  consules,  ex  altéra,  corara  nobis  pendent! , nullum  prejudi- 
cium  generetur 

MartLs  post  Annunciacioneni  Domini. 

Monti  reporta  vit. 

XLIil.  Cum  in  causa  mota,  coramsenescallo  nostro  Petragoricensi, 
iater  procuratorem nostrum,  pro  nobis,  ex  una  parte,  etGuillelmum 
et  Bemardum  de  Buxeria,  fratres,  ex  altéra,  super  hoc  quod  idem 
prociu^tor  noster  asserebat  quod  dicti  fratres,  in  quodam  fumo 
nostro  sito  in  barrio  de  Lauserta,  extra  muros,  prope  domum  naa- 
gistri  Amaldi  Carpentarii  et  prope  domum  ArnaUli  de  Gampiras, 
utebantur  furneria  de  quoquendo  panein,  et  portando  et  reportando 
pancm  in  dicto  fumo  coqueiitibus,  ac  percipiendo  duos  torteUos  de 
quolibet  ibi  paneni  dequoquente,  cum  jus  hoc  faciendi  non  ha- 
berent,  ut  idem  procura lor  diccbat,  petens  eos  prohiberi  ne  dicta 
furneria  de  cetero  uterentur,  lata  fiiisset  dilfinitiva  sentencia  per 
dictum  sencscallum  pro  nobis  et  contra  dictos  reos,  dicti  rei  a prer 
dicta  sentencia,  tanquam  ab  iniqna,  ad  nos  appellantes,  judicem  sibi 
dari  iui causa. appellaciooû  hujusmodi  impetramnt;  qui  judex,  vo- 
catis  partibus,  super  ipsarum  articulis  veritatera  inquisivit,  et  nego- 
citim  hujusmodi  perfeclum  ad  curiani  nostram  remisit  : Visis  igitur, 
per  curiam  nostram,  tam  principalis  quani  appellapiontSi cause  pre- 
dicte  partis  utriusque  proce$.sibus  et  diligenter  examinatis,  pronun- 
ciatum  fuit,  per  curie  uostre  judicium,  male  pronunciatnm’ fuisse 
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Pnii.ippE  IV,  per  dictum  senescallum,  et  per  dictos  Gailieltnum  et  Bemardum 
bene  fuisse  appcilatiim,  et  fiierunt  dicli  rci  ab  iuipctlciooc  dicti  pro- 
curatoris  nostri,  per  idem  judiciuin,  super  lioc  absoluti. 

Rosselletus  reporlavit. 

Jovis  post  Annunciacioneni  Domini.  ; i ■ i, 

i I 

XLIV.  Giim,  in  causa  niota  corain  soncscallo  iiostro  Pelragori- 
ccnsi,  inter  procunitorcm  nostruiu,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Bay- 
niundum  Alacris,  ex  altéra,  super  hoc  qiiod  idem  procurator  nos- 
ter  asscrebat  quod  dictus  Haymundiis,  in  quodam  furno  nostro  sito 
apud  Lausertam,  prope  portam  vocatam  de  Ecclesia,  in  domo  que 
confrontaUir  cum  portai!  dicte  porte,  utebatur  furneria  de  quo- 
([uendo  panein  et  porlando  et  reporlando  in  dicto  furno  pancni  co- 
quentibus,  ac  pcrcipicndo  duos  lortellos  de  quolibet  ibi  panem  de- 
quoqucnte,  cum  jus  hoc  facicndi  non  liaberet,  ut  idem  procurator 
dicebat,  petens  eum  prohibcri  ne  dicta  furneria  de  cetcro  uteretur, 
lata  fuissct  diflinitiva  senteiicia  per  dictum  sencscallum  pro  nobis 
et  contra  dictum  Raymiindum,  dictus  Raymundiis  a prcdicta  sen- 
tencia,  tanquam  ab  iniqua,  ad  nos  appellans,  jiidiccm  sibi  dari  in 
causa  appellacionis  hujusmodi  impetravit;  qui  judex,  rocatis  parti- 
bus,  super  earuin  articulis  per  nostram  curiam  sibi  missis  testes  re- 
cipiens,  inquisivit  super  hoc  veritatem,  et  negocium  perfectum  ad 
curiam  nostram  remisit:  Visis  igilnr,  per  curiam  nostram,  tam  prin- 
cipalis  cause  quam  appellacionis  utriusrpie  patris  processibus,  et  di- 
ligenter examinatis,  proniinciatum  fuit,  per  curie  nnstre  jtidicium , 
male  pronuncialum  per  dictum  sencscallum  et  bene  appellalum 
pér  dictum  Raymiindum  fuisse,  cl  fuit  dictus  Ravmundus  ab  impe- 
licione  dicti  procuratoris  nostri,  per  idem  jiidicium,  super  hoc  ab- 
solûtes. ' ‘ I 

Jovis  post  Anniinciacioncm  Oomini.  >■  ■ • •••  ' '!  • i'  •■ii.- 

Rosselletus  rcportavit.  . . I 

XJ..V.  Cum  causa  mota  fuissct  coram  senescallo  nostro  Petrago- 
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riccusi  inter  procuratorcm  nostrum,  ex  una  parte,  et  Guilielmum 
et  Bemardum  de  Buxcria,  fratres,  ex  altéra,  super  lioc  quod  idem 
procurator  nostcr  asserebat  quod  dicti  fratres,  in  quodam  furno 
nostro,  sito  infra  muros  de  Lauserta,  prope  domiim  Ârnaldi  Lal- 
beruco  et  prope  domum  que  fuit  quondam  Guillelmi  Bertonis, 
utebantur  furneria  dequoquendo  panem  et  portando  et  reportando 
in  dicto  furno  panem  quoquentibus,  ac  percipiendo  duos  tortellos  a 
quolibet  ibi  panem  dequoquente,  cum  jus  hoc  faciendi  non  babe- 
rent,  ut  idem  procurator  dicebat,  petens  eos  probiberi  ne  dicta 
furneria  de  cetero  utcrentur,  et  lata  fuisset  sentencia  diffinitiva  per 
dictum  senescallum,  pro  nobis,  et  contra  dictos  rcos,  dicti  rei  a dicta 
sentencia,  tanquam  ab  iniqua,  ad  nos  appellanles,  judicem  sibi  dari 
in  causa  appellacionis  bujusmodiimpetrarunt;  qui  judex,  vocatispar- 
tibus,  sup>er  earum  articulis  per  nostram  curiam  sibi  missis  testes 
recipiens,  inquisivit  super  boc  veritatem,  et  negocium  pcrfectum  ad 
curiam  nostram  remisit  : Visis  igitur,  per  curiam  nostram , tam  priii- 
cipalis  cause  quam  appellacionis  utriusque  partis  processibus,  et  di- 
ligenter examinatis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium, 
male  pronunciatum  per  dictum  senescallum,  et  bene  appellatum 
per  dictos  reos  fuisse , et  fuerunt  dicti  rei  ab  impeticionc  dicti  pru- 
curatoris  nostri  super  hoc  absoluti. 

Jovis  post  Annunciacionem  Oomini. 

Rosselletus  reportavit. 

XLVI.  Cum  Symon  dictus  Piquet  ageret  contra  Jacobum  dictum 
le  Feutrier,  et  quamdam  domum  sitam  Parisiusque,  ex  forisfactura 
Bernardi  dicti  le  Chaucier,  ad  nos  devenerat,  que  per  gentes  nostras 
Castellcti  Parisiensis  exposita  venalis  fuerat,  et  pro  qua  habenda 
dictus  Symon  dicebat  se,  inira  debitum  tempus,  plus  obtulisse, 
quam  domum  idem  Jacobus  possidebat,  peteret  sibi  adjudicari  et  de- 
liberari , vel  saltem  jus  suum  in  eadem  sibi  salvari , et  emolumenta 
per  dictum  Jacobum  ex  dicta  domo  percepta  sibi  reddi,  neenon 
litteram  eidem  Jacobo  concessam  super  vendicione  dicte  domus, 
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sibi  Tactani  per  gentes  nostras  prcdictas  totaliter  aniillari,  predicto 
Jacobo  e contrario  proponente,  et,  pliiribus  racionibus,  petente  ab 
impeticione  prodicta  dicti  Synionis  se  absolvi  : Tandem,  auditis  su- 
per hoc  racionibus  parcium  predictaruiii , et  super  factis  earum  in- 
quesla  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  dictus  Jacobus,  per  curie 
nostre  judicium,  ab  impeticione  prcdicta  dicti  Symonis  extitit  ab- 
soiutus. 

Jovis  post  Anniinciacionem  Domini. 

M.  Dyonisius  repoiiavit. 

XLVII.  Cum  abbas  et  conventus  Sancti- Victoris  Parisiensis  et 
eorum  prier  de  Brayo  dicerent  et  proponcrent,  contra  hospites  suos 
de  Ruilli  et  de  Chamissi,  quod  ipsi  injuste  et  sine  causa  se  posue- 
rant  in  saisina  eligendi  servientes  pro  justiciando  et  custodiendo 
justiciam  dictorum  religiosoruiu,  declarato  inter  partes  quod  dicti 
hospites  eligebant  duos  viros  et  presentabant  dicto  priori  seu  cjus 
mandate,  qui  duo  jurabant  ad  sancta  Del  Evangelia  quod  quinque 
bnnos  viros  de  dictis  villis  eligerent;  qui  quinque  elccti  jurare  de- 
bebant  similiter  quod  alios  duos  bonos  viros  eligerent  et  presen- 
tarent  domino  dictarum  viilarum,  et  isti  duo  jurarent  dicto  domino 
quod  bene  et  fideliter  custodirent  territorium  et  villas  predictas  et 
reportarent  dicto  domino  malcficia  pro  suis  emendis;  qno  facto,  illi 
duo,  de  auctoritate  dicti  domini,  remanebant  servientes  per  unum 
annum  ibidem;  item,  et  quod  dicti  hospites  injuste  se  posuerant  in 
saisina  utendi  de  pasturagiis  in  maresio  sito  inter  villam  de  Brayo 
et  dictam  villam  de  Ruilli;  item  in  saisina  custodiendi  l'estaion  men- 
sure  ad  vinum;  item  et  ponendi  niensuralores  pro  mensurandis  red- 
ditibus  qui  a dictis  hospitibus  dictis  religiosis  in  dictis  locis  de- 
bentur;  declarato  eclam  inter  partes  quod  dicti  hospites  eligebant 
duos  homincs,  quos  presentabant  domino  dictarum  viilarum,  qui 
duo  jurabant  dicto  domino  quod  ipsi  eligerent  duos  alios  probos 
homines,  qui  duo  ultimi  jurarent  dicto  domino  quod  ipsi  bene  et 
fideliter  reciperent  redditus  dicto  domino  débites  et  illis  de  Vic- 
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toria  et  de  Silvanecto;  que  omnia  diccbant  dicti  roiigiosi  ad  iptsos  et 
non  ad  dictos  hospites  pertinere;  quare  petebant  dicti  religiosi  pro- 
nunciari  et  declarari,  per  curie  nostrc  judicium,  jus  omnium  predic- 
torum  ad  eos  ptertinere,  dictosque  boapites  a predictis  injustis  pos- 
sessionibus  seu  saisinis  esse  totaliler  expellendos;  dictis  hospitibus 
contrarium  asserentibus  multis  racionibus  et  petentibus  se  ab  iiu- 
peticione  dictorum  rel^osoruro  super  premissis  absolvi  : Tandem, 
inquesta  super  predictis , de  mandate  nostro  facta,  visa  et  diligenter 
examinata,  dicti  hospites  ab  impeticione  prcdicta  dictorum  religio- 
sorum  fucrunt  per  curie  nostre  judicium  absoluti. 

V'eneris  post  Annunciacionem  Doniini. 

M.  Aymo  reportavit. 

XLVIII.  Cum  curie  nostre  signiiicatum  fui.sset  quod  Guiardus  de 
Marchia,  domicellus,  in  castellania  de  Archiaco  proclamari  fecerat 
ne  quis  extra  dictant  castellaniain  vinuin , biadum  vel  aliud  quod- 
cumque  venale  deferret  vel  defurri  faceret;  quodque  scnescallus 
Xantonensis,  ex  parte  nostra,  quemdain  misit  servientcni  ad  dictum 
bannum,  tanquam  factuib  inracionabilitcr,  annullandiim , eo  quod 
proclamando  quod,  de  quacumque  castellania  in  aliam  dicte  senes- 
cailic  castellaniam , liccret  cuiiibet  victualia  deportare;  quodque, 
dum  idem  servions  in  foro  de  Archiaco  predictum  inandatum  sibi 
injunctum  adimplerct  et  proclamaret,  Petrus  Audrant  et  Aymericus, 
valleti  dicti  Guiardi,  eumdcin  servientem  sic  injunctum  sibi  ofTi- 
cium  exercentem,  ceperunt  per  guttur,  cum  arrestaverunt  ex  parte 
dicti  Guiardi,  et  male  tractaverunt;  item,  Petrus  Audrant,  ballivus 
dicti  Guiardi,  et  eciam  ejusdem  Guiardi  prepositus,  qui  tune  erat 
apud  Arohiacum , qui  présentes  fuerunt  malcficio  supradicto,  mil- 
ium, in  facto  liujusmodi,  arcendo  malefactores  predictos,  consilium 
aposuerunt;  propter quod  senescallo  nostro  Xantonensi  mandavimus, 
per  nostras  litteras,  quod,  vocatis  qui  essent  evocandi,  super  pre- 
dictis et  eorum  circonstanciis  universis  diligenter  inquireretur  veri- 
tatem , et  inquestam  quam  inde  faceret  ad  diem  sue  sencscallic  nostri 
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paHamenti  rcmitteret  sub  suo  clausam  sigillo  : Visa  igitur  dicta  in- 
qucsta,  et  consideratis  omnibus  que  nostram  curiam  moverc  pote- 
rant  et  debcbant,  per  nostram  fuit  curiam  ordinatum,  non  obstante 
quadam  appcilacione  per  dictum  Guiardum  interposita,  quara  ipsa 
curia  nostra  frivolam  reputavit,  quod,  si  diclus  Guiardus  advoct  fac- 
tum predictum  , ipsc  solvcl  nobis  quingentas  libras  Turonenses  pro 
emenda  excessuum  predictoriim , de  quibus  babebit  dictus  serviens 
ipiinquagiiita  libras;  si  vero  dictum  factum  non  advoavcrit,  predic- 
tus  Petrus  Audrant  et  Avmericus,  valleti  dicti  Guiardi,  ac  dictus 
Petrus  Audrant,  ballivus  dicti  Guiardi,  et  prepositus  qui  tune  erat 
apud  Arcliiacum,  capientur  per  scncscallum  predictum  et  in  Castellcto 
nostro  Parisiensi,  sub  fida  custodia,  per  dictum  scncscallum  mit- 
tciitur  puniendos  pro  computo  excessuum , prout  curie  nostre  vide- 
bitiir  faciendum. 

Sabbato  post  Annunciacionem  Domini. 

Gorintus  reportavit. 

XUX.  Cum  coram  ballivo  dilceti  ac  lidclis  nostri  cpiscopi  Lin- 
gonensis  Jobanna  dicta  la  Vauticre,  civis  Lingonensis,  contra  Pero- 
nam,  relictain  defuneti  Jaquini  le  Gantier,  proposuisset  quod  prepo- 
situs Lingonensis  contra  tutores  liberorum  defuneti  predicti  Jaquini 
pronunciaverat  quod  ipsi  tutores  non  dixerant  aliquid  nec  propo- 
suerant  propter  quod  ipsa  Jobanna  deberet  pcrdcrc  suam  partem 
bonorum  que  fuenmt  Aiaidis,  defunctc  matris  sue,  peleretque  dicta 
Jobanna  quod  prefatus  ballivus  predictum  judicatum  execucioni  fa- 
ceret  demendari , dicta  Perona  in  contrarium  se  pluribus  racionibus 
opponente;  tandem,  post  multas  racioncs  bine  inde  propositas,  pre- 
fatus ballivus  dillinitivc  pronunciavit  quod  dicta  Perona  remaneret 
in  saisina  tali  quali  de  bonis  pfedictis,  tali  condicionc  quod  ipsa 
Perona,  ex  tune  supra  pedessuos,  diceret  vel  proponeret  bonum  titu- 
lum  et  causam  propter  quam  ipsa  deberet  vel  vellet  predicta  bona 
tenere,  alioquin  adjudicabat  incontinent!  predicte  Johanne  saisinam 
et  proprietatera  bonorum  predictorum.  A quo  judicato  prefati  ballivi. 
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tanquam  a pravo  etfalso,  dicta  Perona  ad  nostram  curiam  appellavit: 
Tandem,  super  premissis  inquesta,  de  mandate  curie  nostre  i’acta, 
visa  et  diligenter  examiuata , per  curie  nostre  judiciuni , pronunciatum 
extitit  prefatum  ballivum  male  et  inepte  pronunciasse , et  predictaiii 
Peronam  bene  appellasse,  salvo  tanien  predicte  Jobanne  jure  sibi 
competente  contra  dictam  Peronam  et  contra  quoscumque  alios  in 
omnibus  bonis  que  fuerunt  predicte  Alaidis,  defuncte  matris  sue. 

Lune  post  mediam  Quadragesimam. 

M.  Allou  reportavlt. 

L.  Inquesta  facta  ad  instanciam  Ayquelini  Guilleimi  de  Sparra, 
super  recuperacione  castri  et  terre  de  Sparra , visa  et  diligenter  exa- 
mmata,  propter  ejus  defcctus,  per  curie  nostre  judiciuni,  fuit  anul- 
lata,  et  iterato  facienda  est,  vocatis  procuratore  nostro  et  aliis  evo- 
candis. 

Lune  post  mediam  Quadragesimam. 

Facta  est  commissio  super  hoc  ad  senescallum  Vasconie  et  Girau- 
dum  Balayne. 

U.  Inquesta  facta  contra  Jobannem  Blondelii,  preposituin  Mon- 
tis-Letberici , super  co  quod  diccbatur  ipsum  negligentcm  fuisse  in 
capiendo  Jobannem  Furnerii,  servientem  suuni,  qui  diccbatur  vul- 
nerasse  Dyonisium  le  Goulu,  postquam  ipse  Dyonisius  cidem  ser- 
vienti  se  reddiderat  et  arma  sua,  visa  et  diligenter  examinata,  idem 
prepositus,  per  curie  nostre  judiciuni,  coudenipnatus  fuit  nobis  in 
ducentis  libris  Parisiensibus  pro  ernenda,  et  ad  tenendam  prisioncm 
firmatam  per  duos  inenses,  Parisius,  in  Castclleto  nostro  et  ad  .sol- 
vendum  quindecim  libras  Parisienses  pro  expensis  auditorum  et  tes- 
tium  inqueste  predicte. 

Lune  predicta. 

•• 

LU.  Inquesta  inchoata  inter  comitem  Claromontcnsem , ex  una 
parte , et  capitulum  Belvacense , ex  altéra , super  garda  et  ressorto 
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Pmurri;  IV,  dc  Bailiouval  et  quibusdani  aliis  dictaruni  parcium  articulis,  cum 
ejus  commissionc  fuit,  auditis  partibus,  per  curie  judiciuin,  anul- 
iata. 

Merciirii  sccpienti. 

Gorinthus  rcj>ortavit. 

LUI.  (ium  dilectuset  fidelis  noster  cpiscopu»  Bclvacensis,  in  curia 
iiostra,  dicerct  et  proponerct,  contra  religiosos  viros  abbateni  et  con- 
vcntuin  occlcsic  bcati  Dyonisii  iu  Francia,  qiiod  ipsi  religiosi,  propc 
villam  de  Montmcliant,  fcccrant  quoddam  niolendiiiuiii  ad  ventum, 
in  prcjudiciuiii  ipsius  episcopi  et  cpiscopatus  sui  ; quare  petebat 
idem  cpiscopus  dictuni  molcndinuni  dirui  et  umnino  amoveri,  et 
per  jus  dici  quod  dicti  rcligiosi  jus  non  habcnt  facicndi  nec  tenendi 
dictuni  molcndinuni  in  loco  prcdicto;  dictis  religiosis  in  contrariuin 
proponentibus,  et,  pluribus  racionibus,  petcntibus  ab  inipeticione 
prcdicta  dicti  episcopi  sc  absolvi  ; Tandem,  auditis  bine  inde  racio- 
nibus parcium  prcdictarum,  et,  super  earum  factis,  inquesta  facta, 
visa  et  diligenter  e&aminata,  dicti  religiosi  ab  inipeticione  predicta 
dicti  episcopi  fucrunl,  per  curie  iiostrc  judiciuin,  absoluti. 

Mense  Aprilis. 

M.  Ayino  reportavit. 

LfV.  Cum  in  causis  in  curia  nostra  motis  inter  religiosos  viros 
abbatem  et  conventum  ecclesie  beati  Dyonisii  in  Francia,  ex  una 
parte,  et  Rogerium  de  Ciiebiaco  et  ejus  uxorem,  ex  altéra,  super 
jure  emolumentorum  et  exituum  duarum  quartarum  parcium  baci 
seu  bacelli  portus  de  Clichiaco , quod  jus  in  dictis  duabus  quartis 
]>artibus  predicti  conjuges  ad  se  pertinere , pluribus  racionibus,  asse- 
rebant;  predictis  religiosis  e contrario  proponentibus  et  multis  ra- 
cionibus dicentibus  prcdictum  jus  emolumentorum  et  exituum  pre- 
dictorum  ad  se  pertinere  : Tandem,  auditis  parcium  racionibus  bine 
et  inde  et  super  earum  articulis  super  biis  ex  utraque  parte  traditis, 
inquestis,  de  mandato  nostro  factis,  visis  et  diligenter  examinatis. 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  103 

per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos 
conjuges  intencionem  suam  sufiGcientcr  super  prcmissis  non  proba- 
visse,  fueruntque  dicti  religlosi  a dictis  peticionibus  conjuguai  pre- 
dictorum,  per  idem  judicium,  sentencialitcr  absoluti. 

Vcneris  post  medlam  Quadragesimam , mense  Aprilis. 

Rosselletus  rcportavit. 

LV.  Inquesta  de  Miranda  anullata  est  et  reficicnda;  et  facta  est 
super  boc  commissio,  prout  in  rotulo  hujus  pariamenti  plenius  con- 
tinetur,  de  consensu  parcium. 

Jovis  post  Brandones. 

Etinde  rcmovi  quinque  paria  litterarum,  quastradidi  consulibus 
dicte  ville  et  copiam  noininum  testiuni. 

LVI.  Significavlt  nobisPoncius  de  Castellionc,  miles,  quod,  cuni 
ipse  esset  et  sui  prcdecessores  fuissent,  ut  ipse  dicebat,  ab  antiquo 
in  possessione  vel  quasi  altam  justiciam  exercendi  in  villa  de  Villa- 
rio-Savarico , pro  parte  ipsum  contingente,  prêter  quam  in  certis 
casibus,  superbajulus  noster  Fani-Jovis  ipsum  dicta  sua  possessione 
vel  quasi  indcbite  dessaisiverat  ; et  quod,  de  mandate  nostro,  super 
predictis  inquesta  quedani  facta  fucrat,  que  judicata  non  fuerat, 
ut  dicebat,  quia,  propter  malam  custodiam  notarii  qui  eani  scripxe- 
rat,  repcriri  non  poterat,  ut  dicebat,  propter  quod  mandavimus 
.sencscallo  nostro  Tholosano,  vel  cjus  locum  tenenfi,  quod,  si  ita 
esset,  super  premissis,  vocatis  cvocandis,  de  novo  inquircret  verita- 
tcm:  Visa  igitur  et  diligenter  inspecta  inquesta  super  hoc  facta, 
conipertuiu  fuit  quod  ipsa  facta  fuerat,  forma  mandati  nostri  pre- 
dicti  minime  observata,  et  quod  a longo  tempore  citra  fuimus  et 
sumus  in  possessione  justicie  supradicte;  propter  quod,  per  curie 
nostre  judicium,  dicta  inquesta  fuit  totalitcr  anullata,  et  per  idem 
judicium  pronunciatum  fuit  nos  debere  remancre  in  saisina  pre- 
dicta;  et,  si  dictus  miles  aliquid  super  hoc  petere  voluerit,  sive  in 
possessione  sive  in  proprietate,  vocatis  procuratore  nostro  et  aliis 
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cvucandis,  servato  juris  ordine  super  hoc,  &et  ci  justicie  comple- 
nientum. 

Lune  ante  Ranios  Palmarum. 

M.  Dyoïiislus  rcporlavil. 

L\  11.  Cnin  Tliomas  Porrctc , incrcalor  de  Sancto-Dyonisio,  contra 
Girarduin  de  Monte  de  Figiaco,  pro|)oncrct  quod  ipse  dicto  Girardo 
vel  ejns  certo  inandato,  videlicct  dicto  Tortoire,  mercatori  et  insti- 
tori  suo,  codein  Girardo  mandante  et  precipiente,  vendicionis  no- 
mine  , Iradiderat  et  dcliheraverat  de  pannis  suis  pro  precio  triginta 
■sex  librarum  et  duodecim  solidorum  ; quodque  diclus  Girardus  ra- 
tificaverat  contractas  onmes  qui  facti  fuerant  et  qui  eciam  fièrent 
cum  predicto  institorc  suo,  et  quod  eciam  idem  Girardus  confessas 
fuerat  dictuiu  Tortovre  esse  mercatorcni  et  institorcm  suum  et 

V 

quidquid  idem  Tortoyre  emerat  et  eciam  emerct  ipse  Girardus  se 
promiserat  soluturum;  ideoque  peteret  dictum  Girardum  compelli 
ad  solvendum  eideni  Thome  debitum  antcdictum;  dicto  Girardo 
pluribus  racinnibus  in  contrarium  proponente  et  dicente  se  ad  hoc 
non  tencri:  Tandem  auditis  parcium  racionibus  bine  et  inde,  et  su- 
per factis  earum  inquesta  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  dictus 
Girardus,  ad  solvendum  eidem  Thome  summam  peccunie  predic- 
tam  per  curie  nostre  judicium , extitit  condempnatus. 

Mercurii  post  mediam  Quadragesimam. 

M.  Aymo  reportavit. 

LVni.  Similiter  iste  Girardus  ex  simili  causa  fuit  condempnatus 
decem  et  octo  mercatoribus  Sancti-Dyonisii,  et  habent  inde  litteras; 
et  sunt  corum  nomina  et  summe  condeinnacionis  in  cedula  senten- 
cie  cum  inquesta. 

LIX.  Visis  inquestis,  ad  instanciam  procuratoris  nostri  senes- 
callie  Petragoricensis,  factis  super  eo  quod  abbas  Tutellensis  seu 
gentes  et  ministri  temporalis  jurisdictionis  ipsius  abbatis,  in  preju- 
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diciuon  et  conteniptuin  juriadiclionis  nostre  et  dicta  jurisdictione  sua 
temporal]  abutendo,  bajulo  nostro  Montis-Dome , suum  olTicium 
exercent],  multas  injurias  intulerunt,  baculuin  nostrum  regium, 
in  quodam  portali  apud  Ruppem-Amatoris  per  serviciUem  nostrum 
appensum,  amovcrunt  et  in  lutum  seu  terram  projecerunt,  homines 
ville  Ruppis-Amatoris  ad  mandatum  gencium  nostrarum  , in  nostrum 
exercitum  volentes  venire  arrestaverunt  et  impediverunt  vemre,  et 
plurcs  ad  nos  et  nostram  curiaro  appellantes,  post  appellacioiiem 
ad  nos  interpositam , ceperunt,  arrestaverunt  et  incarceraverunt , 
vulneraverunt  aliquos  eorumdem,  et  cuidam  boraini  coudcmpnato 
per  eos  ad  amittendum  manum  sinistram,  qui  ad  nos  appcllavit, 
post  appellacionem  bujusnaodi  manum  dexteram  amputaverunt , per 
arrestiini  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  abbas  predictus,  pro  pre- 
dictls  excessibus  ministrorum  suorum , quorum  ali(|uibus  pre.sens 
fuisse  reperitur,  emeudain  quatuor  miUiura  librarum  Turonensiuni 
nobis  solvet. 

Super  eo  vero  quod  ministri  dicti  abbatis  qucmdnm  bominciii, 
positum  seu  saisitum  ad  manum  nostram , post  dictam  apposiciouem 
manus  et  inhibioionem  factam  eis,  ex  parte  nostra,  suspendisse 
dicuntur,  vocatis  partibus,  veritas  inquiretur;  et  remittetur  inquesta 
ad  curiam  judicanda. 

Sabbato  post  mediam  Quadragesimani.  ‘ 

Gorinthus  reportavit. 

Audient  doniinus  Guillelmus  de  Plaisiaco  et  Guillclmus  de  VI- 
riaco,  vel  ille  eorum  qui  vacare  pmterit. 

LX.  Facta  inquesta  per  senescallum  Carcassonensem , super  ex- 
cessibus et  armorum  portacione  lllicita  factis  in  terra  domini  \Iira- 
picis  per  quam  plurcs  homines  nobiles  et  innobiles  villarum  de 
Lordaco,  de  Caussono,  de  Apino,  de  Unacho,  de  Favinhauo,  de 
l>orda  et  de  quibusdam  aliis  villis  et  locis  comitatus  Fuxensis,  cum 
iliis  de  Andorra  qui  sunt  de  extra  regnuni,  dictus  senescallus  con- 
dcmpnavit  eos  in  plurlbus  summis  pecunie  domino  Régi  pro  emenda 
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■V.  solvendis;  ipsi  ab  hujusniodi  condempnacione  appeüarunt.  Noinina 
rondenipnatonun  et  summe  pecunie  in  sentencia  scncscalü  et  in  in- 
qiiosta  preclicta,  que  est  apud  curiam,  contincntur.  In  causa  appei- 
lacionls  dirti  senescaili,  sentencia  fuit  per  curiam  conûrmata  et  ap- 
pcllacio  reprobata. 

I.une  ante  Hamos  Palmarum. 

M.  Pasqucrius  reporlavit. 

Ista  condempnacio  excedit  summam  septem  millium  libranim 
Tiironensiiim. 

IJCI.  Visa  inquosta  per  ballivum  Aurclianenscm  facta,  ad  instan- 
riam  Pbilippi  Bougrat  de  Cbenevcriis,  scutiferi,  baliivi  quondam 
vicccoinitls  Mcledunensis,  super  morte  Guilloti  de  Buignon  et  super 
arbitral!  sentencia  inter  ipsum  Philippum  et  Adelotam,  sororcm 
dicti  mortui,  prolata  per  Arnulphuni  de  Riveriis  et  Johannem  de  Va- 
dis,  arbitres  a dictis  partibus  clectos;  dicta  inquesta  fuit  per  curiam 
annilata;  et,  si  dictus  Pbilippus  ad  dictam  arbitraicm  sentenciam 
anullandam  vel  redigcndain,  ad  arbitrium  boni  viri,  negocium  hu- 
jusmodi  diligenter  prosequatur,  vocata  ad  hoc  parte  adversa , exe- 
ciicio  dicte  sentencie  intérim  suspendetur. 

Lune  ante  Pascha. 

TofFardus  reportavit. 

LXIL  Ciim  abbas  et  conventus  inonasterii  Sancti-Laurencii  de  ab- 
bacia  curie  nostre  conquesti  fuissent,  super  eo,  ut  diccbant,  quod 
tliesaurariiis,  decanus  et  capitulum  ecclesie  beati  Hylarii  Pictavensis 
seu  ministri  eorum,  in  terra  et  justicia,  pro  indiviso  commun!  cis- 
dem  rcligiosis  et  Pictavensibus,  sita  in  dyocesi  Autissiodorensi,  que 
quondam  fuit  communia  pro  indiviso  dictorum  Pictavensium  et  Odo- 
nis  de  Soliaco  et  Francisie,  sororis  ejusdem,  ac  in  expletis  et  emoiu- 
mentis  ejusdem  justicie  aliisque  redditibus,  proventibus  et  expletis 
hominum,  terrarum,  boscorum,  essartorura  etaliorum  pluriumcom- 
munihus  inter  ipsos  pro  indiviso,  cosdem  religiosos  in  eorum  sai- 
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sina  predictorum,  pro  parte  eos  contingente,  de  predictis  injuste  ira- 
pediverant  et  impediebant  et  ibidem  multas  prisias  fecerant  per  se , 
sine  dictis  religiosis  vel  ailocato  corum,  predicta  in  ipsorum' reli- 
giosoruni  prejudicium  attemptando,  et  eciam  manuni  nostram  fran- 
gendo,  que,  propter  debatum  parcium,  erat  et  adbuc  est  apposita  in 
predictis,  peterentque  dicti  religiosi  predicta  impedimenta,  ineorum 
articulis  plcnius  expresse,  ainovcri , prisiasque  predictas  ad  locum  re- 
poui , et  hujusinodi  atteniptata  ad  debitum  statum  reduci , ac  dampna 
per  hoc,  ut  dicebant,  sibi  illata  per  i])sos  Pictavenses,  usque  ad  sum- 
mam  centum  marchanun  argent!  sibi  reddi  : Tandem,  auditis  bine 
inde  propositis  et  visa  inquesta  super  biis,  de  mandate  curie  nostre 
facta,  per  ipsius  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronuncia- 
tum  predictos  rcligiosos  intcncionem  suain  super  saisine  predicta  et 
inipedimentuiB  suQicienter  probasse,  dictaque  impedimenta  amoveri 
debere,  dictasque  prisias  per  Pictavenses  predictos  in  predictis  locis 
comraimibuSi  absque  dictis  religiosis  vel  eorum  ailocato,  fadas,  si 
extent,  alioquin  earum  valorem  dividende  inter  ipsos,  debere  reponi 
ad  locum,  et  attemptata  per  ipsos  Pictavenses  ad  statum  debitum  re- 
duci , manu  nostra,  propter  dictum  debatum  apposita  in  predictis  pro 
premissis  adimplendis,  inde  prius  amovenda.  Ipsos  tamen  Pictaven- 
ses a peticione  dictanim  centum  marcharuni,  racione  dompnorum 
petitorum,  cum  dicta  dampna  adeo  suibcientcr  quod  in  cis  debeat  per 
curiam  nostram  beri  condempnacio  probata  non  fucrint , absolvcndo. 
De  pena  vero  quinque  millium  librarum  Turonensiumj  que  dicittir 
contineri  in  littera  quadam  confecta  super  convencionibus  quondam 
super  dictis  rebus  et  bonis  babitis  inter  dictes  Pictavenses,  ex  una 
parte,  et  predictos  Odonem  et  Francisiam,  ex  altéra,  cujiis  littere 
transcriptum  in  inquesta  continetur  predicta,  curia  nostra  niebil  dixit 
ad  presens. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Bocellus  reportavit. 

LXIII.  Cum,  ex  parte  Fortanerii,  domini'de  Gordonio,  militis, 
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IV.  assorentis  quod,  ciim  ipse  divcrsis  debitis  usurariis  lioneratus,  quam- 
dam  vilJam  .siiani,  vocalain  bastidam  Fortancrii  de  Gordonio,  cum 
omnibus  ejus  portinenciis,  pro  ccrlo  precio,  ronvenlo  et  sibi  soluto, 
Jacobo  Jobannis,  bur^cnsi  de  Caturco  innobili , vendidisset,  dum 
lamcn  hujusmodi  vendicioni  nostrum  prcbercnius  consensum , et 
hoc,  ut  dicitur,  adjuncto  quod,  si  dictus  miles  infra  quinquennium  a 
teiupore  dicte  vendicionis  facte  vellet  dicto  emptori  reddere  et  sol- 
vere  precium  supradiclum  , villam  predictam , cum  ejus  pertinenciis, 
sic  venditam  rccuperaret  et  haberet,  senescallus  noster  Petragori- 
censis,  videns  villam  predictam  cum  ejus  pertinenciis  que  a nobis 
in  feudum  et  bomagium  tenetur,  sic  venditam  sine  licencia  nostra, 
positaiiupie  de  manu  nobili  in  manum  innobilcm,  dictum  precium 
dicto  innobili  reddidisset,  et  nobis  villam  predictam,  cum  pertinen- 
ciis suis,  adiuic  durante  dicto  quinqiiennio,  applicasset,  idem  miles 
infra  dictum  quinquennium  predicto  senescallo  nostro  predictum 
precium  compelenter  pro  predictis  venditis  rebabendis  obtulit,  prout 
conventiim  fuerat  inter  predictos  militem  et  emptorcm , predicto  se- 
nescallo nostro  premissa  facere  récusante,  nobis  supplicatum  fuisset 
quod  super  premissis  faceremus  inquiri  veritatem , et  ejus  faceremus 
requestam  de  recuperandis  predictis  : Tandem,  super  premissis  facta 
inquesta  de  mandato  nostro,  vocatis  procuratore  nostro  et  predicto 
milite,  auditis  proposais,  ex  parte  predictonim  procuratoris  nostri 
et  militis,  visa  et  diligenter  examinata  inquesta  predicta,  visis  eciam 
litteris  et  instrumentis  bine  inde  productis,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictus  procurator  noster  a predictis  per  militem  predictum 
propositis  et  petitis  fuit  sentencialiter  absolutus. 

Jovis  post  Sanctam-Trinitatem. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

* 

LXIV.  Propter  excusacionem  domini  de  Maignaco  et  filiorum  suo- 
rum,  inquesta  facta  inter  ipsos  et  abbatem  et  capitulum  Dauraten- 
ses,  fuit  per  curiam  anullata,  et  iterato  facienda  est,  prout  in  fine 
rotuli  hujus  parlamenti  plenius  continetur. 
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LXV.  laquesta  inter  niagistrum  Johanneni  de  Crassa  et  abbatem 
de  Crassa,  judicata  est  et  reddita,  et  est  scnteucia  scripta  In  fine 
rotuli  bujus  parlanaenti. 

LXVI.  Inquesta  inter  bolengerlos  Parisienscs  et  Guillelmuin  Petit- 
Maistre  judicata  est  et  reddita,  et  est  sentcncia  scripta  in  fine  ro- 
tuli bujus  parlanienti. 

LXVn.  Cum  Dyonisius  Cbasnel  preciutn  domus  sue , quant  vendi- 
derat  Symoni  d’Espernon,  scutifero,  videlicet  quadringentas  llbras 
Parlsienses,  quod  precium,  propler  dcbatuni  parcium,  erat  in  manu 
prepositi  Parisiensis,  peteret  sibi  reddi;  et  e contra  dictus  Synioii 
diceret  quod,  sccunduni  convenciones  inter  ipsos  iiabitas,  idem  ven- 
ditor  domum  predictam , que  pro  suis  erat  debitis  obligata , debebat 
ante  oninia  ab  obligacionibus  hujusuiodi  iiberare  : Tandem , viso  pro- 
cessu  super  hoc  babito  inter  partes  prcdictas  coram  preposito  Pari- 
siens!, et  auditis  convencionibus  in  dicto  contractu  habitis  inter 
ipsas,  curia  ordinavit  et  precepit  dicto  preposito  quod  ipse  precium 
hujusmodi  dicto  venditori  reddat,  tune  demum  cum  ipse  venditor 
in  manu  dicti  prepositi  caucionem  ydoneam , pignora  vel  üdejusso- 
rem  prestiterit  de  garantizando  dicto  emptori  domum  predictam , 
saltem  usque  ad  dicti  precii  quantitatem. 

Lune  ante  Sanctum-Petrum  ad  Vincula. 

Bocellus  reportavit. 

LXVTII.  Visa  inquesta,  inter  procuratorem  domini  Regis  et  bere- 
des  deiuncti  Reginaldi  de  Clameciaco  facta,  super  manumortua  bo- 
norum  dicti  defuncti,  propter  defectus  in  ea  repertos,  curia  ordi- 
navit  quod  inquesta  predicta  non  judicabitur,  immo  partes  iterato  et 
tanquam  de  novo  super  hoc  audientur,  et,  eis  auditis,  faciet  eis 
curia  justicie  complementum. 

Lune  ante  Sanctum-Petrum  ad  Vincula. 

Bocellus  reportavit. 
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LXVIll.  Inquesta  facta  de  mandato  doinini  Regis  per  ballivum 
Vitriaccnsem  super  quibusdam  injuriis  illatis,  ut  dicitur,  abbati 
Mauri-Montis  perquosdaiii  homines  Novc-Ville-ad-Pontcm,ad  finem 
eniendc  et  quarte  domino  Régi  prestande  vel  non,  visa  et  curie  re- 
portata,  ex  causa  non  fuit  judicata,  et  itcrato  inquirendum  est  de 
totali  facto  hujusmodi,  et  contra  partes  in  dicta  inquesta  contentas, 
et  contra  omnes  alios  culpabilcs  hujus  facti;  et,  per  testes  jam  pro- 
ductos  et  per  alios,  commissuin  est  ballivo  Vitriacensi,  Guioto  de 
Knandi-Montc  et  Johanni  Morclli,  burgensibus  Sancte-Manebcudis , 
ciim  ilia  clausula  très  vel  duo. 

Lune  ante  Candclosam. 

Bocellus  reportavit. 

Super  asserem  est. 

LXX.  Iii(|uesta  facta  super  statu  et  portamento  Rencrii  le  Bla- 
vier,  servientis  in  ballivia  Viromandensi,  reportata  curie  corani  do- 
mino archidiacono  Brugeriaruin  et  aliis,  non  fuit  judicata,  sed  ipee 
archidiaconus  débet  super  hoc  ordinare. 

Bocellus  reportavit. 

Super  asserem  est. 

LXXJ.  Inquesta  pro  consulibusBcUi-Regardi.in  Caturcinio,  super 
vaiore  partis  quant  ipsi  habent  in  decis,  furneria  et  bassa  justicia 
dicte  ville,  quam  ipsi  volunt  vendere  domino  Régi,  non  fuit  judi- 
cata, et  mandatum  est  senescallo  Petragoricensi  quod,  cum  Rex  ad 
presens  ista  non  velit  emere,  manum  suam  propter  hoc  in  predictis 
appositam  amoveat. 

In  octabis  Candelose. 

Per  dominum  thesaurarium  Andegavensem. 

Super  asserem  est. 
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INQUESTE  ET  PROCESSUS 

AUI,  JDDICATI  IN  SEQGENTI  PABLAMENTO  OCTABARUM  CANDELOSE, 


ANNO  MCCCi  I. 

I.  Cum  senescallus  Carcassonensis  baillum  iiberorum  quonclani 
Guilielmi  Prunele,  militis,  et  Ysabeliia,  ejus  uxoris,  derunctorum , 
ad  manum  nostram  posuisset,  pro  eo,  ut  dicebatur,  solummodo  (piod 
Bernardus  de  Monte-Esquivo , miles,  dictorum  patruus  Iiberorum, 
ad  quem  dicebatur  baillum  predictum,  jure  hereditario,  pertinere, 
propter  heresis  vicium  ad  mortem  i'uerat  conderopnatus,  cujus  con- 
dempnacionis  racione,  bona  omnia  dicti  condcmpnati  nobis  vénérant 
in  incursum;  et  Bernardus  de  Monte-Esquivo,  domicellus,  nepos, 
ut  dicitur,  dicti  militis,  et  dictorum  consanguineus  Iiberorum,  as- 
serens  dictam  condempnacionem , diu  est,  fuisse  factain  et  per  plures 
annos  antequam  dictum  baillum  adveniret,  predictam  mannm  nos- 
tram inde  peteret  amoveri,  et  sibi  tanquaiu  proximiori  dictum  bail- 
lum deliberari  : Tandem,  inquesta  super  hoc  facta  visa  et  diligenter 
examinata,  per  curie  nostre  judiciuni,  dictum  fuit  quod  nianus  nos- 
tra,  racione  predicta  in  dicto  baillo  apposita,  inde  amovebitur,  et 
eidem  domicello,  tanquam  proximiori  apparenti,  deliberabitur  bail- 
lum predictum,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  jure  in  omnibus  alieno. 

Vcnerls  post  SanctunvMathiam , mense  Marcii. 

II.  Cum  orta  esset  discordia  inter  prepositum  ecclesie  Reniensis, 
ex  parte  una,  et  Milonem  de  Mutriaco,  militem,  ex  altéra,  super 
eo  quod  dictus  prepositus  dicebat  et  asserebat  quod,  cum  ipse  esset 
et  predecessores  sui  fuissent  ab  antiquo  in  paciGca  possessione  eier- 
cendi  altam  et  bassain  justiciam  in  villa  de  Villaribus-ad-Nodo.s,  in 
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tcrritorio  banni  sui,  in  quo,  iil  diiebatur,  sita  est  domus  Constan- 
cii,  niajori.s  ipsius  preposili,  in  qna  habcbat  idem  prcpositus  unum 
coinpedeni  pro  dicte  juslicie  cxercicio  faciendo,  quein  dictus  miles 
violenter  fregerat  et  acceperat  in  domo  predicta,  impediendo  et 
perturbando  indcbite  et  de  novo  eundem  prepositum  super  posses- 
sione  predicta,  quare  peteliat  idem  prcpositus  <juod  manus  nostra, 
in  dicto  cüuipcdc  apposita,  propter  debatuin  parciuin  predictaruni , 
inde  ainoveretur,  et  quod  dictus  compes  in  domo  predicta  repone- 
retur  ad  exercicium  dicte  justicie  sue  facicndum,  et  quod  impedi- 
mentiim  sive  turbacio  per  dictum  militem  super  hoc  apposita  amo- 
verentur,  nccnoii  quod  injurie  et  violencie  a dicto  milite  sibi  facte 
super  hoc  emendarentur  eidem;  dictus  vero  miles  iii  contrarium  di- 
cebat  et  proponebat  quod  ipse  babcbat  omnem  altam  justiciam  in 
tota  villa  predicta,  et  specialiter  in  terra  que  a dicto  preposito  te- 
iietur  ibidem,  quarc  petcbat  quod  ipse  resaisiretur,  de  dicto  com- 
pedc,  in  quo  manus  nostra  erat  apposita  ex  causa  predicta,  et  quod 
prominciaretur  quod  ipse  nicliil  forisfecerat  fiangendo  compedem 
predictum  ; Mine  est  quod,  auditis  bine  inde  propositis,  visaque  in- 
({iiesta  super  biis  de  mandato  nostro  facta,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  et  pronunciatiim  quod  manus  nostra,  racione 
predicta,  in  dicto  compede  apposita,  inde  amovebitur,  et  quod,  per 
dictum  Milonem,  de  dicto  compede  fiet  restitucio,  in  dicta  domo, 
preposito  prcdicto  , et  quod  impedimeutum  et  turbacio  predicta  per 
eundem  militem  super  boc  apposita  inde  amovebuntur,  et  quod  in- 
jurias et  violencias  predictas  idem  miles  nobis  et  dicto  preposito 
emendabit. 

Mercurii  post  Sanctam-Mathiam. 

Monti  rcpoiiavit. 

Taxata  fuit  ista  emenda  per  curiam,  pro  domino  Hege,  ad  sexa- 
ginta  libras  Parisienses,  et  pro  preposito  ad  viginti  libras  Parisienses. 

III.  Cum  gentes  domini  Regis  super  Nicolaum  de  Dichi  et  Nico- 
laum  Daubi  de  Duaco  cepissent  viginti  sex  pannos  de  Flandria, 
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dicentes  eos  esse  domino  Rcgi  commissos;  et  e contra  dicti  merca- 
tores,  pluribus  racionibus  proponentes  dictos  pannos  non  esse  com- 
missos, peterent  eos  sibi  reddi  : Tandem  auditis  bine  inde  propo- 
sitis,  et  visa  inquesta  super  hoc  de  mandate  nostre  curie  facta,  per 
judicium  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  dicti  panni  reddentur  eis- 
dem  mcrcatoribus , vel,  si  non  estent,  valor  corum. 

Martis  post  octabas  Brandonum. 

Divio  reportavit. 

IV.  Cum  quoddam  judicalum  factum  fuisset  in  Castelleto  nostro 
Parisiensi  per  proposituin  Parisiensem,  scu  locum  ejus  tenentem, 
contra  Johannem  le  Breton  et  Agnetam  la  Brcte,  ejus  uxorcm,  pro 
Guidomaro  le  Breton,  super  successionc  bonorum  Yvonis  dicti  Gra- 
vadoH,  cujus  dicta  Agnes  cognata  et  hcrcs  erat,  ut  dicebat,  et  a dicto 
judicato,  tanquam  a pravo  et  falso,  ad  nostram  curiani,  pro  parte 
ipsorum  conjugum,  fuerit  appellatum  : Tandent,  auditis  partibus 
bine  et  inde,  et  earum  racionibus  et  dofensionibus  intcllectis,  viso 
cciam  processu  habito  coram  codera  preposito,  et  teslibus  de  novo 
super  hiis  exarainatis,  dictum  fuit,  perarrestum  nostre  curie,  dictos 
conjuges  bene  appellasse  et  male  pronunciatum  fuisse  in  bac  parte, 
et  saisinam  scu  possessionem  bonorum  bujusmodi  debere  restitui 
conjugibus  antcdictis,  salva  questione  proprictatis,  si  pars  adversa 
super  hoc  agere  voluerit  contra  cos  ; dantes  preposito  Parisiensi  tc- 
nore  prcsencium  in  raandatis,  quatinus  dictis  conjugibus  saisinam 
bonorum  ipsorum,  modo  predicto,  amoto  impedimento  quocumque, 
sine  dilacione  qualibet  faciat  liberari. 

Dominica  qua  cantatur  Lctarc  Jérusalem. 

V.  Cum  major  et  jurati  Suessionenscs,  sccundum  arrostum  nostre 
curie,  nobis  emendam  gagiaverint  pro  eo  quod  ipsi  dilecti  et  fidelis 
nostri  episcopi  Suessiononsis  servientem  ceperunt,  qui  servions  di- 
cebatur  quemdam  dictum  le  Gay  pro  suspicione  fiirti  cepisse  in  terra 
episcopi  predicti , et  noluerunt  eum  reddcrc  seivienti  nostro,  ad 
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gardiandum  dictum  cpiscopum  deputato,  et,  per  aprisiam  inde  fac- 
tam  de  mandato  nostro,  fuerimus  informati  quod  dicta  prisia  dicti 
le  Gay  facta  fuit  supra  calceatam  ville  Suessionensis,  in  trefundo 
conaitis  Suessionensis,  in  qua  dicti  major  et  jurati  facere  prisias 
consueverunt  : Mandannis  tibi  qiiatinus,  racione  dicte  capcionis 
servientis  predicti,  non  compellas  eosdein  majorem  et  juratos  sol- 
vere  nobis  emcndaiu,  sed,  propler  eorum  ioobedienciam,  pro  eo 
quod  eundem  diclo  servienti  noslro  non  reddidenint  ab  eo  requisiti, 
pro  qua  gagiaverunt  eciam  nobis  emcndain,  ab  ca  non  libères  cos, 
sed  ad  presens  supersedeas  de  ea  levanda.  Per  boc  lamen  eldem  epi- 
scopo,  in  jure  suo  per  dictum  arrestum  quesito,  nolumus  prejudi- 
ciuni  aliquod  generari. 

Jovis  ante  Annunciacioncm  Domini. 

Ballivo  Viromandie. 

VI.  Ballivo  Turonensi  : Ad  instanciam  dilecti  et  fidclis  nostri 
episcopi  Cenomanensis,  asserentis  qiiod  custodes  regaliura  Ceno- 
manensimn,  a nobis  depiitati  in  diiabiis  iiltimis  vacacionibus  ecclesie 
Cenomanensis,  décimas,  firmas  et  pensionesquarumdam  ecclesiarum 
Cenomanensis  dyocesis,  ad  cpiscopatuin  (icnomanensem  pertinen- 
le.s,  videlicet  ecclesiarum  de  Ambitriis,  de  Colsi.'ico,  de  Montigneyo, 
de  Gastinia,  de  Luneyo,  de  Alneto,  de  Brulonio,  de  Lineriis,  de 
Fontibus,  de  Argentreio,  de  Sauceya,  de  Cliiiniriaco,  ctquarumdam 
aliarum  ecclesiarum  quas  dictus  episcopus  declarare  debebat,  per- 
ceperant  et  levaverant,  licct  décimé,  firme  et  pensiones  predicte 
alias  in  regalia  non  venissent,  predecessori  tuo  mandavimus  ut,  vo- 
catis  evocandis,  diligenter  inquircret  utnim  termini  solucionum 
dccimarum,  firmarum  et  pensionum  prediclarum,  durantibus  rega- 
libus  no.stris  alias  quam  in  dictis  vacacionibus  ceciderant,  levate  et 
receple  fucrant  pro  nobis  per  custodes  regalium  nostrorum  qui  pro 
tempore  fuerunt,  et  inquestam  curie  nostro  remittoret  factam  super 
istis;  visa  igilur  per  curiam  nostrain  inquesta  super  boc  facta  de 
mandato  noslro,  per  quam  probatur  quod,  licet  per  custodes  re- 
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galium  nostrorum  aliquc  firme  et  pcnsiones  prediclarum  parrochia- 
rum,  temporo  regalium  quorumdam,  capte  et  Icvate  fuissent,  fue- 
rant  tamen  per  ipsos  custodes  restitute  capitule  Cenoniancnsi , futiiro 
episcopo  reservande,  de  mandate  curie  nostre,  ut  in  ipsa  restitu- 
cione,  ex  parte  iinius  custodum  regalium,  altéré  présente,  fuit  dic- 
tum;  de  que  mandate  quedam  copia  fuit  in  curia  noslra  ostensa,  et 
in  qua  inqnesta  unus  de  custodibus  regalium  per  suum  juramentum 
hoc  asserebat,  nec  per  ipsam  inquestam  sit  repertum  quod  in  aliis 
vacacionibus  custodes  regalium  ipsam  habuerint,  Icvaverint  vel 
perceperint  pro  nobis  : Notum  faciraus  universis  quod  intencionis 
nostre  non  est,  nec  voluntalis,  quod  custodes  regalium  nostrorum 
pro  nobis  lèvent  vel  nostris  usibus  applicent  denarios  sinodaticos, 
calhedraticos,  aut  firmas  vel  pensiones  supradictas,  in  predictis 
parroebiis  débitas  episcopo  Cenomanensi,  pro  decimis  nunquara  a 
laicis  in  feodum  detentis,  nec  tempore -regalium  nostris  pre^enito- 
ribus  applicatis;  verumtamen  retinemus  pro  nobis  ut  si  reperiri 
posset  décimas  aliquas,  pro  quibus  Ipse  firme  vel  pensiones  episcopo 
Cenomanensi  in  dictis  parroebiis  debentur,  fuisse  a layeis  in  feudum 
detentas,  vel  ipsas  pensiones  vel  firmas,  pro  temporalitatc  ad  nos 
pertinere  debenle,  deberi,  jus  nostrum  in  ipsis  salvum  persistât. 

Jovis  post  Reminiscere. 

VU.  Scnescallo  Pictavensi,  pro  magistro  J.  de  Brugeriis,  canonico 
Sancte-Radegunde  Pictavensis:  Cum,  propter  suspicioncm  que  ba- 
bebatur  de  dicto  M.  J.  quod  ipse  adbereret  inimicis  domiiii  Regis, 
dictus  senescallus  in  ejus  bonis  scu  fructibus  apposuerit  impedimen- 
tum,  et  per  aprisiara  indc  factam  et  curie  reportatam,  niebil  super 
boc  contra  dictum  M.  J.  fuerit  inventum,  mandatum  est  senescallo 
quod  ipse  amoveat  impedimentum  per  eum  super  hiis  appositum 
racione  predicta. 

Sabbato  ante  Annunciacionem  Domini. 


i5. 


Philippe  l\\ 
13M 


Digitized  by  Google 


116 


LES  OLIM. 


PHlUfPt  IV. 
I3S) 


lOST  r.UVLAMENTlM. 


I.  Gcnlilnis  scacarii  : Cum  informacio  per  Guillnlnium  le  Ferrom 
facta,  ad  instanciam  Henrici  de  Ileufçue-Villa,  super  serjenteria  de 
Pavelliaco,  qiiam  scrjcnleriam  diclus  Henriciis  asscrit  ad  se,  jure 
licreditario,  pcrtincre,  Nicolao  de  V alle  candein  ad  nos,  non  ad  dic- 
tum  Henricuiu,  perlincre diccute, prescntibusel  audilisdictis Nicolao 
et  Ilenrico,  fuerit  ex  certis  causis  per  nostrain  curiam  anullata,  saLt) 
jure  dicti  Henrici,  si  qiiod  eidcui  coinpetat  in  serjenteria  supradicta, 
mandamus  vobis  quatiniis,  ad  consorvacionem  jtiris  nostri  super  hoc 
intendentes,  si  dictus  Henricus  super  dicta  serjenteria  aliquid  petere 
voluerit,  ipsum  per  jus  ducatis,  et,  vocatis  dcfeiisore  nostro,  pro  jure 
nostro  defendeudo,  et  aliis  cvocandis,  super  hoc  exhibeatis  partibus 
justicie  conipleinentum. 

Sabbato  post  Penthecosten,  anno  Irecontesimo  tercio. 

II.  Cum  dilecti  et  fideles  nostri  quondam  Matheus,  abbas  eccle* 
sie  beati  Dyonisii  in  Francia,  et  Symon,  dominus  Nigelle,  defuncti, 
iiominc  nostro  et  pro  nubis,  dudum  mutuo  recepissent  aburgensibus 
ville  de  Gandavo,  per  manus  scabinorum  ejusdein  ville,  septem  mil- 
lia  et  quingentas  libras  Turonenses,  et  super  hujusmodi  receptione 
niutui  nostras  eisdem  sub  sigillo  ad  coronam  patentes  litteras  con- 
cessissent;  et  postea  debitum  sive  creditum  hujusmodi  cum  certis 
bonis  ipsorum  burgensium,  propter  eorum  rebcllioncm,  nobis  in 
commissuni  venisset,  intellecto  nuper  qiiod  dicta  littera  mutui  pre- 
dicti  ad  manus  Tassardi  de  Ribodi-Monte  devenerat,  idem  Tassar- 
dus  super  boc  per  gentes  nostras  ad  jus  fuit  vocatus;  et  pelitum  fuit 
ab  ipso  pro  nobis  quod  ipse,  racione  dicti  commissi , nobis  redderet 
litteram  antedictam  vel  sumiuain  pecunie  predictam  in  ea  conten- 
tam,  si  eam  magister  Johannes,  ejus  pater,  cujus  est  heres,  recepis- 
set;  ex  parle  vero  dicti  Tassardi,  pluribus  racionibus,  fuit  proposi- 
tum  se  ad  hoc  non  teneri  : Tandem,  auditis  racionibus  parcium  hinc 
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et  inde,  et  visis  inqiieslis  super  hoc  factis,  per  judiciutn  nostre 
curie  dictum  fuit  et  eidem  Tassardo  injunctuni  quod  ipsc  prcdictani 
litteram  nobis  redderet  et  assignaret,  cuni  non  fuerit  repertum  ip- 
sum magistrum  Johannem  récépissé  aliquld  de  summa  pccunie  pre- 
dicta.  Quo  arresto  sic  pronunciato,  dictus  Tassardus  incontinenti 
curie  nostre  reddidit  et  assignavit  predictam  litteram  integram  et 
illesam. 

Vcneris  ante  Panthecosten,  anno  trecentesimo  tercio. 

III.  Cum,  ex  parte  noslra  et  pro  nobis,  fuisset  propositnm  contra 
Tassardum  de  Ribodo-Monte , filium  et  heredem  dcfuncti  magistri 
Jobannis  de  Rilmdo-Monte , quod  litteras  nostras,  in  quibus  contine- 
batiir  nos,  ex  causa  mutui,  obligatos  esse  ville  et  burgensibus  de 
Duaco  in  tribus  millibus  libris  Parisiensibus,  dictus  magistcr  Johan- 
nes, tenipore  quo  ipse  vivcbat,  a dictis  burgensibus  babuerat,  pro 
recipiendo  et  recuperando  a nobis  dictum  dcbitum,  nominc  et  ad 
opus  ville  predicte,  et  quod  idem  magister  Johannes  mille  et  quin- 
gentas  libras  Parisienses  a nobis  receperat,  nomine  dicte  ville,  et  su- 
per bujusmodi  debiti  rcccpcione  obligatus  crat  dictis  burgensibus, 
tempore  rebellionis  eorum,  propter  quorum  rebellioncni , tain  obli- 
gacio  prcdicta  quam  cetera  ipsorum  burgensium  bona  nobis  in  com- 
missum  venerunl,  idcoque  petitmn  fuisset  ad  eodem  Tassardo,  pro 
nobis,  quod  ipse  dictam  pecuniam,  a dicto  pâtre  suo  rcceptam,  vir- 
tutc  dictarum  lilterarum  nobis  redderet  et  assignaret,  et  eciam  dictas 
litteras,  si  essent  apud  ipsum;  et  e contra,  pro  parte  dicti  Tassardi, 
pluribus  racionibus  fuisset  prepositum  se  ad  hoc  non  teneri  : Tandem, 
Buditis  bine  inde  propositis,  et  visis  inquestis  super  biis  factis,  perju- 
dicium  nostre  curie,  dictum  fuit  et  eidem  Tassardo  injunctuni  quod 
ipse  Tassardus  dictam  pecunie  summam  a dicto  pâtre  suo , virtute  dic- 
tarum lilterarum,  a nobis  receptam,  nobis  restituât  et  assignel,  ac 
dictas  litteras  si  apud  ipsum  existant.  Quibus  actis  deinde  visis,  et 
perlectis  rotulis  et  scriptis  nostre  camere  denariorum , vocato  ad 
hoc  procuratore  dicti  Tassardi , inventum  fuit  quod  dictus  magister 
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Johannes,  dum  vivcrct,  non  soluroinodo  dictas  mille  et  quingentas 
libras,  veruui  eciani  prodicta  tria  niillia  libraruni  Parisicnsiuin,  in- 
tègre rcceperat;  de  dicta  caméra  nostra  denarioruiu,  cujus  scripti 
facta  fuit  copia  dicto  procuratori  et  sibi,  procuratorio  nomine  dicti 
Tassardi,  injunçtum  quod  dicta  tria  millia  libraruin  Parisiensium  no- 
bis  intégré  reddat  et  assignet. 

Veneris  ante  Penthecosten , anno  trecentesimo  tercio. 

IV.  Cum  religiôsi  viri  abbas  monasterii  Menatensis  nobis  suppli- 
casset  ut  inercatum  qiiod  in  villa  Menatensi , singulis  diebus  sab- 
bati,  beri  consuevit,  ad  dicm  mercurii  mutare  vellemus,  et,  ad  cjus 
instanciam,  bailivo  Arvernie  uiandassemus  ut  diligenter  se  informaret 
si,  absque  nostro,  locorumque  vicinorum  incommodo,  et  sine  cujus- 
quani  prcjudicio,  ficri  posset  mutacio  predicta  : Visa  igitur  et  dili- 
genter, per  curiam  nostrani,  examinata  informacione  predicta,  cum 
per  eam  appareat  dictam  rautacioncm,  si  liercl,  prcjudicialem  ac 
daiiipnosam  fore,  tam  nobis  quam  loconim  dominis  vicinorum,  et 
in  rebus  uovis  coustitueudis  evidens  debeat  utilitas  attendi,  per  ju- 
diciuin  nostre  curie,  dictum  fuit  prediclam  mutacionem  Ceri  non 
debere. 

V'cneris  post  festum  Trinitatis,  anno  trecentesimo  tercio. 

V.  Cum  Martinus  Liippi  de  Lrroz,  miles  de  Navarra,  contra 
Riconem  Galligani,  lombardum,  proponeret  quod  duo  paria  litte- 
rarum,  sigillo  nostro  sigillatarum,  in  quibus  dictus  miles  dicebat 
nos  cidem  tencri  in  mille  septingentis  libris  Turonensibus  et  plus, 
eidem  lumbardo  pignori  obligaverat,  pro  quadam  pocunic  quanti- 
tatc  dicto  militi  a dicto  lumbardo  mutuata;  dicebat  eciam  dictus 
miles  quod  dictus  lumbardus,  per  fraudem  et  inaliciam,  eum  in- 
duxerat  ad  vendendum  cidem  dictas  litteras,  occasione  mutui  supra- 
dicti,  hoc  tamçn  acto  expresse  in  vendicione  predicta  quod,  quociens- 
cumque  idem  miles  dicto  lumbardo  solverct  pecuniam  mutuatam, 
idem  lumbardus  dicto  militi  rodderet  litteras  antcdictas;  quare, 
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cum  dictam  pecuniam  dicto  lumlwrdo  sullicicnter  obtulisset  pro 
qua  eidem  dictas  litleras  obligaveral,  cas  sibi  reddi  pctebat;  dictus- 
que  lumbardus  ck  adverse  dicebat  dictam  vendicionem  litterarum 
sibi  factam  fuisse,  hoc  acto  quod,  si  dictus  miles,  termine  jamdiu 
clapso,  dicto  lumbardo  precium  dictarum  litterarum  et  debili  sol- 
veret,  litteras  dicto  niiliti  restitueret,  predicla  vendicione  non  ob- 
stanle;  dicebat  cciara  quod  ipse  dictas  licteras  jam  cuidam  altcri 
lumbardo  vendiderat  bona  ûde,  quare  eas  minime  reddere  tene- 
batur:  Factis  Igitur  super  hoc,  de  mandate  nostro,  Inquesta  non  so- 
lum  una,  sed  pluribus  Inqueslis,  visisque  et  diligenter  exanilnatis 
que  in  eis  continentur,  quia  inventum  est  liquide  quod  dictus  miles 
predictas  litteras  pro  scplingentls  septuaginta  llbrls  Turonensibus 
obligaverat  dicto  lumbardo,  et  quod  facta  fuit  dicta  vcndiclo,  hoc 
tamen  acto  expresse  in  vendicione  predicta  quod,  quocienscumque 
idem  mi^s  dicto  lumbanio  solveret  pecuniam  mutuatam,  dictus 
lumbardus  dicto  mlliti  redderet  litteras  aniedictas,  judicatum  fuit 
per  curiam  nostram  quod,  salisfacto  dicto  lumbardo  de  dictis  sep- 
tingentis  septuaginta  libris  Turonensibus,  dictus  lumbardus  reddet 
dicto  militi  litteras  antedictas. 

Jovis  post  festum  sancti  Barnabe,  anno  frecentesimo  tcrclo. 

Per  magistros  in  caméra  dcnarloniin  (4). 

Et  ista  inquesta  non  fuit  michi  tradita  nec  reddita. 

M.  Ballivo  Rothomagensi  : Visa  inquesta,  de  mandate  nostro 
per  te  et  vicecomitem  Bothomagenseiu  facta , super  possessione  ve- 
nandi  ad  grossum  animal  seu  grossam  feram,  quant  pater  dilecti 
Johannis  de  Gaillon,  mllitis  nostri , babebat , tempore  quo  decessit 
in  garenna  de  Grollayo,  quamqne  dictus  miles  de  successione  dicti 
patris  ad  se  pertinere,  et  sibi  per  gentes  nostras  indebite  impedi- 
tam  fuisse  dicebat,  mandamus  tibi  quatinus  ipsum  milltem  sua 
possessione  predicla  in  dicta  garenna  ad  grossum  animal  seu  gros- 
sam feram  venandi  gauderc  permittas,  impedimentum  ibi  per  gentes 
nostras  appositum  penitus  amovendo. 
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Actum  apud  Vinccnnas,  inartis  ante  Magdalenam,  anno  trecente- 
simo  tcrcio. 

Ueportata  miclii  per  M.  G.  Charité  et  Martinum  de  Crépon,  ex 
parte  archîdiaconis  heinensis. 

VU.  Cum,  pro  excessibus  et  injuriis  quamplurimis  per  Johannem 
de  Chanlayo,  nunc  niilitem,  cum  armatoriim  multitudine,  dudum 
illalls  Guilleimo  UuisardI,  iiiiliti,  idem  Johannes  nobis  in  cmcn- 
dam  quatuor  milliuin  librarum  Turoncnsiuin  per  gentcs  nostraa  con- 
denipnatus  fuisset,  et  deinde  dictus  Johannes  plurcs  proposuisset 
raciones  per  quas  ip.se  dicobat  et  requirebat  quod  dicta  emciida  anul- 
lari  vel  sa  Item  uioderari  debebat  : Tandem,  inquesta  super  hoc  facta, 
visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
et  pronunciatum  quod  dictus  Johannes  nichil  probaverat  propter 
quod  dicte  omende  solucio  dcbeat  amplius  rclardari. 

Veneris  post  sanctum  Pclrum  ad  Vincula,  anno  trecentesimo  ter- 
cio,  sabbalo  post  Assumpcionem. 

Pronunciatum  fuit  quod  dominus  Ucx  istam  emendam  de  gracia 
rclaxabat  u.stjuc  ad  octlngentas  libras  Turoncnses. 

VIII.  Cum  Alanus  Briquet,  coram  inquisitoribus  a nobis  in  pre- 
positura  Parisiensi  deputatis,  suam  exposuis.sct  qucrelam,  diccns 
quod  Matheus  Galerani  de  Bougival  violenter  et  injuriosc  ipsum  ex- 
cecaverat,  et  quod  prepositiis  Parisiensis,  qui  super  hoc,  ut  dice- 
bat,  testes  receperat,  diiicius  ncgligcus  fuerat  in  sibi  justicia  super 
hoc  cxhibenda  ; et  e contra  dictus  Matheus  proponeret  se  nolle  starc 
deposicioni  tcstium  per  dictum  prepositum  reccptorum,  cum  eos, 
ut  dicebat,  non  vidisset  jurare  ; item,  diceret  quod,  cum  ipse  non 
fuisset  ollicialis  noster,  inquisitores  predicti  de  hoc  facto  cognoscerc 
non  debebant;  et  e contra  proponerctur  quod,  cum  dicti  inquisi- 
tores essent  do  niagistris  curie  nostre,  et  super  hoc  argueretur 
negligencia  dicti  prepositi,  ipsi  de  hoc  cognoscere  poterant  et  dobe- 
bant;  tandem  plaçait  dicto  Matheo  quod  dilectus  et  ûdclis  consi- 
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liariiis  noster  Oiidardus  de  Villa-Nova,  tune  négocie  dicte  inquisi- 
cionis  intendens,  sciret  super  hoc  veritatem.  Qui  Oudardus,  vocatis 
partibus,  super  hoc  per  fide  dignos  fecit  veritatem  inquiri  : Inqiiesta 
vero  predicta,  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata, 
vocatoque  dicto  Matheo  ad  jus  super  hoc  audiendum,  per  judiciuni 
nostre  curie , dictum  fuit  prediclum  Alanuin  contra  dictuin  Matheuin 
intencionem  suam  sulRcienter  probavisse;  et  quod  eidein  Alano, 
quandiu  ipse  vixerit,  pro  dainpnis  suis,  dictus  Matheus  annuatim 
persolvet  decem  et  octo  libras  Parisienses,  et  eciam  Iriginta  et  sex 
libras  pro  arreragiis  dicti  redditus  de  duobus  annis  preteritis  a tem- 
pore  Jesionis  predicte,  et  quod  dicti  Mathei  bereditas  et  bona  ad  hoc 
reniancbunt  obligata  .Alano  predicto;  et  quod  idem  Malheiis,  ra- 
cione  facti  predicti,  trecentarum  librarum  Parisiensium  nobis  per- 
solvet emendam. 

Lune  in  octabis  Magdalene,  anno  trecentesimo  tercio. 

IX.  Cura  in  causa  in  curia  nostra  mota  inter  priorem  et  capitu- 
lum  ecclcsic  Santi-Caprasii  de  Agenno,  ex  una  parte,  et  consules  et 
universitatem,  civitatis  Agennensis,  ex  altéra,  super  pluribus  violen- 
ciis,  injuriis  et  oppressionibus , per  dictos  consules  et  universitatem 
eciam  cuni  armis,  in  dicta  ecclesia  factis,  ut  dicebatur;  auditis  et 
pluries  parcium  predictarum  racionibiis  hinc  et  inde,  per  arrestuui 
nostre  curie  dictuin  fuisset  quod  inquesta  super  hoc  de  mandate  nos- 
Iro  facta  videretur  et  judicaretur  ; Tandem,  inquesta  predicta  per  cu- 
riam  nostram  visa  et  diUgenter  examinata,  dicta  inquesta,  quantum  ad 
partes  predictas,  propter  compromissuin  inter  se  factum  super  pre- 
dictis,  fuit  ad  presens  posita  in  suspenso,  et  ad  judicatum  reservata. 
Veruntamen,  quantum  ad  nos,  per  Judiciuni  nostre  curie,  dictum 
fuit  quod  dicti  consules  et  universilas,  pro  factis  predictis,  decem 
millium  librarum  Turonensium  nobis  persolvent  emendam. 

Lune  post  Sanctum  Laurencium,  anno  trecentesimo  tercio. 

X.  Cum  Thomas  de  Graveria  quamdam  inquestam,  super  sér- 
ies ouu.  III.  i6 
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gciileria  Sancti-Hilarii-le-IIascuit , contra  Galleruin  Corbelin,  ex 
coiniuissione  nostra,  per  ccrtos  audilores  factam  et  curie  nostre  re- 
portatam,  viileri  petcret  et  judicari;  et  e contra  dictus  Galterus, 
pliiribus  rarionibus  proponcns  dictain  inqueslani  et  commissionem 
predictani  del)cre  totaliter  anullari,  seqiie  dicta  scrjenteria  sine 
cause  cognicione  et  contra  patrie  consuetudincin  dcsaisitiim  fuisse, 
rc(|uireret  quod,  anullatis  cointnissionc  et  inquesta  prcdictis,  ipse 
reponcrctur  in  saisina  scrgentarie  supradicte  : Tandem,  audiUs  bine 
inde  propositis,  visaque  dicta  inquesta,  neenon  coiniiiissione  pre- 
dicta,  ac  rclacione  auditoruni  prcdictoruin,  dicta  inquesta,  cum  cjiis 
coiuinissione , per  curie  nostre  judicluin,  extitit  anuUata,  et  pronuu- 
ciatum  fuit  dictuni  Galterum  in  saisina  sua  dicte  sergenteric  debere 
reponi,  salvo  jure  partis  ulriusque  su|)cr  dicta  sei'gcuteria , taui  in 
pnssessionc  (jiiaiu  in  pro|>rietate. 

Sabbato  post  Decollacionein  sancli  Joliannis,  anno  trccentesinio 
tercio. 

\1.  Ballivo  Rotliuinagensi  : Cum  super  eo  quod  nos,  vacante  nu- 
per  prioratu  leprosarie  Sancti-F.gidii  de  Ponte-Audomari,  ad  eundciu 
prioratuin  presentaveramus  Jobannciii  Rabot,  conquestus  fuisset 
dilectus  et  fidclis  noster  opiscopus  l,cxovicnsis,  dicens  fralres  dicte 
leprosarie  esse  in  saisina  eligendi  sibi  priorcin  et  cundem  dicto  epi- 
scopo  presentandi,  et  ipsum  episcopum  esse  in  saisina  dictum  prio- 
rem,  sic  electum,  institiicndi  iu  leprosaria  supradicta;  et  perinforma- 
cionem  super  lioc  de  mandate  nostro  factam  inventum  fuit  quod, 
vacante  dicto  prioratu,  fratres  ejusdeni  leprosarie  sunt  in  saisina, 
vocatis  ad  hoc  vicecomite  et  majore  ville  Pontis-Audomari,  pro  eis 
consulendisctviolcnciisaiiiovendis,  eligendi  sibi  priorcm,  et  eundem 
dicto  episcopo,  racione  spiritiialitatis  dicte  leprosarie,  presentandi, 
qui  prior,  per  episcopum  approbatus,  ad  nos  pro  tcmporalitate  dicte 
donius  coDsuevit  venire,  niandamus  tibi  quatinus  cosdem  episcopum 
et  fratres  dicta  possessione,  secundum  quod  premissum  est,  gau- 
dere  permittas,  salva  in  hujusmodi  questione  proprietatis. 
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Sabbati  post  Decolacioncm  sanctis  Jobannis,  unno  trecentcsimn 
tercio. 

XU.  Cum  in  causa  mota  coram  camerario  Sancte-Genovefe  Paii- 
sieiisis,  inter  Esiuclinam,  iixoreiii  Jobannis  de  Sanclo-Marlino,  ciiin 
auctoritate  dicli  mariti  sui,  ex  una  parle,  et  Henricum  de  liurgo- 
Hegine,  garandum  Arnulpbi  de  Alta-Domo,  nomine  dicti  Armdplil, 
ex  alia,  super  divisione  cujusdam  donius  et  ejus  pertinenciaruni  et 
teirarum  arabilium,  sitaruni  apud  Trinon  et  in  ejus  terrltorio,  in 
justicia  dicte  ccclesic  Sancte-Genovcfc,  quam  divisionein  dicta  Esnie- 
lina  sibi  lieri  petebat  et  de  quibus  rebus  i'acta  iiilt  osicncio  inter 
partes,  J udicato  facto  per  dictum  camerariitm,  pro  Esnielina  pre- 
dictaconlra  dictum  Henricum  ; idem  Henricus  a judicato  Inijusmodi, 
tan({uam  a falso  et  pravo,  ad  prepositum  Parisiensem  appeUasset,  et 
idem  prepositus,  in  causa  dicte  appellacionis  procédons,  auditis  par- 
tibus  et  viso  dicto  processu,  judicasset  bene  judicatum  per  dictum 
camerariura  in  predictis  fuisse , et  eundein  Henricum  male  appellasse  ; 
idem  Henricus  a dicto  judicato  prepositi  predicti,  tanquam  a falso  et 
pravo,  ad  nostram  iterato  curiam  appcllavit:  ^’isis  igitur,  per  airiam 
nostram,  dictis  processibus  et  judicatis,  ac  auditis  dictis  partibus 
in  causa  appellacionis  predicle.cum  idem  Henricus  de  falsilate  seu 
pravilate  dictorum  judicatorum  non  docuerit,  per  judicium  nostre 
curie,  dictum  fuit  bene  judicatum  in  premissis  fuisse  per  dictos  ca- 
merarium  et  prepositum,  et  male  fuisse  appellatum  per  Henricum 
predictum. 

Lune  post  Decollacionem  sancti  Jobannis,  anno  trecentesimo 
tercio. 

Xlll.  Cum  aurifabri,  pro  suo  artilicio  supra  Magnum-Pontem  Pa- 
risiensem  operatoria  sua  ex  parle  Castelletl  tenenles,  curie  nostre 
conquesti  fuissent,  dicentes  quod,  cum  ipsi  essent  in  saisina  cam- 
biandi  et  cambium  tenendi  in  operatoriis  eorum  predictis,  et  ipso- 
riim  aliqui  tapetos  suos  in  dictis  operatoriis  suis  baberent  pro  cani- 
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bio  ibidem  Icnendo,  prcpositus  Parisicnsis,  eos  impediendo  injuste 
in  liujusmodi,  ad  reipiisicioncm  campsonini  slaila  sua  supra  dictum 
poiilcm  ex  parte  Gravie  tcncncium,  diclos  eoruni  tapclos  amovlt, 
inliibcndo  ipsis  ne  ibidem  caiiibiiiiii  tciicreiit,  recpiircnlcs  dictum 
impediinentuin  aiuoveri,  ita  quod  ipsi  possenl  iili  saisina  sua  pre- 
dlcta  can)l)lnm  tcneiidi  in  eorum  operatorlis  supradictis;  et  c con- 
tra pars  dictonim  campsorum  pliiribiis  racioiiibiis  proponeret  dic- 
Uiin  impedimeiitum,  (anquani  juste  appositum,  non  debcrc  amoveri  : 
Tandem,  auditis  bine  indc  propositis,  visisque  liltoris  quiltusdam 
ac  inquesla  super  hoc  facta,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit 
quod  factum  prcdictum  dicti  Parisicnsis  prepositi  non  rctractabitur. 

In  vigiliis  Ünmium-Sanclorum,  anno  trecentesimo  tercio. 

XIV.  Cum  procuialor  karissime  consorlis  nostre,  Johanne,  Dei 
gracia,  Francic  et  Navarre  regine,  executricis  incilte  rccordaciouis 
defunctc,  matris  suc,  (|uoiidam  Navarre  regine,  super  lioc  a nobis 
aulorixalc,  executorio  nominc  predicio  diceret  et  proponeret,  con- 
tra mcrcatorcs  sociotatis  Mozorum  cl  eoruni  procuralorem,  quod 
cum,  pro  quadam  execuclone  cujiisdam  obllgacionis  facienda  con- 
tra Donatum  de  Velluz,  et  certa  causa,  ad  qiiain  idem  Donatus  et 
ejus  societas  erant  obligali  erga  gentes  dicte  regine  Navarre,  certi 
eqiii  supra  dictum  Donatum  per  gentes  predictas  capti  fuissent,  et 
apprcciali  usquead  summam  triiim  milliuin  librarum  Tiironcnsium, 
et  pro  dictorum  cquorum  sub  precio  predicio  recredencia,  que  per 
easdcni  gentes  iliclo  Donato  facta  fuit,  Lappe-Piclc,  socius  scu  fau- 
tor  mercaturum  de  societale  Mozorum,  suo  et  lUcte  socictatis  no- 
minc, erga  gentes  dicte  regine  Navarre  j>ro  dicto  donato  fidejussisset, 
et  se  et  prcdiclam  societatem  et  eorum  bona  obligassct  ad  redden- 
dum  et  reponenduiii  in  manu  dicte  regine  Navarre  vel  ejus  mandat! 
dictos  cquos  in  eodem  statu  in  quo  capti  fucrant  supra  Donatum 
prcdictum , vcl  summam  trium  milliuin  librarum  Turonensium  supra- 
dictam,  elquod,  de  consuetudine Campanie,  socius seu  fautor  alicujus 
socictatis  camdeni  societatem  et  ipsius  societatis  mcrcalores  et  eorum 
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bona  potest  efficaciter  obligare;  ideoquc  pctcrel  dictos  niercalores 
socictatis  Mozorum  et  eorum  prociiralorein  prcdicto  nomine  com- 
peüi  ad  reddendum  et  reponenduiii  in  manu  dicte  consortis  nostre, 
predicto  nomine  cxecutorio  dicte  inatris  sue,  dictos  equos  in  statu 
prcdicto,  aut  summam  pecunic  siipradictam;  et  c contra  dicti  mer- 
catores  Mozorum  et  eorum  procurator,  pluribus  racionibus,  propo- 
nerent  prcdicta  lieri  non  debere:  Tandem,  auditis  bine  inde  propo- 
sitis,  et  super  factis  parcium  prcdictarum  inquisita  plcnius  veritate, 
visisque  cum  dcliberacione  inquesti.s  super  hiis  factis , per  judicium 
nostre  curie,  dictum  fuit  et  prouunciatum  prcdictum  procuratoreiii 
dicte  consortis  nostre  intencionem  suam  sufficienter  probussc,  et 
per  idem  judicium  dicti  mercatores  socictatis  Mozorum,  racione 
dicte  obligaciouis,  et  eorum  procuratorcm,  prcdicto  nomine  eorum- 
dem , condcmpnati  fuerunt  ad  reddendum  et  reponeadum  in  manu 
dicte  consortis  nostre,  executorio  nomine  prcdicto,  equos  supra- 
dictos  in  statu  predicto,  vel  tria  miilia  librarum  Turonensium  supra- 
dicta,  salvo  dictis  mercatoribus  jure  suo  de  habendo  recursu  super 
eorum  de  dampnificacione  in  liujusmodi  contra  donatum  prcdictum 
et  ejus  socictatem.  In  cujus,  etc.  , 

Martis  ante  festum  Omnium-Sanctorum,  anno  trecentesimo  tcrcio. 

XV.  Cum  inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  ex  una  parte, 
et  Guiotum  Meillcur-Gaigne,  pro  se  et  sociis  suis  et  mercatoribus 
socictatis  de  Meilleur-Gaigne,  ex  alia,  esset  mota  contencio  coram 
nobis,  super  eo  quod  dictus  procurator  noster,  pro  nobis,  asscrebat 
quod  Girardus  Chipre,  in  suo  testamento  seu  ultima  vobintatc  sua, 
nobis  Icgavit  quartam  partem  scxdccim  millium  ducentarum  et  vi- 
ginti  quatuor  librarum  Turonensium  parvorum,  in  qua  suinma  pecu- 
nie  ipse  Girardus  dicebat  dicti  Guidonis  socios  et  societatem  predic- 
tos,  ex  causa  certa  et  légitima,  sibi  tcncri;  pcteretque  idem  procurator 
noster  dictos  socios  et  societatem  nobis  condempnari,  et  condemp- 
natos  corapclli  ad  reddendum  quartam  partem  summe  prcdicto; 
parte  adversa  pluribus  racionibus  contrarium  proponente , et  petente 
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SC  absolvi  a pcticione  predicla:  Tandem,  audilis  super  hoc  partibus 
antcdietis,  visis  littcris  et  allis  que  dicte  partes  in  curia  nostra 
exhibuerunt,  ac  inqucstis  super  lune  iude  propusitis,  laetis  diligen- 
ter, visis  et  examinatis,  per  curie  noslre  jiidiciuin , dicti  socii  et 
luercatorcs  condempnati  l'iicrunt  ad  reddcnduin  nobis  quartaiu  par- 
tent quindcciin  inillium  liltraruui  Tiironcnsinm  parvoruni  de  summa 
prcdicta,  deductis  tainen  de  hujusmodi  quarta  parte  nobis  adjudi- 
cata  cenlum  et  viginti  libraruin  Turonensiuni  parvorum,  racione  coni- 
pensacionis  quarte  partis  quarumdam  siimmarum  contentarum  in 
qiiibusdam  littcris  curie  nostre  per  dictuiu  Guiotuni  exbibitis,  de 
(juibus  constitit  curie  nostre  predicte.  In  cujus,  etc. 

Lune  post  Sanctuin  Clcmentein,  anno  trecentesimo  tercio. 

W 1.  Per  inquestam  faclam  super  vendicione  quorumdam  bono- 
rum  niobiliuin  Esdclinc  la  Poilesse,  pro  debito  Ucgis,  per  Danie- 
leni  de  Insula,  et,  ut  ijisa  dicebat,  contra  usum  et  consuetudincni 
loci,  et  in  dicte  Esdclinc  prcjudicium:  Quia  dicta  Eisdelina  boc  non 
probavit,  iimno  contrarluin  invenitur  esse  probatuin,  dictus  Daniel, 
per  curie  judiciuin,  super  prediclis  extitit  absolutus. 

Presentibus  tbesaurario  Andegavensi,  Petro  de  Bella-Pertica , et 
J.  de  Montignaco. 

Sabbati  post  Sanctum  Lucam,  anno  trecentesimo  tercio. 

XVII.  Cuin  Robertus  le  Parmantier,  civis  Silvanectensis,  qui  pays- 
sonam  foreste  nostre  Cuysie,  anni  millesiini  trecentesimi  secundi 
novissime  preteriti,  pro  certoprecio  agentibus  nostris  emerat,  nobis 
conque.stus  l'ulssct  quod  ipse,  per  factum  gencium  nostrarum,  in  liu- 
jusmodi  quamplurimum  danipnificatus  fuerat,  pro  eo  quod  gentes 
nostre  in  dicta  payssona  eodem  tempore  porcellos  nostros  in  niagno 
numéro  posuerant  et  tenuerant  contra  voluntatem  ipsius,  ideoque 
peterct  sibi  ressaisiri  dampna  que  ipse,  per  factum  gencium  nostra- 
rum, sustinuerat  in  prcdictis:  Tandem,  visa  informacione  super  hoc 
de  inandato  nostro  facta,  visa  cciam  quadam  littera  Gaufridi  Coca- 
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irif,  caucioni-s  nostri,  ac  magistri  garnisionnm  nostrarum  per  emii- 
dem  ballivo  Silvanectcnsi  direcla,  el  continente  (juod  ipse  porceUos 
nostros  in  dicta  paissona  tune  porti  faceret,  non  obstante  quod  eain 
vendidisset,  et  quod  ipso  Gaufridus,  sccunduni  nuincrum  dictoruin 
j)orconiin,  computari  faceret  emptori  payssone  predicte,  per  curie 
nostre  judicium,  dictuin  fuit  quod  nos  eidem  Roberto,  pro  dictis 
danipnis  suis,  centum  et  octoginla  libras  Parisienses  reddcinus. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

J.  de  Montigniaco  fecit  eam  judicari,  et  fuit  presens. 

WdlI.  Cuni  inter  Synioncm  Poart  et  ejus  uxorcin,  ac  Joliannem 
Floret  et  Marlani  ejus  sororem,  liberos  defuncti  Martini  Floret, 
tanqnam  garandisatores  dicti  Synionis,  ex  una  parte,  et  Micliaelein 
Tire-Lire  et  ejus  uxorem,  ex  altéra,  orta  fuisset  inateria  questionis 
super  jure  proprietatis  el  doininii  cujusdani  doinus,  site  Parisius,  in 
Gampellis,  propre  fonlein,  inter  donium  quondam  Roberti  Sache- 
F.spce,  ex  una  parte,  et  domum  quondam  Roberti  Carpentarii,  ex  al- 
téra, cujus  domus  saisina  dictis  Michaeli  et  ejus  uxori  per  curiani 
(iastcllcti  Parisieiisis  nuper  fucrat  adjudicata;  diclique  Symon,  ejus 
uxor  et  liberi  supradicli,  proponcnles  jus  proprietatis  el  dominii 
dicte  doinus  ad  prcdictum  Symonem  pertinere,  peterent  dictum 
domum  eidem  Symoni  adjudicari,  et  predictos  Micliaelcm  et  ejus 
uxorem  ad  dimiltendum  et  deliberandum  eidem  Symoni  dictam 
domum  sentencialitcr  condempnari;  et  ex  adverso  dicti  Michael  et 
ejus  uxor  proponcnles  ad  ipsos,  non  ad  dictum  Symonem,  jus  pro- 
prietatis  et  dominii  domus  hujusmodi  pertinere,  peterent  se  absolvi 
a prcdictis  contra  se  petilis,  et  sibi  adjudicari  domum  predictain: 
Tandem,  lite  super  hiis  legitlime  contestata,  auditisque  parcium 
racionibus  bine  el  indc,  visisque  litteris  et  judicatis  super  hoc  ex- 
hibitis,  ac  inquesta  et  processibus  super  hiis  faclis,  omnibusque 
rite  actis,  et  concluso  a partibus  in  causa  predicta,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos  Michaelcm  et  ejus 
uxorem  intencionem  suam  super  predictis  suflicienler  probavisse. 
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l iiii.irrE  IV.  dictamquc  cloimini  ad  ipsos  jure  proprielalis  et  dominii  pertincrc, 
et  per  idem  jiidicium  dicli  Michael  et  ejus  uxor,  super  predictis 
contra  ipsos  petitis,  non  ohstantihus  propositis  a parte  adversa, 
iuerunt  sentciicialiter  absolut!. 

Jovis  ante  Candelosam,  anno  trecentc.siino  tercio. 

\1\.  Super  saisina  donandi  capellaniam  .Sancti  - Pétri  in  ecclesia 
.Sancti-Barlliolomei  de  liethunia,  seu  presentandi  ad  eandem,  de 
<|ua  est  controversia  inter  capitulum  ipsius  ecclc.sie  et  doiuinutn 
no.struni  Begem  : Visis  deposicionibus  tcstiiim  bine  inde  producto- 
ruiii,  et  (piibusdani  litteris  cpiscopi  Atlrabatensis,  per  curiani  dictum 
luit  (juod  non  consuletur  domino  Begi  quod  ipso  diniittat  saisinain 
in  qua  repertum  est,  per  predicta,  ipsum  esse  donandi  dictam  capel- 
laniam , sive  presentandi  ad  eandem , salvo  jure  super  boc  in  peti- 
lorio  dicto  capitulo,  si  viderit  expedire. 

.Martis  ante  .\ssensionem , anno  trecentesimo  quarto. 

X.\.  inquesta  pro  regina  Navarre  farta,  super  ressorte  castri  de 
Soullaines,  non  fuit  judicata,  quia  commissio  non  extendebat  se  ad 
boc,  nec  invenitur  quod  Rex  fuerit  vocatus. 

XXI.  Cum  mota  discordia  corani  preposito  nostro  Parisiens!  inter 
Bcrlaudum  le  Flauteur  et  Margaritam,  ejus  uxoreni  nunc,  quondam 
vero  uxoreni  defuncti  Bertaudi  Arrode , junioris , ex  una  parte,  et 
Gaufridum  Touebe-Feu  ac  Nicolaum  Boucelli,  executorein  defuncte 
.\gnetis  Arrode,  ejus  quondam  uxoris,  et  tiitorcin  seu  curatorem  et 
legittiiiuim  administratorem  Jobannis,  filii  sui,  miuoris  annis,  et  ga- 
rantissorcm  dicti  Gaufridi,  qui,  in  garantissorem  advoatus  a dicto 
Gaufrido  coram  Parisiens!  preposito,  ejus  garendiam  dicitur  récé- 
pissé, suo  et  predictorum  nomine,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  con- 
juges,  racionc  dicte  Margarite , pro  suo  dotalicio,  petebant,  supra 
domum  dicti  Gaufridi , de  qua  ostencio  fuit  facta , mediclatem  sep- 
tem  librarum  cum  decem  solidis  Parisiensibus  census  seu  redditus 
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aniiualis,  que  fuerant  Bertaudi  Arrodc  supradicti,  lempore  quo  ipse  Pimippt  iv, 
contraïil  matrinionium  cuni  Margarita  predicta,  et  arreragia  dicti 
reddilus  de  novem  annis  novissime  preteritis  vcl  circa  ; idem  preposi- 
lus  per  suuni  judicium  prcdictum  Nicolaum , quo  supra  nomine,  con- 
denmasset  ad  reddendum  dicte  Margarite , quaindiu  ip.sa  viveret , 
aexaginta  et  quindecim  solidos  Parisienses  annuatim,  racione  sui  do- 
talicii,  pro  medietate  rcdditus  supradicti,  supra  domum  predictaiii 
siluali,  et  oinnia  arreragia  dicti  dotalicii,  a tcmporc  litis  contcatatc 
super  hoc  inter  dictas  partes  coram  preposito  supradicto;  dictusque 
Niculaus,  iioininc  quo  supra,  ab  hujusmodi  jiidicato  contra  se  facto, 
tanquam  a falso  et  pravo,  ad  nos appcllasset : Tandem,  in  causa  dicte 
appcilacionis,  prcdictis  partibus  in  nostra  curia  constitutis,  visisquc 
judiculo,  proccssibus  et  littcris  parcium  earuindem,  per  curie  nostrc 
Judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  prepositum  bene  ju- 
dicassc,  et  prcdictum  Nicolatim  male  appcllassc.  In  cujus,  etc. 

Sabbati  posl  Assensionem,  anno  trecentesimo  quarto. 

Emendam  rcmisit  curia  dicto  Nicolao,  racione  prcdictoruni  mi- 
noruiu. 

\.\JI.  Cum  inter  Raymundam,  reiietam  quondam  magistri  Stc- 
phani  Gonelli,  clerici,tam  pro  se  quam  pro  liberis  suis,  et  procu- 
ratorem  nostnim  scnescallic  Pctragoriccnsis,  pro  nobis,  ex  tina  parte, 
et  consules  Moyssiaci , ex  parte  altéra,  mota  esset  materia  questio- 
nis  super  co  quod  predicti  Raymunda  et  procurator  noster,  nomine 
quo  supra,  proposuerunl  quod  per  dictos  consules,  et  specialiter 
per  Guiilcimum  Raymundi,  scutiferuin,  Bernardum  Galterii,  Ge- 
rardum  Tcxlorcm,  Bernardum  Jobannis  de  Magistru,  seniorera,  et 
Bernardum  Âstorgii,  consules  Moyssiaci,  et  ad  eorum  instanciam 
seu  mandatum,  occasione  talliarum  ipsius  communitatis,  et  post 
appcilacionem  ad  nos  per  dictum  Stcpbanum,  dum  vivebat,  ut  dici- 
tur,  intcijectam,  ipsi  Stéphane,  Raymunde  et  .suc  familie,  multe 
injurie,  ejectiones  et  violencie,  inpersonis  eorum,  et  multa  dampna 
in  rebus  et  bonis  conimdem,  tam  mobilibus  quam  immobilibus, 
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illata  fucruat  injuste,  et  banna  contra  ipsos  cum  tubicinio , tani  super 
participacione  cum  ipsis  quam  super  vendicione  bonorum  suorum, 
per  preconeui  communitatis  Moyssiaci  proclamata,  in  ipsorum  con- 
juguin  grave  vituperium  et  dampnum,  prout  in  eorum  articulis  ple- 
nius  continctur,  quarc  supplicavcrunt  super  hiis  inquiri , et  emendam 
condignain  üeri , et  dampna  ac  deperdita  bujusmodi  sibi  reddi  seu  res- 
titui,  et  ipsos  consules  super  biis  condempnari  prout  cl  in  quantum 
justicia  suaderet;  dictis  consulibus  in  contrarium  proponentibus , 
et  pluribus  racionibus  diceutibus  pctita  fieri  non  dcborc:  Tandem, 
auditis  omnibus  que  dicte  p»rtcs  bine  indc  proponcre  voluerunt,  et 
inquestis  et  processibus,  factis  super  predictis,  visis  et  diligenter  oxa- 
minatis,  dicti  consules  et  communitas  ville  Moyssiaci,  super  predictis 
ipsi.Raymunde,  nominc  quo  supra,  in  novics  contum  libris  Turonen- 
sibus,  et  nobis,  pro  emenda  nostra,  in  quingentis  libris  Turonensi- 
bus,  per  curie  nostre  judicium,  sentencialitcr  condeiupnati  fuerunt. 

Jovis  ante  Penthecostem,  anno  trecentesimo  quarto. 

XX.111.  Due  parve  informaciones  facte  super  luinagio  Pictavensi  ad 
ilium  finem  ; Si  dominus  I\ex  in  bac  causa  debeat  partem  facere 
ciun  monaebis  de  Pinu,  contra  majorcm  et  communiam  Pictavenses, 
et,  quia  niebil  valent,  non  fuerunt  judicatc,  set  causa  super  boc  est 
reiuissa  ad  scnescallum  Pictavensem. 

Sabbati  post  Pentliccoslem , anno  trecentesimo  quarto. 

XXIV.  Cum  Guillelmus  Rousselli , civis  Aureliancnsis , nobis  con- 
questus  fuisset  quod  ipse,  in  conducendo  adesiam  quamipse,  de 
mandate  ballivi  tuncTuronensis,  emerat  ad  opus  domorum  nostranun 
de  Castro-Novo,  plurimuin  dampniGcatus  fuerat  in  amissione  dicte 
adesie,  absque  culpa  ejusdem,  per  subversionis  infortunium,  nec- 
non  in  cjus  fractione  et  mala  coinpulacione,  ac  in  expensis  et  mis- 
sionibus  quas  ipse  pro  predictis  fecerat,  ut  dicebat,  requirens  dampna 
bujusmodi  sibi  reddi,  et  sc  super  boc  indampncin  servari;  super 
daiupnis  predictis  inquiri  fecimus  veritatem  : Visa  igitur  inquesta 
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super  hoc  de  mandate  nostro  facta , per  curie  nostro  judicium,  dictum  Hmun-t 
fuit  quod  eidem  Guillelino  nonaginla  libre  Parisienses,  pro  omnibus 
predictis,  reddentur  de  nostro.  In  cujus,  etc.  ' ‘ 

V eneris  post  Penthecostem , anno  trcccntesiiiio  quarto. 

XX.V.  Cuin  decanus  «t  capitulum  Senonenses,  de  nostra  spcciali 
gardia  existentes,  nobis  denunciassent  quod  Jacobus  de  Tomodoro, 
prcfectus  vigiliarum,  seu  decanus  cxcubiarum,  et  Johannes  le  Cava- 
lier, Johannes  ejus  filius,  Girardus  de  Vauchans  et  Gilotus  Codriau, 
eicubic  majoris  et  communie  Senonensis,  Johannem  le  Coquetier, 
clericum  subdiaconum  et  de  choro  Senonensis  ecclesie  existentem, 
in  nullo  deliclo  repertum  violenter  ceperunt,  et  ipsius  ecclesie  ja- 
nuis  et  anulo  inherenlem  Inde  avulserunt,  ipsius  ecclesie  immunita- 
tem  frangendo  muitipliciter,  et  violando  impudenter,  ipsumque  dicte 
ecclesie  immunilatc  reclainantem  verberaverunt,  vulneraveriint,  et 
ad  dicte  communie  carcerem  captum  duxerunt  et  usque  in  crastlnum 
detinuerunt;  requirenles  prediclos  malefactorcs  ad  dictam  commu- 
niam,  cujus  ipsi  existunt  ministri  et  servientes,  compelli  ad  emen- 
dam  exinde  sibi  faciendam  condignam;  super  denvinciatis  predictis 
inquiri  fecimus,  vocatis  partibus,  verilatem:  Visa  igitur  inquesta  su- 
per hoc  facta,  et  auditis  propositis  bine  et  inde,  per  curie  nostre  ju- 
dicium, dicti  prcfectus  et  excubie  privati  fuerunt  omnino  et  perpe^ 
tuo  ab  eorum  prediclo  servicio,  et  onini  alio  servicio  justiciandi  et 
serjentandi  in  tolo  regno  nostro,  et  ad  faciendum  iinam  processio- 
nem  publice  et  in  communi  ad  ecclesiam  supradictam,  discooperto 
capite,  iu  tunica,  sine  zona,  ad  reqiiisicionem  decani  et  capituli  pre- 
dictoruin,  et  ad  soivcndum  dictis  decano  et  capitule  centum  viginti 
libras  Parisienses,  pro  se  et  eorum  prediclo  clcrico  leso  et  injuriam 
passe,  et  nobis  centum  libras  Turonenses  pro  cmenda,  et  ad  tenen- 
dum  prisioncm  firmatain  quousque  ipsi  solverint  pecuniam  supra- 
dictam, cujus  pecuntc  solucio  per  eorum  alterum  facta,  alios  libe- 
rabit.  Predicli  vero  major  et  communia,  quia  contra  ipsos  probatum 
non  oxtitit  quod  fuerint  in  culpa  de  excessu  violencie  predictc,  super 
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hoc  absoluti  fuerunt,  salvis  privilegiis  et  libcrialibus  ecclesie  et  com- 
munie prediclaruni. 

Vendis  posl  Penthecoslem,  anno  Irecentesimo  quarto. 


XXVI.  Cum  discrotus  vir  maglslcr  Grimerius  de  Placcncia , the- 
saurarius  Bajoceiisis,  nobis  conijucstus  fuisset  quud  Hadulphus  de 
Mellento,  doniinus  de  Cursella,  miles,  ipsius  tbcsaurarii  doinos  de 
Bemeriis  et  Tombetis,  cum  armatoruiu  multitudine,  fregit,  violenter 
intravit  eloccupavit,  ac  detinel  occiipatas,  necnon  quemdam  equum, 
quindecim  capones  et  quinquaginla  quinquc  libras  Turonenses,  dicli 
tbesaurarii  oxisteiitcs,  ibidem  repil  et  sccum  portavit,  dampnaquc 
plurima  alia  intulit  eidcm;  nos  super  biis,  vocato  dirto  milite,  fe- 
cimus  veritatem  inquiri  : Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta 
predicta,  et  procuratoris  ipsius  tbesaurarii  jiiramento  recepto  super 
summa  peciinie  supradicte  et  dictoruiu  numéro  capoiiiiiu,  dictus 
miles,  per  curie  iiostre  judicium , sentencialitcr  extitit  coudcmpnatus 
ad  dimittendum  et  libcraudum  eidcm  thesaurario  domos  suas  pre- 
dictas  et  reddcnduiu  eidcm  et  rcstituendiim  in  loco  dicte  capcionis 
dictum  equum,  in  valore  in  quo  crat  tempore  ca|>cionis  predicte, 
necnon  pecuiiiam  et  capones  predictos,  et  reddendum  eidcm  du- 
centas  libras  Turonenses,  pro  ceteris  dampnis  et  injuriis  sibi,  in  pre- 
missis,  per  militem  predictum,  illatis,  per  eundem  jiiratas,  taxacionc 
nostre  curie  precedente,  et  ad  solvendum  nobis  mille  libras  Turo- 
nenses pro  emenda.  Actum  apiid  \ icennas,  Martis  jio.st  quindenam 
Pcntliecostes,  anno  trecentesirno  quarto. 

Ista  condcmpnacio  fuit  suspciisa  per  dominum  Kcgem. 

XXVII.  Cum  prior  de  Argentolio  curie  nostre  conquestus  fuisset 
quod  quemdam  bominein,  qui  Falsus  monelarius  diccbatur,  prior 
ipse,  ut  dicebat,  in  sua  justicia  ceperat  et  captum  detinebat,  et  pre- 
positus  Parisiensis  ipsum  priorem  super  boc  in  justicia  facienda,  que 
ad  ipsum  pertinebat,  minus  racionabiliter  impediebat;  dicto  prepo- 
sito  dicente  ad  ipsum  priorem  jurisdictioncin  luijusmodi  non  perti- 
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nerc : Auditis  hinc  inde  proposilis,  et  visa  inqiiesta  super  hoc  facta,  Pim.n’i’t  iv, 
visisqnc  privdegiis  ex  parte  predicli  prions  exhibitis,  per  judiciuui 
nostre  curie,  dictum  fuit  et  pronunciatum  iinpedinientiiin,  super  lioc 
per  dictum  prepositum  in  jurisdictione  dicti  prioris  appositum,  de- 
bere  amoveri,  et  dictum  priorem  permitti  justiciam  super  boc  exbi- 
bere.  In  cujus,  etc. 

Sabbato  post  Sanctum  Bcmabain,  anno  trccentcsimo  quarto, 
mense  Junii. 

XXVIII.  Cum  inter  dilectum  et  fidelein  nostruni  comitem  Donni- 
Martini,  ex  una  parte,  et  priorem  Sancti-Nicolay  Silvanectensis , ex 
altéra,  peiideret  coutroversia  coram  nobis,  super  eo  quod  idem  coiiies 
dicebat  villain,  nemora  et  terras  de  Loysiaco  c.sse  de  ressorte  pre- 
positure  Parisiensis,  dictusque  prior  asserebat  predicta  esse  et  ab  aii- 
tiquo  fuisse  non  de  ressorto  prepositure  Parisiensis,  sed  de  ressorto 
ballivie  Silvanectensis:  Tandem,  auditis  bine  inde  propositis,  et  visa 
diligenter  inquesta  super  hoc  facta,  per  judicium  nostre  curie,  dicUiin 
fuit  et  pronunciatum  predictam  villam,  nemora  et  terras  de  lx>ysiaco 
esse  et  remanerc  debere  sub  ressorto  ballivie  Silvanectensis.  In  cu- 
jus, etc. 

Veneris  post  Sanctum  Bemabam,  anno  trecentesiiiio  quarto. 

X.XIX.  Cum  mota  discordia  coram  preposito  Parisiens!  inter  sel- 
larios  ville  Parisiensis,  ex  una  parte,  et  lonnarios  ville  ejusdem , 
ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  lormarii  predictos  sellarios  gagiave- 
rant,  imponentes  eisdem  quod  ipsi  sellarii  opéra  pertinencia  ad  of- 
Gcium  lormariorum,  non  ad  oiFicium  scllariorum,  facere  nitebantur 
injuste  et  de  novo,  in  prcjudicium  dictorum  lormariorum  et  con- 
tra tenorem  ordinacionis  registri  Castelleti  Parisiensis  (5),  ex  parte 
domini  Régis  facti  inter  partes  predictas,  a quodam  judir.ato,  per  dic- 
tum prepositum  Parisiensem  super  boc  facto,  pro  dictis  lormariis 
contra  sellarios  predictos;  idem  sellarii,  tanquam  a fai.so  et  pravo, 
ad  nostrain  curiam  appellassent  : Tandem,  auditis  super  boc  parti- 
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bus  antedictis,  visisquc  processibus  dicte  cause,  aecnon  judicato 
prediclo,  ac  registris  Castelleti  Parisicnsis  factis,  super  ordinacione 
olbciorum  prediclorum , per  judicium  nostre  curie,  diclum  fuit  et 
pronuiicialum  quod,  predicla  appellacione  ad  nicbilum  posita,  pre- 
dictu  registra  tencbuntur  prcdictorum  luinisterioruin,  tani  sellario- 
ruin  quant  lorniariorum,  cuilibct  suo  oillcio  remansuro,  secundum 
predictorum  registrorum  tcnorcm,  per  candeni  pronunciacioneni 
déclarantes  quod,  licct  dicli  sellarii,  sui  oflicii  racione,  pectoralia, 
estriverias  et  culerias  de  duobus  coriis  sucre  non  possiut,  ncc  stri- 
giles  seu  esirivos,  bucculas,  niordacia,  cappas  seu  davos  facere  aut 
fabricarc,  ipsi  tamen  predicla  omnia,  si  sint  bona  et  legalia,  emere, 
acquirere  seu  baberc  polerunt,  secuuduiu  quod  dicta  registra  décla- 
rant, et  ea  in  sellis  et  baslis  suis  poocre,  davare  et  rivarc,  et  sellas 
et  basta  sua  ex  eis  munirc  et  prepararc  poterunl,  et  scuta  inarmare, 
ac  cetera  facere,  ad  ipsoruni  ofDcium  pertiueDcia,  que  ipsi  facere 
possunt  secundum  prediclorum  registrorum  tenoreni.  In  cujus,  etc. 

Lune  ante  Nalivitatcro  beati  Joliannis-Baptiste,  anno  trecentesimo 
quarto. 

Ilenricus  de  Broyselles,  lormarius,  juravit. 

XXX.  Absolucio  magislri  Raymundi  Costc,  judicis  majoris  Car- 
cas.sonensis,  in  sacculo  est  pcticioiium  cl  cedularum  hujus  temporis. 

XXXI.  Inter  dominas  de  Caulain  et  de  Cauni  judicatiim  est  in  ro- 
lulo  liujus  temporis.  Inquestam  earuiu  portavit  J.  de  Montignaco  ad 
dominuiu  Regeni. 

XXXII.  Cum  nos  ad  manum  nostram  posuissemus,  ex  certa  (6) 
causa,  comitalus  Marcbic  etEiigolisme,  cum  pertinenciis  eorumdem, 
cl  alla  quedam  bona  que  Hugo  dictus  le  Brun,  quondani  cornes  Mar- 
diie  et  Engolisme,  temporc  quo  ipse  decossit,  Icnebat,  et  Guiardus 
de  Marcbia,  germanus  dicti  ([uondam  comitis,  nobis  plurics  et  cum 
inslancia  supplicasset  quod,  cura  i{we,  ut'diccbat,  tanquam  proxi- 
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mior  et  Iieres  inasculussolusdefunctipredicti,  comitatuum  et  bono- 
rum  allorum  predictorum,  secundutn  jus  et  patrie  consuetudinem, 
possessionéiii  apprehendisset,  et  esset  in  saisina  predictorum , ut 
ipse  asserebat,  antequam  ad  manuni  nostram  ea  poncrcmus,  manum 
nostram  inde  amovcrenius, oiTerens  so  ad  nostra  boniagiapro  predic- 
tis  omnibus,  prout  requirit  condicio  eorumdem,  et  ad  dicta  bomagia 
nostra  se  admitti  Kquirens  instanter  dileclis  et  fidelibus  nostris 
comité  de  Sancero,  nomine  et  racione  uxoris  sue,  et  Gaufrido  de 
Lesignam , milite,  gerente  se  pro  berede  scripto  et  injtituto  per  dic- 
tum  comitem  quondam  in  ipsius  testamento,  dictoque  Guiardo  in 
testamento  eodem,  ex  ccrtis  causis,  ut  dicebatur,  exberedato,  militas 
raciones  proponentibus  ex  adverso  ne  predicta , ex  parte  dlctl  Guiardi 
requisila  et  supplicata,  faceremus;  et  similiter  petentibus  dicto  co- 
mité, nomine  et  racione  uxoris  sue,  et  dicto  Gaufrido,  suo  nomine, 
racione  predictorum  comitatuum  et  bonorum,  ad  nostra  liomagia 
se  admitti  : Tandem  audilis  super  liiis  partibus  antedictis,  et  inquesta 
super  propositis  bine  et  inde  de  mandate  nostro  facta,  nobisqne  re- 
portata,  visa  et  diligenter  examioata,  per  curie  nostre  judicium , dic- 
tum  fuit  et  pronunciatum  quod  nos  prcdictam  manum  nostram  a 
comitatibus  et  bonis  pradictis  amovebimus,  et  dictum  Guiarduni 
pro  predictis,  eorum  saisinam  sibi  deliberando,  ad  nostra  bomagia 
adinittemus,  saivo  jure  nostro  et  quolibet  alieno,  reservata  predic- 
tis comiti  de  Sancero,  nomine  et  racione  quibus  supra,  et  Gaufrido 
de  Lesignam  in  predictis  comitatibus  et  bonis  questione  proprietatis, 
si  sibi  viderint  expedire. 

Vlercurii  in  octabis  Nativitatis  beati  Johannis  - Baptiste , aniio 
trecentesimo  quarto. 

XXXCI.  Gum  Berangarius  de  Fraxino,  rector  ecclesie  de  Joncoso, 
frater,  et  Berengarius  de  Fraxino,  cicricus,  filius  Pétri  Amaldi  de 
Fraxino,  quondam  civis  Narbonensis,  peciissent  attemptata  in  eorum 
prejudicium,  per  dilectum  et  fidelem  nostrum  Aimaricum,  vicccomi- 
tem  Narbonensem,  postquamdam  diffinitivam  sentenciam  criminalem 
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quain  idem  vicc-conies  sc  tuiissc  diccbat,  contra  dicliiin  P.  Arnaidi  et 
ejiis  bona,  quain  scntcnclaiii  fratcr  et  filius  supradicti  dicebant  et  as- 
sercbant  legittiina  appcdlaiione  suspensani  rcvncari  et  ad  pristinuni 
.staluni  reduci  ; diclo  viccconiitc  contrariuin  asscrcnto;  Tandem,  au- 
ditis  Miper  hoc  racionduis  utrius(|uc  partis,  visaqnc  et  diligenter  ins- 
pecta inquesta,  de  mandato  nosiro  super  boc  facta,  quia  curie  nostre 
constitit  sentenciam  scu  proniinciacioncni  prcdictam  fuisse  et  esse , 
infra  tenipus  debitiiin  appellacionc  per  predictos  inlerjccta,  suspen- 
sani, et  bona  dicti  P.  Arnaidi,  post  dictain  sentenciam,  exequendo 
(>andcm,  diclo  viceconiiti  a|>plicata,  vicecoines  predictus  per  arrestum 
luistre  curie  condeiupnatus  fuit  ad  reddenduin  et  restituenduni  pre- 
dicto  lilio  oninia  bona  niobiiia  et  iinniobilia  dicti  Pétri,  que  idem 
vicecomes  post  sentenciam  scu  pronunciacioncm  prcdictam,  scu  cjus 
occasionc,  occupiavit,  et  cepit  aut  sibi  applicavit.  (Jue  sentcncia  lata 
fuit  nouas  Januarii , aiino  Doniini  millcsimo  trecentesimo  secundo, 
ut  in  litteris,  exbibitis  ex  parle  procuratoris  dicti  vicccomitis,  cun- 
tinctur  et  per  eiimdem  jirocuratorem  extitit  confcssatiira  ; recepta 
tameu  sullicienter  caucioiie,  per  scncscallum  noslrum  fiarcassonen- 
sem  vel  ejus  mandatum,  a predicto  filio  de  bonis  mobilibiis  predic- 
tis  reddendis  et  restituendis,  in  eventum  litis  predictc  cause  priu- 
cipalis  inter  ipsas  parles  pendenlis,  si  fueril  faciendiun ; cl  insuper 
eidem  fdio,  per  curiam  nostrain  expresse  fuit  inbibitum  ne  ipse, 
dicta  litc  pendente,  de  bonis  iminobilibus  siipradictis  qiiicquam  alie- 
iiarc  présumât. 

Martis  post  Magdalenam , anno  trecentesimo  quarto. 

XXXIN  . Cum  Bernardus  de  Durbanno,  miles,  et  (iaubertus  de 
Leucala,  domiccllus,  doniini  castri  deLeucata,  nobis  conquesti  fuis- 
sent super  eo  qiiod,  cum  ipsi,  ut  dicebant,  fuissent  et  essent  in  pos- 
sessione , vel  quasi,  predicli  castri  de  Lcucata,  dilectus  et  lidelis 
noster  Almaricus,  vicecomes  Narbonensis,  per  vim  et  polenciam 
suam,  dictum  castrum  violenter  occupaverat  et  occuparc  fecorat,  ip- 
sos  conqucrenlcs  possessione  sua  vel  quasi  predicta  indebite  spo- 
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liando,  pelentcs  dictum  vicecomitem  compelli  ad  restituendum  ei»-  Paium  iv, 
dem  castrum  prcdictum  ; dicto  vicecomite  in  contrarium  proponeiile, 
et  diccnte  se  dictum  castrum  ccpissc  et  Icnere,  utcndo  jure  suo  : 

Tandem,  auditis  super  hoc  racionibus  utriusque  partis  et  visa  ac  dili- 
genter inspecta  inquesta  super  hoc  de  niandato  nostro  facta , dictus 
vicecomes,  per  arrestum  nostre  curie,  condempnatus  fuit  ad  resti- 
tuendum Bernardo  et  Gauberto  predictis  castrum  supradictum , salvo 
eidem  vicecomiti  jure  suo,  tanquam  domino  fcodali  et  alias  in  eo- 
dem  Castro,  si  et  in  quantum  de  jure  seu  patrie  cousuetudine  salvum 
esse  debebit. 

Martis  post  Magdalenam,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXXV.  Cuin  inter  dilectum  et  fidclcm  nostrum  episcopum  Belva- 
censem,  ex  una  parte,  etmagistrum  Tlioinam  de  Samayo,  clericum 
nostrum,  et  Johannem  de  Monccyo,  regaiatorcs  nostros  niiper  Belva- 
censes,  ex  alia,  controversia  esset  orta  super  eo  quod  dictus  episco- 
pus  asserebat  quod  dicti  regaiatorcs,  durante  regalia  Belvacensi, 
contra  jus  et  consuetudincm  regalium  multa  dampna  intulerant  dicto 
episcopatui,  scindendo  episcopatus  nemora  in  nimia  quantitate,  et 
eciam  ante  tempus  convenions  et  consuetum  ad  ca  scindendum,  vi- 
neas  dicti  episcopatus  dimittendo  incultes,  recipiendo  pecuniam  de 
calceata  Belvacensi,  et  eam  non  convertendo  in  dicte  calccate  susten- 
tacionem,  et  multa  alia  gravamina  et  dampna  in  cisdem  regalibus  in- 
ferendo,  ideoque  petebat  dampna  et  gravamina  predicta  sibi  resar- 
ciri  et  emendari;  dictis  regaiatoribus  in  contrarium  dicentibus  cl 
piuribus  racionibus  proponentibus  quod,  quicquid  ipsi  fecerant,  in 
dictorum  regalium  custodia  et  explectationc,  factum  fuerat  benc  et 
juste,  et  secundura  regalium  consuetudinem  jure  nostro  utendo  : 

Tandem,  auditis  bine  indc  propositis,  et  visa  inquesta  super  biis  de 
mandato  nostro  facta,  predictos  regaiatorcs  ad  reddendum  dicto  epi- 
scopo  sexaginta  libras  Parisienses,  racione  vinearum  dicti  episcopatus 
non  bene  cultarum  dicta  durante  regalia,  et  ad  reddendum  bonum 
compotum  de  vigenti  tribus  libris  Parisiensibus,  quas  se  récépissé 
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IV.  racione  rliclc  caiccatc  confessi  sunt,  curia  noslra  scntencialitcr  con- 
dempnavit  eosdem  regalatorcs  in  ccteria  articulis  propositis  contra 
ipsos  per  Idem  judicliim  absolvendo. 

Sabliati  post  Nativitatem  bcate  Marie,  anno  trccentesiino  quarto. 

XXXVl.  Cum  a quadam  scntcncia  confirmatoria  inter  Aaleslain 
dictam  la  Marcscbalc,  ex  una  parte,  et  Gaufrldum  Scotum,  et  Ma- 
riam,  ejus  uxorem , dicte  Aalesie  iiliam,  ex  altéra,  super  quadam 
dniiio  in  qua  dicti  conjuges  morabantur,  per  ballivum  episcopi  Pari- 
siensis  lata  pro  dicta  Aalesya  contra  conjuges  prcdictos,  ipsi  conjuges, 
tampiam  a falso  et  pravo  judicato,  ad  nostram  curiam  appollasscnt  : 
'randern,  aiiditis  bine  indc  partibus  antcdictis,  et  visis  processibus 
dicte  cause  et  judicato  predicto,  per  judicium  nostre  curie,  dictum 
luit  bcnc  jiidicatum  fuisse,  et  male  appellatum. 

SabbatI  ante  Nativitatem  beate  Marie,  anno  trecentesiino  quarto. 

XXXVII.  inquesta  inter  Templum  et  armigeros  de  Pacyaco  reli- 
cienda  est  et  mittenda  auditori. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

.XXXV III.  Cum  inter  JobannemCbocbon,  et  rectorcm  Universitatls 
scholariiim  Parislensium , ex  una  parte,  et  majorem  ville  Pontisare, 
ex  alia,  esset  orta  queslio  .super  eo  quod  dicti  Johannes  et  rector  di- 
cehant  quod,  in  injtiriam  et  dampnum  dicti  Jobannis,  existentis  scola- 
rcm  Parlsicnsem,  et  In  prejudictiun  privileglorum  dicte  Universitatis, 
idem  major  bona  dicti  Jobannis  venalia  exposuerat,  et  idem  super 
hoc  intulerat  multa  dampna;  ideoque  petebant  revocari  et  retractarl 
quicquid  dictus  major  super  hoc  fecerat , et  eertas  pecunie  sumuias 
eisdem  Jobanni  et  rectori  persolvi  et  reddi  a dicto  majore,  pro  dam^v- 
nis  et  injuriis  supradictis;  et  e contra  dictus  major,  pluribus  racio- 
nibus  proponens  se  licite  et  juste  fecisse  quicquid  ipse  fecerat  in 
predictis,  peteret  se  absolvl  a predictis  contra  ipsum  propositis  et 
jjetitis  : Tandem,  antedictis  bine  inde  partibus  auditis,  et  visis  proces- 
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sibus  et  inquestis  super  hiis  factis  inter  partes  predictas,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  roajorem  absolvimus  ab  impelicione  predicta 
Jobnimis  et  recloris  predictorum. 

Sabbati  ante  Nativitatem  beate  Marie,  anno  trccentesimo  quarto. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 


JIDK  ATI  IN  PARLAMENTO  OMMUM-SANCTORUM , 

ANNO  UCCCIV, 

Quia  anno  pr^ccdenli,  propter  guerram  Fiandrie,  non  fuit  pariatncntnni. 

I.  Visa  informacione,  de  mandate  Suessionensis  episcopi , ad  partes 
hurdcgalcnscs  destinatl,  facta  ad  requisicionem  Baudet!  Burgundi, 
servientis  doinini  Regis,  super  dampnis  sibi  illatis,  ut  diccbat,  lu 
rebellione  ville  Burdegalensis , per  ciiriani  dictum  fuit  quod  ipse  per 
viam  reqxieste  super  hoc  non  audietur,  nec  judicabitur  informacio 
predicta,  sed  per  viam  actionis  audietur,  si  velit. 

Martis  post  octabas  Omnium-Sanctoruni. 

II.  Visa  inquesta,  de  mandate  magistri  Raymundi  Boudin,  dépu- 
tât! per  dominum  Regem  super  facto  falsaruui  uionetarum,  per  corn- 
missarios  ab  ipsu  super  hoc  deputatos,  facta  contra  Raduipbuni  de 
Viri,  ejus  uxorem,  ipsitis  uxoris  liberos , ac  Jobannem  le  Maque,  dic- 
toruiu  conjuguin  servientem,  super  eo  quod  eis  imponebatur  quod 
ipsi  erant  culpabiles  et  suspect!  de  falsa  moneta,  tiicbil  inventuiu 
fuit  probatum  super  hoc  contra  ipsos,  et  a predictis  sibi  impositis 
]>er  curie  judicium  absolut!  fuerünt;  et  fuit  dictum  quod  bona  eo- 
rum,  occasione  hujusmodi  capta,  deliberabuntur  eisdem. 

Sabbati  post  Sanctum  Martinum  hyemalem. 

i8. 
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III.  Visa  inqiiesta,  de  mandato  domini  Regis  fada  inter  gentes  ip- 
sius  domini  Regis,  ex  una  parle,  et  religiosos  viros  ablialem  et  con- 
ventum  Sancle-fîeuovefc,  cl  eorum  priorein  de  Kspinolio,  exaltera, 
super  CO  quotl,  slatini  post  obiluni  recordationis  inclite  regine  Mar- 
garitc  manus  domini  Rcgls  apposila  fiierat  in  alla  justicia  de  Espino- 
bo,  de  qiio  dicli  religiosi  conquerebanliir;  et  super  eo  qiiod  ipsi 
rcligiosi  qiioddani  expidum  aUe  juslicic  postca  feccrunt  ibidem, 
de  qiio  conquerebatur  domini  Regis  procurator  : Per  judicium  curie 
nostre,  diduin  fuit  quod  manus  domini  Regis  de  dicta  justicia,  et 
impedimentum  per  ipsius  domini  Regis  génies  super  boc  diclis  reli- 
giosis  appositum  amovcbmilur,  et  ab  emenda  que  propter  boc  pe- 
tebatur  ab  eis  rcmanebunl  immunes. 

I.iinc  post  Sandum  Martinum  bycmalem. 

IV.  In  codem  bcllo,  defunctis  Jobanne,  domino  de  Boychavoine, 
ctEgidio,  ejus  prlinogenilo,  militibus,  super  adipiscenda  possessione 
liereditalis  et  terre  de  Roycbavoine  orta  fuit,  in  curia  Nigelle,  diseen* 
sio  inter  Petrum,  dicti  domini  filliiin,  ex  una  parte,  et  dominaiu  de 
Ronaucoud,  dicli  Egidii  relictam,  racionc  dotallcll  sui  et  nomine 
baiUi  liberorum  suorum  ex  diclo  Egidio  susceptorum , ex  altéra; 
utraque  parle  plurlbus  racionibus  proponente  se,  tanquain  proximio- 
rcm,  dclierc  admilti  ad  homagluni  et  salsinam  bonoruiu  predicto- 
ram.  In  qua  cau.sa,  concluso  a partibu.s  antedictis,  hoinines  dicte 
curie  judicaverunt  dictum  Petrum,  tanquam  proxlmlorcm,  ad  homa- 
gium  et  salsinam  dicte  terre  de  Boiebavoine  deberc  admilti,  salva 
qucstlonc  proprietatls  parti  adverse;  a qiio  judicato,  tanquam  a faiso 
et  pravo,  dicta  rclicta,  nomine  quo  supra,  ad  nostram  curiam  appel- 
lavlt:  Constitutis  Igllur,  In  causa  dicte  appeilacionis,  in  nostra  curia 
dictis  parlibu|,  et  exibito  ipsi  curie  nostre  totali  processu  dicte  curie 
Nigelle,  super  quo  fundatum  iiiit  judicatuui  prcdictum,  prout  con- 
fesse iuerunt  in  nostra  curia  dicte  partes,  auditisque  racionibus  ip- 
sarum  parclum  bine  et  Inde , et  visis  diligenter  processu  predicto  ac 
litterls  parcium  predictarum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
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et  pronanciatum  dictes  homines  male  judicasse,  et  relictara.predic-  **"“1^* 
tam  bcne  appellasse , et  ad  mandatum  nostrc  curie  procurator  dic- 
toruni  hominum  super  hoc  nobis  gagiavit  emcndam.  ! 

Sabbati  ante  Sanctum  Andreara.  i 

i 

V.  Visa  inqucsta  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Victoris  Pa- 
risiensis,  et  ballivum  Silvanectcnsem,  pro  domino  Rege,  facta  super 
saisine  justicie  et  cxpleli  cujusdam  casus  mesleyc  qui  in  eorumdem 
religiosorum  grangia  de  Amblain-Villa  accideral,  per  judichim  nos- 
tre  curie  dictuin  fuit  quod  dominus  Rex,  tamquam  pars.dictum  ca- 
sum  meslcye  jusliciabit  et  explcctabit , salva  diclis  religiosis  peti- 
cione  tam  proprietatis  quam  possessionis  in  juslicia  loci  predicti, 
si  super  hoc  voluenint  contra  dominum  Regem  nioverc  questionem. 

Veneris  post  Sanctum  Andreara.  . ..  ! 

VI.  Orta  questione  in  curia  seculari  abbatis  et  convcnlus  Sancti- 

Germani-de-Pratis  Parisiensis  inter  Johannem  de  Bailli,  clcricum, 
ex  una  parte,  cl  Jobannam  la  Rouchiere,  ex  alia,  super  co  quod 
dictus  Johannes  duarum  domonim  sitanim  apud  Sanctum-Germa- 
num  , ac  centum  et  noveni  solidoruin  Parisiensium  census  seu  red- 
ditus  annualis,  in  ipsiu.s  Johannis  peticione  spccialltcr  declaratorum , 
mcdietatcm,  ex  certis  causis  in  ejus  peticione  conlentis,  a dicta  Jo> 
banna  petcbat,  ad  ilium  linem  quod  prediclarum  rerum  ab  eo  pe- 
titarum  adjudicata  sibi,  quantum  ad  proprietatem  et  possessioneni 
raedictatc  super  hoc,  per  dictam  curiam,  divisio  Geret  inter  ipsos  : 
Tandem,  per  viam  appcllacionis , totali  predicto  negocio,  prius  ad 
CaStclletum  nostrum  Parisiensem,  et  deinde  ad  nostram  curiam, 
cum  ipsius  cause  processibus  devolutis,  auditisquc  parcium  ràcio- 
nibus  bine  et  indc,  et  visis  dictis  processibus  et  judicatis  super  hoc 
factis,  quibusdam  ex  eis  ex  certa  causa  per  curiam  nostram  rejeclis, 
per  curie  nostre  judicium , dicta  Johanna  a predictis  contra  ipsam 
per  dictum  Johannem  petitis,  prout  ipsius  peticio  continct,  fuit  sen- 
tencialiter  absolula.  • ■ 
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l’HiLiPM!  IV,  Dominica  ante  Nativitatem  Domini. 

IWI 

VII.  Judicatnm  in  causa  appcilacionis  per  curiam  factum  inter 
comitem  Donni-Martini  et  Rogerium  de  Nantueüet,  œilitem,  est  in 
rotulo  liujus  parlamenti.. 

Vm.  Inquesta  facta  super  mercato  faciendo  in  villa  de  Sancto- 
Genesyo , senescaliie  Belli-Cadri,  inventa  fuit  minus  suIRcienter 
facta,  et  ideo  fuit  totaliter  anullata;  et  facta  fuit  iterato  commissio 
super  hoc  per  curiam  sub  certa  forma. 

Jovis  post  octabas  Epiplianie. 

Cortona  rcportavit. 

K.  Visa  inquc.st.T  pro  Johanne  Dalberti,  milite,  facta  super  ni er- 
cato  cl  nundinis  ville  de  Rocliis,  ballivie  .•\rvernie,  inventiim  fuit  quod 
sufFicienter  non  erat  facta , et  ideo  dirtum  fuit  quod  non  jndicare- 
tur,  scd,  si  veniat  ad  curiam  istc  miles,  andictur  ejus  requesta. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

Divio  reportavit. 

X.  Inquesta,  ad  instanciam-  abbatis  et  conventus  de  Sordua,  su- 
per quodaui  pariagio  et  quibiisdam  injuriis  et  dampnis  facta,  vir- 
tute  commissionis  factc  super  hoc  sub  certa  forma  gubcmatori  Na- 
varre et  senescallo  Tholosano , propter  defectus  in  ea  repertos,  et 
quia  commissarii  formaiu  commissionis  non  .scrvaverunl,  fuit  per 
curiam  totaliter  anullata,  et  iterato  coinmrttetur  eisdcm.  Facta  est 
iterato  commissio  super  hoc  ad  eosdem. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

' Sanctus  Obertus  repiorlavit. 

XI.  Inquesta  facta  super  pluribus  attcmptatis,  ut  dicebatur,  per 
gentes  comitisse  Vindocinensis',  contra  abbatcin  et  convcntum  Vindo- 
cincnses,  post  appcllacionem  ab  eis  interpositam  ad  dominum  Re- 
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^cm,  a judicato.percuriam  dotnini  Karoli,  contra  se  facto  pro  comi-  PniLirri  iV, 
tissa  predicta,  quia  forma  commissionis  facto  super  hoc  in  ea  non 
fuit  observata,  fuit  per  curiam  totaliter  anullata,  cl  ad  inquirendum 
iterato  super.  predicUs  et  eriani  super  aliis  dictaram  parcium  attemp- 
tatis  bine  inde  fiet  commissio  ad  certns  auditores. 

Dominica  pest  Sanctum  Vincencium. 

XJI.  Cum  nostre  dcnunciassct  curie  procurator  ecclesie  beati 
Dyonisii  in  Francia,  de  spcciali  garda  nostra  cum  membris  suis  exis- 
tenlis,  quod  in  justicia  prioratus  corum  dicte  ecclesie  de  Capella- 
Aude,  super  bomines  ibidem  coinmorantes,  dominus  de  Culcnto, 
violenter  et  contra  problbicioiicin  gcncium,  dicti  prioratus  plura  ga- 
gia  ceperat  et  secum  portaverat,  et  cum  multitudine  gencium  et 
quadrigarum  nemus  dicti  prioratus  secaverat  et  portari  fecerat  ad 
domiini  suani , et  queuidam  dicti  prioratus  monaebum  ac  preposi- 
tum , per  viani  publicain  equitantes,  arrestaverat,  de  equis  suis  ad 
lerram  projeccrat,  graviter  verberaverat  et  vulneraverat,  et  eorum 
equos  dictuiuquc  prcposituin  duxcral  secum  captos,  super  prcdic- 
tis  inquiri  fecimus  veritalem:  Visa  igilur  inquesta,  partibus  vocatis, 
facta  super  boc  per  auditores  deputatos  a nobis,  non  obstantibus 
frivolis  excopcionibus  ex  quibus  idem  dominus  a dictis  auditoribus 
a defectu  juris  se  appellasse  dicebat,per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  et  pronunciatum  quod  prisie  prcdictc,  tam  gagiorum  quam 
lignonim,  intégré  reponentur  ad  lociiiu,  si  extent,  alioquin  estima- 
cio  earuindem,  et  ibidem  reposite  ad  inanum  nostram  tanquam  su- 
perioris  ponentur,  et  de  eis,  per  manum  nostram , fiet  recredencia 
religiosis  predictis;  et  super  debato  bujusmodi  dics  competens  par- 
tibus assignabitur,  Parisius,  coram  nobis;  et  pro  injuriis  et  violenciis 
supradictis,  idem  dominus  dictis  religiosis  quingentas,  ac  nobis 
mille  libras  Turonenses,  pro  emenda,  persolvet. 

Dominica  post  Candclosam. 

Postea  fuit  suspensa  per  cameram  ista  condempnacio  quousqiie 
fuerit  super  boc  plenius  inquisitum. 
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HiiiLirpi  IV,  Xni.  In  causa  cujusdani  appcilacionis  ad  nostrani  curiam  inter- 
'***'  posite  a judicato  custodum  ntindinonini  Campanie,  facto  inter  relic- 
tas  Nicolay  C.liapclier  et  Joliannis  de  Maria  defunctoruni  : Visis  dic- 
tanim  parciuin  proccssibus  et  judicato  prediclo,  predicta  judicatum 
et  appellacio,  per  curie  nostre  jiidiciuni,  fucnint  totalitcr  anullata;  et 
audict  nostra  curia  dictas  partes  super  earum  principali  «piestione. 

Doininica  ante  Candclosain. 

XIV.  Visa  inquesta  de  luandato  curie  nostre,  vocatis  et  auditls 
partibus,  facta,  inventum  est  sufTicIcntcr  probatum  quod,  in  causa 
niota  coram  domino  Montis-.Morcnciaci  seu  ejus  curia,  inter  domi- 
num  de  Harou-Villa,  ex  una  parte,  et  Boucharduui  de  Laval,  mili- 
tem,  ex  altéra,  lis  fuit  a dictis  partibus  contestata  antequam  seniens 
ballivi  Silvancctcnsis  inbiberet  dicto  domino  ne  ipse  procederet  in 
causa  predicta. 

Mercurii  post  quindenam  Candelosc. 

XV.  Cum  a quodam  judicato  per  balllvum  Llngonenseni  facto 
contra  bomines  tbesaurarii  Llngoncnsis  pro  Theobaldo  Comere  et 
Garnerio , ejus  genero,  racione  ventarlc  Llngoncnsis,  quam  ipsi  af- 
lirmaverant  ab  episcopo  Lingonensi,  dicti  bomines,  tanquam  a falso 
et  pravo,  ad  nostram  curiam  appellassent , et,  propler  quemdam 
defcctum,  quem  in  dicta  causa  appcilacionis  fccerant  bomines  pre- 
dicti,  mandatum  fuisset  balllvo  Senonensi  ut  ipse  dictum  judica- 
tum faceret  exccucioni  inandari,  factisrpic  super  hoc  inter  dictas  par- 
tes quibusdam  jiroccssibus  coram  ballivo  Senonensi  vel  ejus  locuni 
tenente,  a quodam  judicato,  per  dictum  ballivum  Senonenscm  vel 
ejusioeuni  tenentem  facto,  super  hoc  ad  nos  iterato  appellatum  fuis- 
set:  Tandem,  visis  processibus  et  judicatis  predictis,  et  auditis  par- 
ciuni  racionibus  bine  et  Inde,  per  curie  nostre  judicium,  dicti  pro- 
cessus et  judicatum  ballivi  Senonensis  et  ejus  locum  tenentls  fuerunl 
totalitcr  anullati,  et  dictum  fuit  quod  judicatum  predictum  ballivi 
Lingonensis,  in  quantum  est  pro  ventariis,  mandabitur  cxecucioni. 
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Jovis  post  quindenam  Candelose. 

XVI.  CiuD  Paganellus  de  Luca,  pro  se  et  sociis  suis,  quasdam 
litteras  summam  ducentarum  librarum  Parisiensium  continentes, 
racione  cessionis  sibi  fade  a G.  Marcscalli , coram  Parisiensi  prepo- 
sito  peciisset  contra  Johannam  de  Sanclo-Marlino  execucioni  nian- 
dari,  et  a quodam  judicato  seu  prolacione  super  hoc  factis  ad  nos 
appellatum  fuisset:  Tandem,  obmissa  appeilacione  predicta,  auditis 
parcium  racionibus  super  dicta  principali  questione,  et  visis  litteris 
obligacionis  et.  cessionis  predicte,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  quod  littere  predicte  non  mandabuntur  execucioni,  sed  in  nos- 
tra  curia  remanebunt  cum  processu  babito  per  easdem,  salvo  dicto 
Paganello  et  ejus  sociis  actione  sua  contra  dictam  Johannam,  si  ipsa 
sit  eis  ex  alia  causa  in  aliquo  obligata.  * 

Jovis  post  quindenam  Candelose. 

XVn.  Super  questione  mota  inter  abbatem  et  conventuro  monas- 
terii  Sancti-Geremari  Flaviacensis,  ex  un  a parte,  et  ballivum  Silva- 
nectensem,  pro  domino  Rege,  ex  altéra,  super  saisina  alte  et  basse 
justicie  villarum  de  Condreto,  de  Surinarkes  et  de  Puisseaus:  Visa 
inquesta  de  mandate  domini  Regis  facta,  per  curie  nostre  judicium, 
adjudicata  fuit  domino  Régi  saisina  alte  et  basse  justicie  dicte  ville 
de  Condreto,  reservata  super  hoc  dictis  religiosis  questione  proprie- 
tatis,  et,  per  idem  judicium,  adjudicata  fuit  dictis  religiosis  saisina 
alte  et  basse  justicie  dicte  ville  de  Surinarkes,  reservata  domino 
Régi  super  hoc  questione  proprictatis;  venuutamen,  quantum  ad 
dictam  villam  de  Putheolis,  quia  dicti  religiosi  plura  probant  ex- 
pleta  de  latronibus  ibidem  per  eos  suspensis , scietur  veritas  si  talia 
expleta  sint  casus  alte  justicie  per  consuetudinem  dicti  loci. 

Veneris  post  Sanctum  Matbiam. 

XVllI.  In  quadam  appellacionis  causa  pendente  in  curia  nostra 
inter  Stephanum  de  Caturco,  suo  et  liberorum  suorum  nomine,  ex 
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una  parte,  et  magistnim  Mauriciuni  de  Nigella,  ex  altéra,  super  quo- 
dain  judicato  facto  inter  dictas  partes  per  ballivum  episcopi  Pari- 
siensis  : Viso  processu  cause  dictarum  parcium  habite  coram  bal- 
livo  predicto , neenon  judicato  dictl  ballivi  super  dicto  processu 
facto,  a quo  fuit  appeilatuui,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit 
quod  dictus  processus,  propter  defcctus  in  co  reperlos,  non  judl- 
cabitur,  sed  remittentur  dicte  partes  ad  ballivum  predlctum , ut  su- 
per earum  articulis,  in  dicto  processu  contentis,  vocatls  et  auditls 
partibus,  veritatem  inqulrat,  et  facial  jus  inter  eas. 

Veneris  post  Sanctum  Mathiam. 

XIX.  Super  co  quod  prepositus  Laudunensis  certas  bllloni  quan- 
titates,  tanquam  domino  Ilegi  commlssas,  super  quosdam  Italicos 
arrestaverat,  ^t  cundem  blllonem  dicti  domini  Regis  gentibus  tra- 
diderat,  proul  contineri  dlcitiir  in  quadam  littera,  slgiilo  Gaufridi 
Cocatrici  slglllata,  quem  blllonem  procurator  ducis  Brabancic,  dl- 
cens  esse  cjusdem  duels,  reddi  et  restilui  dicto  duci  petebat  : In- 
questa  super  hoc  de  niandato  domini  Regis  facta,  visa  et  diligenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  prepositus,  suo  et 'dicti 
domini  Regis  nomine,  a peticione  hujusmodi  fuit  sentencialiter  ab- 
solutus. 

Dominica  ante  Cathedram  Sancti  Pétri. 

XX.  Cum  a quadam  sentcncla , per  judicem  nostnini  causarum 
appellacionum  senescallie  Tholosane  seu  ejus commissarium  lata,  pro 
Raymundo  et  Sycardo  Catbalani,  fratribus,  contra  Vitalem  Nlseti, 
in  quadam  appcllacionis  causa  ad  eundem  judicem  Interposite  per 
dictos  fratres,  a quodam  precepto  executorio  per  judicem  Laurague- 
sli , seu  de  ejus  mandate  facto  contra  ipsos  pro  dicto  Yitali , per  eun- 
dem Vitalem  ad  nostram  fuisset  curiam  appcllatum  : In  causa  a[q)el- 
lationis  bujusinodi,  auditls  racionibus  parcium  predictarum,  et  visis 
instrumentls  et  processibus  earumdem,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  judicem  appellacionum  seu 
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ejus  commissarium  bene  sentenciasse , et  predictum  Vitaiem  male 
appcliasse. 

Sabbat!  post  Brandones. 

XXI.  \'isa  inqiiesta,  de  mandate  nostro  facta,  contra  Stephanum 
Bonceili  de  Lorriaco,  in  prisione  nostra  detentum  pro  suspicione 
mortis  Guiilelmi  Chapeau,  et  audita  ipsius  Stephani  confessione , 
per  curie  nostre  judiciuin,  dictum  fuit  quod  terciam  partem  bono- 
nim  omnium  mobilium  et  immobiiium  dicti  Stephani , vei  eorum 
valorem,  pro  emenda  nostra  capiemus,  et  corpus  ejus  cum  ceteris 
bonis  suis  niobilibus  et  immobilibus  sibi  deliberabuntur. 

Sabbati  ante  Brandones. 

Inquestam  non  habeo. 

XXII.  Cum  nobis  dcnunciatum  fuisset  quod  Jacobus  de  Poli- 
^iaco,  vadia  nostra  recipiens  pro  custodia  mûri  Carcassone,  et  qui- 
dam alii  inferius  nominati , plura  bona,  que  nobis  crant  coinmissa, 
detinebant  et  sibi  applicaverant  illicite  et  in  prejiidicium  juris  nos- 
tri,  8U|>er  hoc  vocatis  partibus,  inquiri  fecimus  veritatem;  visa  igitur 
inquesta  super  hoc  facta,  inventum  est  suflicienter  probatum  quod 
bona  que  secuntur  nobis  crant  commissa,  et  quod  idem  Jacobua  ea 
illicite  et  in  nostri  prcjudicium  detânebat,  videlicet  castrum  de 
Monte-Irato,  cum  acquisitis  ibidem  factis  per  magislrum  Guilleb 
mum  Guerrici,  de  iieresi  condeiupnatum;  item,  brolium  et  quam- 
dam  peciain  terre  que  quondam  fuerunt  magistri  Guiilelmi  Bruneti, 
de  bercsi  condeinpnati  ; item  pratum  et  vineam  que  fuerunt  Bay- 
mundi  magistri  ; item , domum  et  partem  orti  que  fuerunt  Bertho- 
lomci  de  Spernone,  de  beresi  condcmpnati;  item,  per  eandem  in- 
questam, inventum  fuit  quod  Petrus  de  Vemone,  tenons  locuni 
nostri  procuratoris  incursuum , pratum  et  vineam  que  fuerunt  Ray- 
mundi  de  Cassillihaco,  nobis  conunissos;  item,  quod  Stephanns  de 
.\ssntria,  estimator  nostrorum  incursuum,  quemdaxn  campuni , no- 
bis  commissum,  quod  fuit  Raymundi  magistari  de  heresi  condemp- 
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nati , illicite  et  in  nostri  prejudicium  detinebat  : Et  idcirco,  per 
curie  nostre  judicium,  diclum  fuit  et  pronunciatum  quod,  non  ob- 
stantibus  contractibus  et  convencionibus  super  biis  per  predictos 
factis,  ac  confirtnacionibus  a nobis  obtentis,  res  omnes  predicte  ad 
nos  revertentur  et  nobis  remanebiint.  Item , inventum-  fuit  suificien- 
ter  probatuin  quod,  pro  viginti  libris  Turonensibus  annui  redditus, 
quas  eidem  Jacobo  super  nostris  incursibus  percipiendas,  quamdiu 
nobis  placcret,  concesserauius,  idem  Jacobus  dolose  sibi  procurave- 
rat  assignari  bona  nobis  commissa , que  fuerunt  Arnaudi  Embrini 
de  hercsi  condempnati,  plus  valencia  in  dupplo,  et  idcirco  per  idem 
judicium  dictum  fuit  quod  ex  nunc,  revocata  donacione  predicta, 
bona  hujusmodi  ad  nos  revertentur  et  nobis  renianebunt,  punicione 
iraudis  et  doli,  in  premissis  per  predictos  liabi tores,  arbi trio  nostro, 
quantum  ad  nos  pertinct , resenata. 

Sabbati  ante  Braiidoncs. 

Ista  inquesta  est  cum  alia  que  judicata  fuit  in  parlamento,  anno 
Domini  millcsimo  trecentesimo  undecimo. 

XXIII.  Cum  nobis  denunciatum  fuisset  quod  liugolinus,  nepos 
Jacobi  de  Poligniaco,  de  illis  tribus  denariis  quos  condempnatis  de 
heresi  facimus  ministrari  per  diera,  et  de  pecunia  que  eisdem  ab 
corum  amicis  mittebatur,  certam  partem  sibi  retinebat;  item,  quod, 
post  obituin  aliquorum  in  muro  deccdcncium,  stipendia  pro  eis  re- 
cipiebat  per  annum  vcl  bicnnium,  antequam  mors  eonun  sciretur; 
item,  quod  de  merreno  et  tegulis  nostris  quamdam  domum  pro  se 
fecerat  edilicari  ; Visa  inquesta  super  hiis  facta,  nichil  de  predictis 
inventum  fuit  contra  ipsum  sullicicnter  probatum,  et  idcirco  ab  hu- 
jusmodi sibi  impositis  fuit  sentencialiter  absolutus. 

Sabbati  ante  Brandones. 

XXIV.  Cum  consules  cas  tri  Lemovicensis  coram  inquisitoribus  nu- 
per  a nobis  in  Pictavensi  senescallia  deputatis,  contra  Gerardum  de 
Buxolio,  mibtem,  proponentes  quod,  eo  tempore  quo  ipse  erat  ba- 
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julus  Lemovicensis,  pro  duccntis  et  viginti  quinquc  libris  Turonen-  Pau.>m  iv, 
sibus,  quas  ei  solverunt,  ipse  promiserat  eis  impetrare  bonas  litteraa 
quitacîonis  a nobis  de  octingcntis  libris,  in  quibus  ipsi  consules  no- 
bis  pro  subsidio  nostri  exercitus  tenebantur;  et  cum  ipsi  quasdam 
blteras,  quas  idem  miles  super  hoc  cis  asportaverat,  quitacionem 
hujusmodi  continentes,  senescallo  Pictavcnsi  exhibuissent , et  idem 
senescallus  eas  nostre  camere  denariorum  in  suis  compotis  tradidis- 
sct,  dicte  littere  fuerunt  false  invente,  et,  hiis  non  obstantibus,  com- 
pulsi  fuerunt  dicti  consules  solvere  nobis  octingentas  libras  predictas, 
ideoque  peterent  dictum  militem  condempnari  et  compelli  ad  red- 
dendum  cisdem  predictas  ducentas  et  viginti  quinquc  libras , ac  cen- 
tuni  libras  Turonenses  pro  daiupnis  que  ipsi  sustinuerant  in  predic- 
tis;  et  c contra  dictus  miles  ad  sui  defensionem  proponerct  quod 
quidam  clericus  predictas  litteras  procuraverat  et  sibi  tradiderat  tam- 
quam  bonas , et  quod  predictas  ducentas  viginti  quinque  libras  non 
insolutum,  sed  ex  causa  mutui  receperat  a consulibus  antedictis  : Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  facta,  per  curie  nostre  judicium , dictus  mi- 
les ad  reddendum  cisdem  consulibus  dictas  ducentas  viginti  quinque 
libras,  ab  eo  receptas,  ac  centum  libras  Turonenses  pro  dampnis  eo- 
rum  scntcncialitcr  extitit  condempnatus , reservato  nobis  de  proce- 
dendo  contra  dictum  militem,  ad  finem  emende  pecuniarie  racione 
falsitatis  prcdicte. 

Jovis  post  Brandones. 

XXV.  Judicatum  in  causa  appellacionis , factum  inter  Guiardiun 
le  Chaucier  et  Johannem  Doyn  et  ejus  genemm , est  in  rotulo  hu- 
jus  parlamenti. 

XXVI.  Inter  villam  et  monachos  Moyssiaci  anullate  sunt  depo- 
siciones  quatuor  testium , secundum  tenorem  airesti  quod  est  in  ro- 
tulo hujus  parlamenti. 

XXVII.  Quamdam  informacionem,  ad  instanciam  abbatis  et  con- 
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vestus  (le  Marclienis,  œntra  comiteni  Hanooie  et  cju»  geotes,  fac- 
tam  per  preposiluni  Sancli~Quintini,  super  (piibusdam  prisiis  et 
iiovitatibus , do  quibus  dicti  i-eligiosi  conquerebanlur,  petebant  ipsi 
religiosi  vider!  et  judi(»ri;  e contra  procurator  dicti  comilis,  piuribus 
racionibus,  petcbatcaui  aiumllari:  Auditis  igitur  bine  indc  propositis, 
per  arrestum  nostre  curie,  dictuni  fuit  quod  informacio  prcdicta  non 
jucbcabitur,  et  ambe  partes  super  biis  que  una  contra  aliain  propo- 
nere  volucrint  auebentur,  et  iiet  jus;  et  super  injuria  et  violcncia 
facta  servienti  doraini  Regis  per  castellanuin  de  Bochaiu,  ut  dicitur, 
scietur  veritas,  et  punielur  prout  fuerit  racdonis. 

Lune  post  Brandoncs. 

XXVlli.  Cum  inter  religiosos  viros  abbatem  et  conventum  monas- 
terii  Sancti-Quintini-in-insula,  ex  una  parte,  cl  majorem  et  juratos 
ville  Sancti-Quintini , ex  altéra,  super  quatuor  articulis  infra  sequen- 
tibus  controversia  iiiota  fuisset,  dictis  religiosis  dicentibus  (piod , 
cum  ipsi  cssenl  et  fuissent  in  saisina  piscandi  in  aquis  suis  apud 
Sanctum-Qulntinum , prout  se  comportant,  major,  jurati  et  com- 
munia ville  predicte  diclos  religiosos  in  dicta  saisina  piscandi  im- 
pediebant  injuste  et  de  novo,  vadum  de  novo  faciendo  et  iicias  ibi- 
dem ponendo;  peterentque  dicti  religiosi  dictum  inipedimentum 
amoveri,  et  eos  in  dicta  saisina  paciGcc  teneri;  prcdictis  majore,  ju- 
ratis  et  communia  contrarium  asserentibus,  et  petentibus  a predictis 
se  absolvi:  Visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  noslro  facta,  per 
curie  nostre  judicium  dictuni  fuit  et  pronunciatum  dictas  Iicias  de- 
berc  inde  amoveri,  et  dictos  religiosos  in  possessione  prcdicta  pis* 
candi  pacifice  debere  Icncri.  Dicti  tamen  major,  jurati  et  commu- 
nia, pro  utilitatc  commun!,  rcmanebunt  in  saisina  dicti  vadi;  verum 
si  aliquod  pcriculum  propter  fossam  vcl  aliain  justam  caïuam  in  usu 
dicti  vadi  imroineal,  vel  racionabiliter  timeatur,  dictum  pcriculum 
amovebitur  per  euin  qui  justiciam  babet  in  dicto  vado  ; si  aulem 
negligens  vel  in  defeetu  fuerit  justiciarius  predictus,  per  ballivum 
nostruin  Yiromandenseni  providebitur,  ita  quod  usus  dicti  vadi  sit 
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convenions  et  secunis.  Item,  cuni  dicli  religiosi  dicerent  se  esse  in 
saisina  justicie  dislriclus  insuie  predicle  de  extra  fofisburgos,  ia- 
tuas  mulieres  ibidem  capiendo,  fugando  et  imprisionando,  dicti 
major,  jurati  et  communia  ipsos  impediebant  in  saisina  sua  pre- 
dicta,  ut  dicebant,  capiendo  seu  capi  facicndo  in  districtu  predicto 
dictas  fatuas  mulieres,  petcrcntque  dicti  religiosi  dictum  impedi- 
mentum  amoveri , et  eos  in  saisina  predicta  pacifice  teneri,  dictis 
majore , juratis  et  communia  contrarium  asscrentibus  et  petentibus 
ab  bujusmodi  se  absolvi;  Per  idem  judicium , dictum  fuit  dictosreii- 
giosos  remanendos  in  saisina  capiendi,  fugandi  et  expellendi,  in 
districtu  suo  predicto,  dictas  fatuas  mulieres.  Dicti  tamen  major, 
jurati  et  communia  reinanebunt*in  saisina  capiendi,  fugandi  easdem 
de  tota  communia  predicta,  si  in  bec  prevencrint  religiosos  predlc- 
tos.  Item , cum  dicti  religiosi  dicereut  se  esse  in  saisina  justiciandi 
familiares  suos  cubantes  et  levantes  infra  termines  dicte  abbacic 
suc , et  quod  dicti  major  et  jurati  eosdem  impediebant  in  saisina 
predicta , adjomando  et  banniendo  familiares  suos  predictos , pete- 
rentque  dicti  religiosi  dictum  iinpedimentum  amoveri , dictaque 
adjomamentum  et  bannum  pro  nullis  pronunciari,  et  se  in  saisina 
predicta  pacifice  teneri;  majore,  juratis  et  communia  predictis  con- 
trarium asscrentibus,  et  petentibus  ajomamentum  et  bannmii  pre- 
dicta teneri  : Per  idem  judidum,  absolut!  fucrunl  dicti  major,  jurati 
et  conununia  ab  bujusmodi  pcticionc  religiosorum  predictorum, 
salva  dictis  rcligiosis  libertate  seu  immunitate  confugcncium  ad  ec- 
desiam  et  atrium  eorumdem.  Item,  cum  dicti  religiosi  dicerent  se 
esse  in  saisina  rccipiendi  et  Icvandi  per  totum  districtum  dicte  in- 
sule,  ab  biis  qui  vendunt  ibidem  merces  seu  denariatas  in  stallis  seu 
fenestris,  quinque  denarlos  quolibet  anno , videlicet,  in  festo  Sancti- 
Remigii  très  denarios,  in  Nativitate  Domini  unum  denariuin,  et  in 
Paschate  unum  denarinm , et  gagiendi  déficientes  in  solucione  pre- 
dictorum , et  quod  dicti  major,  jurati  et  commimia  impediebant  cos- 
dera  in  saisina  predicta,  et  quasdam  prisias,  quas  dicti  religiosi  fece- 
rant  ibidem  propter  causam  predictam,  in  manu  Regis  poni  fecerunt. 


Hhilippl  IV, 
)S04. 


Digitized  by  Google 


PiiiLipri  IV, 

1S<H. 


152  LES  OLIM. 

peterenlque  dicti  rcligiosi  diclum  inipcdinientuin  aniovan  ®l  »e  io 
saisina  preditta  pacifice  tcneri,  et  dictas  prisias  sibi  rc<)di,  dirüs  ma- 
jore, jnratis  et  communia  contrarium  asserentibus,  ot  peteotibua  a 
predictis  se  absoivi  : Per  idem  judicium,  dictum  fuit  et  promiBciatum 
dictos  rcligiosos  pacifice  tenendos  esse  in  saisina  capiendi  dicta  de- 
veria,  et  gagiandi,  pro  illis  dictis  dicbus  et  noctibiis,  ilioa  dicta 
(leveria  solvere  déficient  vel  ccssabunt.  Dicti  tamcn  niiÿor  et  jurât! 
in  dicto  districtu  violenciain,  si  super  boc  dictis  rciigioaia  fieret,amo- 
vebunt,  et  ibidem  gagiare  poterunt,  propter  boc,  si  a dictis  MÜgio- 
sis  fucrunt  super  boc  requisiti.  !•>  •-  - •< 

Jovis  post  Brandones.  ,i.  i.  > . ' 

• I.  I ■ . I 

XXIX.  Cum  inter  Jobannam  de  Sancto-Martino,  ex  oaa  parte, 
et  Petrum  Insularium,  ejus  maritum,  ex  altéra,  per  curiam  ecclesie 
divorcii  sentencia  lata  fuisset,  prcdicta  Jobanna  coram  Parisiensi  pre- 
posito  Âlaydiiu  Normannam,  dicti  Pétri  matrem,  et  eundem  Petrum 
traxit  in  causam,  petens  dicta  Jobanna  sibi  reddi,  ^ adversa  parte, 
ducentas  libras,  cidem  Petro  promisses  in  maritagio  cum  Jobanna 
prcdicta  contracte,  neenon  ad  deliberandum  et  dimittendmn  ipsi 
Johanne,  pro  suo  dotalicio,  res  bereditarias  sitas  apud  Romain-Ville 
et  Boigneaus,  que,  temporc  dicti  matrimonii  contracti,  donate  fue- 
rant  cidem  Petro,  donacione  irrevocabili  sibi  facta  inter  vivos,  om- 
niaque  bona  dicti  Pétri  sibi  adjudicari,  racione  dicti  divorcii,  culpa 
dicti  Pétri  inter  eos  celebrati  ; qui  prepositus  omnia  predicta,  per 
dictam  Jobannam  petita,  scntcncialiter  judicavit  sibi  esse  prestanda 
et  facienda,  partem  adversam  in  predictis,  a dicta  Jobanna  petitis, 
per  suum  judicium  condempnando  ; a quo  judicato,  tanquam  falso 
et  pravo,  ad  nostram  extitit  curiam  appeliatum  : Auditis  igitur,  in 
causa  dicte  appellacionis,  parcium  racionibus,  et  visis  processu  et 
judicato  predictis,  quia  inventum  fuit  dictum  judicatum  in  majori 
sui  parte  falsum  esse  et  pravum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum,  reprobato  judicato  predicto,  quod  dicta  Jo- 
hanna  habebit  et  sibi  rctinebit  bona  immobilia  et  parafemalia,  si 
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que  sint , que  ipsa  secum  asportavit,  quando  ipsa  matrimonium  con- 
traxit  cum  dicto  Petro,  et  de  dictis  ducentis  libris  dicta  Âlaydissibi 
solvet  centum  llbras,  deducendo  exinde  quicquid  de  eis  est  sibi 
solutum;  et  dicta  Alaydis  recuperabit  et  babebit  predictas  res  bere- 
ditarias,  sitas  apud  Romain-Ville  et  Boigncaus,  quas  ipsa  possidebat 
tenipore  mote  contencionis  prcdictc  coraiii  dicto  preplhito  Parisiensi, 
et  de  quibus  ipsa  fuerat  spoliata  virtute  judicati  prcdicti , cum  fruc- 
tibus  et  exitibus  per  dictam  Johannaui  inde  perccptis  a tempore  quo 
sibi  fuerunt  Iraditc  res  predictc,  racione  judicati  prcdicti  per  curiam 
rcprobati;  et  si  dicta  Jobanna  in  cisdcni  bonis,  vcl  parte  eorum, 
vülit  aliquid,  racione  dotalitii,  peterc,  super  hoc,  vocatis  partibus, 
iiet  justicic  complcmcntum. 

Sabbati  post  Reniiniscere. 

XXX.  Super  eo  quod  Robertus  de  Castro-Mari  no,  scutifer,  con- 
qucrebatur  quod,  ipsum  cxistcnteni  in  posscssionc  castrorum  seu 
locorum  de  Pairiola,  de  Tornamina,  et  de  Rlan.saco,  necnon  alte 
et  basse  ju.sticie  ac  pcrccpcionis  fructuum  et  proventunm  locorum 
predictorum,  ollicialcs  nostri,  in  sencscallia  Tliolosana,  predictoruni 
posscssione  spoliavcrant  injuste  et  de  novo.  Inquesta  inter  ipsum, 
ex  una  parte,  et  procuratorcm  nostnim  dicte  scnescallie  Tholosane, 
ex  altéra,  virtute  commissionis  nostre  facta,  visa  et  diligenter  exa- 
luinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  proimneiatum 
quod  possessio  predictorum  eidein  Roberto  restituetur,  ac  fructus 
et  exitus  per  gentes  nostras  inde  percepti  a tempore  dicte  spoliacio- 
nis  sibi  reddentur,  salva  nol)is  in  predictis  castris  seu  locis  questione 
proprictalis,  salvisque  nobis  in  predictis  locis  exereitu  et  cavalcata, 
necnon  alberga  et  pacc,  ac  aliis  deveriis  que  nos  et  predecossores 
nostri  consiieviinus  ibidem  liabere. 

Sabbati  post  Reminisccre. 

XXXI.  Cum  inquisitorcs  nuper  a nobis  in  sencscallia  Bftli-Cadri 
deputati,  Rostangnum  et  Petrum,  dictos  de  Biterris,  fratres,  liberos 
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et  heredes  defuncti  magistrî  Pétri  de  Bilerris,  tpiondam  procurato- 
ris  nostri  in  iusncscallia  predicta,  ad  rcddendun»  et  restituendum 
Guilleljiio  Ricani,  militi,  castruni  et  pcdagiutn  Sancti-Stephani  de 
Sors,  cuin  eorum  perlinenciis,  et  quibusdam  aliis,  in  peticione  dicti 
Ricani  contentis,  scntcncialitcr  coiidemnassent,  et  predictorum  sai- 
sinani  cidem  Rtcano  tradidisscnt,  quanqtiam  ipsi  a judicato  hujus- 
modi  ad  nos  appellassent , dictosqne  fratres  ad  proponcndum  racio- 
iies  suas  contra  judicatum  predictuin  per  viam  supplicacionia , cuin 
appeliacioncs  a talibus  inquisitoribus  interpositas  non  reciperemus, 
de  speciali  gracia  admisissemus,  et  certos  auditores  super  hoc  dictis 
partibus  dedissemus  : Tandem,  audilis  bine  inde  propositis  et  visis 
proccssilms  et  inquesla  super  hoc  faclis,  neenon  littera  transactionis 
cum  interposicione  jurainenti  super  hoc  habite  inter  partes  predictas, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronuncîatiini  predictos 
inquisitores  male  judicasse,  et  dictos  fratres  bene  supplicassc,  dic- 
tum Guillclmum  ad  restituendum  res  predictas  dictis  fratribus  per 
idem  judicium  scntencialitcr  condempnando. 

Sabbati  post  Rcminisccre. 

XXXII.  Cum  Gregorius  de  Boniface,  de  societatc  desCavacoIs. 
Marinum  de  Marins,  civem  Januensem,  coram  custodibns  nundina- 
rum  Campanie  ajomari  fecisset , et  ab  eo  peteret  quingentas  libras 
Turonenses,  tanquam  de  corpore  nundinarum,  qiias  idem  Gregorius 
Bonifacio  de  Marins , dicti  Marini  quondam  blio , seu  ejiis  pro- 
ciiratori  in  nundinis  Campanie  mutuaverat,  ut  dicebat,  dictusque 
Marinns,  dcclinando  super  hoc  curiam  dictonun  custodum,  pluri- 
bus  racionibus,  peteret  se  super  hujusmodi  peticione  ad  locum  sui 
judicis  remitti , et  dictum  Gregorium , racione  dicte  temerc  voca- 
cionis,  sibi  in  expensis  legittimis,  juxta  dictarum  nundinarum  con- 
suctudinem,  condempnari;  dicto  Gregorio  pluribus  racionibus  con- 
trarium  proponente  ; Auditis  hinc  inde  propositis,  custodes  predicti , 
per  suuii^udicium,  pronunciaverunt  predictum  Marinura  non  debere 
compelli  ad  respondendiim  coram  eis  super  peticione  predicta,  sed 
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ipsum  debcre  super  hoc  remitti  ad  curiam  Januensem;  dictunique 
Gregorium  ad  rcddendum  eidem  Marino,  pro  suis  espensis,  octo- 
giuta  libras  Turonenses,  per  idem  judicium  condempnarunt.  A quo 
judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dictus  Gregorius  ad  nostram  cu- 
riam appellavit  : Audkis  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  parcium 
racionibus  bine  et  inde,  et  visis  processu  super  hoc  facto  coram  cus- 
todibus  predictis,  ac  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos  custodes  bene  judicasse  et 
dictum  Gregorium  male  appellasse. 

Sabbati  post  Reminiscerc. 

XXXin.  In  rotulo  hujus  parlamenti  scriptum  est  arrestum  [per] 
quod  admissa  est  appellacio  Gileti  de  Latigniaco  et  ejus  sociorum , 
qui  a judicato  episcopis  Aurelianensis  contra  se  facto  pro  Johanne 
Cornu  appellaverunt. 

XXXTV.  Judicatum  factum  inter  Robinum  de  Capella  et  inona- 
chos  Sacri-Portus  scriptum  est  supra  in  libro  Arrestorum  (7). 

XXXV.  Judicatum  factum  inter  comitem  Hanonie  et  mercatores 
de  socictate  Renerii  de  Passu,  super  senlencia  arbitrali  comitisse  Ha- 
nonie, scriptum  est  in  rotulo  bujus  parlamenti. 

Correctum  fuit. 

XXXVI.  Judicatum  factum  contra  J.  Chaufe-Cire,  castellanum  de 
Ouzon,  super  piscaria  et  garenna  dicti  castri,  est  in  rotulo  hujus 
parlamenti. 

XXXVII.  Arrestum  factum  pro  Aniciensi  episcopo,  de  amovenda 
manu  domini  Regis,  in  quibusdam  feodis  suis  apposita  per  inquisi- 
torem  senescallie  Beili-Cadri , scriptum  est  in  rotulo  hujus  parla- 
iiienti. 
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XXXVIII.  In  rotulo  hiijus  parlanienli  scripUini  est  arrestum  quod 
|)roccssus  inagislroniin  nunJinarum  Campanie  super  pannis  portalis 
per  Percevalluin  de  Janua,  proplcr  ilefcctus  in  eis  repertos,  non  ju- 
dicabuntur,  reservatis  tamnn  rcprobacionibus  ibidem  existentibus 
super  quibusdam  consuetudinibus;  et  ilerato  super  eisdem  consue- 
tudinibus  et  super  articulis  parcimn  in  eisdem  contenus  inqui- 
retur. 

X.XX1X.  Visa  inqnesta  super  facto  false  monete  imposito  Johanni 
de  Sancto-jMartino,  niebil  inventuin  fuit  contra  ipsum  probatum,  et 
idoo,  per  curiam  inandatum  fuit  preposito  Parisien^  et  ballivo  Aure- 
lianensi  quod  ejus  corpus  et  bona  recredant  sub  ydonca  caucione 
de  stando  juri;  verumptamen  prepositus  doinini  Regis  de  Monte- 
Argi,  qui  super  hoc  debuit  audiri,  non  fuit  auditus,  licct  vocatus, 
quia  infirmabatur. 

Martis  ante  Sanctuin  Dyonisium,  anno  trcccntesimo  quinto. 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS. 


157 


PiiiLipri  IV. 
iw 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

Jl'DICATI  SEQÜENTI  PAHLAMESTO  OCTABAKUM  l'ASCHE, 
ASNO  MCr.CVI, 

(}uia  aono  quinto  preccdenli  non  fuit  parUmeniuni 


1.  Cum  inter  Jacobuni  Dalbe,  clcricum,  curatorein  Ogeri  de  Ga- 
viers,  minorem  etali.s,  nominc  curatorio  et  pro  ipso  Ogero,  ex  uiia 
parte,  et  Bernardum,  dnminum  de  Morolio,  niililcm,  ex  altéra,  orla 
liiisset  discordia  super  eo  qiiod  dictus  curator,  iioinine  quo  supra , 
petebat  judicatum  quoddam  curie  nostre  de  duobus  millibus  libris 
Parisiensibus  factum  pro  Guillelmo  de  Gaviers,  de  Ast,  Lumbardo, 
dcfuncto  pâtre  dicli  Ogeri  contra  dictum  militein  cxecucioni  man- 
dari,  et  dictum  mililem  condempnari  et  compclli  ad  solvendum  ipsi 
curatori , nominc  quo  supra,  dictam  pccunie  summam;  ex  adverse 
autem,  pars  dicli  militis  negabat  dictum  Ogerum  fuisse  iilium  et 
heredem  dicti  Guillelmi  de  Gaviers,  proponens  quod  esto  quod 
probarctur  dictum  Ogerum  iilium  et  beredem  esse  dicti  Guillelmi, 
non  tamen  erat  dictus  miles,  ut  dicebat,  condempnandus  ncc  com- 
pcllendus,  quantum  ad  summam  judicati  predicti , eo  quod  de  con- 
sensu  dictorum  Guillelmi  et  militis,  posl  dictum  judicatum,  si  quod 
extiterat , recessum  fuerat  a judicato  predicto  per  convencionem  ex- 
pressam,  per  quam  dictus  Guillelmus  eundem  militem  de  summa 
predicta  specialiter  et  expresse  quittaverat  pro  quingentis  libris  Pa- 
risiensibus, ipsi  Guillelmo  a dicto  milite  certis  temporibus  persol- 
vendis  : Visis  igitur  actis  et  probacionibus  parciuin  predictarum,  per 
curie  notre  judicium,  dictum  fuit  predictum  militem  eidemOgero, 
tanquam  filio  et  hcredi  dicti  Guillelmi,  ex  causa  predicta,  tencri  in 
quingentis  libris  Parisiensibus  predictis.  Quantum  autem  ad  resi- 
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duuni  duorum  millium  librarum  predictarum,  quantum  ad  dictum 
Ogcrum  pertinct,  fuit  idem  miles  per  candem  scntenciam  abso- 
lutus. 

Jovis  post  Sanctum-Marcum. 

Dictum  est  curie  qiiod  dominus  I\ex  débet  babere  tcrciam  par- 
tem  in  dictis  duubus  luillibus  libris  Parisiensibus.  Loquenduni  est 
de  hoc  cuin  thesaurario  Aiidegavensi  et  cum  magistro  R.  de  Foil- 
levo. 

ml 

II.  Cum  datum  fuisset  nobis  intclligi  quod  quedam  domus,  sita 
Pontisare , que  fuit  defuncti  Bertaudi  de  Labeville , et  quam  do- 
mum  ipso,  tempore  quo  decessit,  possidebat,  nobis,  propter  ipsius 
Bertaudi  delictum,  vénérai  in  commissum  : Tandem,  iuquesta  super 
lioc  de  uiaudato  nostro  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie 
uostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatiiin  domum  predictam  no- 
bis in  commissum  non  veiiisse. 

Mense  Aprilis. 

III.  Cum  Johannes  Veiilet  signiücassct  nobis  quod  ipse,  racione 
cujusdam  simplicis  cirograpbi,  per  quod  ipse  Jacobo  et  Petro  Ile- 
ritiau,  fratribus,  in  quadam  summa  pccunic  tenebatur,  fuerat  in- 
juste per  prepositum  noslrum  Sancti-Quintini,  ad  instanciam  dicto- 
rum  fratrum,  carceri  mancipatus  et  in  ferris  tam  diu  detentus  quod 
ipsum  oportuerat  in  majori  summa,  tam  principali  quam  usuraria, 
per  vim  prisionis  dictis  fratribus  obligarc;  qua  obligacione  sic  facta, 
a dicta  prisiouc  adhuc  non  potuit  bberari,  immo  per  dictum  prepo- 
situiu  in  dicta  prisione  retrusus  tam  diu  detentus  extitit,  quod  ipse 
per  usuram,  et  bonorum  suorum  explectacioncm  et  vendicionem 
factam,  ipso  in  prisione  existente,  fuit  in  summam  mille  et  ducen- 
tarum  librarum  vel  circa  daiupnificatus  indebite,  ut  dicebat;  super 
prcdictis  inquiri  mandavimus  veritatem  : Inqucsta  igitur  super  per- 
missis  facta,  et  per  curiam  nostram  examinata  diligenter,  quia  in- 
ventum  fuilobligacionem  seu  recognicionem  mille  quadringentarum 
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et  sexaginta  quindeclm  librarum  Turonensium,  a dicto  Johanne 
dictis  fratribus  factam  corain  preposito  et  bominibus  Sancti-Quintini, 
per  vim  prisionis  extortam  fuisse,  dicta  obligacio  scu  recognicio,  et 
oninia  contenta  in  quadam  littera  super  hoc  confccta,  sigillis  prc*- 
positi  et  hominum  predictorum  sigillata,  fuerunt,  per  dicte  curie 
nostrc  judicium,  totaliter  anullata,  salva  dictis  fratribus  obligacione 
mille  librarum,  contenta  in  cirographo  predicto,  et  salvis  ipsi  Jo- 
banni  suis  cxcepcionibus  et  defensionibus,.tam  super  solucionibus 
factis  per  ipsum  de  summa  dictaruin  mille  librarum , quant  super 
aliis  super  quibus  fiet  bonum  compotiim  inter  ipsos,  et  salva  eidem 
Johanni  questione  super  dampnis  et  expensis  que  ipse  .sustinuisse 
dicitur  occasione  premissorum. 

Mercurii  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

IV.  Cum  questio  verteretur  jnter  Thomam  de  Calvo-Monte  et  Jo- 
hannem  Beau-Voisin,  de  Sancto-Gervasio,  ex  una  parte,  et  majoreui 
et  communiant  de  Calvo  - .Monte , ex  altéra,  super  eo  quod  dicti 
Thomas  et  Johannes  dicebant  se  esse  in  bona  sai.sina  eundi,  one- 
randi  et  ducendi  proj^ias  mcrces  suas  libéré , et  absque  solucione 
traversi  majori  et  communie  predictis,  veniendo  citra  calceyam,que 
dicitur  JuliusCesar,  versus  Calvum-Montem,  que  incipitapud  Sanctum- 
Clarunt,  veniendo  per  capellam  recte  ad  molendinum  de  Planchia, 
citra  dictant  chauceyam,  infra  quas  metas  prisia  facta  fuit,  de  qua 
erat  contencio  inter  partes  predictas  eundo  recte  ad  Spinam-Pou- 
leuse,  veniendo  de  Gysorcio  ad  Llmctelluin-Concavum,  qui  termini 
sunt  in  castellania  de  Calvo-Monte,  quamvis  dicte  merces  sint  onerate 
extra  dictant  castellaniain  et  per  castellaniam  predictam  conducte; 
dictis  majore  et  communia  contrarium  asserentibus  quod  quocien.s- 
cunque  devenit  ad  noticiam  suam,  vel  illorum  qui  pro  ipsis  dictum 
traversum  recipiebant,  predicti  Thomas  et  Johannes,  in  casu  pre- 
dicto, dimidium  traversum  solverunt  eisdem  : Inquesta  super  hoc 
facta  visa  et  diligenter  examinata,  per  judicium  curie  nostre  dictum 
fuit  dictos  Thotrtam  et  Jobannem  nichil  probavisse  quin  ipsi,  trans- 
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cundo  ciim  mcrcibus  suis  per  loca  predicla,  majori  et  communie 
predictis  diiuidium  traverstini  solverc  teneantur. 

Mei'curii  posl  Invencioncin  Sanrte  Crucis. 

V'.  Cum  prior  Sancti-Germani-in-F-aya  proponerct  coram  nobis 
i|uod  ex  edificacione  nionaslerü  l)cati  Liidovici , qiiod  in  clauso 
uosiro  Pissiaci  faciuius  cdificari,  idem  prior  in  deriine  sue  percep- 
cione  dampnuni  non  niodicuni  sustinebat , ac  peterct  sibi  et  prio- 
ratni  siio,  racione  cujusdam  judicati  super  lioc  alias  per  curiam 
nostraiii  facli,  sibi  fieri  super  lioc  reconipensacioneiii  condignam, 
roiniuisiiuus  proposito  nostro  Parisiensi  quod  super  dictis  dampnis 
et  predicla  reconipcnsacione  i'acienda , visa  dicto  judicalo  et  vocatis 
diclo  priorc,  procuralorc  nostro  et  aliis  evocandis,  diligenter  inqui- 
rerel  veritatem;  Msis  igitur  inqucsla  super  lioc  fada  el  judicato  pre- 
diclo,  consideraliMjue  oiiinibiis  (jne^noslram  curiam  niovere  potc- 
lant  et  «iclieliant,  per  curie  nostre  judiciiiiii  dicluui  fuit  nos  teneri 
dicto  priori,  racione  recompensacionis  prcdiclc,  in  septem  libris 
l^arisiensibus  annui  et  perpetui  reddilus  persolvcndis,  cl  iu  viginti 
una  liliris  pro  aireragiis  dicte  décimé  trium  afinorura  novissiine  pre- 
teritorum. 

Jovis  posl  Fnvcncionem  Sanctc  Crucis. 

\ I.  Cum  Johannes  de  Sancto-Maiiino,  commorans  apud  Montem- 
Argi,  pro  suspicione  false  monete,  ad  quorumdam  denunciacioncm, 
per  gentes  noslras  captus,  se  super  hoc  supposuisscl  inqueste,  feci- 
mus  super  hoc  veritatem  inquiri,  vocatis  ad  hoc  et  auditis  balllvo 
Aurclianensi  et  proposito  Monlis-.Argi , in  prosecucione  negocii  su- 
pradicli , el  intérim  dictuni  Johannem  recredi  : Visa  igitur  inquesla 
super  hoc  facta,  curia  nostra  dictum  Johannem  super  hoc  senten- 
cialiler  absolvit,  eundem  Johannem  et  bona  ipsius,  racione  hujus- 
niodi  sub  recrcdencia  detentos,  ac  ejus  fldcjussores  propter  hoc 
dalos,  totaliter  liberando. 

Jovis  ])osl  Invencionem  Sancte  Crucis.  * 
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VII.  Cutn  prier  de  Melloto  curie  nostre  denunciasset  quod  domina 
de  Melloto,  ipsa  présenté,  mandante  et  precipienle,  per  complices 
suos  et  homines  de  Melloto  in  magna  multitudine , dicto  priori  et 
ejus  prioratui  et  personis  ejusdem,  qui,  cum  bonis  suis,  de  speciali 
garda  nostra  esse  dicuntur,  violcncias,  injurias  et  dampna  pliirima 
fecerat  inferri,  nos  super  prcdictis,  vocatis  partibus,  inquiri  fecimus 
veritatem  : Visa  igitur  inquesta  super  hoc  facta,  et  auditis  super  hoc 
confessione  dicte  domine  ac  mariti  sui  ratificacione,  in  inquesta 
prcdicta  conlentis,  dicta  domina  priori  predicto,  pro  injuriis,  vio- 
icnciis  cl  danipnis  prcdictis,  in  quingentis  libris  Turoncusibus,  ac 
nobis  in  aliis  quingentis  libris,  pro  ciueuda,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  extitit  condcmpnata. 

Mercurii  post  Iiivcncioncm  Sanctc  Crucis. 

VIII.  Cum  Fuleo  de  Mastaz,  miles,  super  omni  jure  quod  sibi  di- 
ccbat  coinpctcre  in  civitate  et  castellania  Xanctonensibus,  peticionem 
seu  requestam  nobis  fecisset,  sencscallo  Xanctonensi  certam  fecimus 
coinmissioncm  pro  inquirenda  super  boc  veritate  : Visa  igitur  in- 
questa super  boc  facta,  ut  dicitur,  per  Fulcheriuni  dou  Perron  et  Be- 
rengarium  Jusscr,  commissarios  super  hoc  deputatos,  ut  dicitur,  a 
magistro  Guillclmo  Gaillardi,  locum  tenente  dicti  senescalli,  non 
fucrunt  invente  commissiones  que  facte  dicuntur  super  hoc  locum 
tenenti  et  commissariis  prcdictis,  et  idcirco  non  fuit  processum  ad 
judicandum  inquestam  predictain,  maxime  cum  ad  presens  dictam 
terram  non  tcncamus. 

Mercurii  prcdicta. 

IX.  Abbas  et  conventus  Sancti-Victoris  Parisiensis , asserentes  se 
babere  intra  clausuram  muroruni  abbacie  sue  predicte  omnimodam 
jurisdicioncm  altam  et  bassam,  conquerebantur  de  preposito  Pari- 
siens! super  CO  quod,  cum  ipsi,  ut  diccbant,  Symoneiu  de  Sancto- 
Ferreolo  intra  dictam  clausuram  cepissent,  et  incarceratura  in  prisione 
sua  tenerent,  pro  suspicione  bomicidii  in  persona  Arbeloti  Normanni 
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intra  clausuram  predictain , ut  dicitur,  peq)elrali , dictus  prcpositus 
vel  gentes  ipsius  de  carcere  et  domo  ipsorum  religiosorum  exlraxo- 
runt,  quarc  pctehani  dicti  alibas  et  conventus  se  de  dicto  Symone 
rcsaisiri  : Visa  igitiir  iiiqucsla  super  hoc,  de  niandato  nostro,  facta, 
per  curie  noslrc  jiidicium,  dictuin  fuit  dictes  religiosos  intencionera 
suam  suRicienter  super  hoc  probavisse,  et  iilcbil  per  procuratorem 
nostrum  super  hoc  esse  probatiiiii,  dictosque  religiosos  de  predicto 
Symone  esse  resaisiendos. 

Mcrcurii  predicta. 

X.  inquesta  contra  doininum  Joliannem  de  Guines,  qui  viieniavit 
prcposituiu  Régis,  et  super  lioc  gagiavit  cniendam,  prout  contine- 
tur  in  rotiilo  bujus  parlainenti. 

Expedita. 

XJ.  Cum  Agatba  Furneria  de  Valle-Giraudi  arreragia  dotis  sue, 
pro  octo  annis  preteritis  de  terris  et  vineis  ad  eam,  racionc  dotis  sue, 
pertinentibus,  quas  coluerant,  dcbladavcrant  et  explcctavcrant  per 
dictum  tempus,  ut  ipsi  ' dicebat,  U.  Burgondi,  nunc  defunctus,  et 
Alisia,  ejus  rclicta,  peterct  sibi  reddi  : Auditis  partibus  et  visa  in- 
questa super  lioc  facta,  de  inandato  curie  nostre,  dicta  relicta  eidem 
Agathe,  pro  arreragiis  predictis  de  septem  annis,  in  septem  libris 
Parisiensibiis  semel  ei  solvendis,  per  curie  nostre  judicium,  extitit 
condeinpnata. 

Veneris  post  Invencioneni  Sancte  Crucis. 

M.  Droco  reportavit. 

XII.  (ium  inagister  et  frater  Domus-Dei  de  Belvaco  dicerent  se 
esse  in  saisina  ju.sticiandi  in  domo  sua,  sita  apud  Franchum-Caslrum, 
et  pcrtinenciis  ejusdem , et  ex  adverso  inagister  et  fratres  domus 
Tempii  de  Boisdescuz  dicerent  se  esse  in  saisina  justicie  predicte,  et 
propter  debatum  hujusiUodi,  quedam  prisia,  que  justiciando  fuerat 
' Lisez  ipta. 
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ibi  facta  per  magistrum  et  &atres  domus  Templi  predicte,  ad  nianiim 
nostram,  tanquarn  superioris,  posita  fuisset,  et  de  ea  maestro  et 
fralrilius  dicte  DomuvDei  per  eandem  manum  nostram  recredencia 
facta  fuisset:  Tandem,  auditis  parcium  predictaram  racionibus,  et 
visa  inqucsta  super  hoc,  de  manda to  nostro,  facta,  per  curie  nostre 
judiciiim  adjudicata  fuit  dictis  magistro  et  fratribus  Domus -Dei  de 
Belvaco  saisina  justicie  domus  eonun  predicte  et  pertinenciaruni 
ejusdem,  et  prcdicta  prisia,  que  ad  manum  nostram  posita  fuerat  et 
quam  liactenus  per  recredcnciam  habuerant  maglster  et  fratres  Do- 
mus-Dei  predicte,  dicta  manu  noslra  inde  amota,  deliberata  fuit  eis- 
dem  ad  plénum,  salva  tamen  in  bujusmodi  questione  proprietatis, 
magistro  et  fratribus  domus  Templi  predicte. 

Dorainica  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

Monci  reportavit. 

XIII.  Cum  nos  Matheum,  dictum  de  Gysorcio,  diu  tenuissemus 
et  tenereinus  carceri  mancipatum,  pro  eo  quod  nobis  intiraatum 
fuerat  quod  ipse  Bertaudo,  (ilio  suo,  aliqua  verba  dixerat,  ex  quibus 
ipse  Bertaudus  Johannem,  dictum  de  Meleduno,  vulneraverat,  ex 
quo  vulnere  idem  Johannes  infra  paucos  dies  decesserat,  et  ipsum 
Bertaudum  per  verba  .sua  animaverat  et  induxerat  ad  delictum  hu- 
jusmodi  perpetrandum  : Tandem  super  hiis  et  ad  bec  pertinentibus 
inquiri  diligenter  fecimus  veritatem,  Johanna,  matre,  Aubertino, 
fratre,  et  Johanneto  de  Pontisara,  consanguineis  dicti  Johannis  de- 
functi,  vocatis  et  presentibus  coram  inquisitoribus  deputatis  ad  hoc 
a nobis,  ac  dicentibus  et  respondentibus  quod  super  facto  predicto 
nichil  contra  dictum  Matheum  proponere  vel  dicere  volebant,  nec 
ipsum  super  hoc  suspectum  habebant;  vocatis  eciam  quibusdam  aliis 
amicis  dicti  defuncti,  qui  non  comparuerunt  ; facta  igitur  et  curie 
nostre  reportata  ac  diligenter  visa  dicta  inquesta,  quia  idem  Matheus, 
nec  per  ipsam  inquestam  nec  alias,  convinci  super  hiis  potuit,  ipsum 
super  delicto  bujusmodi  absolvendum  duximus,  per  curie  nostre 
judicium,  et  a nostro  carcere  liberandiun,  dantes  preposito  nostro 
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Parisicnsi,  celcrisqiic  jiisticiariis  noslris  quihuscumquc,  tenore  pre- 
scnciiim,  in  inandatis  ut  dictiiiii  Mntliciim,  in  persona  vel  bonis, 
occasione  predicta,  de  cetero  non  molestent;  et  si,  ob  banc  causam, 
bona  aliqiia  ipsius  Mathci  saisita  vel  arrestata  fuerinl,  eadein,  visis 
presentibus,  liberare,  sine  delacionis  obstaculo,  non  omittant. 

Mcrcurii  in  vigilia  Assencionis. 

XIV.  Cum  super  eo  quod  riuillclmus,  dictus  le  Duc,  de  Broys- 
seilis,  vigiiili  pannos  et  alla  bona  mobilia,  que  preposilus  Pàrisiensis, 
propter  liomicidiuni  quod  Godefredus,  dicli  Guillelmi  filius,  Pari- 
sius,  in  personam  Gervasii  dicli  Pizdoue  comniisisse  dicebatur,  ad 
niaiium  nostrain,  tanqunm  coimnissa,  |>osuerat,  sua  esse  diecbat,  et 
ea  cum  instaiicia  sibi  reddi  et  deliberari  petebat,  de  mandato  nostro 
facta  fuissel  iiiqucsta  et  iioslre  curie  rcporlala  : Tandem,  dicta  in- 
questa  per  curiam  noslram  visa  et  diligenter  examinata,  auditaque 
rclacione  Pétri  de  Dyci,  tune  prepositi  Pàrisiensis,  qui  prisiam  fece- 
rat  predictam,  dicentis  quod  ibi  erant  viginti  panni,  qui  tune  esti- 
mât! fucrant  nonagentas  et  quinquaginta  libras  Parisieuses,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  dictos  pannos  vel  eoruni  estimacionem 
eideiii  Guillelmo  esse  reddendos  et  deliberandos. 

In  vigiliis  Assensionis. 

Boceiletus  reportavit. 

XV.  Cum  debatum  esset  inter  episcopum  Belvacensem,  ex  una 
parte,  et  abbatem  et  conventum  de  Alneto,  dyocesis  Belvacensis, 
ex  altéra,  super  combustione  cujusdam  domus  site  tune  apud  Cour- 
benval,  que  domus,  dicto  episcopatu  vacante,  per  dictos  monaebos 
injuste,  et  de  novo  justiciando  combusta  fuerat,  ut  asserebat  idem 
episcopus,  de  qua  postea  per  dictos  religiosos  locus  predictus  fuerat 
rcsaisitus,  parte  dicti  episcopi  proponenle  quod  gentes  ipsius  epi- 
scopi  resaisinam  predictam  levaverunt  et  asportaverunt  pacifice  et 
sine  aliqua  opposicione  dictorum  monachorum;  dictis  religiosis  in 
contrarium  asserentibus  quod,  loco  predicto  resaisito,  ipsi  se  super 
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boc  opposuerunt,  et  ad  dictam  rcsalsinam  manuni  posuerunt,  et  PmLirpe  tv, 
quod,  proptcr  dcbatiim  parcium,  dicta  resaisina  ad  manum  domini 
Regis  fueratposi ta,  ut  dicebant  : Tandem,  visa  inquesla  super  boc,  de 
maiidato  curie  nostre  facta , per  curie  nostre  judicium , dictuni  fuit 
per  dictos  nionacbos  sufTicienter  esse  probatum  quod  ipsi  dicte  re- 
saisine SC  opposuerunt,  et  quod,  proptcr  dcbatum  parcium,  ad  ma- 
num nostram,  tanquam  superioris,  postea  fuit  resaisina  predicta. 

Mercurii  in  vigiliis  Asscnsionis. 

XVT.  Cum  signiûcatum  nobis  fuisset,  ex  parte  religiosorum  viro- 
rum  abbatis  et  convcntus  Sancti-Dyonisii  in  Francia,  in  nostra  spe- 
ciali  garda  existencium,  quod  ad  villam  de  Solcsmis,  in  qua  dicti 
religiosi  omnimodam  jiisticiani  asserimt  se  babcrc , Gaitcrus  de  Bo- 
zies,  miles,  venerat  et  multa  de  bonis  hominum  dicte  ville  cepcrat 
violenter,  et  extra  regnum  nostriim  duxerat,  in  nostri  prejudicium, 
ac  ipsorum  religiosorum  et  bominum  prcdictorum  dampnum  non 
modicum  et  g;ravamcn  : Tandem,  inqucsta  super  boc,  de  mandate 
nostro,  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  inventum  est  sulbcienter 
probatum  dictum  militem  multas  vacas  bominum  dicte  ville,  in  jus- 
ticla  dictonim  religiosorum,  in  garda  nostra  existencium,  violenter 
cepisse,  et  extra  regnum  nostrum  duxissc;  cumque  dictis  religiosis 
et  bominibus  de  dictis  dampnis  et  injuriis  sit  plcuc  satisfactum, 
prout  procurator  dicti  monasterii  curie  nostre  retulil  viva  voce,  dic- 
tus  miles,  per  curie  nostre  judicium,  nobis,  pro  emenda  nostra,  in 
ducentis  libris  Turonensibus  extitit  condcmpnatus. 

Mercurii  post  Assensionem. 

XVn.  De  inquesta  inter  P.  de  Brocia  et  nionacbos  de  Barbael, 
pars  facta  pro  dicto  P.  dormiet  quousque  pro  dictis  monaebis,  si 
prosequi  voluerint,  sit  compléta,  prout  continetur  in  rotulo  hujus 
parlamcnti. 

XVm.  Cum  domina  de  Langiis  coram  ballivo  .4urelianen$i  con- 
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quererctur  de  domino  de  Morevilla,  racione  rujusdam  prisie  quaiu, 
ut  i|)sa  dicebat,  dictus  domlnus,  apiid  Mostorulium  in  domo  relicte 
Roberti  Houci,  pro  suspicione  luorlis  fdii  sui  justiciando,  feceral  in- 
juste et  de  novo,  dicens,  dicta  domina,  se  esse  in  saisina  justicie  alte 
et  basse  in  loco  predicto  et  in  villa  Mostorolii,  et  in  omnibus  do- 
manii.s  et  i'codis  suis  in  villa  predicta,  petcns(|ue  manum  nostram 
de  dicta  prisia,  propter  dcbaluiii  parcium  ibidem  positam , amoveri , 
eteandein  prisiain  sibi  reddi  et  deliberari,  dicto  domino  e contrario 
|)roponcnte  dictain  villaiii  de  Mostorobo  sitain  esse  in  castellania 
sua  de  Merevilla,  et  se  esse  in  saisina  aile  justicie  ville  prcdicte, 
peteiitcque  dictain  prisiain  sibi  reddi  ; Tandem,  inquesta  per  dictum 
super  boc  facta  et  nostre  curie  reporlata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  per  curie  nostre  judiciuin,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictam 
dominam  intencionein  siiam  plenius  probavisse,  et  quod  dicta  prisia, 
manu  nostra  inile  aiiiota,  sibi  reddetur,  questione  proprietatis  dicto  >■ 
domino  super  boc  reservala, 

In  vigiliis  Assensionis. 

Roya  reportavit. 

XIX.  Cum  abbatissa  monasterii  Beate-Marie,  juxta  Pontisaram, 
conqiiesta  fuisset  super  injuriis  ciiidam  de  sui  monasterii  conversis, 
per  Radulpbum  Maissent,  quondam  uiajorcm  Ponlisare,  uldicebatur, 
iilalis:  Tandem,  audilo  dicto  Radulpbo,  et  inquesta  super  boc  facta, 
visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium , dictus  Radul- 
phus  nobis  in  centiim  librisTuronensibus,  et  eidem  abbatisse  in  aliis 
centiim  libris  Turonensibus,  pro  emenda,  extitit  condempnatus. 

Dominica  post  Assensionem. 

XX.  (’.uin  de  mandato  nostro  facta  fuisset  inquesta  super  contro- 
versia  mota  in  curia  nostra  inter  thesaurarium  Sancti-Hilarii  Picta- 
vensis  et  capitulum  ojusdem  ecclesie,  super  alla  justicia  burgi  Sancti- 
Mylarii  Pictavensis,  diclaque  inquesta,  ad  nostram  curiam  reportata, 
visa  et  diligenter  examinata,  inventum  fuerit  eam,  pluribus  de  cau- 
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sis,  minus  suflîcienter  esse  faclam,  ordiuatum  fuit  per  eamdem  cu- 
riam  noslram  quod  super  articuiis  a dictis  partibus  super  premissis 
de  novo  tradendis,  coram  auditoribus  super  hoc  deputandis,  itcrato 
fict  inquesta,  et  ea  perfecta  ad  nostrain  curiam  rcmittetur  ad  judi- 
candum,  uiia  cum  attestacionibus  tcstium  in  dicta  priori  inquesta 
examinatoruin. 

Lune  post  Assensionem. 

Boceilus  reportavit. 

XXI.  Cum  mota  fuissct  in  curia  nostra  controversia  inter  reli- 
giosos  viros  abbatem  et  conventum  inonastcrii  Vallis-Beate-Marie , de 
spcciali  garda  nostra,  ut  dicitur,  existentis,  ex  una  parte,  et  dilectum 
et  fidelem  nostrum  dominum  Montis-Morenciaci , ex  altéra,  super 
prisia  quam  de  quodam  appro  injuste  et  de  novo,  ut  dicti  religiosi 
dicebant,  infra  clausuram  dicti  monastcrii  fccerant  gcntes  domini 
predicti,  de  qua  prisia,  propter  debatum  parcium,  locus  fuerat  re- 
saisitus  et  debatum  bujusmodi  positum  ad  manum  nostram , tanquam 
superioris,  dictis  religiosis  pluribus  racionibus  proponentibus  ac 
petcntibus  dictam  prisiam  debere  remanere  in  loco  predicto  penes 
ipsos,  et  impedimentum  super  hoc  per  dictum  dominum  eis  appo- 
situm  amoveri  debere;  dicto  domino  e contrario  pluribus  racionibus 
proponente  dictos  religiosos  non  esse  super  hoc  audiendos,  dictani- 
que  prisiam  sibi  debere  reddi  et  delibcrari  : Tandem,  auditis  bine 
inde  propositis,  et  visa  inquesta  super  hoc,  de  mandate  nostro,  facta, 
per  curie  nostre  judicium,  dictus  domines  ab  iinpclicionc  predicta 
dictorum  rcligiosorum  extitit  absolûtes,  et  per  idem  judicium  dic- 
tum fuit  quod  dicta  prisia  deliberabitur  eidein. 

Veneris  ante  Penthecostem. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

XXn.  Cum  inter  magislrum  Micbaclein  Morelli,  de  Cadomo  cle- 
ricum,  ex  una  parte,  et  priorem  et  fratres  de  Longo-Jumello,  or- 
dinis  Vallis-Scolarium  Parisiensium , magistrum  Parisetum,  de  Lin- 
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gono,  clericum  nostrum,  garanduin  diclorum  religiosonim,  et  Al- 
uiaricum  de  Broysellis , dicli  magistri  Pariseli  garandum , necDon 
herede.s  defuncli  Roberti  de  Monela,  in  quantum  quemlibet  eormii 
langerc  potest,  tam  conjnnctiin  qnani  divisini,  ex  altéra,  orta  fuisset 
maleria  qnestionis  super  eo  quod  diclus  magistcr  Michael  vend!- 
cioncni  grangic  de  Grandainvillari,  cnm  omnibus  cjus  pertinenciis, 
sitam  in  castcllania  Montis-Letbcrici,  factam  cidcm  Michaeli  per 
preposilum  Montis-l.etlierici,  pro  facicnda  execucione  cujusdam  lit- 
ière, sigillo  preposilure  Parisiensis  sigillatc,  in  qua  diclus  magister 
Michael  confessus  fueral  se  teneri  diclo  Hoberto,  ex  causa  mului,  in 
•sepluaginla  libris  Parisiensibns,  pluribus  racionibus  petebat  relrac- 
tari  scu  nulluiii  pronunciari,  el  diclam  grancliiam  cum  suis  perti- 
nenciis sibi  reddi  el  deliberari;  parle  adversa,  pluribus  racionibus,  e 
contrario  proponentc  dictum  Micbaelem  non  esse  super  hoc  audien- 
dum  :Tandem,  aiiditis  parcium  racionibus  bine  etinde,  et  inquesta 
.super  hoc  fada,  visa  et  diligenter  exaininata,  predicti  religiosi , Pari- 
seins,  Abuariciis  et  liercdes  dicli  Roberti,  per  curie  nostre  judicium, 
ab  iuipcticione  prcdicla  dicli  Micitaclis  scutcncialitcr  absoluti  fuerunt. 

\ eneris  ante  Pcnlliecoslein. 

Gorinlus  reportavit. 

XXin.  Cum  in  curia  nostra  mota  fuisset  controversia  inter  homines 
de  Bonnucl,  ex  parte  una,  et  Guillelmum  de  Moyaco,  curatoreni 
Johannis  de  Moyaco,  militis,  ejus  patris,  nomine  curatorio  ipsius, 
ex  altéra,  in  causa  appcllacionis  ad  nos  interposite  per  dictum  cura- 
torem  a qiiodaiu  judicato  per  dictos  homines  in  curia  dominorum 
de  Bonnuel  contra  ipsum  facto  pro  domina  de  Raray,  relicta  de- 
functi  Pétri  de  Moyaco,  militis,  super  saisina  terre  de  Ausonviller  et 
perlinenciarum  cjusdem  : Tandem,  auditis  racionibus  parcium  pre- 
dictariim  el  visa  inquesta  super  hoc  facta , ac  tolo  processu  dicte  cause 
inspecte  et  diligenter  examinato,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  el  pronunciatum  predictos  bomines  bene  judicassc,  et  dictum 
curatorcm  male  appellassc , et  quod  ipse  hoc  emeudabit. 
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Veneris  ante  Penlhecostem. 

Meullentus  reportavlt. 

XXIV.  Cum  inter  Johannem  de  Insula , militem , dominum  Feri- 
tatis-Ncrbcrti , ex  una  parte,  et  Stephaniim , dominum  de  Graciaco, 
et  Aelidim,  ejus  uxorem,  dicti  Joliannis  sororcni,  in  quantum  tangil 
quemlibet,  ex  altéra,  coram  ballivo  Aurelianensi , orta  esset  materia 
qucstionis  super  eo  quod  dictus  Johannes,  pluribus  racionibus,  di- 
cebat  quod  ad  bomagium  suum  dictus Stephanus,  racione  uxoris sue, 
venire  debebat  pro  terra  de  Vouson  et  ejus  pertinencüs,  que  bona 
idem  Stephanus,  racione  dicte  uxoris  sue,  tenebat,  racione  frares- 
chie  de  ^rra  et  castellania  Feritatis-Nerberti,  et  e contra  dictus  Ste- 
phanus, pluribus  racionibus,  proponcbat  se  de  terra  prcdicta  debere 
ad  nostrum,  non  dicti  Johannis,  bomagium  venire;  dictus  ballivus, 
in  hujusmodi  causa  procedcns,  et  cum  istud  negocium  nostra  inté- 
ressé videret,  se  pro  nobis  in  dicti  negocii  prosecucione  adjungens, 
inquisita  super  propositis  a dictis  partibus  plenius  veritate,  judica- 
tum  suum  tulit  contra  Johannem  predictum,  pronunciando  dictum 
Stephanum,  pro  terra  predicta,  non  esse  compellendum  dicti  Jo- 
hannis bomagium  intrare,  sed  eundem  Stephanum,  secundum  quod 
ipse  proponebat,  ad  bomagium  nostrum,  pro  terra  predicta,  debere 
venire.  A quo  judicato,  tanquam  a falso  et  pravo,  dictus  Johannes  ad 
nostram  curiam  appellavit  ; Constitutis  igitur  in  curia  nostra  dictis 
Johanne  et  ballivo  in  causa  appellacionis  predicte,  et  aiiditis  parcium 
racionibus  bine  et  inde , ac  visis  inquesta  et  processu  super  hoc  ha- 
bitis  coram  ballivo  predicto,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit 
dictum  ballivum  bene  judicasse,  et  predictum  Johannem  male  ap- 
pellassc,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  ante  Penthecostem. 

M.  P.  Champion  reportavit. 

XXV.  Visa  inquesta  super  eo  quod  J.  de  Barra,  cmn  inquisitor 
[esset]  ballivie  Bituricensis,  furasse  dicebatur  per  vim  prisionis  ad 
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. ccntuni  libras,  quia  quemclaiii  suspcctum  de  furto  abire  periniscrat, 
mandatum  est  baliivo  quod  dictas  ccntum  libras  non  levet,  sed  su- 
per bujusmodl  facto  contra  ipsum  civiliter  procédât,  proul  ad  ipum 
pertinet. 

In  rotulo  hujus  parlamenti  plenius  continetur. 

XXVI.  In  causa  appellacionis  a judicato  prepositi  Parisiensis, 
facto  contra  llenricum  de  Traynel,  milltem,  ad  curiam  nostram  per 
dictum  militcm  interposite,  in  causa  que  vertebatur  coram  dicto  pre- 
posito  inter  dominain  de  Langis,  ex  una  parte,  et  dictum  luilitem, 
ex  altéra , per  quod  judicatum  condempnatus  fuerat  dictus  miles 
ad  rccipiendum  ad  liomagium  et  fidclitatem  suam  Egidium,  dictum 
Grange,  armigcnim  nostrum,  de  terra  quam  tcnebat  dicta  domina 
a dicto  milite,  et  quam  permutavcrat  cum  dicto  Egidio,  necnon 
ad  restituendum  dicto  Egidio  fructus  et  exitus  quos  exinde  pcrce- 
perat  dictus  miles  a tempore  quo  dictus  Egidius  dictum  militera  re- 
quisivit  ut  eum  ad  suum  bomagium  recijrerct  pro  predictis  : Viso 
diligenter  processu  inter  dictas  partes  coram  dicto  preposito  habito, 
confessionibus  parcium  et  litteris  in  modum  probacionis  exhibitis 
diligenter  inspeclis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pro- 
nunciatiim  bene  fuisse  per  dictum  prepositum  judicatum,  et  per 
dictum  militem  male  appellatum,  et  quod  ipse  boc  emendabit. 

Mercurii  post  Penthecostem. 

Roya  reportavit. 

XX\1I.  Cum  mota  fuisset  controversia  inter  nos  et  bomines  ville 
de  Gressibus,  ex  una  parte,  et  dilectum  et  fidclem  nostrum  archie- 
piscopum  Senonensem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  archiepisco- 
pus  proponebat,  in  nostra  curia,  se  esse  in  saisina  instituendi  et  des- 
tituendi  magistrum  leprosarie  de  Gressibus,  Senonensis  dyocesis,  ac 
eciam  in  saisina  regiminis  bonorum  temporaiium  ipsius  leprosarie, 
nobis  et  predictis  bominibus  in  contrarium  asscrentibus  nos  cl  ipsos 
esse  et  fuisse  in  saisina  predictorum  : Tandem , facta  inquesta  de  man- 
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date  curie  nostre  super  predictis,  visa  et  diligenter  examinata,  au- 
ditisque  racionibus  bine  et  inde  propusitis,  per  curie  nostre  judiciuin , 
dictuin  fuit  et  pronunciatum  nos  et  predictos  homincs  suibeienter 
probasse  intencionem  nostrain,  et  debere  remanere  in  saisine  pre- 
dictoruin,  salvo  tauien  in  predictis  jure  proprietatis  archiepiscopo 
prcdicto. 

Mercurii  post  Pentbecostcin. 

XXVIII.  In  causa  que  coram  priore  de  Brayo,  super  saisina  qiio- 
rutndam  bonorum  iniinobiliiun,  vertebatur  inter  sororem  Evani  de 
Ponte  et  ejus  sorores,  ex  una  parte,  et  tutores  liberorum  defuncti 
Reginaldi  Ridel,  ex  altéra,  dictus  prior  saisinam  predictain  adjudi- 
cavit  tutoribus  predictis;  a quo  judicato,  taïuquam  a falso  et  pravo, 
dicte  sorores  appellavcrunt  ad  prepositum  Silvanectensem,  qui  pre- 
positus  dictum  judicatum  sentencialiter  conGrmavit;  a cujus  confir- 
onacione  dicte  sqfores  ad  ballivuui  Silvanectensem  iterato  appellave- 
runt,  qui  ballivus  judicatum  et  conGriuacionem  predictos  per  suum 
judiciuin  inlinnavit.  A cujus  ballivi  judicato,  tanquam  a falso  et  pravo, 
dicti  tutores  ad  nostraiu  curiain  appeliaverunl  ; Constitutis  igitur  in 
curia  nostra  dictis  partibus  in  causa  appcllacionis,  predicte  auditisque 
racionibus  earumdem . et  visis  processibus  antedictis,  per  curie  nos- 
tre judicium,  dictum  fuit  predictos  priorcin  et  prepositum  male  ju- 
dicasse,  et  dictas  sorores  bene  appellasse,  dictumque  ballivum  pro 
dictis  sororibus  bene  judicasse,  et  predictos  tutores  male  appellasse, 
et  quod  dicti  prior  et  tutores  hoc  emendabunt. 

Veneris  post  Penlbecostem. 

Monci  reportavit. 

XXIX.  Processus  in  causa  appellacionis  inter  Ysabellim  parvain  do- 
minani,  et  R.  Barberium  et  ejus  garandum,  M.  Stephanum  de  Acon: 
paciGcatum  est  inter  eos,  prout  M.  R.  de  Folleyo  miebi  reportavit 
de  requestis  quas  audiebat;  et  michi  redditiis  fuit  dictus  processus. 

Die  ultima  Maii. 
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XXX.  Cuni  gcntcs  dilcctorum  Bichii  et  Moucheti,  inililnm  nos- 
troruin , de  niandato  eorum  ut  dicitur,  occa.slone  laliie  singulis  Lum- 
bardis  iniposile,  a Jacobo  Cvpriani  de  Florcncia,  moram  trabente  in 
Britaniiia,  in  villa  que  dicitur  Villa-Ilatcs,  quamdain  pecunie  sum- 
niaiii  exigere  niterentur,  sicut  a certis  Lumbardi.s  commorantibus  in 
regno  nostro,  dicto  Jacobo  contradicente,  et  plures  raciones  propo- 
nentc  quarc  dictani  suinmam  pccunie  minime  solvere  tenebatur  : 
Tandem,  auditis  partibus,  et  inquesta  de  mandate  nostro  facta  su- 
per hoc,  visa  et  diligenter  exaiuinata,  per  curie  nostre  judicium,  dio 
tum  fuit  predictum  Jacobum  intencionem  suam  sufficienter  proba- 
vissc,  et  dictes  milites  ab  cxactione  predicta  cessare  debere. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

M.  Droco  rcportavil. 

XXXI.  Cuni  inter  rcligiosos  viros  abbatem  et  conventum  de  Che- 
minon,  ex  una  parte,  et  homines  snlle  de  Chemiaon- Villa,  ex  al- 
téra, rontroversia  osset  super  eo  quod  dicti  religiosi  asserebant  se 
esse  et  ab  antiquo  fuisse  in  pacifica  possessione  vel  quasi  levandi  et 
recipiendi  manusmortuas  ab  hominibus  et  mulleribus  dicte  ville, 
de  eorum  bereditatibus  exl.stentibus  in  dicta  villa,  sive  territorio 
ejusdem,  quocienscumque  dicti  bouiincs  sive  mulieres  sine  berede 
de  suo  proprio  corpore  moriuntiir,  dictis  hominibus  et  mulieribus 
in  contrarium  asserentibus  se  esse  et  ab  antiquo  fuisse  in  posses- 
sionc  vel  quasi,  usque  ad  hcc  tempora,  libertatis  et  immunitatis 
dictam  nianiimmortuam  non  prestando  : Tandem,  auditis  partibus, 
et  Inquesta  de  niandato  nostro  facta  super  hoc,  vi.sa  et  diligenter 
examinata,  quia  inventum  est  et  probatum  dictos  religlosos  esse  et 
ab  antiquo  fuisse  in  possessione  vel  quasi  recipiendi  et  levandi,  sicut 
preinissum  est,  manusmortuas  de  predictis  bereditatibus  bominum 
et  mulierum  dicte  ville,  quando  ipsi  sine  berede  de  suo  proprio 
corpore  moriuntur,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pro- 
nunciatiim  dictos  religiosos  in  predicta  possessione  vel  quasi  de- 
bere remancrc,  et  impedimentum  super  hoc  eis  appositum  ex  parte 
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dictoruni  hominuxn  ctmulierum  debere  aiuoveri,  salva  in  hujusmodi 
diclis  liominibus  et  mulieribiis  proprietatis  questione. 

Mercnrii  post  Trinitatem. 

Bocellus  rcportavit. 

XXXII.  Cum  in  curia  nostra  questio  verteretur  inter  Agncteni  de 
Arsyaco,  ex  una  parte,  et  Petruin  de  Inclaustro,  civem  Parisiensem, 
ex  altéra,  super  eo  quod  dicta  Agnes  petebat  pronunciari  et  declarari 
per  curiam  nostram  quamdain  vineam,  sitain  in  territorio  vocato 
Torset,  contiguam,  ex  una  parte,  vinee  Guillelmi  de  Arsiaco,  militis, 
et  vie  publiée  ejusdem  loci,  ex  altéra,  suam  esse,  et  ad  eain  jure 
dominii  pertinere,  et  iitteras  donacionis  propter  nupcias  sibi  et  tna- 
rito  suo  quondam  a pâtre  et  matre  ipsius  Agnetis  super  boc  factas, 
et  sigillo  comitis  Autissiodorensis  sigillatas,  suIBcientes  et  legittiinas 
judicari,  dicto  Petro  in  contrariura  asserente,  et  pluribus  racionibus 
proponente  dictani  vineam  ad  ipsum  pertinere,  et  sibi  fuisse  vendi- 
tam,  et  ex  causa  veudicionis  légitimé  traditam  a parentibus  ante- 
dlctis  : Tandem,  articulis  bine  inde  traditis  super  premissis,  testibus 
et  instrumentis  productis,  et  aliis  processibus  super  premissis  factis, 
visis  diligenter  et  examinatis,  et  consideratis  aliis  que  super  pre- 
iiiissis  considerari  poterant  et  debebant,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  dictam  vineam  ad  diclam  Agnctem  p>er- 
tinerc,  et  dictas  Iitteras  super  hoc  confeclas,  quantum  ad  hoc,  esse 
validas  ac  cciam  efficaces,  salva  obligacione  quam  Robertus  Levrier, 
civis  Remensis,  super  dicta  vinea  dicitur  babere. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

Bocellus  reporlavit. 

XXXIII.  Cum  inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  Petrum, 
Joliannem  Alpbunsum  et  socios  eorum,  mercatores  Hyspanenses, 
ex  parte  una,  et  Petrum  Flamingi,  et  Robertum  As-Gauz,  cives  Pari- 
sienscs,  ex  altéra,  mota  esset  discordia  super  eo  quod,  pro  nobis  et 
mercatoribus  predictis,  dicebatur  ipsos  Petrum  et  Robertum  Iraudu- 
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leiitcr  et  iii(lcl)ilc  diiccntos  et  triginta  pannes  dictorum  mcrcato- 
nim  cepisse  noiiiine  nostro,  et  veinlidisse  pro  inulto  niinori  prccio 
quam  valerent,  arrestuiii  eciain  nostrmn  super  quibusdam  panno- 
runi  predictoruni  de  mandate  nostro  factuni  contcmptil)iliter  infre- 
gisse,  dani|)naque  alla  pliirima  in  aliis  rebus  suis  injuste,  sub  pre- 
textu  oHicii  sibi  commissi,  dictis  inercatoribus  intulisse  ; quarc  dicti 
proeurator  et  inercatores  petebanl  super  biis  inquiri,  ipsosque  Pe- 
truiii  et  Ilobertum  sibi  condeiU|)nari,  in  co  quod  dicti  panni  \ale- 
bant  idtra  summam  miile  octingentarum  cl  quadraginta  librarum 
l'nronensitiuj , quas  inde  habuerant  dicti  inercatores,  et  eciani  con- 
dcnipnari  in  mille  et  quingenlis  libris  Turonensibus  pro  dainpnis 
deperditis  et  intéresse  predictis;  ex  adverse  vero,  pro  dictis  Petro 
et  Roberto,  dicebatur  dictes  pannes  caplos  fuisse  cl  venditos  sine 
fraude  et  pro  utilitale  nostra,  prout  nielins  tune  potuerunt  vendi, 
de  uiandato  cl  assensu  cantoris  de  Milliaco  ac  domini  Ricbardi 
Touse,  tune  ibidem  superinlendcnciuin,  ut  eciam  dampna  nostra 
per  boc  evitarentiir  majora;  propler  qnas  et  alias  plures  racioncs 
projioncbatur  processum  contra  eos  super  liiis  fieri  non  debere,  et 
si  faclus  esset,  ipsum  debere  anullari  ; cuinque  super  hiis  nianda- 
verimus  veritatcni  inquiri,  et  per  inquestam  factam  inventum  sit 
ipsos  Petrum  et  Robertum  dictes  pannes  sibi  indebite  attraxissc,  et 
multo  minori  precio  quam  valerent  venditos  fuisse,  inventum  eciam 
sit  arrestum  nostruin  fractum  in  hujusmoili  fuisse,  et  dictos  merca- 
tores  dampnificatos  injuste  per  eosdeni  Petrum  et  Robertum,  scu 
per  eorum  ministros,  sic  manifeste  in  commisso  sibi  oifîcio  exce- 
dendo  : Visis  super  hiis  et  auditis  hiis  que  curiam  nostram  movere 
poterant  et  debehant,  per  ejusdem  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  quod  dicti  Petrus  et  Rohertus  reddent  et  solvent  mcrcatoribus 
anledictis  mille  sexcentum  et  triginta  1res  lihras  Turonenscs,  ultra 
id  quod  jam  receperunt  dicti  mcrcatorcs  pro  valorc  predictorum 
pannorum;  reddent  eciam  eis,'pro  dampnis  sibi  illatis  in  predictis, 
mille  lihras  Turonenses,  nobisque,  pro  emenda  nostra,  solvent  duo 
millia  librarum  Turonensium , salvo  jure  dictorum  mercatorum  con- 
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tra  Renerium  de  Grimaldis,  militem,  amiralduiu  nostrum,  prout  ra- 
cio  suadebit. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

G.  Oberlus  reportavit,  dicens  quod  domini  G.  de  Nogareto  et 
H.  de  Cellis  babent  partem  de  isto  processu. 

XXXTV.  Cum  datum  fuisset  nobis  intelligi  quod  Rolandus  de 
Tremerront,  miles,  ejus  frater,  et  complices  eorum,  Aufredo,  scr- 
vienti  nostro,  qui  ad  ejus  manerium  iverat  e\  parte  ballivi  Turo- 
nensis  cum  litteris,  mandatum  sibi  injunctum  continentibus,  pro 
cxecucione  cujusdam  ajornamcnti,  ad  instanciam  prions  de  Lehu- 
nio,  ex  parte  nostra,  sibi  faciendi,  prout  dictus  ballivus  a nobis  ha- 
buerat  in  mandatis,  necnon  Guerino  Heymon,  et  quibusdam  aliis 
cum  dicto  serviente  existentibus,  quamplures  injurias  et  violencias 
intulcrant,  equos  et  quasdam  alias  eorum  res  eis  abstulerant,  mul- 
taquc  verba  conlumcliosa  de  nobis  dixerant,  et  dictum  manerium 
inforciaverant,  et  clausum  tenuerant  contra  gentes  nostras,  verbo 
et  facto  resistendo  eisdem,  vocatis  partibus,  super  hoc  inquiri  feci- 
imis  verilatcui  : Auditis  igitur  dicti  Rolandi  racionibus,  et  visa  in- 
questa  predicta , per  judicium  nostre  curie , dictum  fuit  quod  for- 
talicium  dicti  manerii  totaliter  dirui  facicmus,  et  cjusdcm  fortalicii 
porlam  frangi  et  dcstrui,  salvis  remanentibus  domibus  circa  dic- 
tum fortaliclum  existentibus,  et  dictus  Rolandus  in  Castelleto  nostro 
Parisiens!  tenebitur  quousque  dicti  frater  et  complices,  Parisius,  in 
Castelleto  fuerint  adducti,  cjusque  tota  terra  ad  manum  nostram 
remanebit  quousque  dictus  Rolandus  proinde,  tam  nobis  quam  dic- 
tis  injiiriam  passis,  secundum  arbitrium  nostrum,  emendam  presti- 
terit  coiiipetentem,  ac  eisdem  reddiderit  equos  et  alias  res  eorum 
sibi,  ut  premissum  est,  ablatas,  et  de  fructibus  dicte  terre  dicto  Ro- 
lando  in  prisione  nostra  ministrabuntur  expense,  et  de  cis  intérim 
(iet  suiliciens  provisio  ejus  uxori  et  iiberis  pro  expensis  eorum. 

Mercurii  post  Trinitatem. 
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XXXV.  Super  eo  quod  major  et  jurali  communie  de  Poiz  con- 
qticsti  fucrant  quod  dominus  de  Poiz,  post  minas  per  ipsum  eisdem 
illatas,  fecerat  seu  procuraveral  plures  de  hominibus  dicte  commu- 
nie vilcniari  et  mutilari:  Auditis  parcium  racionibiis  bine  et  indc, 
et  visa  inquesta  super  boc,  de  mandate  nostro,  facta,  per  curie  nos- 
tre  jiidicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  dicta  communia  et 
ipsius  coiniminic  bomines  ac  bona  eonim,  ex  nunc,  erunt  totaliter 
exempti  a jurisdicionc  et  potestate  dicti  domini  ad  vitam  ipsius,  et 
dicti  lesi  cuin  corum  bonis,  qtiamdiii  vixerint,  similiter  exempti 
erunt  totaliter  a jurisdicione  et  potestate  dicti  domini  et  berediim 
suonim,  et  omnes  predicti  sic  exempti  nobis  suberunt  inmediate, 
cum  bonis  eorum,  durante  excnipcione  predicla,  quodque  de  terra 
ipsius,  ubi  nobis  placuerit,  ad  manum  nostrain  ponemus  et  tene- 
bimus  iisquc  ad  valorem  quingentarum  librarum  Turonciisium  red- 
ditus  annualis,  que  quingente  libre  dictis  lesis,  secundum  quabta- 
tes,  miitilacioncs  seu  iesioncs  et  condiciones  eorum,  per  manum 
nostram  annuatim  distribuentur;  quorum  lesorum , quando  déca- 
dent, porcio  <le  dictis  quingentis  libris,  que  solverentur  eisdem  vi- 
ventibus,  redibit  ad  dominum  predictum,  et  deducctur  de  summa 
predicta;  quodque  dictus  dominus  nobis,  pro  emenda,  quinque 
millia  librarum  Turonensiiim  prestabit;  cjusque  terram  ultra  dictas 
quingentas  libratas  terre  saisitam  tenebimus  quousque  nobis  fuerit 
satisfactum  de  emenda  predicta. 

Veneris  post  Trinitatem. 

XXXVl.  Cum  ad  supplicacionem  seu  requestam  bominum  de 
villa  Ryomi,  in  Arvernia,  inquiri  fecerimus  per  ballivum  nostrum 
Arvernie  an  esset  commodum  reipublicc  et  nostrum  fieri  de  novo 
duas  nundinas  in  dicta  villa,  certis  temporibus  et  sub  certis  condi- 
cionibus,  prout  a nobis  dicti  bomines  rcquirebant  : Tandem , inquesta 
super  Ivoc  facta  per  dictum  ballivum,  scu  per  deputatos  ab  ipso, 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  suillcicnter  proba- 
tum  dictam  requestam,  si  eam  concederemus,  nobis  et  reipubiiee 
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patrie  illius  fore  dampnosam,  per  curie  nostre  juàicium,  dictum  fuit 
et  pronunciatum  predictam  requestani  non  esse  cis  concedendam. 

Veneris  post  Trinitateni. 

XXXVTI.  Cum , de  mandate  nostro,  Hugo  de  Calvo-Monte , qnon- 
dam  bailivus  Vitriaci,  curie  nostre  misent  quamdam  inqiiestam  cum 
ejus  processu,  quam  ipse,  tempore  quo  fuit  bailivus  dict!  loci,  fccit 
super  prcstacione  avene,  seu  modo  preslacionis  ejusdem,  ad  quant 
nobis,  racione  comitatus  Campanie,  tenentur  bomines  quatuor  viila- 
ruin  sequencium,  scilicet  ville  de  Sunima-Tourba,  ville  de  Sancto- 
Johanne-a-Tourbe,  ville  de  Laval  et  ville  de  Verge-Molin  ; Tandem 
visa  dicta  inquesta  et  diligenter  examinata,  per  ciu-ie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  predictos  bomines  nobis  teneri  ad  prestacionem  dicte 
avene,  secundum  mensuram  tantummodo  ad  quam  conimuniter  ibi- 
dem avena  in  foro  mensuratur,  que  videlicet  fut-a-fut  vulgariter  nun- 
cupatur. 

Veneris  post  Trinitatem. 

XXXVin.  Visa  inquesta  per  ballivum  Turonensem  curie  nostre 
tradita  et  facta  ad  instanciam  abbatis  et  convcntus  Majoris-Monas- 
terii  Turonensis,  et  eorum  prions  sancti  Maclovii  de  Dinanno  contra 
Henricum  d’Avaugor,  domicellum,  racione  amocionis  quarumdam 
crucum  que  crant  super  quibusdam  domibus  sitis  apud  Dinannuni, 
per  quemdam  commissarium  seu  servientem  nostrum  facte,  et  bo- 
minum  manencium  in  dictis  domibus  : Quia  non  invenitur  quod 
dictus  lienricus  in  ea  fperit  vocatus,  dicta  inquesta,  quantum  ad 
ipsum,  fuit  totaliter  anuUata;  procedetur  tamen  adhuc  in  predic- 
tis,  secundum  formam  quarumdam  aliarum  literarum  nostrarum^ 
quas  ballivo  Turonensi  mittimus  ob  predicta. 

Veneris  post  Trinitatem. 

XXXIX.  Cum  orta  fuisset  discordia  in  curia  seculari  dilecti  et 
Bdelis  nostri  episcopi  Aurelianensis,  inter  ipum  episcopum,  ex 
Les  ouM.  III.  ■ a3 
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una  parte,  et  Guillcluiuin  Buticularii,  militeni,  ex  altéra,  super  eo 
quod  dictus  miles  diccbat  quod  ipse  erat  et  sui  predecessoros  fue- 
rant  in  bona  saisine  babendi  altain  justiciani  in  villa  de  Loiriaco  et 
lerrilorio  ejusdom , quare  pelebat  impediinentum  sibi  super  hoc  per 
dicluiu  cpiscopuiii  apposituui  aiiioveri;  et  e contra  dictus  episcopus 
proponebat  se  esse  et  prcdecessores  suos  fuisse  in  saisine  dicte  alte 
justicie,  et  (|uod  apud  euin,  racioiie  ecclesie  sue,  dicta  saisina  rema- 
iiere  debebat;  auditis  bine  inde  pro|x>sitis,  per  dicte  curie  episcopa- 
lis  Judiciuin,  dictuiii  fuit  quod  predictc  alte  justicie  saisina  penes 
dicluin  episcopuin  remanerc  debebat.  A quo  judicato,  taïuquam  a 
fal.so  et  pravo,  dictus  miles  ad  noslram  curiam  a|)pcllavit:  Auditis 
igitur,  in  causa  appellacionis  predicle,  per  curiam  nostram,  dictis 
|>artibus,  et  viso  processu  super  lioc  babito  inter  dictas  partes  in  cu- 
ria speciali  predicta,  per  curie  noslrc  judiciuin,  dictuni  fuit  predic- 
tain  episcopalem  curiam  malejudicas.se,  et  dictuui  militem  bene  ap- 
pellassc,  et  quod  impedlmenlum  amnvebitur  per  dictum  episcopum 
apposituin  eidem  mlliti  iu  saisina  alte  justicie  predictc. 

.Mercurii  po.st  Trinitatem. 

Mouci  reporlavit. 

XL.  Cum  prior  Podii-Liborelli , senescallie  Xanctonensis , de  spe- 
ciali garda  doniiiii  Regis,  racione  monasterii  Bonc-Vallis,  existens, 
conquestus  fuisset  de  pluribus  gravibus  injuriis,  gravaminibus  et 
violenciis,  sibi  et  gentibus  suis,  ac  Gaufrido  Rotier,  servienti  domini 
Regis,  sibi  deputato  ad  ejus  custodiara  per  senescallum  Xanctonen- 
sem,  virtute  luandali  quod  per  litteras  domipi  Regis  receperat,  illatis, 
ut  dicebat,  per  Gaufridum  Vigerii , dominum  Donno-Petre  in  Alnisio, 
senescallie  predictc,  Ilelyam  de  Paya,  ejus  fratrem,  aq  Matheum  de 
Dolis,  dicti  domini  prepositum  et  allocatum  : Tandem,  super  hoc 
vocalis  partibus,  iuqiiisita  plcnius  verilate,  quia  inventum  est  pre- 
diclas  injurias  et  violencias  sulllcicnler  esse  probatas,  per  curie 
nostre  judiciuin,  dictum  fuit  quod  dictus  dominus  pedicto  priori, 
pro  dampnis  suis,  reddet  ducentas  libras  Turonenses,  dictoque  ser- 
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vient!,  qui  factus  est  altéra  manu  inutills,  quingentas  libras,  ut  inde  P""-'”'»  iv, 
emat  sibi  reddilus  ad  vitam,  oo  domino  Régi  mille  libras  Turonen- 
ses  pro  emenda  ; dictique  Helyas  et  Matbeus  Parisius  adducentur  in 
Castelletum  et  ibidem,  quamdiu  domino  Régi  placuerit,  prisionem 
tcnebuut. 

Dominica  post  Trinitatcm. 

Nogaretus  repoPtavit.^ 

• 

XLI.  Cum  orta  essetdiscordià inter dominum  Regem,  racionc  Cam- 
panie, et  majoreui  et  scabinos  Sancti-Florentini,  ex  parte  una,  et 
archicpiscOpum  Senonenscm,  exaltera,  super  eo  quod  dictiisarchie- 
piscopiis  dicebat  se  esse  in  saisina  instituendi  et  destituendi  magis- 
tros  et  -fratres  in  domo  leprosaric  dicte  ville  Sancti-Florentini , ac 
eciam  visitandi  et  corrigendi  ibidem,  et  compotos  dicte  domus  au- 
diendi , et , ex  advcrso , major  et  scabini  predicti , una  cum  domino 
Rege  conjunctim,  racione  Campanie,  dicebant  se  esse  et  fuisse  in 
saisina  instituendi  et  destituendi  magistros  et  fratres  in  domo  pre- 
dicta,  et  compotos  dicte  domus  audiendi:  Visa  inquesta  super  biis, 
de  mandate  nostro,  facta,  et  auditis  parcium  racionibus  bine  et  inde, 
ac  eciam  dictis  partibus  petentibus  et  dicentibus  quod,  licet  in  com- 
missione  a domino  Rege  facta  et  articulis  utriusque  partis  fiat  inen- 
cio  de  proprietate,  attamen  non  est  eorum  intencionis  nec  fuit  quod 
procederetur  nec  judicaretur  super  proprietate,  sed  solummodo  su- 
per possessione,  et  quia  inventum  est  dictos  majorem  et  scabinos, 
cum  domino  Rege  conjunctim,  racione  Campanie,  esse  et  fuisse  in 
saisina  instituendi  et  destituendi  magistros  et  fratres  in  dicta  domo, 
ac  compotos  dicte  domus  audiendi,  pronunciatum  est,  per  curie  nos- 
tre.judicium,  dictam  saisinam  penes  nos  et  dictos  majorem  et  scabi- 
nos conjunctim,  racionc  Campanie,  remanere  debere,  salva  proprie- 
tatis  questione  super  hoc  archicpiscopo  predicto. 

Lune  post  quindenam  Penthecostes. 

M.  Droco  reportavk. 

33. 
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>v.  XLII.  Cum  inter  abbatem  et  conventum  de  Crassa  et  dicAum  Bo- 
num-Füiuni,  Belhon,  Mousse,  et  S«bronuni,  ac  quosdam  alios  ju- 
dcos  quos  dicti  abbas  et  convent«s  dicebant  esse  suos  proprios  et 
originarios  et  eorum  talliabilcs,  ex  una  parte,  et  procuraterem  uos- 
trum  in  scncscaüia  Carcassonensi , ac  procuratorem  communilatis  ju- 
dcoruni  regni  nostri,  asscrentes  in  contrarium  pro  nobis  et  judeis 
nostris,  dictos  judeo*  nostros  esse,  et  nobis  talliabiles,  ex  altéra, 
controversia  mota  esset;  et  super  hoc,  dictis  partibus  ad  inTicem 
contendentibus  super  dicta  contcnaionc,  senescallo'  nostro  Carcas- 
sonenai , qui  pro  tempore  erat  ibidem , per  nostras  litteras  nianda- 
viinus,  sub  certa  et  spcciali  forma,  quod  super  premissis  veritatem 
inquircret  diligenter.  Dictus  vero  senescallus,  inquisicione  iacta  au- 
per  hoc  per  cundem , et  coram  co  partibus  cvocatis , proounciavit 
et  declaravit,  per  suam  sentenciam,  dictos  judeos  esse  proprios  dic- 
tomm  abbatis  et  conventus  et  talliabilcs  eoruqadem  ; a qua  senten- 
tia  dictus  procurator  noster  ad  nostram  curiara  appellavit.  Postmo- 
. dum  vero  dictus  procurator  noster,  cum  ad  curiam  nostram  venisset 
pro  appcllacione  sua  prosequenda,  consensit,  una  cum  procuratore 
dictorum  abbatis  et  conventus,  quod  in  dicta  curia  nostra  dicta  in- 
questa  et  processus  super  boc  habiti  viderentur,  et  quod,  secundum 
ea  que  in  dicta  inquesta  reperirentur,  pro  dicta  pronunciacione  confir- 
manda  vcl  infirmanda  pronunciaretur  : Tandem,  visa  per  curiam  nos- 
tram  dicta  inquesta  et  toto  processu  predicto , et  specialiter  viso  te- 
nore  commissionis  predicte,  per  quam  constitit  curie  nostre  non  posse 
dictum  senescallum  auctoritate  ejusdem  pronunciare,  viso  insuper 
tenore  cujusdam  litterc  nostre,  post  dictam  commissionem  dicto  se- 
nescallo per  nos  directe  de  judeis  in  dicta  senescallia  talliandis,  quo- 
cumque  mandate  contrario  non  obstante,  pronunciatum  fuit,  par 
curie  nostre  judicium,  dictam  pronunciacionein  senescalli  predicti 
nullam  esse  ac  fuisse,  salvo  in  omnibus  super  hoc  jure  parcium  pre- 
dictarum. 

Martis  post  quindenam  Pentbecostes.  . 

Voyssi  reportavit. 
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XLIÎI.  Item,  siniile  jmlicalum  inter  abbatem  et  coQvcatuin  de  t’unir»»  IV, 
Electo,  Mossc  Astrugi,  Vilalem,  Boniun  Astnigum,  et  Mosse  Kalba- 
iani , ac  «juosdani  alios  judeos  quos  dicti  abbas  et  conveutus  dice- 
bant  ease  suos  proprios  et  orîginarios  et  eorum  tailiabiles,  ex  una  * 
parte , et  procuiatorem  nostrum  in  senescaUia  Carcassonensi , ac 
procuratorem  communitatis  judeoruin  regni  nostri,  a»ercntcs  in 
contrariuni,  pro  nobis  et  judeis  nostris,  dictos  judeos  nostros  esse 
et  nobis  tailiabiles,  ex  altéra,  controversi*  inota  esset,  etc.  Ut 
supra. 

Martis  predicta.  * ' . * 

Vojssi  reportant.  ’ 


"XLIV.  Cum  inquisitores  a nobis  in  Petragoricensi^senescalila  tle- 
piitati,  in  quodam  papiro  cujusdain  notarii  dicte  senescallie,  tune 
defuncti,  scriptum  invenissent  quod  Petrus  Salinerü,  quondam  bur- 
gensis  Figiaci,  occasione  submersionis  Pétri  Predicairc,  nobis,  per 
locum  tenentem  senescalll  Petragoricensis,  in  mille  inarcis  argent! 
fuerat  condempnatus,  et  idcirco,  tain  per  ipsos  inquisitores  quant 
deinde  per  curiain  nostram,  dictum  fuisset  et  injunctum  quod  dicta 
condemnacio  contra  Bertrandum  Salinerü,  (ilium  et  hcredem  dicti 
PeUi,  inandarelur  exeoucioni;  Qujus  virtute  mandati’dictus  Bertran- 
dus  compulsus  fuit  certam  pecimie  quantitatem  nobis  solvere  do  coe« 
deinpnacione  predicta;  datumque  postea  fuerit  nobis  intelligi  quod 
dicUis  papirus  falsatus  fuerat,  et  quod  predicta  condempiiacio , non 
per  nianuin  illius  cujus  fuerat  dictus  papirus,  sed  post  ejus  obituiii, 
per  niànuin  alterius,  faiso  fuerat  ibi  scripta,  super  boc  inquiri  feci- 
mus  veritatem  r Visa  igitur  et  diligenter  exaininata  inquesta  super  hoc 
de  mandato  nostro  facta,  inventum  fuit  suQicicnter  probèltiiu  quod 
dicta  condempnacio  per  manuni  alienam  faiso  fuerat  ibi  scripta,  et 
idcirco  dictus  Bertrandus  ab  hujusinodi  condemnacione  et  ejus  exe- 
cucione  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  totaliter  absolutuÿ,' et  ei- 
deui  reddi  facieiuus  quicquid  ipse  nobis  solvit  de  ebndempnacionu 
predicta.  ^ _ S • • 
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Mercnrii  post  qiiindcnam  Penthecosics. 

Roya  n-porfavit.  • 

XL\\  liiqiiesta  per  hailiv-um  Bitiiricensem  seu  cjus  commissarios 
facta,  super  er>  quod  ahhatissa  et  cx>nventus  de  karantonio  advoa- 
verant  se  esse  in  saisine  quod  gardientur  per  dominum  Hegem,  et 
dominuin  Regeni  esse  in  saisine  gardiandi  easdem;  comité  de  Sao- 
cero  e contrario  asscrentc  dicte  garde  saisinam  ad  euni  pertinere ; Visa 
ad  ilium  fiiicin  Uintuminodo  ulrum  dicta  advoacio  esset  nova  vel 
antiqua,  inventum  est  suflicienter  esse  probatum  quod  dicta  advoacio 
nova  est,  ncc  iiivenitur  quod  dicte  religiose  alu|ua  privilégia  osten- 
derint  per  que  apparerel  cas  esse  de  garda  dqiiiini  Regis,  et  idcirco, 
per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  manus  domini  Regis, 
racioiic  dicte  advoacionis  super  lioc  apposita,  inde  auiovcbitiu',  salvo 
jure  domini  Regis  et  dictanim  religiosarum  super  hoc,  lam  in  pov 
sessione  quant  in  proprietate. 

Lune  ]>ost  quindenam  l’entliecostes.  * 

Meulicntus  reportavit. 

XLVI.  fium  ex  parte  prioris  prioratus  Molendini-Pissini  ballivo 
nostro  Arvemic  fuerit  graviter  concpierendo  aïonstratum  quod,  licet 
dictus  prior,  «jus  prioratus  et  bona  sint  in  noStra  gardia  speciali,  et 
dictus  prioratus  esset  palbonalus  et  brandonatus  ex  parte  nostra,  certa 
de  causa,  in  prcsencia  Ifcrirandide  Ruppe-Forti,  militis,  domini  de 
‘Auroia,  et  ipso_scientc,  idem  Bertrandus,  faniiliares  seu  servientes 
sui,  cum  armts,. dictum  prioratum  violenter  intraverunt  et  plufes  ex- 
cessus  commiscrunt  ibidem,  ac  in  crastino  redeuntes,  armati  cum 
malleis  feireis  etsecuribus,  cameram  dicti  prioris  fregerunt,  et  cele- 
rarium  dicti  prioris,  jacentem  inbnnum  in  suo  lecto,  violenter  cepe- 
runt,  et  captnm  duxerunt  apiid  castnim  de  Auroza,  ac  ipsum  ibidem 
in  carcere  dicti  militis  in  compedibiis  posucnint,  et  per  octo  dies  te- 
nnerunt,  monachos,  familiafes  et  hominei  dicti  prioratus  vulnerave- 
runt,  quemdam  eîs  precipitaverunt  et  quamplures  ex  ipsis  fami- 
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liaribus  et  hominibus  incarceraverunt,  redenicrunt,  animalia  dicto- 
ruu)  bominuni  ccperunt  bonaque  dicti  prioralus  devastaverunt,  dic- 
tuiuquc  prloreni  ariestavcrunt  sedcntcm  super  equuni  suuiii,  ipsum 
non  pertulUentcs  desccuderc  vel  exire,  per  magnum  noclis  spacium 
in  garcnna  antiqua  dicti  prions  vcnati  fuerunt,  clapflrios  desiruxerunl, 
dampna  plurima  dictis  priori,  prioratui  et  boininibus  intiilerunt  et 
plures  cnormitatcs  ac  alrdcitatcs,  posl  diclorum  palhonum  et  manus 
nostre  appositionem , commiserunt  ibidem , ac  in  dicto  Castro  de 
Auroza,  cum  suis  predictis  deprcdacionibus,  pluries  receplaverunt; 
rcquirente  ilaquc  dicto  prinre  inquestam  factam  suj)er  biis  Judicari  : 
Visa  dicta  inquesta  et  diligenter  examinata,  considéra lisque  omnibus 
que  nostram  curiaiu  movere  poterant  et  debebaul , quia  nostre  cu- 
rie constilit  de  predictis  per  inquestam  predictam , prefata  nostra  curia , 
perjudicium,  coudenipuavit  dictum  militem  in  mille  libris  Turonen- 
sibus,  pro  eincnda  nostra,  ac  dicto  priori,  prioratus  sui  nominc,  in 
quingentis  libris  Turonensibus,  solvendis  nobis  et  priori  premisso 
infra  quatuor  annos  a data  presencium  computandos,  vidclicct  anno 
quolibet  quarta  parte  condempnacionum  predictarum;  ac  nicbiloini- 
nus  pronuuciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  castrum 
seu  manerium  de  Auroza,  in  quo  dicti  malefactores , cum  suis  maleC- 
ciis , receptati  fuerunt  et  dicti  capti  in  prisione  detenti , destruendum 
esse  et  funditus  diruendum. 

Mercurii  post  quindenam  Pentbccostes. 

Gorintus  reportavit. 

XLVII.  Inquesta  facta  ex  oDicio  curie,  super  ilia  grandi  dissen- 
ciotie  que  erat  inter  episcopum  et  villam  Belvacenscs,  ad  finem  ci- 
vilcin  visa,  condempnati  fuerunt  major,  jurati  et  communia. dicte 
ville,  perjudicium  curie,  domino  Régi  in  eméuda  decom  miiUum  li- 
brarum  parvorum  Parisiensium  bonorum.  Judicatum  super  hoc  fac- 
tum scriptum  est  in  rotulo  hujus  parlamenti. 

* 

XLVIII.  ilomines  Sancti-Germani-super-Maternam , pro  excassi- 
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bus  factis  hominibus  de  Marey,  oondempnati  fuerunt  ad  solvendum 
domino  Régi  duo  millia  librarum,  pro  emcnda,  et  ad  restituendum 
dampna  diclis  hominibus  de  Mayrcy,  prout  dominus  G.  de  Noga- 
rcto  niicbi  reportavit.  Et  fuit  judicata,  ut  dicit,  anno  trecentesimo 
quinto  mense  Marcio.  . 

Inquestam  habeo  in  sacco  hujus  parlamcnti. 

XLIX.  Cum  inter  Gossinura  Flamingi,  mercatorem,  ex  parte  una, 
cl  Nicolaum  de  Ponte-Levio,  servientem  tune  nostrum  apud  Bellum- 
Viderc,  in  balliviaTuronensi,  ex  parte  altéra,  orta  fuisset  discordia  su- 
per eo  quod , temporc  guerrarum , quo  idem  Gossinus  erat  per  gente.s 
regis  Anglie  captus  et  in  prisione  detentus,  idem  Nicoiaus,  sub  pre- 
textu  servicii  ac  olhcii  noslri,  maximain  quantitatem  salis,  existentis 
in  doino  dicti  Gossini  apud  Bcllum-V'idere,  cepit,  ut  dicitur,  violenter 
et  injuste,  et  per  ministros  suos  levavit  et  explectavit,  in  grave  damp- 
iium  et  prejudicium  dicti  Gossini,  qui,  postquam  de  dicta  prisione 
exivit,  fecit  super  premissis  dictum  Nicolaum  coram  gentibus  nostris 
pluries  ajornari , dicto  Nicolao  subterfugiente  et  contumaciter  ab- 
sente, nos  super  hiis  mandavimus  veritatem  inquiri  ; Facta  igitur  su- 
per hiis  inquesta  et  diligenter  visa , repertum  fuit  dictum  Nicolaum 
per  servientes  suos  levasse  et  explectasse,  dicto  tempore,  ducentas 
et  quadraginta  cargas  salis  predicti  Gossini , ad  magnam  cargam  pa- 
trie illius,  que  iuerunt  estimate  octies  centum  libras  Turonenses, 
propter  quod  fuit  dictus  Nicoiaus  ipsi  Gossino  in  octies  centum  libris 
Turonensibus,  per  curie  nostre  judicium,  condempnatus , salva  nobis 
emcnda  nostra,  cujus  taxacio  fuit  prorogata  quousque  sciatur  veritas 
de  valore  bonorum  ipsius,  soluta  condempnacîone  predicta. 

Mercurii  "post  Penthecosten. 

Sanctus  Obertus  reportavit. 

Mandabitur  ballivo  Turonensi  quod  sciât  et  rescribat  valorem 
predictum. 

4,.  Xlum  in  curia  nostra  esset  lis  seu  controversia  inter  deca- 
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num  et  capitulum  Noviotnensis  ecclcsie , ex  parte  una , et  episcopum 
Noviomensem  et  Colardum  dictum  Pocheron , Jcdiannern  dictum 
de  Roy,  et  quosdam  alios  bomincs  ville  Pontis-Ëpiscopi,  ex  altéra, 
super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asserebant  se  esse  et  diu 
fuisse  in  saisina  pacifica  levandi  et  percipiendi  theloncum,  apud  No- 
viomum  et  apud  Pontein  - Episcopi , a personis  qui  negociacioneni 
emendi  et  vendendi  exercèrent  ibidem,  neenon  arrestandi  et  justi- 
ciandi  in  locis  in  quibus  ipsi  pcrcipiunt  et  percipere  consueverunt 
tbeioneum,  occasione  tbelonei  non  soluti,  et  se  esse  impeditos  in- 
debite  et  injuste  in  premissis  per  dictos  episcopum  et  bomines,  et 
ob  boc  peterent  dicti  decanus  et  capitulum  dictum  impedimentum 
et  manum  nostram,  in  premissis  appositara  propter  debatum  par- 
cium , amoveri  ; dictis  episcopo  et  bominibus  se  opponentibus  et 
dicentibus  dictos  decanum  et  capitulum  non  babere  jus  in  premis- 
sis, nec  esse  in  saisina  premissorum  : Tandem,  articulis  super  pre- 
missis traditis  et  probacionibus  productis,  visis  processibus  pluribus 
et  inquestis  super  premissis  factis  et  per  dictam  curiam  nostram 
diligenter  examinatis,  quia  inventum  extitit  dictos  decanum  et  ca- 
pitulum sulbcienter  probasse  se  esse  in  saisina  levandi  et  habendi 
tbeioneum  in  villa  Pontis- Episcopi,  non  tamen  arrestandi  et  jus- 
liciandi,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judiciuin,  dictos  de- 
canum et  capitulum  remanere  debere  in  saisina  prcdicta  in  dicta 
villa  Pontis  - Episcopi , et  impedimenta  predicta  et  manum  nos- 
tram , in  premissis  propter  dictum  debatum  appositam , amoveri  de- 
bere. De  ceteris  vero  articulis,  videlicet  arrestandi  et  justiciandi  in 
dicta  villa  Pontis-Episcopi , per  dictos  decanum  et  capitulum  pro- 
positis,  dictos  episcopum  et  bomines  duxit  eadem  curia  nostra  ab- 
solvendos. 

Lune  post  quindenam  Pentbecostes. 

Rosselletus  reportavit. 

LI.  Cum  Haquinetus  et  Vinancius,  judei  de  Dysisia,  fratres,  una 
cum  pâtre  ipsorum,  conquererentur  de  ballivo  Bituricensi,  dicentes 
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qaoà  ipsc,  ad  deBunciacionem  quorumdam  alionim  judeorum,  pro 
suspicione  quoramdani  pannomm  furatoram,  cosdem  fratres  tor- 
mentis  supposaerat,  et  multa  dampna  eiadem  et  eorum  patri  propter 
hoc  intnlerat  injuste,  ideoqne  peterent  dicta  dampna  usqnc  ad  suni- 
mam  duorum  millium  librarum  Turonensiuni  sibi  reddi,  et  dictum 
balli^'um  sibi  ad  boc  condempnari;  et  e contra  dictus  ballivus,  ad 
sui  defiensionem  propooens  quod  ipse  bene  et  juste  feceral  qûcquid 
per  ipsum  factum  fuerat  in  predictis,  ad  ' inipeticione  predicta  dicto- 
rum  judeomni  peterct  se  absolri,  requirens  quod  contra  predictos 
fratres  proccderetur,  tanquam  contra  suspectes  de  furto  prcdicto, 
maxime  cum  alter  eorum  confessus  fiierit,  ut  dicebat,  se  conscium 
dicti  furti  ; dictis  batribus  e contra  proponentibus  dictam  confes- 
sionem  per  violenciam  tomentorum  fuisse  extortam,  et  petentibus 
se  absolvi  a facto  predicto  : Tandem,  auditis  bine  indc  proposilis,  et 
visis  processibus  super  hoc  bictis , per  curie  nostre  judidum , dictus 
ballivus  ab  impetidone  predicta  dictonim  judeorum , et  dicti  judei 
a suspicione  predicti  (nrti  sentenciallter  absoluti  fiicrunt. 

Mcrciirii  ante  Sanctum  Barnabam. 

Dominus  H.  de  Cella  reportavit. 

LU.  Cum  Symona  et  Johannes  dicti  Molet,  fratres,  uxor  dicti  Jo- 
hannis,  Guillelraus  le  Normant,  Petrus  de  Lannoy,  Philippa  de  Valli- 
bus,  Alisona  et  due  filie  dicte  Philippe  ac  Huetiis  dictus  Marcheant, 
curie  nostre  dentmeiati  fuissent  cufpabiles  de  morte  Jehanneti,  filii 
Joliannis  la  Troee,  de  Calvo-Monte,  super  hiis  ex  oITicio  nostro  in- 
quiri  fedmus  veritatem  : Visa  igitur  inquesta  super  hoc  facta,  predic- 
tos denunciatos,  per  curie  nostre  jndicium , ab  hujusmodi  homici- 
dio  duximus  penitus  absolvcndos,  predicto  Hueto  dumtaxat  excepto, 
quem,  licet  dictus  Jehannetus  causam  mortis  proprio  sibi  dedisse  re- 
pertus  fuerit,  nichilominus,  ob  aliquani  dicte  mortis  culpum , de 
regno  nostro  usque  ad  quinquennium  tantummodo  duximus  rele- 
gaudum , nisi  placeret  uobis  forsitan  ipsum  cicius , de  ampliori  gracia , 
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revocare.  Actum  apud  Pissiacum,  Lune  ante  nativitatem  beati  Jolian- 

Nogaretiis  oiiclii  dixit. 

(dll.  Cum , pro  attenuacione  debiti  in  quo  nobis  mercalores  de  so- 
cietate  Magne-Tabule  defuncti  Rolaodi  Bon-Seigneur,  mcrcatori.s  de 
Scna  tenentur,  ipsi  nobis  inter  cetera  tradidisscnt  obligaciones  duo- 
rum  millium  et  quadringentarum  librartitn  Turonensium,  in  quibus 
dicebant  abbatem  et  conventum  de  Ccreseyo  sibi  teneri;  et  e contra 
dicti  religiosi  projwnerent  se  ad  plénum  satisfecisse  mercatoribus  pre- 
dictis  de  pecunia  supradicta  : Tandem,  auditis  dictorum  mercatorum 
et  nostro  procuratoribus,  et  visis  litteris  et  processibus  parcium  pre- 
dictanim,  per  curie  nostre  judicium,  pronuncîatum  luit  dictos  reli- 
giosos  probassc  se  plenani  satisfactionem  fecisse  mercatoribus  pre- 
dictis  de  pecunia  supradicta,  dictosque  religiosos  non  esse  super  lioc 
amplius  moiestandos. 

Jot!s  post  nativitatem  beati  Johannis-Baptiste. 

LrV.  In  causa  appeilacionis  inter  archieplscopum  Narbonnensem 
et  preceptorcin  de  Petrosio  in  auditorio  senescaliarum , visus  est  pro- 
cessus et  expeditus,  prout  continetur  in  fine  rotuli  hujus  parlamenti. 


INQUESTE  ET  ALII  PROCESSUS 

Jt  niCATI  IN  SEQIKNTI  PARLAMBNTO  OCTABABCM  OMNILM-SANCTOBt  M , 
«aao  DOHiai  hcccvi. 

1.  Inquesta  iacta  pro  vicedomino  eociesie  Rcmensis,  pro  judeia 
ejus  originariis,  visa  fuit,  et  non  fuit  judicata  propter  defectus  in  ca 
repertos. 

Sabbati  post  Sartetum-Martinum  byemalem. 


PSILIPPE  IV, 
)SOr* 


Digitized  by  Google 


pHjuprt 

1S«S. 


188  LES  OLIM. 

IV,  H.  Sujicr  quibusdam  injuriis,  contumeliis,  violenciis  et  rescussis, 
quas  preposito  Aurclianensi,  placita  sua  tenenti , ac  servienti  dotnini 
Hegis,  inandatum  dicti  prepositi  exeqiienti,  Lanceiolus  Barat,  miles, 
intulisse  dicebatur,  ac  super  co  quod  diccbatur  ipsum  domini  Regis 
arrostuni  freglsse,  dominus  Rex  maudavit,  partibus  vocatis,  veritatem 
inquiri:  Inqiiesta  igitur  facta  super  hoc  visa  et  diligenter  exarainata, 
dictus  I,ancelotus  in  emenda  raille  librarura  parvorura  bonorum  Tu- 
ronensiuiii,  domino  Régi  sotvenda,  per  curie  judicium,  extitit  con- 
dempnatus.  i> 

Vencris  in  festo  beati  Martini  hycmalis. 

Inquestam  non  babui. 

III.  Super  quibusdam  injuriis  et  violenciis  priori  Ville-Sancti-Er- 
meti  et  cjus  gentibus,  neenon  Roberto  Bolengerio,  servienti  domini 
Regis,  ad  custodiam  dicti  prioris  et  ejus  justicie  per  ballivxim  Viro- 
mandensem  deputato,  a quibusdam  hominibus  dicte  ville,  in  presen- 
cia  majoris  et  juratorura  ville  ejusdem  non  contradicencium , nuper 
iilalis,  visa  inquesta  per  dictum  ballivutn  facta,  et  auditis  racionibus 
parcium  predictarum,  per  judicium  curie,  dicti  major,  jurati  et  com- 
munia domino  Régi  in  emenda  ducentaruiu  librarum  parvorum  bo- 
iiorum  Turonensium,  et  dictis  inju-iam  passis  in  centum  libris  ejus- 
dem  moncte  condempnati  fuerunt. 

Jovis  post  festum  beati  Martini  hyemalis. 

•M.  Droco  reportavit. 

IV.  Cum  inter  cives  Tarbie,  in  Bigorra , ex  una  parte , et  senescal- 
lum  noslrum  Rigorre,  pro  nobis,  ex  altéra,  controversia  mota  fuisset 
super  eo  quod  dicti  cives  asserebant  quod  de  novo  dictus  senescal- 
lus  noster  qiiaindam  baslidam,  vocatam  Rabastain,  construere  nite- 
batur  et  construebat  in  nemore  vocato  le  Loue,  alias  dicto  Cabana- 
Fulliosa,  contra  eorum  usagia,  foros  et  consuetudines,  in  magnum 
prcjiidicium  et  dampnuin  corumdem  ; dicto  senescallo  in  contra- 
rium,  pluribus  causis  et  racionibus,  pretendente  quod  constnictio 
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dicte  bastide  erat  utilis  nobis  et  communitati  Bigorre  et  toti  rei- 
publice  patrie  illius  : Tandem,  visa  quadam  inquesta  super  hiis  de 
mandato  nostro  facta,  visis  eciam  attestacionibus  et  auditis;  iectis  in- 
super instrumentis  bine  et  inde  productis,  et  auditis  racionibus  par- 
cium,  et  toto  processu  diligenter  examinato,  attentis  eciam  multis,  et 
consideratis  que  circa  premissa  nos  movere  poterant  et  debebant,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  bastida  predicta  rcmanebit, 
non  obstantibus  propositis  per  partem  adversam.  Super  usibus  vero , 
foris  et  consuetudinibiis  et  aliis  deveriis  que  dicti  burgenscs  in  dictis 
locis  se  haberc  dicebant,  littera  justicie  facta  fuit  eisdem. 

Jovis  post  Sanctum-Ciementem. 

Mellentus  reportavit. 

V.  Visa  inquesta  ad  instanciam  Roberti  de  Mastacio,  militis,  facta 
super  quibusdara  dampnis  sibi  illatis,  ut  dicebat,  in  Castro  suo  de 
Mornac,  per  stipendiarios  domini  Regis,  existentes  ibidem  tempore 
guerre,  que  dampna  petebat  idem  miles  sibi  reddi  a domino  Rege, 
inventa  est  minus  sufRcienter  facta , et  non  vocatis  procuratore  domini 
Regis  et  dictis  stipendiariis  qui  debuerunt  vocari  secundum  formani 
commissionis,  et  idcirco,  per  judicium  curie,  fuit  anullata. 

In  festo  Sancti-Clementis. 

Mellentus  reportavit. 

VI.  Cum  Reginaldus  Bucca-Nigra,  Lumbardus,  gentibus  nostris, 
Parisius,  pro  nostris  ncgociis,  existentibus , conquestus fuisset  quod, 
cuin  ipse,  tamquam  mercator,  pannos  deferret  de  nundinis  Campa- 
nie ad  partes  suas,  et  decem  libras  grossorum  Turonensium  pro  ex- 
pensis  suis  faciendis , custodes  portuum  in  ballivia  Matisconensi  de- 
putati  a nobis  dictas  decem  libras  super  ipum  ceperunt  et  detineut 
injuste,  quare  petebat  dictam  pecuniam  sibi  reddi,  Guillelmo  de 
Fargiis  et  Johanne  de  Bussily,  militibus,  ad  dictorum  portuum  eus- 
todiam  deputatis,  dicentibus  ex  adverso  et  conGtentibus  se  dictam 
pecuniam,  tamquam  nobis  commissam,  cepisse,  pro  co  quod  ipse,  ut 
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dicebant,  non  est  mercator  sed  usurarius  naanifestus,  volens  dictam 
pecuniara  extra  regnnm  nostrum  et  contra  nostram  prohibicionem 
dcferrc  fraaduienter,  et  eciam  transire  per  portum  non  consuetunii 
et  suspectuin  : Tandem,  Inquesta,  super  hoc  facta  de  maiidato  die* 
tanim  gencium  nostramm,  ^-isa  et  diligenter  examinata,  quia  non  est 
inventum  quod  dictas  Reginaldus  sit  usurariiu,  sed  mercator,  nec 
allqua  causa  propter  quam  dicta  pecunia  nobis  sit  ooœmissa,  pronun* 
cintuni  fuit,  per  curie  nostre  judiciuin,  dictam  pecuniam  dicto  Re- 
ginaldo  a dictis  militJbus  esse  reddendara. 

Jovis  post  Sanctum-Clementem. 

Boccllus  reportavit. 

\'II.  Cuin  dominus  de  Miro-Monte  diceret  se  esse  in  saisina  lia- 
bendi  ostensioncm  armorum , cxercitum  et  cavalcatam  ac eciam  émon- 
das Icvandi  inobcdiencitiin  a burgensibus,  scabinis  et  conuniinitate 
dicte  ville  et  comniorantibus  in  eadem,  et  quod  de  hoc  usus  fuerat 
per  spacium  tant!  temporis  quod  suflicit  ad  bonam  saisinam  acquiren- 
dam,  quare  petebat  quasdam  prisias,  per  ipsum  factas  super  dictos 
burgensestst  cominunitatem , racione  inobedienciarum  exercitus  nos- 
tri  Fiandrie,  in  manu  baliivi  nostri  Viromaadensis  captas  propter 
debatuin  dictarum  partium,  sibi  reddi  et  liberari , dictis  burgensi- 
bus, scabinis  et  commiinitate  dicentibus  in  contrarium  se  esse  in 
saisina  vivendi  libère  absque  prcstacionc  exercitus  seu  cavalcale  con- 
tra dominos  de  Miro-Monte  et  contra  dictum  dominum  qui  nunc  est, 
et  quod  in  bac  saisina  fuerunt  ipsi , ut  dicunt,  a tanto  tempore  quod 
bona  saisina  de  boc  est  eis  acquisita,  idcoque  petebant  quod  pri- 
sie  predicle  sibi  restituerontur  et  liberar«itur  : Visa  inquesta  super 
hiis  de  mandate  nostro  facta,  visis  cartis  et  aliis  litteris  ex  parte  dic- 
tonim  burgensium,  scabinomm  et  commimitatis  productis,  auditis- 
que  racionibus  propositis  bine  et  iode,  quia  inventum  est  dictos  bur- 
genses,  scabinos  et  communitatem  sulGcienter  probasse  prisias,  per 
dictum  dominum,  occasione  guerre  et  exercitus  nostrorum,  super 
ipsos  alias  factas,  bona  eciam  eorum  per  ipsum  capta  occasione  pre- 
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dicta  aKas  restituta  fuisse  dictis  boi^cnsibas  et  scabinis,  pronuncia- 
tum  fuit,  per  curie  nostre  judiciuni,  prisias  predictas,  iu  uiaiiu  dicli 
ballivi  positas,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  dictis  burgcnsibus, 
scabinis  et  communitati  debere  reddi  et  libcrari,  salve  in  uiiinibus 
jure  nostre. 

iovis  post  Sanctum-Clementem. 

\lonci  reportavit 

Vin.  Cum  pro  CO  qnod  Alelmus  Normanni,  de  Abbatis-Viila , di- 
cebatur  qnemdam  vocatum  Roberie,  Parisius,  vulaerasse,  ])repositiis 
Parisiensis  sexdecim  pannos  in  balade  Duaco,  Parisius,  qui  diccban- 
tnr  esse  dicti  Aleimi,  arrestasset,  >idclicet  septem  viridos , duas  bru- 
netas  nigras,  quinq«e  pannos  de  gueda,  unum  desguisetum  et  unani 
brunetam  nroretam,  Stephanus  Normanni,  mercator,  dicens  dictas 
pannos  suos  esse,  et  se  eos  emisse,  uno  per  aliuiii  qucmlibet,  deceui 
et  octo  libris  Parisicnsibus,  peciit  eos  sibi  reddi  et  deliberari  ; Visis 
igitur  dcposicionibus  lestium  ex  parte  dicti  Stepbani  saper  lioc  pro- 
ductorum  et  de  mandate  curie  receptorum,  injunxit  curia  dicto  pre- 
pnsito  quod  ipse  dicto  Stéphane  deliberet  et  reddat  pannos  predictas. 

In  festo  Sancti-Clementis. 

IX.  Cum  homines  ville  de  Lusarcbiis  conqoesll  fuissent,  coraiii 
ballivo  episcopi  Parisiensis,  super  eo  quod  Jolumna  de  Tilleyo,  do- 
mina de  Lusarcbiis  piro  parte,  dictas  homines  in  possessionc  libertatis 
et  francbisie,  in  qna  se  et  predecessores  suos  esse  et  fuisse  asserc- 
bant,  nitebatur  de  novo  impedire,  capiendo  seu  capi  faciendo  pro  se 
victuaiia  ad  precium  suum  super  homines  dicte  ville,  eosque,  pet 
proprium  servientem,  coram  ballivo  suo  proprio  ajornando,  petentes 
per  dictum  ballivuni  dictum  impedunentum  atnoveri , vcl  salleni 
dictmm  debatnm  ad  manum  suam,  tanquam  superioris,  poni  et  le- 
neri;  dicta  domina  in  eontrariuin  petente  dictos  boinine»  tanquam 
suos  jasticiabiles,  sibi  reniitti  : Tandem,  inter  procuratores  dictaium 
parciuin,  prout  asserebant  dicti  homines,  extitit  concordatum  (|uod 
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diclus  baiiivus  super  predictis  impedimentis  et  novitatibus  de  piano 
se  informaret,  et,  si  de  predictis  novitatibus  et  impedimentis  eidem 
constaret,  debatuni  hujusmodi  ad  manum  nostram,  sine  prejudicio 
parcium  in  proprietate  scu  saisina,  caperet  et  teneret.  Qui  baiiivus, 
facta  dicta  informacione,  presentibus  procuratoribus  parcium  pre- 
dictarum,  sontcncialiter  pronunciavit  articulos  contenciosos  super 
dcbato  bujusmodi  ad  manum  suam  debere  poni  etteneri,  et  ad  ma- 
nuni  suam  debatum  hujusmodi,  per  suum  judicatum,  posuitquous- 
qun  de  preinissis  cssct  plenius  cognitum  inter  partes;  aquojudicato, 
lanquam  a falso  et  pravo , procurator  dicte  domine  ad  nostram  cu- 
riara  appellavit  ; Visis  igitur  super  hoc  processibus  et  judicato  pre- 
dictis, cartis  et  instrumcntis  ex  utraque  parte  productis,  et  racionibus 
parcium  plenius  intellectis,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit 
bene  judicatum  et  male  appellatum  fuisse , et  quod  dicta  domina  hoc 
emendabit. 

In  festo  Sancti-Andree. 

Roya  rcportavlt. 

Taxavit  curia  istam  emendam  ad  quinquaginta  libras  parvorum 
bonoriim  Parisiensium. 

X.  Cum  rcligiosi  viri  abbas  et  conventus  de  Hamo,  in  Viroman- 
dia,  in  nostra  speciali  garda  existentes,  curie  nostre  conquesti  fuis- 
sent quod  in  quodam  eorum  vivario  et  prato  eidem  contiguo,  gentes 
Oudardi,  domini  de  Hamo,  militis,  ejus  nomine  et  ipso  ratum  ha- 
bente,  plures  injurias  et  violencias  eisdem  religiosis  intulerant,  et 
supra  ipsos  in  locis  predictis  quasdam  prisias  fecerant  injuste  et  de 
novo  : Inquesta  facta  super  hoc,  vocatis  partibus,  et  nostre  curie  re- 
portata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tuni  fuit  quod  dictus  dominus  loca  predicta  resaisiet  de  prisiis  ante- 
dictis,  et  dictis  religiosis  sexaginta  libras,  pro  dampnis,  et  nobis 
centum  libras  parvorum  bonorum  Turonensium,  pro  emenda,  per- 
solvet;  et  mandabitur  ballivo  Viromandensi  quod  dictos  religiosos, 
si  pecierint,  a dicto  domino,  ut  justum  fuerit,  assecurari  faciat. 
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Sabbati  jK>st  Sanctum-Clementem. 

Roya  reportavit. 

XI.  Cum  audita  conquestione  Guiüclmi  Peregrini , canonici  Trc- 
censis,  super  eo,  ut  dicebat,  quod  Petrus  de  Malo-Rege,  pelliparius, 
ejiis  biii  et  complices,  violencias  et  dampna  plurima  sibi  intulerant 
in  salceiis  surs,  contra  probibicionem  servientum  nostrorum,  super 
bii.s  mandasscmus  ballivo  Calvi-Montis  quod,  vocatis  evpcandis,  in- 
quircret  vcritatem,  et  quos  culpabiles  inveniret,  justicia  mediante, 
puniret,  dictus  baliivus,  auditis  partibus,  dictanim  sauceiaruni  sai- 
.sinaiii  adjudicavit  Guiüeimo  predicto , dictosquc  Petrum , cjus  lilios 
cl  complices,  ad  resarciendiim  cidcm  Guillelmo  dampna  sua  prc- 
dicta,  et  solvendum  nobis  trecentas  libras  Turonenses,  pro  emenda, 
racionc  dicte  inobediencie,  sentcncialiter  condcmpnavit.  Cum  au- 
tcm  dicti  rei,  dicentes  tam  dictas  partes  quant  rem  contenciosaiii 
c.ssc  de  Trecensi  bailivia,  non  Calvi-Montis,  de  processu  dicti  bailivi 
nobis  conquesti  fuissent,  reportatus  fuit  ad  curiam  nostram  proces- 
sus prcdictus:  Viso  igitur  processu  et  judicato  predictis,  per  curie 
iiostre  judicium,  dictum  fuit  quod  judicatum  predictum  dicti  baliivi 
mandabitur  cxecucioni. 

Sabbati  post  Sanctum-Clementem. 

Roya  reportavit. 

XII.  Cum  fuisset  proclamatura  publice  per  villam  Parisiunseni , 
ex  parte  nostra,  tempore  retroacto,  propter  caristiam  bladi  et  aite- 
rius  grani  in  dicta  villa  existcntem,  sub  pena  amissionis  averi  et 
corporis,  ne  mercator  bladum  vel  aliud  granum  emeret  ultra  suam 
necessitatem  ab  alio  mercatore , et  ne  aliqufs  extra  villam  Parisien- 
sem  duceret  seu  duci  faceret  bladum  scu  aliud  granum,  et  datum 
fuisset  nobis  intelligi  quod  Robertus  Aus-Gaux , Mathcus  de  Gysorz , 
Petrus  Mau-Regard , et  Richardus  Morelli , fecerant  contra  prcdictani 
proclamacionem,  licet  predicti  Robertus  et  Matheus  a nobis  vel  gen- 
tibus  nostris,  ad  observandam  predictam  proclamacionem  deputati 
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fuissent,  nccnon  ad  inquirendum hlada  et  alia  grana  in  villa  Parisiensi 
et  alibi  existencia,  et  ad  distribuendum  ea  talemerariia,  ad  ilium 
lincin  quod  de  pane  et  alio  grano  melius  forum  haberetur  : Tandem, 
inqucsla  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  visa  et  diligenter  exami- 
nata , auditis  et  visis  omnibus  que  ipsi  voluernnt,  ad  sui  defensioneni , 
proponere , quia  inventum  est  suflicienter  probaturo  Matheum , Pe- 
tnim  et  Richardum  predictos  emisse  a dicto  Roberto,  tempore  pre- 
rlictc  caristie,  contra  predictam  prohibicionem.  noetram,  magna m 
quantitatem  bladi , et  posuisse  dictiun  bladum  in  quadam  nave  causa 
duccndi  apud  Rothomagum , quod  fccissent  niai  dicta  navis  per  gentes 
nostras  arrestata  fuisset,  prout  inventum  est  in  inquesta  predicta  ipsos 
hoc  confcssatos  fuisse,  per  judicium  curie  nostre,  dictum  fuit  quod 
dictum  bladum  commissum  est  domino  Régi  et  sibi,  nisi  jam.illud 
habuerit,  appücabitur  tamquam  conunissum,  et  quod  predicti  Ro- 
bertus  mille,  Matheus  trecentas,  Petnis  sexaginta  et  Ricbardus  tri- 
ginta  libras  parvonim  bonomm  Parisiensium  ipsi  domino  Régi,  pro 
emenda,  persolvent. 

Mercurii  in  festo  Sancti-Andree. 

Rocellus  reportavit. 

XUI.  Cum  magister  Hugo  Reotore  curie  denunciasset  quod  Petrus 
de  la  Queue,  civis  Parisiensis,  cum  suis  complicibus,  violenter  et 
cum  armis  domum  suam  intraverat,  et  quamdam  puellam,  per  offi- 
cialem  Parisiensem,  ad  amicorum  suorum  requisicionem , ejus  cus- 
todie  deputatam,  inde  extraxerat  contra  probibicionemi  serrientis 
domini  Regis , per  locum  tenentem  Parisiensis  prefiositi  specialiter 
deputati  dicto  Hugoni , ne  sibi  super  hoc  violencia  infeirctur,  immo 
dictum  servientem  atrociter  vubieraverunt,  requirens  predictas  inju- 
rias et  violenoias  sibi  emendarr;  et  dictam  puellam  sibi  reddi;  et  e 
contra  dict us  Petrus,  ad  sui  defensioncm,  plures  raciones  preten- 
dens,  inter  cetera  proponcret  quod  cum  dicta  puella,  neptis  sua,  de 
consensu  amicorum  suorum,  ex  utroque  latere  ad  hoc  specialiter 
vocatorum;  per  judicem.corapetentem  ejus  «nistodiCitradita  fuisset, 
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eteamdem  perplures  anaoaifideliter  ciistodisset,  eteducasset  usque 
ad  annos  pul>ertatis,  dictas  Hugo  de  novo,  per  fraudem  et  inaliciani 
excogitatam,' meaciendo,  idictam  puellam,  de  consensu  amicoruiii 
suorum  et  servato  juiis  ordine,  per.ofiQcialem  Parisieosem  ejus  cus- 
todie  fuisse  tradHam eamdem  puellam  quantum  poterat  rcnitenteui 
et  reclamantem,  de>  domo  ipsius  Pétri , tunc  absentis,  violenter  ex- 
traxit,  et  secum  duxit;  quod,  cum  nuuciatuin  fuisset  eidem  Petro, 
ipse  Petnis,  curam  babens  et  sollicitudinem  de  custodia  dicte  puelle, 
.sicut  ad  eiim  pertinebat,  statim  ivit  ad  domum  dicti  Hugonis  pacilice 
et  sine  armisr  una  cum  duabus  bonis  matronis  de  parentela  ipsiu.s 
puelle,  pro  sciendo  causam  quare  de  douw  sua  fuerat  extracta;  quein 
dum  vidit  dicta  paella , couquerens  de  dicta  violcncia  sibi  facta  per 
Hugonem  predictum , statim  ad  eum  coniugit,  sibi  adherendo  et  se- 
cum redeundo,  dictusque  Hugo,  cum  suis  complictbus et  cum  armis, 
voleus  eam  sibi  auferre,  multas  injurias  et  violencias  intulit  eideni  et 
nialroni»  predictis  ; quwre  petebat  se  et  predictos  complices  suos  a pre- 
dictis  contra  ipsos  denunciatis  absolvl,  et  predictas  injurias  et  violen- 
cias,  sibi  per  dictum  Hugonem  illatas,  competenter  emendari  : Au- 
ditis  igitur  parcium  raciondius  bine  et  inde,  et  visa  inquesta  super 
hoc  de  mandate  curie  facta , per  judicium  curie , dictus  magister  Hugo 
in  quadringentis  libris»  et  dictus  Peirus,  cum  suis  compücibus,  in  du- 
centis  libris  parvorum  bonorum  Parisiensium,  in  emendam  domino 
Régi  solvendis  pro  factis  et  excessUbus  predictb , dictique  Petnis  et 
ejus  complices  ad  resaroiendum  dicto  servienti  ieso  dampna  sua,  sen- 
tencialiter  condempnati  fuerunt. 

Mercurii  in  festo  beati  Ândree. 

Dominas  H.  de  Cella  reportavit. 

In  suspenso  est  ista  emenda. 

H.  Rectorc  dixit  michi  : Dominus  Bajooensis  liueram  domini  Ré- 
gis habet  de  quittatione  hujus  emende.  Transcriptum  habeo. 

XrV.  Super  denunoiaoione  contra  Phiiippum  de  Gevrines  facta 
ballivo  Aurebanensi,  tam  super  verberacione  quam  super  morte  de- 
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funcli  Ade  Douart  de  Jimilcr,  visa  inquesta  seu  aprisia  per  dictum 
hallivum  facta,  per  curie  nostre  judiciiun,  idem  Philippus,  super 
morte  dicli  Douart , fuit  sentencialiter  absolutus;  sed  propter  quosdam 
excpssus,  per  dictum  Philippum  in  facto  hujusiiiodi  commisses,  fuit 
dictas  Philippus  domino  Régi  in  emendam  ducentarum  librarum  par- 
vorum  bonorum  Turoneiisium,  per  idem  judicium,  condempnatus. 

Jovis  posi  Sanctum-Lucam. 

Dominus  G.  de  Plaisiano  reportavit. 

XV.  Cum  Nicolaus  Garart,  de  Janua,  propoiiens  quod  ipse,  tem- 
j)ure  guerre  Flandrie , navem  quamdam , vocatam  Cmx-Auberti-de- 
(’.ampo,  cujus  magister  vocabatur  Tydone  Cudoir,  oncrari  frumento 
fecerat  apud  Libornam  , et  eamdem , per  gentes  suas,  recta  via  apud 
Galesiuiu,  pro  subsidio  gencium  nostrarum,  duci  faciebat  de  licen- 
cia et  assensu  senescalli  nostri  Vasconie,  Castellani  de  Foissart  et 
aliorum  custodum  portuum  nostrorum,  et  cum  litteris  eorumdem, 
quodque  Guillelinus  Gucrardf  et  Gulllelmus  de  Monasterio  duas 
navns,  vocatas  la  Bofarde  et  la  Mariote,  cum  Guillelino  de  Burde- 
gala  et  Martine  Hierome  de  Loire  et  aliis  complicibus  suis,  per  mare 
ducentes  et  ois  obviantes,  invaserunt  et  vulneraveruut  eosdem,  et 
ipsos  violenter  et  injuste  et  cum  armis  spoliaverunt  dicta  navi  et 
frumento  suo  in  ca  existento,  peterct  dictos  invasores  coinpelli  ad 
sibi  reddendum  dictum  bladum,  si  extat,  alioquin  uogentas  libras 
Parisienses  pro  ejus  valore;  et  e contra  dicti  defendentes  propone- 
rent  se,  ex  parte  nostra,  ad  custodiam  portuum  deputatos,  utendo 
suo  officio,  dictam  navem,  quia  erat  de  Flandria,  cujus  magister  «rat 
Martinus  Dor,  Flamingus  et  inimicus  noster,  contra  bannuni  nos- 
trum  ad  iniinicos  nostros  euntem  cum  blado  in  ea  existente,  tam- 
quam  nobis  coinmisso , juste  et  racionabiliter  cepisse,  maxime  cum 
ipsius  conductores,  suflicienter  ab  eis  requisiti,  nollcnt  iidem  facere 
de  suo  conductu,  sed  chabltim  suum  sciderunt  ut  fugere  possent, 
pluribus  racionibus  petentes  se  a dicta  peticione  absolvi , et  dictum 
Nicolaum  in  ducentis  libris  Parisiensibus , pro  dampnis  sibi  per  hoc 
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illatis  ab  ipso,  sibi  sentencialiter  coodempnari  : Tandem,  inquesta  Hnii.irn.  iv. 
super  hiis  facta , visa  et  diligenter  examlnata , predicti  defendentes  a 
predicta  dicti  Nicolay  peticione,  et  ipse  Nicolaus  a peticione  predicta 
dictorum  defendencium , per  curie  nostre  judiciiiui,  fuerunt  seuten- 
cialiter  absolut!. 

Jovis  post  Sanctuin-Lucam. 

Sanctus-Obertus  reportavit. 

XVI.  Inquesta  facta  contra  majoreui,  juratos  et  communiam  .\iu' 

bianenses,  super  rescussa  quatuor  malcfactoruni  bannitoruin,  et 
super  dirucione  quarumdain  domorum,  etc.  judicata  fuit,  et  postea 
declarata  fuit  condempnacio  de  viginti  millia  libraruin  Parisiensiuin 
bone  inonetc.  ■ ■ . 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 

Plaisianus  et  P.  de  Dici  reporta verunt. 

Hujus  judicatum  et  ejus  declaracio  suiit  in  rotulo  hujus  parlamenti 
circa  medium. 

XV II.  Cuin  inter  nos  et  Johaiinem  de  Haineilo , arniigeruin , ex 
una  parte,  et  Taxarduni  de  Ribodi-Monte,  militem,  ex  altéra,  coii- 
troversia  verteretur  super  eo  quod  dictus  armiger  dicebat  et  avoa- 
bat  feoduin  comitis  de  Maceriis  super  \sarain  a nobis  immédiate 
moverc,  dicto  Taxardo  in  contrarium  asserente  dictum  feoduin  ab 
ipso  immédiate  tcueri,  quosdam  super  hiis  deputavimu.s  auditores 
ut,  vocatis  ballivo  seu  defensorc  nostro  pro  nobis,  dicto  Johanne 
ac  dicto  Taxardo  et  aliis  evocandis , de  nostro  et  dicti  Johannis  ac 
dicti  Taxardi  jure,  super  hoc  inquirerent  veritatem:  Visa  igitur  et 
diligenter  examinata  inquesta  super  hoc  facta , quia  de  citacione  vei 
vocacione  parcium  et  quorum  intererat,  et  ex  parte  cujus  teste.s 
producti  fuerint,  non  apparebat  per  inquestam  predictani,  et  quia 
plures  ex  testibus  in  ea  productis  minus  siilhcienter  interrogati 
fuerant,  pronunciatuin  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  feodoprediclo 
in  manu  nostra  rémanente,  si  ad  manum  nostrani  captus  fuit,  alio- 
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quin  ipse  ad  manum  nostram  tamquarn  superioris  ^ salvojure  parcium 
predictanun , capto  et  rémanente , inquestam  bujuamodi  nulliua  esse 
valons,  et  eamdcni,  si  partibus  placuerit,  reficiendain  esse  super 
eisdcm  articulis  in  inquesta  predicla  contcntis. 

Jovis  post  Sanctam-Luciani. 

Gorintus  reportavit. 

XVIII.  Super  eo  quod  cornes  Bolounie  rcquirebat  quod  habitato- 
res  castri  Moatis-Gasconis  justiciarentnr  et  tractarentur  de  cetero 
per  preposituram  tantummodo  Pontis-Castri , mandavit  dominiis  Hex 
ballivo  Arvemio  quod , vocato  procuratore  suo  etaliis  evocandis , veri- 
tatem  inquireret  si  absque  prejudicio  vel  incommode  domini  Regis 
vel  alieno  hoc  iieri  posset , et  si  ex  hoc  utilitas  aliqua  domino  Régi 
vel  alio  proveniret  : Visa  igitur  informacione  per  deputatos  a dicto 
ballivo  super  hoc  facta,  inventnm  fuit  quod  dicta  inforniacio  minus 
siifficienter  est  facta , pro  eo  maxime  quod  publiée  non  hiit  procla- 
matum , modo  consueto , quod  quicumque  vellent  se  in  hujusmodi 
oppmere,  ad  certam  diem  et  competentem  ad  hoc  comparèrent  cum 
intimacione  in  talihus  consueta , et  idcirco  anuUata  fuit  infotmacio 
predicta. 

'Jovis  post  Sanctam-Luciain. 

XIX.  Cum  super  eo  quod  Johannes  le  Jene , Anglicus,  in  Cas- 
telleto  Partsiensi  petebat  ab  Herbelino  Gougon,  ex  vendicione  pel- 
Hparie,  triginta  libras  Turonenses,  rosi  du  as  de  summa  sexaginta  et 
unius  librarum  Turonensium;  dicto  Herbelino  solucionem  super 
hoc  proponente  roodom  et  partes  soludonis  hujusmodi  distinguente 
et  exponente,  benedictus  de  Sanoto-Gervasio,  anditor  dicti  Castel- 
ieti  (8),  partibus  auditis,  dictum  Herbelinum  a predicta  peticione 
dicti  Johannis  per  suum  judidum  absolvisset,  et  idem  Johannes, 
super  hoc  senciens  se  gravatum,  dicti  judicati  emendacionem  a Pa- 
risiensi  preposito  petiisset,  dictus  prepositus,  in  causa  dicte  emen- 
dacionis  procedens,  auditis  partibus,  sentencialiter  pronunciavit  dicti 
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Judicati  emendacionem  bene  fuisse  ipetitam,  et  errsUiu  fuisse  in  PHiLirrc  iv, 
compoto  solucionis  predicte,  dictumque  auditorena  male.judicasse, 
ipsius  judicatum  predictum  infirmando , dictumque  Herbelinum  ad 
reddendum  cidem  Jobanni  predictas  tcig;iata  libras  Turonenses  con- 
dempnando;  a quo  judicato,  tanquam  a falso  et  pravo,  dictus  Her- 
belinus  ad  nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igitur,  in  causa  dicte 
appellarionis,  partibus  antedictis,  et  visis  processibus  et  judicatis 
predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  proaunciatum 
dictuni  prepositum  bene  judicasse,  dictumque  Herbelinum  male  ap- 
peliasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit  (9). 

Jovis  predicta. 

Monci  reportavit. 

XX.  Super  eo  quod  domicella  Ada  de  Kaynel  couquerebatur  se 
de  possessione  centum  et  quatuor  jornalium  terre  movencium  de 
feodo  Johann»  de  Villaribus,  armigeri,  per  Jobannemide  Voyssi, 
militeni,  balbvum.Viromandenaem,.  violenter  et  injuste  ejectam,  oo- 
casione  cujusdam  judicati  super  hpc  contra  ipsam  pro  Coiaa  Ger> 
maûine  facti  per  homincs  curie  Montis-Desideril,  licet  Ipsa  judicio 
eoruni  nonquam  se  supposuerit,  ut  dicebat,  dicto  ballivo  conlra- 
rium  asserente  : Tandem,,  inquesta  super  boc  facta  per  certes  audi> 
tores,  quibus  coinmissura  fuerat  ut,  vocatis  evocandis,  super  boc 
Inquirerent  verUatem,  visa  et  diligenter  eaaminata,  quia  non  est  in- 
ventuui  quod  dicta  Colaa,  que  pro.se  dictum  hahoerat  judicatum, 
vocata  fuerit  per  dictos  auditoresi in: inquesta  predicta,  per  judi- 
ciuni  curie,  dicta  inquesta  fuit  totaliter  anullata,  et  dicta  Ada  requi- 
rat  quod  voluerit,  et  justicia  sibi  fiet. 

Jovis  post  Sanctam-Lmriam.  \ 

Gorintus  reportavit. 

XXI.  Guiii  a quodam  judicato  per  prepositum  Parisiensem  facto 
pro  Gamoto  de  Lugduno,  cive  Parlsiensi,  contra  Nicholaum  Les- 
cbacier,  carpentarium,  super  sunuua  ducentanuu  et  quadraginta  li- 
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IV,  hraruni  Parisiensiuin,  idem  Nicolaiis,  tanquam  a iaUo  et  pravo,  ad 
iinstrain  ciiriam  duxerit  appellandum  : In  causa  dicte  appeliacionis, 
aiiditis  partibus  antedictis,  et  visis  processu  et  judicato  predictis,  p»er 
« urie  iiostrc  judicium . dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  prepo- 
sitnm  bene  jndicasse  et  dirtiim  Nicolauni  male  appellasse,  et  qiiod 
ipso  lioc  cmeudabit. 

Jovis  posi  Sanctam-Luciam. 

Mouci  reportavit. 

Wli.  Cuiii  Giiilielmus,  dominus  Montis-Acuti , miles,  et  Maria, 
ejus  uxor,  coram  custodibus  nundinarum  Campanie,  vendicionein 
omnium  bonorum,  mobiiium  et  inmobilium,  que  Hervcus  Jodon  et 
Johannes,  ejus  lilius,  babehant  et  babere  polerant  in  villa  et  Pairo- 
cbia  d'Arquain,  ad  instaneiam  crcditonim  siiorum,  de  mandate  dic- 
lorum  custodiim , pro  facienda  execucione  contractus  dictanim  nun- 
dinaruin,  per  dnininam  Sancti-Verani  factam  Johanni  Darrebloy, 
peterent  anullari,  et  dicta  bona  eisdem  conjugibus  tradi  et  delibe- 
rari , dicto  Johanne  plures  raciqnes  in  contrarium  proponente , aii- 
ditisque  parciiim  racionibus  bine  et  inde,  dicti  custodes,  per  judi- 
cium suum,  pronunciassent , non  obstantibus  racionibus  ex  parte 
dictorum  conjugum  propositis,  dictara  vendicionem  valcre  et  tenere, 
dictumque  emptorem  dictis  bonis  gaudere  debere;  predicli  conjuges 
a judicato  prcdicto,  tanquam  a falso  et  pravo,  ad  nostrara  ciiriam  ap- 
pellarunt  ; Constituas  igitur  in  curia  nostra  dictis  partibus  in  causa 
appeliacionis  predicte,  et  auditis  corum  racionibus,  ac  visis  pro- 
cessu et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
et  pronunciatuin  dictos  custodes  bene  jndicasse,  et  predictos  con- 
juges male  appellasse,  et  quod  judicatum  predictum  dictorum  cus- 
todiim  mandabitur  execucioni,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

M.  Egidius  de  Remio  reportavit. 

Dominica  post  Sanctam-Luciam. 

XXID.  Cuin  super  eo  quod  dominus  de  Mailliaco  petebat  Johan- 
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nem  Nicolay  ad  se  remitti , juri  pariturum  coram  eo , super  quodatn 
facto  de  quo  ipse  insequebatur  eundein,  racione  cujusdam  pueri  in- 
venti  mortui  in  vivario  dicti  Johannis,  et  dominus  Karolus,  propo- 
nens  eundem  Jobannem  esse  justiciabilem  suum  et  siib  se  cubantcin 
et  levantem  et  non  fuisse  sub  dicto  domino  Mailliaci  in  presenti  de- 
licto  inventum,  de  dicto  Johanne  pctcbat  curiam  sibi  rcddi,  ipso 
Johanne  similiter  petente  se  ad  dictum  dominum  Karolum,  tanquam 
dominum  suum , remitti , certe  coramissiones  per  curiam  facte  fuis- 
sent, primo  ballivo  Turonensi , ac  deinde  Thesaurario  Andegavcnsi  : 
Tandem,  viso  super  hoc  dictorum  commissariorura  processu,  et  au- 
dita eorum  relacione,  per  arrestum  curie,  reddita  fuit  super  hoc 
curia  domino  Karolo  prcdicto. 

Martis  ante  Nativitatem  Domini. 

Thesaurarius  Ândegavensis  habet  processum,  et  débet  reddere 
domino  Karolo. 

XXrV.  Super  quibusdam  injuriis,  violenciis  et  dampnis  abbati  et 
conventui  de  Cheminon , et  eorum  gentibus  et  cuidam  eorum  con- 
verso,  et  maxime  in  nemoribus  eorumdem,  per  homincs  ville  de 
Cheminon -Villa  nuper  illatis,  contra  prohibicionem  servientis  do- 
mini Regis,  inquesta,  de  mandate  domini  Regis,  vocatis  partibus, 
facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,'homi- 
nes  predieti , considerata  dicte  ville  combustione , predictis  religio- 
sis,  pro  dampnis  et  injuriis  eorum,  in  viginti  libris,  et  domino  Régi, 
pro  emenda  sua,  in  sexaginta  libris  parvorum  bonorum  Parisien- 
sium  , condempnati  fuenmt. 

Martis  ante  Nativitatem  Domini. 

Bocellus  reportavit. 

XXV.  Cum  mota  fuisset  controversia  inter  dominam  de  Crese- 
ques,  nomine  heredis  de  Creseques,  ex  una  parte,  et  cpiscopum 
Morinensem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicta  domina,  proponens 
quod,  post  prohibicionem  et  defensam  per  dominum  Regem  factam 
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ue  cum  Roberto,  domino  de  Creseques,  viro  suo,  tanquam  fatuo 
et  dissipatore,  aliquis  contraheret,  decrevendo  nulios  esse  conlrac- 
tus  qui  fièrent  cum  eodem , ac  eidem  episcojx»  modo  debito  signi- 
licalani  et  per  iitleras  domini  Regis  sibi  ostensam,  idem  episcopns 
ab  eodem  domino  emerat,  prima  vice,  proprietatem  cujusdam  ga- 
gerie  quam  a dicto  domino  idem  episcopus  roccperat  pro  ccrta  pe- 
cunic  quantitatc,  videlicet  quingenta  jomalia,  tam  terre  arabitis  quam 
boscorum,  vel  circa;  item,  secunda  vice,  postea  centiim  et  viginti 
jornalia  terre  arabilis  vel  circa,  et  quinquaginta  et  sex  jornalia  prati, 
vel  circa,  et  aquam  que  (luit  de  Sancto-Augustino'apud  Creseques, 
pluribus  racionibiis  petebat  dictas  >’endicioncs  nullaspronunciari,  et 
dictarum  reruui  saisinam,  nomine  dicti  heredis,  sibi  tradi  et  delibe- 
rari , dicto  episcopo  multas  raciones  in  contrarium  proponente  : Tan- 
dem, auditis  bine  indc  propositis,  et  inquesta  super  biis  de  mandate 
curie  nostre  facta,  neenon  lilteris  dicte  defense  visis  et  diligenter  exa- 
minatis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  ven- 
diciones  predictas,  tam  primam  quam  secundam,  penitus  esse  nullas 
et  nuilius  existere  firmitatis,  et  quod  dictarum  rerum  secundo  ven- 
ditanim  totalis  saigna  dicte  domine,  nomine  quo  supra,  plene  et  in- 
tégré deliberabitur,  et  quod  in  tali  saisine  rerum  primo  venditarum  , 
quam  habebat  dictus  dominus  temporc  dicte  prime  vendicionis,  ipsa 
reponetur. 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

Bocellus  reportavit. 

XXVI.  Cum  Andréas  de  Chambon,  mercator  Aurelianensis,  con- 
tra Gaufridum  Quarterii,  hostelarium  de  Parisius,  proponens  se 
iiuper  bospitatum  fuisse  penes  dictum  Gaufridum,  et  secum  ibidem 
portasse  et  immisisse,  scientibus  et  videntibus  uxore  et  familia  dicti 
Gaulridi,  quasdam  besacias  bene  sigillatas,  in  quibus  erant  quin- 
gente  et  sexaginta  libre  Parisienses,  quas  besacias  sic  sigillatas,  cum 
predicta  pecuuia  intus  existante,  ipse  posuit  in  quadam  archa  cujus 
ciavem  sibi  tradidit  dicta  uxor,  et  areba  firroaia,  secum  clavem  ar- 
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che  portavit,  et  iu  suo  reditu  invenit  dictam  archam  fractam,  be- 
sacias  inde  extradas  et  fradas,  et  suam  pecuniam  predidam  fura- 
tani  fuisse,  ac  valletum  quemdam,  In  caméra  in  qua  erat  dicta  ar- 
cha  cum  eo  bospitatum , cujus  camere  clavem  dicta  iixor  eidem 
valleto  tradiderat,  fugiisse,  piuribus  racionibus peteret  dictum  Gau- 
fridum  condcaipnari  ad  sibi  reddendam  pecuniam  predidam , dicto 
Gaufrido  predide  somme  quantitate  negante,  ac.plurcs  raclones  In 
contrarium  proponente  : Tandem,  auditis  bine  inde  propositls  et 
visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  curie  fada,  per  Ipsius  curie 
judicium,  heredes  dicti  Gaufridi , modo  debindi,  condempnati  fiie- 
runt  ad  reddendum  dicto  mercatori  quingentas  et  sexaginta  libras 
Parisienses  predictas,  nisi  idem  mcrcator,  per  suum  juramentum 
quod  super  dicta  quantitate  prestabit,  aliquid  detraxerit  de  summa 
predicta. 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

Rosselletus  reportavit. 

XXVII.  Cum , a quodam  judicato  per  prepositum  Parlsiensem 
facto  pro  Symonc  de  fioysslaco,  forperio,  et  Johanna,  cjus  uxore, 
contra  Thomam  de  Camoto,  forperium,  super  medietate  ciijusdam 
domus  site  Parisius  in  Ferroneria,  et  super  medietate  quadraginta 
solidorum  annui  census,  super  domo  Gulllelmi  Tapicerii  assigna- 
torum,  et  super  arreragiis  predictorum,  que  res  in  judicato  sunt 
predicto  plenius  declarate,  et  quas  res  dicti  conjuges  ad  candem 
iohannam  |spectare  dicebant  ex  successione  fratris  Guilleimi  ordi- 
nis  Carmelitarum  professi,  dicte  Johanne  nepotis,  dictus  Thomas, 
tanquam  a falso  et  pravo  ad  nostram  cuiiam  appellasset  ; Tandem, 
in  causa  dicte  appeUacionis  dictis  partibus  In  nostra  curia  constitu- 
tis,  et  auditis  bine  Inde  propositis,  visisqoe  tam  processu  super 
hoc  habito  quam  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum fuit  et  pronunciatum  dictum  prepositum  bene  judicasse  et  dic- 
tum Tbonaam  male  appellasse , et  quod  jndicatum  predictum  dicti 
prepositi  mandabitur  exccucioni. 
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Venons  anto  Nativitatem  Doniini. 

Rossclletus  reportavit. 

^ I 

XX\  111.  4n  causa  que  coram  preposito  Parisiens!  extitit  agiula 
inter  Guillclnmm  de  Mailliaco  et  ejus  uxorem,  Katherinam,  ûliam 
quondain  Nicolay  Tegularii,  civis  Parisicnsis,  agentes,  ex  una  parte, 
et  Isabellim,  dictam  la  Damée,  defendentem , ex  altéra,  super  me- 
dietatibus  duarum  domorum , sitarum  Parisius,  et  aliis  quibusdani  in 
peticione  dictonim  conjugum  plcnius  declaratis , que  res  fuerunt 
Nicolai  predicti;  idem  prepositus,  in  eo  quod  dicti  conjuges  contra 
dictam  Ysabellim  dictas  medictates  domorum  ut  suas  sibi  adjudi- 
cari  et  deliberari  petebant,  per  suuiii  judicatum,  dictam  Ysabellim 
absolvit,  et,  in  eo  quod  ipsi  petebant  contra  candem  Ysabellim 
dictas  medictates  sibi  esse  obligatas  pronunciari , et  sibi  ut  obligatas 
tradi  et  deliberari  ab  eisdeni  conjugibus  tenendas  et  cxplectandas , 
una  cum  quadam  vinea  apud  \'iilam-Novam-l\egis  sita,  conquestibus 
et  aliis  bonis  dicti  quondam  Nicolay,  pro  perficiendo  eisdem  conju- 
gibus dcfcctum  quindccim  librarum  annui  redditus  et  octoginta  li- 
brarum  in  bonis  mobilibus,  et  pro  acquitando  et  liberando  cosdem 
conjuges  crgacreditores  dicte  Katherine  de  ducentis  libris  quas  dicta 
Katberina  debebat,  tempore  quo  matrimonium  contraxit  cum  Guil- 
lelnio  predicto,  dictam  Ysabellim  per  idem  judicium  sentencialiter 
conderopnavit;  a quo  judicato  condempnatorio  dicta  Ysabcllis,  tan- 
quam  a falsO  et  pravo , ad  nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igitur 
in  causa  dicte  appcllacionis  partibus  antedictis,  et  visis  processibus 
et  judicato  prcdiclis,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  et  pro- 
nunciatum  dictum  preposituin  benc  judicassc,  et  dictam  Ysabellim 
male  appcllassc  , et  quod  dictum  judicatum  mandabitur  execucioni. 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

M.  J.  Antbonius  reportavit. 

XXIX.  Cum  a quodam  judicato  per  custodes  nundinarum  Cam- 
panie facto , pro  Morando  de  Morfaut  contra  fratrem  Milonem  , pro- 
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curatorcm  abbatis  cl  conventus  Sancti-Salvatoris  de  Virtutibus,' J>er  phili»»!;  iv, 
quod  ipsi  processum  habitum  coram  eis  inter  dictum  Morandum,  ex 
una  parte,  et  quemdam  alium  procuratorcm  tanlummodq  dicti  ab- 
batis, absque  sigillo  dicti  conventus,  ex  altéra,  super  eo  quod  dic'^ 
tus  Morandus  bona  temporalia  dicti  monasterii  petebat  pro  quadaiu 
suiiima  pecunie  vendi  et  explcctari,  diclo  Milone  proponcnte  admi- 
nistracioncm  bonorum  dicti  monasterii  debito  modo  interdictam 
fuisse  abbati  predicto  eo  tcmpore  quo  dictus  Morandus  proponcbat 
actionem  sibi  fuisse  qucsitara  contra  dictum  abbatein  et  bona  mo- 
nasterii predicli,  pronunciaverunt  tenere  et  valerc  non  obstantibus 
racionibus  dicti  Milonis,  et  in  eodem  processii  debere  ulterius  pro- 
ccdi,  sccundum  raciones  et  facta  proposita  in  eodem;  dictus  Milu, 
prociu'ator,  tamquam  a falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appcllas- 
set  : Auditis  in  causa  dicte  appeilacionis  partibus  antcdictis,  etvisis 
processibus  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  et  pronunciatum  dictos  custodes  male  judicasse,  et  dictum  Mi- 
loncm  benc  appelasse,  salva  principali  questions  Morandi  prcdicti. 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini.  ' 

Dominus  J.  de  Voissi  rcporlavit. 

XXX.  Super  eo  quod,  ex  parte  Malhei,  Ade  et  Johannis,  dicto-* 
runi  Malcquins,  fralrum,  de  Sancto-Quintino,  et  quorumdam  ami- 
corum  suoruni , ballivo  Viromandensi  fuerat  dcnunciatum  quod  ma- 
jor et  jurati  ville  Sancti-Quintini  in  Viromandia  per  suos  servientes, 
et  eciam  ipsi  servientes  de  precepto  et  voluntate  eorumdem,  plures 
violencias  et  injurias  eisdem  et  de  nocle  intulerant,  eosque  violen- 
ter et  sine  causa  racionabili  ccperant,  et  diu  tenuerant  carceri  man- 
cipatos,  in  cujusmodi  capcione  Colinum , eorumdem  famulum,  inter- 
fecerant,  requirendo  predicta  sufficienter  emendari  et  puniri,  hoc 
idem  quibusdam  amicis  dicti  Colini  petentibus  et  requirentibus  ; et 
e contra  dicti  major,  jurati  et  servientes,  ad  sui  defcnsionem,  plures 
proponebant  raciones,  litteras  officialis  Noviomensis  exhibentes,  ad 
cujus  officialis  requisicionem  et  mandatum  ipsi  dicebant  predictos 
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i'ratres,  qui  clerici  erant  et  sunt,  se  cepisse,  et  preniissa  facta  fuisse 
propler  coruin  rcbellionem  injuriosain  et  manifestaui  : Tandem,  in- 
ipiesta  super  hoc  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre 
judiciitni,  dicü  major,  jurati  et  servientes  ab  omnibus  predictis  con- 
tra ipso.s  dcnunciatis,  seutcncialiter  fuerunt  absoiuti. 

Vcneris  ante  Naüvitatem  Domini. 

VXXI.  Cum  Guiardus  de  Navibus,  curie  nostre  conquerendo, 
inonstrassct  quod,  cuin  baUivus  Senonensis  ipsum  nuper,  pro  qui- 
busdam  criminibtis  contra  ipsum  dcnunciatis,  carceri  mancipasset, 
et  postmodum,  super  eis  informalus,  ipsum  a dicto  carcere  liberas- 
set,  nichilominuH  Guillelmus  de  Molcndinis,  locum  tenens  ballivi 
l'rcccnsis,  ipsum  postca,  non  zelo  justicie  sed  ex  odii  fomite,  ut  di- 
« ebat,  eadem  crimina  sibi  imponens,  ilerato  cepit  et  carceri  manci- 
pavit,  ipsuinquc  violenter  coinpulil  inquesta  super  dictis  criminibus 
eipei'lare  ; quam  inquestam  fecit  aut  commisit  iieri  dktus  Guillei- 
iiius,  dicto  Guiardo  ad  hoc  non  vocato,  sed  semper  in  carcere  nos- 
tro  detento.  Inquesta  hujusmodi  nostre  curie  reportata,  per  ipsius 
curie  nostre  judiciuni,  fuit  totaliter  anullala,  et  super  criminibus 
predictis  dicto  Guiardo  impositis,  vocatis  evocandis,  inquiri  fecimus 
veritatem  : Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  predicta , per 
curie  nostre  judicium,  dictus  Guiardus  a predictis  criminibus  sibi 
impositis  fuit  sentenclaliter  absolutus,  et  super  compulsione  pre- 
dicta dicto  Guillelmo  imposita,  vocatis  partibus,  faciemus  inquiri  ve- 
rilatem,  ad  finem  de  danipnificandi  dictum  Guiardum,  et  nobis  et 
ipsi factum  hujusmodi,  prout  racionabile  fuerit,  emendandi , maxime 
cum  auditor  dicte  iiiquestc  curie  nostre  retulerit  quod  in  ea  dictus 
(iuilicimus  suibeienter  non  fuit  vocatus. 

Vcneris  ante  Nalivitatem  Domini. 

. \X\1I.  Cum,  Johanne  de  Mauroy,  una  cum  aliis  quibusdam  civi- 
biis  Trecensibus,  propter  adventum  quonundam  amiconun  suorum 
de  Sancto-Jacobo,  festum  façientibus  et  in  equis  suis  currentibus  et 
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lanceas  frangentibus,  quidam  dictus  li  Borgnes  in  via  |nibt>ca  ca.* 
suaiiter,  ut  dicitnr,  ab  eqiio  dicti  Johannis  impulsus  fuisset,  et  infra 
paucos  dies  postea  decessisset,  nos  super  facto  hujnsniodi  et  ejns 
circumstanciis,  et  maxime  si  dictus  Johannes  erat  homo  bone  famé 
et  si  dictum  le  Borgne  odio  babebat,  inquiri  fecimiis  veritatem  ; in* 
questa  igitur  super  hoc  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie 
nostre  judicium,  dictus  Johannes  super  facto  hnjnsmodi  fuit  senten- 
ciaiiter  absolutus. 

Veneris  ante  Nativitateni  Domini. 

XXXIII.  Inquesta  facta  pro  Bertrando  de  Petra-Forti,  annigero, 
super  mercato  et  nundints  ville  de  Sirmene,  annliata  est,  quia  do- 
mini villarum  vicinarum,  quorum  interest  et  interesse  potest,  non 
fucrunt  vocal! . 

Sabbato  post  Epiphaniam. 

M.  Droco  reportavit. 

XXXIV.  Cum  orta  discordia  inter  Hiionem  de  Calvo-Monte  et 
Johannem  Chaym,  custodes  nundinamin  Campanie  deputatos  a no* 
bis,  et  utroque  propter  hoc  ab  oIRcio  predicto  suspen.so,  dictus  Jo- 
hannes contra  predictum  Iluonem  multos  cxccssus  proposuisset , et 
inter  aiia  quod  Idem  IIuo,  dicte  suspcnsionls  tempore,  vadia  nostra 
ac  si  dictum  ofBcium  teneret  receperat;  item,  quod  ipse  de  emolu- 
mento  sigilli  diclamm  nundinarum  muito  minorem  quani  récépis- 
sé! reddiderat  quantitatem;  item,  quod  ipse,  contra  debitnin  officii 
sui , illicite  receperat , in  pecunia , jocalibns  et  rebus  aliis , plura 
munera  et  a multis,  nos,  super  excessibus  hujusmodi  et  defensioni- 
bus  ipsius  Huonis,  vocatis  partibus,  inquiri  fecimus  veritatem  : Visa 
igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  predicta , dictus  Huo  Inven- 
tus  fuit  culpabilis  in  tribus  articulis  supradictis,  et  idcirco,  per  curie 
nostre  judicium,  condcinpnatus  fuit  ad  reddendum  nobis,  pro  vadiis 
nostris  que  male  rccepit  de  anno  integro  quo  suspensus  fuit  ab  of- 
licio  predicto,  ducentas  libras Turonenses  debilis  monete-,  item,  pro 
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emolumento  dictl  sigilU  intégré  non  reddito,  durante  tempore  officii 
8ui  predicti,  pro  quatuordecim  nundinis,  mille  et  quadringentas  libras 
Tiironenscs  debilis  monete;  item,  pro  estimacione  dictonim  mune- 
ruiii  ab  ipso  illicite  receptorum,  trecentas  libras  Turonenses  debilis 
monete;  ceterorum  bonorum  suorum,  tam  mobilium  quam  immo- 
bilium,  incdietatc,  pro  emcnda  dicloruni  excessuum,  nobis  intègre 
applicanda.  Item,  cuni  dictusHuo  contra  predictum  Johannem  plures 
excessus  proposuisset , nos  super  excessibus  hujusmodi  et  defensio- 
nibiis  ipsius  Joliannis,  vocatis  partibus,  inquiri  fecimus  veritatem  : 
Visa  igitur  et  diligenter  exdininata  inquesta  predicta,  per  curie  nostre 
judiciiim,  dictas  Joliannes  a predictis  contra  ipsum  propositis  fuit 
sentcncialiter  absolutus,  et  ad  predictum  olbciuin  custodie  restitutus 
in  eodein , «{uaindiu  nobis  placucrit,  remansurus. 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 

Mnrtillii.s  habet  i.stam  inquestani. 

WXV.  Cuin  Pctriis  de  Bougon,  mercator  porcorum,  Reginaldum 
Baille,  civein  Bitaricensem,  traxisset  in  causam,  poticionem  suam 
faciens  contra  ipsum  super  trecentis  triginta  et  quatuor  porcis,  quos 
diccbat  eundem  R.,  tempore  quo  ipse,  pro  nobis  et  exercitu  nostro 
Flandric,  viclualia  capiebat,  in  quadam  foresta,  in  qua  impingua- 
hanlur,  cepisse,  dicto  R.  capcionem  dictorum  porcorum  negante,  et 
ad  sui  defensionem  multa  proponente;  factaque  super  hoc  inquesta, 
et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  dictus  R.,  per 
curie  nostre  judicium,  condempnatiis  fuisset  ad  reddendum  eidein 
Petro  dictonim  porcorum  valorem,  et  dampna  omnia  que  ipse  sus- 
tinnerat  in  predictis,  ipsius  puniciono,  ulterius  nobis  retenta  : Tan- 
dem, curia  noslra,  super  hoc  habita  deliberacione  nobiscum,  et  ei- 
deu)  R.  in  vila  et  memhris  parcendo,  propter  clexicorum  nostroruin 
presenciaiu  qui  priori  interfuerant  judicato  (lo),  sentencialiter  pro- 
luuiciavit  omnia  bona  dicti  R.,  tam  mobilla  quam  inmobilia,  tan- 
quam  commissa,  nobis  esse  intégré  applicanda. 

. Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 
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Mercurii  post  Nativitatem  Doinini. 

Nogarettus  habet  istain  inquestatn. 

Dictuni  judicatuin , pro  dicto  Petro  factum,  est  in  iinc  rotuli  hu 
jus  parlamentl. 

XXXVI.  Cum  questio  mota  fuisset  inter  roajorem , juratos  et 
communiam  de  Âsneriis,  ex  tina  parte,  et  Theobalduiu  de  Asneriis, 
ex  parte  altéra,  super  eo  quod  dicli  major,  jurati  et  communia  di- 
cebant  ad  se  pcrtinerc  oinnimodam  bassam  justiciam  in  domo,  cen- 
sivis  et  aliis  possessionibus  quas  dictus  Theobaldus  obtinet  intra 
fines  et  banleucam  communie  dicte  ville , cujus  justicic  adjudicata 
fuit  saisina  in  locis  predictis,  per  ballivum  Silvanectenscin,  dicto 
Theobaldo,  racione  cujusdam  defectus  facti  ex  parte  majoris,  jura- 
torum  et  communie  predictorum  in  assisia  Bclli>Montis,  predicto 
Tbeobaldo,  pluribus  racionibus,  in  contrariumdiccntedictam  bassam 
justiciam  in  locis  predictis  ad  se  pertinere  : Auditis  igitur  partibus, 
et  iuquesta  super  boc  facta  de  mandate  nostro,  visa  et  diligenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  et  pronunciatuni 
dictam  bassam  justiciam  ad  dictos  majorem , juratos  et  communiam 
pertinere,  cxercendam  ab  eis  in  casibus  et  prout  tantummodo  da- 
tum  et  concessum  fuit  eis  in  carta  fundacionis  communie  predicte, 
sigillé , recordacionis  inclite,  regis Ludovici  sigillata , quam  ipsi,  annis 
singulis,  jurarc  consueverunt. 

Sabbato  post  Epiphaniam. 

M.  Droco  reportavit. 

XXXVll.  Cum  conlroversia  verteretur  coram  custodibus  nundi- 
narum  Campanie,  inter  luercatores  Cathalanenses  et  alios  luerca- 
tores  de  locis  vicinis,  qui  vendiderunt  pannos  suos,  in  dictis  nundi- 
nis  Campanie,  Pcrcevallo  Longo  de  Janua,  ex  una  parte,  et  alios 
mercatorcs  de  Laigniaco,  de  Malines  et  de  Attrebato,  qui  vendide- 
runt pannos  suos  apud  Landicium  eidem  Percevallo  et  extra  corpus 
dictarum  nundinaruin  Campanie,  ex  altéra,  super  co  quod  dicti 
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inercatores  Catlialaneuscs  et  eorum  consortes  requirebant  quod  pan- 
iii,  quos  enicrat  dictus  Percevaiius  apud  Landiciuni,  et  de  quibus 
ipse  inventus  l'uerat  saisitus,  qui  eciam  reducti  fueruntde  longinquis 
partihus  apud  Pruvinuiu,  virtute  mandatorum  dictonim  magistro- 
rum , dicto  Percevallo  in  fuga  existente , vcnderentiu'  et  explecta- 
rentur,  secunduin  privilégia,  usus  et  couauetudiaes  dictarum  nundi- 
naruin,  pro  debitis  contractis  in  dictis  nundinis  acquitandis,  dictis 
inercatoribus  qui  vendiderunt  dictos  pennos  suos  apud  Landiciuni 
in  cnntrarium  peteutibus  dictos  panuos  aibi  reddi,  cum  ipsi,  ut  di- 
cebant,  vendiderint  et  tradideriut  dictos  pannos  dicto  Percevallo, 
juxta  usum  et  consuetudineni  dicti  Landicii,  nondum  eis  de  precio 
salisfacto,  tum  quia  dicti  panni,  venditi  in  dicto  Landicio,  inventi 
fuerunt  integri  et  in  manu  dicti  Percevalli,  allegantes  usua  et  con- 
suetudines  nundinaruin  (ii)  talcs  esse  quod,  quaudo  luercator  ab 
alio  incrcatore,  extra  corpus  nundinarum  Campanie,  émit  aliquas 
mercaturas  et  fugit  cum  cisdem  nondum  de  precio  satisfacto,  ai  dicte 
mercature  invente  fuerunt  intégré,  non  in  aliam  personam  translate, 
reatitui  debent  vcnditoribus,  non  obatante  quod  dictus  fugittivus 
ait  aliia  mercatoribus  de  corpore  nundinarum  Campanie  obligatus, 
et  quod  alias,  in  casu  simili,  fuit  totaliter  per  dictaiu  consuetudinem 
judicatum;  tandem,  auditis  racionibus  iitriusque  partis,  dicti  cus- 
todes , per  suum  judicium , pronunciaverunt  dictos  pannos  debere 
vend!  pro  debitis  nundinarum  Campanie  acquittaudis.  A quo  judi- 
cato,  lanquain  a falso  et  pravo,  mcrcatores  predicti  de  Landicio  ad 
nostram  curiam  appellarunt;  processibus  igitur  super  hoc  factis  co- 
ram dictis  custodibus  ad  nostram  curiam  misais,  et  eis  visis,  non 
potuerunt  dicti  processus,  propter  aliquos  defectus  in  eisdem  re- 
pertos,  judicari;  propter  quod  commisimus  certis  auditoribus  ut, 
super  articulis  dictarum  parcium  et  consuetudinibus  bine  inde  alle- 
gatis,  vocatis  partibus,  plenius  inquirerent  veritatein  : Visis  igitur 
utrisque  processibus,  tam  custodum  nundinarum  Campanie  quam 
eciam  auditorum  predictorum , pronunciatum  fuit , per  curie  nostre 
judicium,  dictos  custodes  male  judicasse,  et  dictos  mercatores  de 
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Landicio  bene  appellasse,  et  dictes  pannes  in  Landido  ab  cis  dicto 
Percevaüo  vendîtes  et  apud  ipsum  inventes  intégrés  et  reductos, 
virtute  mandaterum  dicteram  custediun , dietîs  mercateribus  de 
l..andicie  esse  restituendos. 

Mercurii  post  Circumeisienem  Domini. 

Bocellus  repertavil. 

XXXVin.  Cum  Joliannes  Grapins  de  Boulages,  propter  suspi- 
cienem  cujusdara  miirtri,  circa  abbaciam,  subtns  Plandacum  per- 
petrati,  captus  fuisset  per  gentes  nestras  apud  Cesanne,  et  diu  in 
carcere  nostre  detentus,  super  facte  hujusmedi  inquiri  fecimus  ve> 
ritatem  : Inquesta  ig^r  super  bec  facta  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  dictus  Jehannes,  per  curiam  nestram,  fuit,  super  facte  pre- 
dicto,  quantum  ad  nos  pertinet,  liberatus. 

Solvet  tamen  trecentas  libras  Turonencium  bonoriim. 

Sabbato  post  Nativitatem  Domini. 

Piaisianus  reportavit. 

XXXIX.  Cum  nos  mandassemus  inquisitoribus  in  baliivia  Viro- 
inandensi  deputatis  a nobis,  per  certam  commissionem  eis  specialiter 
factam , quod  ipsi  inquirerent  de  Lisione  Corbelli  et  Jacobo  Luce , 
.•^ervientibus  nostr»,  in  preposhura  Laudunensi  consti lotis,  quibus 
imponebatur  quod  Egidinm  de  Commino,  pro  quo  mandaveraraus , 
ex  certa  causa,  quod  nobis  mitteretur,  absentari  fecerant,  seu  auxi- 
iium , consilium , seu  juvamen  prestiteranl  ut  ipse  evaderet  manum 
nestram  ; Hinc  est  quod , visa  inquesta  super  hiis  de  roandato  nostro 
facta , dictos  Lisionem  et  Jacobum  'a  predictis  sibi  impositis  curia 
nostra  sentencialiter  absolvit. 

Sabbati  post  Epipbaniam. 

Monci  reportavit. 

XL.  Cum  reiigioSi  viri  prier  et  oonventus  Sancti>Martini-de-Cam- 
pis  Parisiensis  dicerent  se  esse  et  fuisse  in  saisina,  per  se  seu  gen- 
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tes  suas,  habendi  et  explectandi , in  terra  sua,  quani  habent  Parisius, 
movente  de  ecciesia  Sancti-Martini,  albenos  et  successionem  bastar- 
dorum , ac  eciani  liabendi  cognicionein  omnium  emolumentorum  inde 
provcniencium , quocienscumtjue  caliis  se  oflerebat  et  oiTert,  et  gentes 
nostre  de  novo  cos  turbarent  et  impedirent  minus  racionabibter,  ut 
diccbnnt,  in  sua  possessione  predicta  ; quare  petebant  dicti  rcligiosi 
ut  predictum  impedimentiim  amoveretur,  et  de  saisinasuauti  paciFice 
permitterentur  : H inc  est  quod,  visa  inquesta  super  biis  de  mandato 
noslro  facta,  vocatis  preposito  Parisiensi  et  procuratore  nostro  in  pre- 
posilura  Parisiensi,  ac  eciam  magistro  Thoma  de  Sernayo,  tune  pro- 
curatore nostro  manuuiumortuarum,  quia  inventiim  est  suiBcienter 
probatum  predictos  priorem  et  conventum  esse  cl  fuisse  in  saisina 
albanorum  et  bastardorum  per  totam  tciTam  suam  ab  ecciesia  Sancti- 
Martini  moventem,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , pe- 
nes  dictos  priorem  et  conventum  dictam  saisinam  deliere  remancre, 
impedimentum  in  dicta  saisina  per  gentes  nostras  ap|K>situm  totaliter 
amovendo,  salva  nobis  super  hoc  questione  proprietatis. 

Sabbato  post  Epiphaniam. 

Monci  reporlavil. 

XLI.  Cum  inter  nos  et  abbatem  et  conventum  de  Pynu , ex  una 
parte,  et  majorem  ctjuratos  communie  Pictavensis,  ex  altéra,  contro- 
versia  verterelur  super  eo  quod  nos  et  predicti  religiosi  dicebamur 
nos  esse  in  saisina  capiendi  et  levandi,  pro  indivise,  minagium  ab 
illis  qui  vocanlur  roturiers  et  ab  aliis  mercatoribus  vendentibus  bla- 
dum  apud  Pictavum,  ubi  nostre  et  dictorum  religiosorum  mensure 
currunt,  eciam  ab  illis  de  communia  predicta,  scilicet  de  una  cuyta 
bladi  iinuni  boiscllum,  et  de  dnobus  sextariis  bladi  dimidium  boi- 
sellum,  et  de  uno  sextario  bladi  quartam  partent  unius  boiselli;  item 
capiendi  et  levandi  bis  in  anno,  scilicet  in  Nativitate  Domini  et  in  Na- 
tivitale  beati  Johannis-Baptiste,  de  ([uolibet  homine  commorante  in 
mercalo  bladi  Pictavensi  et  vendente  bladum  in  suis  graneriis,  et  te- 
nentc  mensuras  ad  bladum,  sive  sit  de  dicta  communia  sive  non,  ave- 
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nam  racione  minaeii,  ad  voluntateni  capientia;  quare  noaet  dicti  reli-  iv 
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gioai  petebamua  impedimentum , auper  hoc  appositum  ex  parte  dicto- 
rum  majoria  et  juratonun  Pictavensium,  amoveri,  majore  et  juratis 
predictis  aaaercntibua  in  contrarium  et  diceuLîbua  ae  easc  in  aaiaina  im- 
munitatia  et  franchiaic  dictum  mioagium  non  preetandi  Tandem, 
inqueata  auper  hoc  de  mandato  noatro  (acta  i visa  et  diligenter  exami- 
nata , quia  inventum  est  auflicienter  probatum  nos  et  predictos  ab- 
batem  etconvcntum,  pro  indivise , esse  et  fuisse  in  saisina  dicti  mina- 
gii,  eciam  super  illos  de  communia  predicta,  pronunciatum  fuit,  per 
curie  nostre  judicium , nos  et  predictos.  abbatem  et  conventum  de- 
bere  remanere  in  saisina  predictorum,  et  impedimentum  super  hoc 
appositum,  ex  parte  dictorum  majoria  et  juratorum,  debere  amoveri , 
salva  super  hoc  majori,  juratis  et  communie  predictis  questione  pro- 
prietatis.  . , 

Sahhato  post  Epiphaniam.  < . . . 

Bocellus  reportavit.  ; • . ...  ; ■ . 

XLU.  In  causa  appellacionis  ad  curiam  nostraro  interposite  ab 
audiencia  dilecti  et  fidelis  nostri  Aurelianensis  episcopi , super  eo 
quod  dictus  episcopus  vel  ejus  curia  secularis  Johannem  de  Que- 
beu,  Giletum  de.Latingi,  et  Amulphum  Lentier  per  suum  judicium 
condempnaverat  ad  reddendum  et  reslituendum  Johanni  Thome, 

Âgneti,  ejus  uxori,  et  Johanni,  fiiio  eorumdem,  septem  quarteria  vi- 
iiearum  sitarum  in  territorio  de  Bon,  de  quibus  agebatur  inter  par- 
tes predictas,  solutis  prius  ipsis  condempnatis  a diclis  conjugibus  et 
filio  novem  libris  aex  solidis  et  septem  denariis;  a quo  judicato,  tan- 
quam  falso  et  pravo,  dicti  condempnati  ad  nostram  curiam  appel- 
larunt:  Visoprocessu  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  episcopum  et  ejus  curiam  hcne 
judicasse  et  predictos  appellantes  male  appellasse,  et  quod  judicatiim 
predictum  dicti  episcopi  mandabitur  execucioni. 

> Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

M.  H.  Cuiüier  reportavit. 
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€um  inter  Durandum  Fabri  de  Arvemia , clericom , ex  parte 
iina.acJohannetnetEgidium  dictos  de  Sihraneoto,  servientes  Caatei- 
leti  Parisiensis,  ex  parte  altéra , questio  verteretur  soper  eo  quod  idem 
Durandus  dicebat  quod  dicti  servientes  injuste  manus  suas  injecerant 
in  eum  teincre  violentas,  ipsum  percuciendo  sub  maxilia,  pulsando 
in  pectore  et  fu^^ndo  eundem  ciim  ense  extracto,  quasi  vellent  eum 
interlicere,  convicia  et  opprohria  alia  sibi  dicendo  et  ini'erendo,  qiiam 
injuriam  sustinere  noiuisset,  ut  diccitat,  procentuin  niarchis  argent!, 
imiiio  magis  voluissct  tantum  de  suo  proprio  perdidisse  ; c]uare  pcte- 
bat  dictos  servientes  super  hiis  puniri , et  cmendam  dicto  Durando 
heri  competentem  ; ex  adverso  autem  negabant  dicti  servientes  quod 
percussissent  seu  puisassent  eundem,  dicentes  quod  si  tetigerunt  ip- 
sum sub  maxilia,  hoc  fecerunt  sine  iesione  ipsius  et  absque  propo~ 
sito  injuriandi  eidem,  licet,  ut  asserebant  dicti  servientes,  idem  Du- 
randiis  militas  rcbellioncs  contra  ipsos  fecisset;  et  si  eusem  traxerunt, 
boc  non  fecerunt  causa  invasionis,  sed  defensionis  eorum,  cum  time- 
ront  lie  dictus  Durandus  curreret  ad  sumendum  arma  et  ad  invaden- 
duin  eosdem  : Visa  igitur  inquesta  super  hin  facta;  inspectis  eciam 
Uni  personis  quam  condicionibns  parcium  predicturum,  quia  reper- 
lum  fuh  dictos  servientes  in  premissis  excessmae  dictoqoe  Durando 
injuriam  intulisse,  per  curiam  nostram  diction  liiit  quod  dicti  ser- 
vientes solvent  dicto  Durando,  pro  emenda , decem  libras  Parisien- 
sium  parvorum  bonorum,  si  dictus  Durandus  tantum  jurare  velit,  et 
quantum  ad  residuum  esliinacionis  centnm  marcharum  predictaruiii 
fuerunt  idem  servientes  seiitcnCialiter  absobiti. 

Veneris  post  Epqdianiam.  * 

Sanctiis  Obertus  reportavrt. 

XLIV.  Visa  inquesta,  contra jnajorem,  joratoset  communiam  ville 
Corbeye  facta,  super  eo  quod  ipsi  nuper  extra  suum  territorium  , in 
terra  et  justicia  abbatis  et  conventus  Corbicasia,  tuidiB  inultorum  coad- 
unata,  arma  portaverant  per  modum  vindicte,  per  curie  nostre  jndi- 
cium,  dicti  major,  jurati  et  communia  in  emendain  quingentaruro  li- 
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brarum  parvoniin  bonorum  Turoaeasiuni  domino  Régi  condempnali 
fuerunt.  Nicliil  fuit  adjudicatnm  dictis  religiosis.  quia  quidam  ex  ei.v 
dederunt  causam  contencioui  predicte.  ) 

Sabbato  post  octabas  Epiphanie. 

• " 

XLV.  Gun,  propter  sospicionem  aliocandi  et  expendendi  lalsam 
monetam,  ballivus  Âurelianensis  Jobanneoi  do.Vaus,  militem.  deti- 
neret  carceri  mancipatuin,  ejusque  bona  arreBtasset.  idem  miles  su- 
per facto  predicto  supposuit  se  inqueste  : V isa  igitur  inquesta,  de 
mandato  dicti  bailivi  super  hoc  facta,  dictus  miles  super  &cto  pre- 
dicto, per  curie  nostre  judicium , fuit  sentencialitor  absolutus,  et  cor- 
pus et  bona  sua,  propter  hoc  detenta,  sibi  deliberabuntur. 

Sabbato  post  octabas  Epiphanie. 

Plaisianus  michi  reportavit. 

XLVI.  Cum  in  ciuia  nostra  mota  fuisset  controversia  iuter  bur- 
genses,  bomineset  habitatores  Sancti-Juliani  de  Saltu,  de  Naaüi  et  de 
Brinon,  vülarum  archiepiscopi  Senonensis,  ex  parte  uua,  et  procu- 
ratorem  nostrum,  ex  altéra,  super  eo  quod  asserebant  dicti  homines 
et  habitatores  se  ^se  et  fuisse  in  possessione  seu  saisina,  a tempore 
cujuB  memoria  non  existit,  mercaturas  exercendi  libéré  et  quiete  in 
villa  Senonensi,  absque  prestacione  thelonei,  pedagii  et  alicujus  cos- 
tume, procuratore  nostro  in  contrarium  asserente  nos,  seu  gentes 
nostraa,  pro  nobis,  esse  et  fuisse  in  possessione  levandi  et  percipicndi 
theioneum , pedagium  et  alias  costumas  ab  omnibus  mercaturas  exer- 
centibus  in  villa  Senonensi  predicta  : Tandem,  inquesta  super  premis- 
sis  de  mandato  nostro  facta , visa  et  diligenter  exanoinata , quia  inven- 
turo  est  predictos  homines,  burgenses  et  habitantes  intencionem  suam 
super  hoc  sufficienter  probavisse,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronimciatum  ipsos  in  possessione,  seu  saisina  predicta  rema- 
nere  debere,  salva  nobis  super  hoc  questione  proprietatis. 

Jovis  ante  festum  beeti  Vincencii. 

Roya  reportavit. 
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XLVII.  Cuin  in  nostris  Campanie  nundinis,  corain  dictarum  nun- 
dinarum  custodibus,  mota  essct  controversia  inter  Jacobuui  et  Ge- 
raldum  dictos  Cbauchet  et  Guilielmum  Poncii,  cives  et  mercatores 
Claroniontcnscs,  ex  parte  una,  et  bajulum  curie  Montis-Pessulani, 
carissimi  avunculi  et  tidelis  nostri  regis  Majoricaruin  illustris,  ex 
altéra , super  eo  quod  dicti  mercatores  petebant  et  requirebant  re- 
gistrari  cpiamdam  sentenciam  seii  defensam,  ad  eorum  iiistanciam, 
contra  universitatem  mcrcatorum  et  homiiuim  de  Monte-Pessulano 
et  subditos  dicti  bajuli  et  eorum  bona,  latam  per  custodes  prcdic- 
tos,  pro  co  quod  dictus  bajiilus  in  execucione  mandatorum  dictorum 
custoduiu  de  coinpeliendo,  per  suorum  vcndicionem  bonorum  et 
capcionem  corporum,  Pbilipptim,  Jacobum  et  Petruin  de  Cruzoliis, 
et  alios  de  societate  dictorum  de  Cruzoliis,  <nd  reddenduni  et  solven- 
duin  dictis  mcrcatoribus  quasdaiu  pecunianun  qiiantitates,  inquibus 
dicti  debitorcs  de  corporc  nundinarum  dicebantur  eisdcni  mcrcatori- 
bus eflicaciter  obligati,  negligens  fiierat  et  cciani  defectivus;  dicto 
l>ajulo  in  contrariuin  asscrente  se  semper  esse  et  fuisse  in  execucione 
dictorum  mandatorum  diligentent,  et,  multis  aliis  racionibus,  propo- 
nentc  dictam  inbibicionem  seu  defensam  non  tenerc  nec  registrari 
debere;  tandem,  auditis  racionibus  parcium  predictarum,  per  dictos 
custodes  fuit  pronunciatum  dictam  interdicti  sentenciam  seu  defen- 
sam, non  obstantibus  propositis  es  parte  dicti  bajuli,  esse  registran- 
dam,  et  quod  registraretur.  Aqua  sentcncia,  tamquam  falsa  et  prava, 
biit  per  procuratorem  dicti  bajuli,  nomine  suo  et  subditorum  suo- 
rum, ad  nostram  curiam  appellatura  : Auditts  igitur,  in  curia  nostra, 
dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte , visisque  processibus 
dictarum  parcium,  et  racionibus,  ex  parte  dicti  bajuli  propositis, 
plenius  intellectis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronun- 
ciatum dictos  custodes  male  judicasse,  et  dictum  procuratorem  dicti 
bajuli,  nomine  subditorum  suorum,  bene  appellasse,  dictamque  in- 
terdicli  sentenciam  seu  defensam  non  debere  servari. 

Eadem  sentencia  debet  fieri  pro  dicto  bajulo  contra  Robertum 
Bondeti,  Doat  et  Hugonem  de  Ryoïno,  cives  et  mercatores  Claro- 
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montcnses;  vel  ponantur  nomina,  si  placet,  una  cum  aliis,  et  sit  una  HHiLirrt  iv, 

ISO(. 

sentencia. 

Sabbati  post  octabas  Epiphanie. 

Roya  reportavit. 

XLVin.  Cuni  proponeret  in  curia  nostra  procurator  prions  et 
conventus  Sancti-^artini-de-Campis  Parisiensis,  contra  comitissam 
de  Drocis  et  de  Monte-Forti , quod  dicta  comitissa,  bona  quoruindani 
hospitum  suorum  in  villa  Sancli-Hyllarü , propter  hoc  quod  dicti  ho.s- 
pites  ad  mandatum  dicte  comitissc  noluerant  ire  ad  juvaudum  repa- 
rare  castruni,  seu  turrim  Montis*  Fortis,  ceperat,  seu  capi  fccerat, 
in  prejudicium  dictorum  religiosonun,  ipsos({ue  perturbando  seu 
molestando  de  novo  et  injuste  in  saisine  justicie  dicte  ville,  propo- 
nendo  dictas  prisias,  propter  debatum  parcium  ad  manum  nostrani, 
tauiquana  supcrioris,  fuisse  positas,  et  per  eamdein  manum  nostrani 
factain  fuisse  dictis  religiosis  recredenciam  de  eisdcm  ; propter  que 
petebant  dicti  religiosi  dictam  comitissam  condenipnari  et  compelli 
ad  cessandum  a perturbacione  et  impedimento  predictis,  et  ad  enien- 
dandum  eisdem  factum  predictum,  dictamquc  recrcdenciain  eis  ad 
delibcracionem  converti;  dicta  comitissa  in  contrarium,  pluribus  ra- 
cionibus,  proponente  et  dicente  se  esse  in  saisine  faciendi  premis.sa , 
et  petente  dictam  manum  nostram  de  dictis  prisiis  amoveri  et  eas 
ad  manum  suam  reponi  : Pluribus  articulis  bine  inde  traditis  ad  finem 
predictum,  et  inqnesta  super  eis  de  mandate  curie  nostre  facta,  visa 
et  diligenter  examinata,  quia  inventum  extitit  intencionem  dicte  co- 
mitisse  suflicienter  esse  probatam,  in  casu  predicto,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  luit  et  pronunciatum  dictam  manum  nostram,  in 
dictis  prisiis  appositam,  amoveri  debere,  et  eas  ad  manum  dicte  co- 
mitisse  debere  reponi,  salva  super  hoc,  dictis  religiosis,  questione 
proprietatis. 

Jovis  ante  Sanctum  Vincencium. 

Rosselletus  reportavit. 
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> XLIX.  Ciiin  Margarita  de  Hanonia,  relicta  defuncti  R.  quondam 
coniitis  Atlrebalensis,  contra  Mathildini,  nunc  comitisaam  Aureba- 
tcnseni,  pelerel  sibi  dotaliciuin  assignari  in  bonis  comiUtus  predicti, 
sivc  ïtccundum  consuetudincm  inter  pares  Francie,  in  siniiiibus  ca- 
sibiis  observatam  , si  de  ca  posset  constare,  alioquin  secunduui  ton- 
vonciones  que  super  hoc  invenientur  habile 'et  concesse  fuisse  per 
conaiteui  antediotuin,  pkircsad  hoc  pro  parte  sua  raciones,  consuetu- 
dines  et  facta  proponendo;  predicta  Matbildi,  pro  parte  sua,  plures 
siiniliter  raciones,  facta  et  consuetudines  in  contrarium  proponente  , 
et  inter  cetera  producente  cujusdaiii  lâttereisub  >sigillo  tabeliionis 
Iranscripluxu  super  convencionibus  dicti  dotaiicii,  per  dictum  co- 
luitcni  babitis  et  concessis  : Tandem,  auditis  bine  inde  propositls, 
et  inquesta,  super  hoc  de  mandato  nostro  facta  ^ visa  et  diligenter 
examinata,  dictaque  Margarita,  cum  non  sppareret  dicb  transcripti 
originalis  liltera,  per  curiam  (lostram  interrogata  si  dicto  tranacripto 
oredi  et  iidem  adbiberi  volebat,  hoc  expresse  volente  et  concedeate, 
cum  de  consuetudinibus  predictis  inter  pares  Francie,  a dictis  par- 
libus  ailegatis,  niohii  inveatum  bierit  suifficienter  probatum  » per  cu- 
rie noslre  judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  dicta  Marga- 
rita^pro  predictô  dotalicio  suo,  habebit,in  lionis  comitatus  predicti, 
tria  miliia  et  quingentas  libras  Turonenses,  ab  ipsa^percipiendas  ad 
vitain  suameetsibi  aasigaandas,  secundum.  quod'in  transcripto  pre- 
dicto  continctur  ordinatum  fuisse  per  defunctum  predictum , nec- 
non  arreragia  dicti  dotaiicii  pro  tempore  usijue  nunc  preterito  a die 
obitus  comitis'Supradicti,  facta  inde  deductione  de  reoeptis  per  eam 
babitis,  ex  provisione,  iite  peodente,  super  .hoc  per  curiam  nostram 
sibi  faeta. 

< Jovis.post  octabas  Epiphanie. 
i.M.  H.  Cuillier  reportavit. 

!..  In  causa  viduitatis  mota  inter  Margaritam  de<Hanonia,  relic- 
tam  defuncti  R.  quondam  comitis  Attrebatensis,’ ex  una  parte  . et 
Matliildiiu,  uunccomitissam  Attrebatensem , ex  altéra,  super  co quod 
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dicta  Margarita,  ultra  partem'sibi  competentem , ut  dicebat,  in  bonis  fim-tpre  iv , 
inobilibus  commiinihua  inter  ipgam  et  defunctiM»  predicturo,  pit>  vi- 
duitate  sua  sibi  tradi  et  dciiherari;  precipua -petebat  oinnia  jocalia , 
harnesia,  vasselatnenta  et  utensiiia,  parata  et  <ordinata  pro  suo  cor^ 
pore  et  pro  suis  caméra  et  hospicin,  tant  mnrandorpiain  profiriscendu^ 
et  plura  alia,  ■ prout  in  «jus  artirulis  continetur,  vel  saltem  taie  pis 
quale  nobiles  mulieres  et  uxoresnobilhim  ; racione  viduitatis  sue,  se- 
rundum  usus'Ct  tonsuetudines  patrie,  délient  et  possiint  hahere; 
parte  adverse  istud  fieri  non  deberepluribus  racionibiis  pro^onente: 

Tandem,  auditis  bine  inde  propositis,  et  Visa  inquesta  super  boc  de 
mandato. curie  nostrefecta,  per  ipsins  curie nustrejudiomiu,  dietnni 
fuit  et  pronuDciatumrpiod  predicta  Margarita,  racione  dicte  viduitatis 
sue { 'habebh  precipua,  plaustnim,  seu  rurrum  sunm'sinc  eqais,  et 
de  vestibus suis,  illani  quam  eiigcre  voluèrit,  totam , sient  est,  de uiio 
panno  paratann  et  instnictam;  item 'tectum  siiuin,  totum  paratuln  et 
gamitum , 'siout  ipsa<co  utcbatar,  et'de  quolibet  genere  utensiliiinl 
iiniim  melins  ad'Olectionetn  suam,  absque  auro  et  argento;  in  ce- 
teris  vero  bonis,  racione  dicte  viduitatis  ab  ea  petrtis».  fuit  dicta  Ma- 
thildis  per  idem  judidum  absoluta.  • 

Sabbato  post  quindenam  Epiphanie. 

M.  H.  Cuillierrreportavh.  '■ 

LI.  Inquesta  facta  contra  gentes  abbads  Sancti-Poncii  Thomelia- 
ruTTi  ad  instanciam  gardiatoris  arthiepiscopi  Narbonensis  judicata  est; 
et  sunt  ’conderapnati  predicti  ad  terciam  partem  bonoruni  suoruni 
mobillum , et  terciam  partem  proventmrm  suorum  unius  aimi  ; et 
erunt  due  partes  istius  condempnaoionn  domini  et  tercia  pars 

dicti  gardiatoris  et  ejus  socii. 

Sabbato  ante  Sanctum  Vincenciiun.'< 

Rosselletus  reportaviu' 

Jiidicatum  istud  plenius  continetur  circa  bnem  rotuli  istius  parla- 
menti,  et  est  ligatum  cum  inquesta. 
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LU.  Cuni  in  curia  nostra  fiiisset  controversia  inter  dilectuni  et 
Hdeleni  nostrum  episcopuni  Tomacensem,  ex  una  parte,  et  pi'eposi- 
tos,  juralos  et  rcctores  ville  Tomacensis,  ex  altéra,  super  eo  quod 
pctcbat  dictus  cpiscopus  quanidain  pecunie  probibite  quantitatein, 
per  dictes  rectores  supra  quosdam  campsores  in  eorum  domibus  et 
cambiis,  apud  Tomacum,  captam,  et  ad  instanciam  dicti  cpiscopi, 
propler  dcbatuni  parcium,  ad  nianum  nostram  positam,  sibi  reddi 
et  delibcrari,  asserens  sc  esse  in  saisiua  justiciandi  dictes  campsores 
in  domibus  et  cambiis  eorum  super  biis  que  ad  bujusmodi  ofllciura 
pertinent,  neenon  capiendi  et  sibi,  tamquam  commissam,  applicandi 
pecuniam  prohibitam , tam  in  cambiis  quam  in  domibus  campsoruni 
seu  alibi  in  villa Tornacensi  repertara,  dictis  prepositis,  juratis  et  rec- 
toribus  in  contrarium  asserentibus  se  esse  in  saisina,  nomlne  com- 
munie dicte  ville,  justiciandi  dictos  campsores  in  eorum  domibus  et 
cambiis  et  in  tota  villa  Tornacensi,  neenon  capiendi  monetam  pro- 
bibitam,  tam  super  dictos  campsores  in  domibus  et  cambiis  eorum 
quam  eciam  alibi  in  civitate  Tornacensi  et  ejus  pertinenciis  repertam, 
et  tamquam  commissam  sibi  applicandi,  petentibusque  dictam  pecu- 
nie quantitatem,  ad  manum  nostram  positam,  sibi  reddi  et  delibe- 
rari  ; Tandem,  inquesta,  super  hoc  de  mandate  nostro  facta,  visa  et 
diligenter  examinata,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  dictos 
prepositos,  juratos  et  rectores  esse  et  fuisse  in  saisina  justiciandi  dic- 
tos campsores  in  cambiis  et  domibus  ipsorum,  neenon  capiendi  et, 
tamquam  commisses , sibi  applicandi  pecunias  probibitas  seu  defen- 
sas  supra  dictos  campsores,  tam  in  domibus  et  cambiis  ipsorum  quam 
alibi  in  villa  Tornacensi  repertas , per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  dictos  prepositos.  juratos  et  rectores  in  posses- 
sione  seu  saisina  premissorum  remanere  deberc , et  dictam  pecunie 
summam,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  debere  eisdem  reddi,  salva 
super  hoc  dicto  episcopo  proprietatis  questione. 

Sabbato  post  quindenain  Epiphanie. 

Bocellus  reportavit. 
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LUI.  Faclis  nuper  Senonis  duabus  electionibus,  videHcet  de  Pelro  P"" t 
Pelliparii  et  Pbilippo  Truele,  civibus  Scnonensibus , utroque  ipso- 
runi  in  majoreni  dicte  ville  in  discordia  electo,  et,  super  hujusmodi 
debato,  partibus  in  curia  nostra  constitutis,  quilibet  eorum  suas  pro- 
posuit  raciones  ad  ilium  fincm  quod  electio  de  se  facta  valeret  et  te- 
nere  deberet;  pro  parte  vero  nostra  fuit  propositum  nos  esse  in  sai- 
sina  quod,  quociens  est  ibi  discordia  in  electione  majoris,  nos,  pro 
toto  illo  anno,  ponimus  et  tenemus  ibidem  majorem;  super  quibus 
bine  inde  propositis,  inquiri  fecimus  veritatem  : Visa  igitiir  inque.sta 
super  hiis  de  mandate  nostro  facta , inventum  fuit  electionem  de  dicto 
Petro  suflicientem  et  electionem  de  dicto  Pbilippo  minus  suiTicien- 
tem,  in  discordia  tamen  factas  fuisse  , nosque  esse  in  saisine,  in  casu 
talis  discordie,  ponendi,  pro  toto  illo  anno,  in  villa  Senonensi,  majo- 
rem, et  idcirco,  per  curie  nostre  judicium,  dictuiu  fuit  et  pronuncia- 
tum  nos  in  predicta  saisine  remanere  dcbere,salva  super  boc  parti 
adverse  questione  proprietatis ; et  quia  inventum  est  in  inquesta  pre- 
dicta quod  in  facto  dicte  electionis,  contra  manum  nostram  et  gen- 
cium  nostramm  probibicionem,  facte  fuerunt  quodam  violencie  et 
portaciones  armoruin , inqueSta  predicta  ad  ballivum  Senonensem 
remittetur,  et  sibi  mandabitur  ut  ipse  facta  hujusmodi,  lam  nobis 
quam  injuriam  passis,  competenter  faciat  emendari. 

Sabbato  post  quindenam  Epiphanie. 

Marcilli  reportavit. 

Remisse  fuit  ad  dictum  ballivum  inquesta  predicta. 

LIV.  Cum,  in  causa  proprietatis  cujusdam  domus  site  Parisiu.s,  in 
vico  qui  dicitur  vicus  Comitis  Attrebatensis , coram  Parisiensi  prepo- 
silo  mota  inter  Petrum  de  Gyemo  etMariam,  ejus  uxorem,  agentes, 
ex  una  parte,  et  magistrum  Johannem  de  Meleduno, defendentem, 
ex  altéra , dicti  conjuges  a judicato  dicti  prepositi  contra  se  facto , 
tanquam  a falso  et  pravo  ad  nostram  curiam  appellassent  : Tandem , in 
causa  dicte  appellacionis  auditis  partibus  et  visis  processu  et  judi- 
cato predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dicti  processus  et  judicatum , 
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pro|)ter  Hefeclus  in  eis  repertos,  fuerunt  totalitcr  anullali,  salvo  jure 
(lictarum  parcium  in  nova  pcticione  et  defensione  qiias  ipsi  facere 
voluenint  in  predictis,  si  et  quando  viderint  expedirCi 

Snbbato  post  quindcnani  Epiphanie. 

X'oyssi  reportavit. 

Hahni  istam  inipe.stam. 

IA.  Cum  Stcpbanus  de  Ferreriis,  castellanus  Montia-Albani , pa- 
truiis  Guilloti  de  Ferreriis,  tanquam  conjuncta  persona  ipsius  Guil' 
loti , denuncia.s.set  seu  sifi^ilicasset  senescallo  nostro  Thoiosanoj  con- 
tra Nicolaiiin  Burgesii^castellanum  nostruni  castri  Mont-Ogil,  quod, 
ocoasione  cujusdam  l'urti.  faiso  impositi  dicte  Gtiilloto,  de  quo  l’ue- 
rat  inquesta  inchoata  contra  ipsum  Guillotuiii  per  con suies  dicti  loci, 
et  posUnodum  per  iocuin  tcnentciu  judicisYille-Longue,  idem  cas- 
tclJaiius  Mont-Ogii,  auctoritate  propria,  licet  nullam  juriediclioDeai 
.seu  potestatein  liaberet  super  hoc,  dictum  Guillotuiti  incaroeravit.iet 
in  carcerc  scu  prisioiie  in  tormentis  et  questionibus  pluries  ]X)suit,  et 
postea,  in  foresta  dicti  loci  et  aliis  pluribus,  locis  diris  et  diversis  tor- 
mentorum  generibus,  sepius,  de  die  et  denocte,  tuhjecit,  ipsum  cru- 
deiiter  et  inhuinaniter  (pampluriinum  pertractando  et  carcerem  pri- 
vatum  faclendo,  adeo  quod  dictus  Guillotus  diu  fuit  ob  hoc  inGrmiUte 
et  gravi  languorc  detentus  et  membris  et  corpore  debiiitatus,et  quasi 
inhahilis  et  impotens  e.st  efiectiis;  super  quihus,  vocatis  evocandis, 
per  dictum  sencscailum  et  suos  commissarios  facta  fuit  inquesta,  et 
postiiiodiim  ad  nostram  curiani,  de  speciali  mandate  nostro,  per  di- 
lectum  et  fidelem  militem  nostrum  Guiilelmumde  Nogareto  etdic- 
tiiiii  scnescalium reportata  : Tandem  j dicta  inquesta  in  dictacuria  nos- 
tra,  de  speciali  mandato  nostro,  eciam  extra  parlaincntum  ad.iineni 
civilem  visa  et  diligenter  exaininata  , quia  inventum  extitit  dictum 
Nicolaum  in  premissis  culpabilem  multipliciter  extitisse  ^ fuit; dic- 
tus Nicolaus  in  mille  libris  parvoriim  bonorum  Turonensuun  sob 
vendis,  videlicet  imedietate  dicto  Guiiloto,  pro  emenda  sua^  et  alia 
inedietate  dieto  Stephano,  pro  dampnis  et  expensisque  et  quas  ipse 
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sustinuit  ia  pros«cucione  dicte  inqueate  , per  nostre  curie  judicluni, 
seatencialiter  condeinpnatiis, salvo^jure  noslro et emenda  noatra  con- 
tra dicturo  Nicolaum  super  exceasibiis  supradictis  ad  firnem  civilem. 

Lune  ante  ckthedram  sancti  Pétri. 

Nogaretus  reportavit  et  protulit. 

inqueslani  istani  non  habui. 

LVl.  Inquesta  inter  Nicolaum , Regis  burgenseni,  et  Petrun» de  Cor- 
tenayo  judicata  fuit  apud  Lochias,  et  est  Judicatum  in  rotulo  bujus 
parlamenti.  Quod  judicatum,  anno,  per  dominum  Regem  fuit  mode- 
ratum,  et  hujusmodi  moderacio  non  fuit  pubikata,  nec  indc  factum 
fuit  arrestum. 

Ista  inquesta  est  in  sacco  inquestarum  bujus  parlamenti. 


INQUESTE 

ET  AMI  PBOCESSl.'S  JEDICATI  IN  8EQLENTI  PAKLAMENTO  OCTABABt  M 
OUNIt  M - SANCTOBt  M , 

ANSO  DOHIHI  HCCCVII. 

I.  Ciun  orla  esset  discocdia  inter  abbateni  et  coiivenluiu  Sancte- 
Genotcfe  Parisiensis „ ex  una  parte,  et;coUectore.si  iiostros  mamiiii- 
mortuarum,  pro  nobis^:  ex  altéra,  super  saisina.cognicionis  et  expleo 
tationis  aubcnarum  et  bastardorum , ac  bonoruin  iporuin , in  veterl 
terra  Parisiens!  Sancte-Gènovefe , et  de  hoc  habendi  curiam  et  enio- 
lumenta,  peterentquc  dicti  rcligiosi  Impedimentuni,  per  gsntes  nos- 
tras  in  dicta  saisina  sua  super  hoc  apposilum,  amoveri  : Visa  inquesta 
super  hoc  de  mandato  nostro  facta , vocato  eciaiu  et  super  hoc  audito 
magistro  Thoma  de  Sarnayo,.coilectore  nostro  mantiiiuimorluaruni, 
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qui  dictuin  irapediiiientuiii  apposuerat  in  prediclis,  quia  inventum 
est  sudicionler  probatuin  dictos  religiosos  esse  et  fuisse  in  saisina  pre- 
dictorum , per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum 
predictuni  impedinientum  debere  amoveri,  dictosque  religiosos  de- 
bere  in  sua  saisina  predictorum  remanere,  dictumque  impeditnen- 
tuin  curia  nostra  amovit,  salva  in  predictis  questione  proprietatls 
domino  Régi. 

In  feslo  beati  Andrée. 

Monci  reportavit. 

II.  Cum  con(|ucstus  fuisset  coram  nobis  Anselmus  de  Hodi-Villa , 
miles,  de  ballivo  Silvanectensi , super  eo  quod  dictus  miles  assere- 
bat  se,  racionc  messarie,  quasdam  prisias  quorumdara  animalium  fo- 
risfaciencium,  virtute  cujusdam  judicati,  pro  ipsoprolati,  per  dictum 
ballivuni inter  ipsum,  ex  uiia  parte,  et  nos  ac  decanum  etcapitulum 
Sancti-Krambaldi  Silvanectensis  ac  communitatem  ville  Angiaci,  ex 
altéra  , juste  et  licite  fecisse  , et  quod  dictus  ballivus  ipsum  super 
hoc  impediebat  injuste,  rcqiiirebatquc  dictum  judicatum  débité  exe- 
cucioni  demandari,  et  impedinientum  super  hoc  per  dictum  balli- 
vum  sibi  appositum  amoveri  : Tandem,  inquesta  super  hoc  de  man- 
dato  nostro  facta  visa  et  diligenter  examinata , viso  eciam  judicato 
prcdicto  et  declaracione  ejusdem  judicati,  quia  inventum  est  dictum 
militem  fecisse  dictas  prisias  contra  tenorem  dicti  judicitti  et  decla- 
racionem  ejusdem,  dictum  fuit  et  pronunciatum,  per  curie  nostre  ju- 
dicium, dictam  requestam  predicti  militis  super  hujusmodi  prisiis 
non  esse  sibi  faciendam,  et  dictum  judicatum  cum  sui  declaracione 
in  suo  robore  remanere  debere. 

In  festo  beati  Andree. 

Hocellus  reportavit. 

ni.  Cum  esset  mota  discordia  coram  nobis  inter  dominam  de  Chan- 
tilliaco,  ex  una  parte  , et  comitem  Donni-Martini,  ex  altéra,  super 
eo  quod  dicebat  dicta  domina  quod  dictus  cornes  injuste  eam  turba- 
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bat  et  impediebat  in  justicia  sua,  <piani  dicebat  se  habere  in  terra 
sua  de  Villa-Nova-subtus-Donouin-Martinum  et  pertinenciis  dicte  terre, 
petens  ipsum  comitem  compelli  ad  cessandum  ab  impedimento  et 
perturbacionc  predictis , et  pronunciari  ipsum  non  liabero  jus  im- 
pediendi  ipsam  in  predictis,  et  dictam  justiciam  ad  eam  pertincre, 
dicto  comité  contrarium  dicente , et  petente  pronunciari  se  esse  in 
possessione  alte  justicie,  in  terra  predicta,  et  se  debere  in  ca  re- 
manerc  : Visa  inquesta  super  hoc  de  mandate  curie  nostre  facta, 
viso  eciam  quod  super  hoc,  pendente  lite,  dicta  domina  rebus  hu- 
manis  exempta,  successit  cidem  in  predictis  magister  Radulphus 
de  Chantiliiaco,  filius  ejus  et  heres,  resumens  et  prosequens  dic- 
tam causam,  quia  inventum  fuit  dictum  Raduiphum  super  hoc  suam 
intencionem  suiBcienter  probavisse  , quantum  ad  terram  suam  de 
Villa-Nova  predicta  in  suo  domanio  existentem,  pronunciatum  fuit, 
per  curie  nostre  judicium , dictum  comitem  impedimentum  predic- 
tum  injuste  apposuisse  et  illud  debere  amoveri,  et  ad  dictum  Ra- 
dulpbum  dictam  justiciam  in  terra  predicta  pertinere , reservata 
dicto  comiti  questione  super  jure,  si  quod  ipse  habebat,  ante  mo- 
tam  litem  predictam,  ajornandi  coram  se  homines  dicte  terre. 

In  festo  beati  Andree. 

Cuillier  reportavit. 

IV.  Cum  mota  esset  discordia  coram  nobis  inter  Geraldum  de  Cor- 
nelio,  militem,  et  Guillelmam,  ejus  sororem,  ex  una  parte,  et  ma- 
gistrum  Fulconei^  de  Soris,  procuratorem  nostrum  in  senescalliis 
Petragoricensi  et  Caturcensi , ex  altéra , super  eo  quod  dicebant  dicti 
conjuges  quod  Geraldus  Flote,  miles,  tune  senescallus  Petragoricen- 
sis  etCaturcensis,  eos  coram  se  traxerat  in  causam,  ad  instanciam  pro- 
curatoris  nostri  predicti , asserentis  dotem  dicte  Guillelme  et  que- 
dam  alla  bona  ejusdem  esse  nobis  commisse,  dictusque  senescallus 
pronunciaverat,  per  difiinitivam  suam  sentenciam,  dictam  dotem  et 
quedam  alia  bona  ejusdem  Guillelme  esse  nobis  commisse;  a qua  sen- 
tencia,  tamquam  nulle  seu  iniqua,  dicti  conjuges  ad  nos  appellavc- 
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Philippi  IV,  rant,  patentes  predictam  sentenciam  nullani  pronunciari,  vel , si  es- 
set  allqua,  injustam  decerni,  procuratore  nostro  prcdicto  conlrariuin 
dicente  : Viso  dicte  cause  totali  processu,  pronunciatum  fuit,  per  cu- 
rie nostre  judicium,  dictum  senescallum  male  pronunciasse , et  dic- 
tes conjuges  bene  apftcllasse. 

In  festo  beati  Andree. 

Cuillier  reportavit. 

V.  In  causa,  coram  camcrario  Sancti-Victoris  Parisiensis,  mola  in- 
ter Guillelmum  de  Monsterolio,  alias  dictum  Caorsini,  ex  parte  una  , 
et  Mariam  Francbc,  Aalesiam,  relictam  defuncti  Tbome  dicti  Cras- 
tuisim , et  liberos  dictorum  Tbome  et  Aaiesie , ac  eciam  tutores  seu 
curatorcs  dictorum  liberoruni,  ex  altéra,  super  co  quod  dictus  Guii- 
lelmus,  dicens  dictum  Thomam  consanguineum  suum  fuisse,  et  quod 
dictus  Thomas,  dum  vivcret,  cuin  tenebat  pro  suo  consanguineo , 
petebat  coram  dicto  camerario  se,  tanquam  consanguineum  dicti 
Tbome,  admitti,  mediante  et  oblata  bursa,  prout  debet  fieri,  ad  re- 
traccioneni  cujusdam  domus  et  quarumdam  hereditatum  ad  dic- 
tam  domum  pertinencium,  que  fuerant  dicti  Tbome  et  crant  tem- 
pore  quo  dccessit , et  per  mortem  ejus  dcvenerant  ad  dictos  liberos 
dicti  Tbome,  quas  domum  et  bcreditates  dicti  liberi  et  eorum  tu- 
tores seu  curatorcs  vendiderant  dicte  Marie  Franche;  in  qua  causa, 
partibus  presentibus  et  ad  judicium  adpunctatis  coram  dicto  came- 
rario , dictus  camerarius  dictos  reos  predicto  Guillclmo  per  suum 
judicium  coiidempnavit  in  predictis  per  dictum  Gjiillclmum  petitis, 
a quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dicti  Maria,  Aalesia  et  li- 
beri ac  eorum  tutores,  ad  nostrum  prepositum  Parisiensem  appel- 
laverunt;  qui  prepositus,  in  dicta  causa  procedens,  auditis  parcium 
raciouibus  et  viso  dicto  processu  et  judicato  predicto  dicti  caïuerarii, 
per  suum  judicium  pronunciavit  dictum  camcrarium  maie  jiidicasse, 
et  predictos  appellantcs  bene  appellasse  ; a quo  judicato  dicti  prepo- 
siti,  tanquam  a falso  et  pravo,  dictus  Guillelmus  ad  nos  appellavit  : 
Visis  igitur  processibus  omnibus  et  judicatis  predictis , auditisque 
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parcium  racionibus  bine  et  inde,  per  curie  nostre  judiciuin,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  dictum  prepositum  male  judicasse  et  dictum 
Guillelmum  bene  appellasse,  et  quod  dicti  camerarii  judicatum  pre- 
dictum  mandabitur  execucioni. 

In  festo  beati  Andree. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

VI.  Ciim,  mota  controversia  inter  abbatem  et  conventum  Majoris- 
Monasterii  Turonensis  et  eorum  priorem  de  Dynanno,  dicenciiun  se 
esse  et  nos  eciam  in  saisina  garde  dicti  prioris  et  ejus  prioratus,  ex 
parte  una,  et  Ilenricum  de  Avalgorio,  domiccilum,  ex  altéra,  super 
eo  quod  dictus  dornicellus  violenter  et  injuste  et  in  prejudicium  die- 
torum  religiosonim  et  dicte  garde  nostre,  ut  dicebalur,  amoverat 
quasdam  cruces  existentes  super  certas  domos  suas  apud  Dynannum , 
quas  dictus  prior  ibidem , dicte  amocionis  temporc , positas  tenebat  et 
tenuerat  per  duos  annos  ante  et  ultra,  neenon  super  justicia  alta  et 
bas.sa  in  dictis  domibus  et  in  toto  feodo  Sancti-Vincencii , et  super  qui- 
busdam  injuriis  dicto  priori  et  suis  gentibus  per  gentes  dicti  domicelli 
ut  dicebatur,  illatis,  certi  commissarii,  virtute  litterarum  nostrarum, 
a ballivo  Turonensi  super  hoc  deputati,  in  premissis  precedentes, 
per  eos  cognito  nos  et  dictos  religiosos  esse  in  saisina  garde  priora- 
tus predicti  , dictumque  priorem  dictas  cruces  in  dictis  domibus, 
sicut  premi.ssum  est,  positas  tenere  et  tenuisse,  et  eas  per  dictum 
domicelliim  violenter  et  injuste  amotas  fuisse,  dictamque  altam  et 
ba.ssam  justicia  m locorum  predictorum  esse  contenciosain  inter  partes 
predirtas,  dictas  cnices  super  dictas  domos  reponi  fcccrunl,  dictam- 
que justiciain  ad  manum  nostram,  tanquam  superioris,  propter  de- 
batum  parcium,  posuerunt,  diem  coram  nobis,  Parisius,  ad  parlamen- 
tum,  dictis  partibus  super  hoc  assignantes:  Dicto  igitur  processu  ad 
nostram  curiam  reportato,  viso  et  diligenter  examinato,  curia  nostra 
id  quod  per  dictos  commissarios  super  hiis  factum  extitit  per  suum 
judicium  approbavit,  et  precepit  quod  super  injuriis  predictis,  voca- 
tis  qui  fuerint  evocandi,  veritas  inquiratur  et  referatur  per  certes 
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audilores,  quibus  tradetur  id  quod  per  dictos  conimissarios  super  hoc 
extitit  inclioatuni. 

In  fcsto  beat!  Andrée. 

M.  J.  Antlionius  reportavit. 

\'II.  Cum,  a quodam  judicato,  per  curiam  secularem  abbatis  et 
conventus  Sancte-Genovcfe  Parisiensis  pro  Jacobo  BouccHi,  cive  Pa- 
risiens!, lato  contra  inaglstruin  Lanibertum  de  Voyssiaco,  domini 
Hegis  clericum,  per  quod  judicatum  pronunciatum  fuit  quod,  non 
obstantibus  racionibus  ex  parte  dicti  inagistri  Lambcrti  propositis, 
dictus  Jacobus,  contra  defensiones  ex  parte  dicti  magistri  propositas, 
poterat  replicare,  per  dlctuni  magistruin  Lambertum  ad  curiam  nos- 
tram  appcilatum  fuisset  ; Auditis  super  hoc  parlibus  in  causa  dicte 
appel lacionis,  et  viso  processu  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  bene  fuisse  judicatum  per  cu- 
riam dictorum  religiosorum  , et  predictum  magistrum  Lambertum 
male  appellasse,  et  redibunt  partes  ad  dictorum  religiosorum  curiam 
in  eorum  principal!  causa  ulterius  processure. 

Mercurii  in  festo  beate  Lucie  virginis. 

Monci  reportavit. 

VIII.  Cum  orta  esset  discordia  coram  gentibus  nostris  tenentibus 
dies  Trcccnses,  inter  abbatem  et  conventum  mpnasterii  de  Bese , 
racione  curie  sccularis  eorum,  ex  una  parte,  et  Henriotum  dictum 
Lodier,  et  Johannem , cjus  filium,  ex  altéra,  super  eo  quod  Hen- 
riotus  et  Johannes  predicti,  proponenles  quod  curia  secularis  dicto- 
rum religiosorum  Luciotam , uxorem  Henrioti  predicti , racione  cu- 
ju.sdam  burgesie,  ceperat,  et  tamdiu  in  carcere  tenuerat  quod  ipsa 
ibidem  decessit , petebant  sibi  super  hoc  justiciam  exliiberi , diclis 
religiosis,  ad  ipsorum  et  curie  suc  sccularis  inuoccnciam  super  facto 
predicto  purgandam , in  contrarium  proponentibus  quod , si  dicta 
Luciota  et  Ilenriotus,  ejus  maritus,  per  gentes  eorum,  ob  causam 
burgesie,  capti  fucraut,  hoc  juste  cl  licite  facere  potuerunt,  secun- 
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dum  statuta  et  ordinaciones  domini  Regis  super  burgesiis  facta , 
et  quod,  tempore  predicte  capcionis,  dicta  Luciota  apparebat  inlirma 
cuilibet  intuenti,  et  diu  exivit  eorum  prisioneni  antequam  ipsa  raore- 
relur';  item,  quod  predictls  Henrioto  et  Luciota,  per  dictos  rcligiosos 
alias  captis,  racione  burgesianim,  et  per  ballivum  Calvi-Montis , qui 
erat  pro  tempore,  a dictorum  religiosorum  prisione  extractis,  ipsi  re- 
ligiosi  fuerunt,  cuni  cause  cognicioue,  per  dictuin  ballivum  de  dictis 
Henrioto  et  Luciota  restituti  : Visa  inquesta  super  hoc  de  mandate 
nostrarum  gencium  dies  Campanie  tenencium  facta , et  ad  curiam 
nostram,  de  consensu  parcium,  asportata,  quia  inventuin  est  dictos 
religiosos,  juxta  statuta  et  ordinaciones  domini  Regis,  juste  et  licite 
predictos  incarcérasse , ac  dictam  Luciotam , quando  ipsa  dictum  car- 
cerem  intravit,  fuisse  infirmam  et  diu  vixisse  postquam  exivit  predic- 
tum  carcercm , per  curie  nostre  judicium , dicti  religiosi  et  eorum  curia 
secularis  ab  impeticione  predicta  dictorum  Henrioti  et  Johannis  sen- 
tencialiter  absoluti  fuerunt. 

Mercurii  predicta. 

Monci  reportavit. 

IX.  Inquesta  facta  super  violcnciis  et  injuriis  illatis,  ut  dicitur,  mo- 
nachis  Sancti-Richarii  et  eorum  gentibus  per  quosdam  liomines  dicte 
ville,  propter  multos  defectus  ibidem  repertos,  est  reficienda. 

Mercurii  predicta. 

Monci  reportavit. 

Inquesta  est  in  sacco  reliquiarum  hujus  parlamenti. 

X.  Cuin  domicella  Âda  de  Kaisnel  nobis  signilicasset  quod  Johan- 
nes de  Voyssiaco,  miles,  tune  ballivus  Viromandensis,  ipsam  de  pos- 
sessioiic  centum  et  quatuor  jugerum  terre,  de  feodo  Johannis  de  Vil- 
laribus,  armigeri,  movencium,  violenter  et  injuste  ejecerat  occasione 
cujusdam  judicati  super  hoc  contra  ipsam,  ut  dicitur,  per  homines 
Montis  - Desiderii  pro  Coleta  Germainne  facti , ipsaque  proponeret 
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(juod  iiunquam  se  supposuerat  super  hoc  judicio  dictorum  homi~ 
nuiu,  sed  seoiper  pecierat  se  remitti  ad  dictum  doiniDum  feodalem, 
dicto  ballivo  contrariuiii  asscrciite  : Visa  inquesta,  super  hoc  voca- 
tis  partibus,  de  mandato  curie  nostre  facta,  pronunciatum  fuit,  per 
curie  nostre  judicium , dictant  Colctam  in  sua  possessionc  terre  pre- 
dicte  remanere  debcrc,  salva  dicte  Ade  questione  proprietatis  in  pre- 
diclis. 

\fcrcurii  predicta. 

Cudlier  reportavit. 

\1.  Cum  hoinincs  communie  de  Pontisara  contra  bolengerios 
ejusdem  ville  proposassent  quod,  licct  dicta  villa  esset  et  sit  adeo 
libéra  quod  bolengerii  villarum  dicte  ville  vicinarum  et  quicumque 
eitranei  poterant  et  possunt  asportare  ad  dictam  villam  panes  nia- 
gnos  et  parvos,  ad  volunlatem  suant,  per  très  dies,  scilicet  diebus 
martis,  jovis  et  saltbati , qualibet  septimana,  et  ista  libertate  longo 
teuiporc  fuissent  usi;  tamen  bolcngerii  dicte  ville  predictos  boien- 
gerios  extraneos  ne  diebus  martis  et  jovis  possent  panes,  ut  predic- 
tum  est,  ad  dictant  villam  asportare,  et  cosdem  ibi  venderc  injuste 
i tu pediebant,  contra  libertatem  prcdictam  dicte  ville  ac  eciant  in  eo- 
riiin  detrimentum , petentes  per  nos  declarari  predictos  bolengerios 
foraneos  possc  panes,  ad  voluntatem  suant,  dictis  diebus,  ad  villam 
predictam  asportare  et  venderc,  petentes  cciam  quod,  cum  per  pre- 
decessorcs  uostros  Fraiicic  reges  sit  bolengeriis  dicte  ville  conces- 
sum  quod  quicumque  intraverit  eorum  officium  debet  potare  bo- 
lengerios, et  singulis  dare  gastellum  unius  oboli,  dlctl  bolengerii, 
predicta  concessione  abutentes,  in  cxactione  dicti  potus  adeo  eice- 
debant,  quod  ipsl  intrantes  dictum  ofScium  viginti  et  triginta  libra- 
rum  et  plus  quandoque  faciebant  in  vino  expendere,  et  ideo  pauci 
vel  nulli  volebant  dictum  officium  assumere  vel  intrare;  quare  pe- 
tebant  super  hiis  per  ordinacionem  nostram  remedium  apponi.  Pe- 
tebant  eciam  quod  boni  virl,  alii  quant  de  artificio  dictorum  bolen- 
geriorunt , dentur  eis  ad  videndum  panes  et  corrigendum  defectus 
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in  panibus  existentes;  bolengeriis  dicte  ville  contraritim  dicentibus,  P"h-im’e  IV, 
et  asserentibus  se  esse  in  saisine  prohibendi  ne  extranei  boiengerii 
predicti  vel  alii  possint  asportarc  panes  ad  vendendum  in  dicta  villa, 
nisi  in  die  sabbati  tantumniodo  et  non  talliatum  et  siibtus  valorem 
duorum  denariorum,  et  eciam  dicebant  se  esse  in  saisine  habendi 
regardum  in  panibus  per  homincs  sui  artificii  et  corrigendi  defectus 
in  panibus  existentes  : Visa  igitur  inquesta  super  hiis  de  mandate  cu- 
rie nostre  facta,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  quod 
boiengerii  extranei  poterunt  de  cetero,  libéré  et  sine  impedimento 
quociinque,  asportare  ad  dictani  villam,  diebus  martis,jovis  et  sab- 
bati, qualibet  septimana,  panes  suos  non  talliatos  subtus  valorem 
duorum  denariorum  et  eos  ibidem  vendere,  et  quod  quicumque  in- 
traverit  de  cetero  ministerium  bolengeriorum  dabit  cuilibet  bolen- 
gerio  gastellum  unius  oboli  et  duos  denarios  monete  currentis,  pro 
potu  tantummodo,  defectus  autem  existentes  in  panibus  per  totum 
annum  videbunt  et  corrigent  duo  probi  viri , non  boiengerii , una 
cum  duobus  aliis  probis  viris  bolengeriis  super  hoc  a ballivo  depu- 
tatis. 

Mcrcurii  in  festo  beate  Lucie  vir^nis. 

Cuillier  reportavit. 

XII.  Cum  Guillelmus  de  Fayno,  clericus , nobis  conquestus  fuis- 
set  quod  magister  Johannes,  cancellariiis  Bituricensis,  et  Petrus  de 
Sancta-Cruce , miles  noster,  inquisitores  super  ofificiales  nostro.s  a no- 
bis deputati  in  senescallia  Belli-Cadri,  formam  potestatis  sue  a nobis 
eisdem  traditc  excedentes,  cum  ipse,  ut  dicebat,  in  servicio  nostro 
nunquam  fuisset,  r.ontra  ipsum,  tanquam  oflicialem  nostrum,  procé- 
dantes, ipso  in  contrarium  réclamante,  domum  ejus  frangi  et  equum 
suum  adduci  etbona  ejus  vendicioni  exponi  fecissent,  et  plura  eciam 
gravamina  inju.ste  eidem  intnlissent;  et  nos,  per  litteras  nostras,  dic- 
tis  inquisitoribus  mandavissemus  ut,  si  ita  esset,  dicta  gravamina 
revocarent,  clausulam  in  dictis  litteris  apponentes  quod,  nisi  ipsi  in- 
quisitores predictum  mandatum  nostrum  adimplerent,  per  easdem 
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l’iiiLippE  IV.  litteras  senescallo  Belli-Cadri  dabamus  in  mandatis  ut  predictum  man- 
datum  nostrum  adimpleret,  predictis  inquisitoribussuiScicnter  super 
hoc  rcquisitis  et  existentibus  in  defectu,  predictus  Guillelmus  dicto 
senescallo  supplicavit  quod,  cum  ipse  esset  et  sit  clericus,  et  dicti 
inquisitorcs,  fonnani  potestatis  sue  excedentes,  predicta  gravanaina, 
sine  justa  causa,  eidem  intulissent , ipse  pronunciaret predicta,  contra 
cuin,  per  doctos  inquisitorcs,  utpote  a judice  non  competent!  facta, 
non  valere,  et  facta  ab  eisdcm,  tam  de  persona  quam  de  bonis  dicti 
Guillelmi , ad  statuai  debituin  debere  reponi  ; procuratore  nostro,  ma- 
gistro  Matbeo  de  Mantina , in  illis  partibus  a nobis  deputato,  contra- 
rium  dicente,  et  proponente  predicta  fieri  non  debere,  et  tandem 
senescallus  predictus  scu  ejus  commissarius,  auditis  racionibus  et 
allegacionibus  utriusque  partis,  causam  predictam,  de  conscnsu  par- 
ciuni,  ad  nostram  curiam  instructam  remiserit  : Viso  igitur  processu 
coram  dicto  senescallo  seu  ejus  commissario  super  hoc  facto,  pro- 
nunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  bona  omnia  dicti  clerici, 
mobiliaet  immobilia,  ad  manum  nostram,  de  mandate  dictorum  in- 
quisitorum  posita,  eidem  debere  integraliter  restitui. 

Mercurii  predicta. 

Cuillicr  reportavit. 

Xin.  Coram  Johanne  de  Arreblayo,  milite,  senescallo  Petragori- 
censi  et  Caturcensi,  proposuit  magister  Fuleo  de  Surys,  procurator 
noster  in  senescallia  predicta,  contra  abbatem  et  conventum  Bran- 
tholmenses , quod  cum  ipsi , cum  inultitudine  hominum , ad  quemdam 
ortum  prope  Brantholmum , tamquam  domini  temporales  dicti  loci , 
causa  diruendi  scu  demoliendi  quamdam  domum  et  quoddam  tro- 
lium  per  Amaldum  Sauncrii  ibidem  edificatum , accessissent  ad  ins- 
tanciam  Pétri  dicti  Batelat,  asserentis  se  dictum  locum  possidere  et 
injuste  a dicto  Amaldo  edificatum  esse,  et  ipse  Amaldus,  hoc  sciens, 
adictis  abbatc  et  conventu,  ne -dirueretur  dictum  edificium,  ad  nos 
vel  ad  senescallum  prédiction,  in  presencia  dictorum  abbatis  et  con- 
ventus,  appellasset,  et  eisdem  abbati  et  conventui,  ex  parte  nostra 
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et  senescalli  predicti,  in  quantum  poterat,  inbibuisset  ne  dictum  edi- 
fîcium  dcstrueretur,  dictus  abbas  respondit  quod , nec  propter  appel- 
iacioncm , nec  propter  Regcm , nec  propter  roqum , dimitteret  quin 
ipse  edificium  predictum  deslrueret,  et,  spreta  dicta  appellacione, 
prinius  contra  dictam  domum  percuciens  clamavit  : Fondez!  fondez! 
et  tune  gentes  ipsius  abbatis  funditus  dictum  edificium  destruxerunt  ; 
propter  quod  peciit  dictus  procurator,  contra  predictos  rellgiosos  et 
eoruiii  curiam  secularem , pro  tantis  excessibus,  emendam  condignam 
nobis  adjudicari  et  Arnaldo  predicto,  procuratore  dictorum  abbatis 
et  conventus  contrariuiii  dicente;  tandem  senescailus  predictus,  au- 
ditis  racionibus  utriiisque  partis,  per  dlfTinltivam  sentenciam,  in  tre- 
centis  libris  Turonensibus  nobis  pro  emenda,  et  In  centum,  et  quin- 
quaginta  libris  Turonensibus,  Ipsi  Arnaldo,  racionc  demolicionis,  vel 
dirucionis  prcdicte,  solvendis  taxavit  et  judicavit  emendam  contra 
dictos  religiosos  et  eorum  curiam  secularem,  et  expensas  dicte  btis 
eidem  Arnaldo  adjudicavit,  et  pronunciavit  eundem  esse  et  fuisse  in 
possessione  dicti  orti  tempore  demolicionis  predicte;  pronunciavit 
eciam  ipsum  reducendum  esse  in  possessione  dicti  orti , et  quod  ip- 
sum trolium  reedificare  et  in  priori  statu  reponere  posset;  a qua 
sentencia,  tanquam  iniqua,  utraque  parcium,  in  quantum  contra  se 
faciebat,  ad  nos  appellavit;  partibus  igitur  in  nostra  curia  compa- 
rentibus,  peciit  dictus  procurator  noster,  cum  constet,  ut  dicebat, 
partem  dictorum  religiosorum  vim  publlcam  in  bujusmodi  commi- 
sisse,  ipsos  in  amissione  omnium  honorum  suorum  temporalium  aut 
dicte  jurisdicionis'sue  temporalis,  saltem  quoad  vitam  suam  con- 
dempnari , et  quoad  banc  condempnacioncm  per  dictum  senescallum 
factam  augmentari,  procuratore  abbatis  et  conventus  petente  dic- 
tam sentenciam  nullam  esse  pronunciari , aut  si  esset  aliqua , eam  in- 
justam  decerni  : Audilis  igitur  parcium  racionibus  bine  et  inde,  et 
viso  toto  processa  predicto,  curia  nostra  sentenciam  predicti  senes- 
calli, in  eo  quod  ip»sc  taxavit  et  adjudicavit,  racionc  predicta,  trecen- 
tas  libras  Turonenses,  pro  emenda  nostra,  et  centum  et  quinquaginta 
libras  Turonenses  dicto  Arnaldo,  pro  dampnis  ah  eo  passis,  racione 
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dirucionis  scu  deitiolicionis  dicti  trolii  scu  cdilicii,  solvendas,  et  in 
eo  quod  dictus  Arnaldiis  ediriciiim  prodictum  in  statu  in  cpio  erat 
ante  dictain  litein  motam  reponat,  si  sibi  videbitur  eipedire,  per 
sinim  judicium,  confirmavil,  et  in  cetéris  dicti  senescalli  judicatuni 
pi-ediclum  infinnavit,  salvo  tamen  diclis  Amaldo  et  Pctro  jure  sue, 
si  quod  ipsi  habebant  in  loco  predicto  ante  iitem  motam  predictam, 
tain  in  possessione  quam  in  proprietate,  qiiibus  nolumus  per  dictam 
sentcnciain  aliquod  prejudicium  generari. 

MeiTiirii  in  festo  beate  Lucie. 

Cuillier  reportavit. 

XIV.  Cum , inter  lextores , ex  una  parte , et  fuilones  et  tincturarios 
ville  Castri-Nantbonis,  ex  altéra,  super  eoruni  ofliciis  predictis  orta 
quotidam  discordia,  facta  fuisset,  perballivum  tune  Senonensem,  or- 
dinacio  quedam,  continens  quod  omnes  et  singuli  textores,  fiillones 
et  tincturarii  dicte  ville  quiaiinque  vellent  officia  predicta  omnia  in- 
siniiil  6t  per  se  quodlihet  eorum  facere  possent  et  cxerccré,  predicti 
fuilones  et  tincturarii  nobis  super  hoc  conquesti  fuenint,  pinribns  ra- 
cionibus  proponentes  dictam  ordinacioneni  in  eorum  dampnum  et 
prejudicium,  et  contra  usuni  et  consuctudinem  dicte  ville  et  airânim 
villaruni,  in  quibus  bec  officia  communiter  exercentur,  et  non  vooatis 
illis  quorum  intererat,  factam  fuisse,  parte  dictonim  textoriini  pro 
dicta  ordinatione  tenenda  contrarium,  multis  racionibus,  asserente  : 
Aiiditis  igitur  diclis  partibus,  et  facta  de  mandat©  nostro  super  hoc 
in((ues1a  visa  et  diligenter  examinata,  inventoque  dictos  fuilones  et 
tincturarios,  quorum  intererat,  minus  sulficientor  vocatos  fuisse  in 
ordmacionc  predicta , et  quedam  alia  fuisse  in  ea  prelonnissa  que  su- 
per dictis  ofliciis  attend!  cousneveranl  et  debebant,  per  curie  nostre 
judicium,  ordinacio  predicta  fuit  penitus  anullata,  et  pronuncialum 
luit  eam  non  debere  teneri,  et  nos,  super  officiis  predictis  et  super 
pinicione  illorum  qui  delinquerint  in  eisdem,  ordinabimus,  prout 
et  quando  fuerit  oportunum  et  viderimus  faciendum. 

Mercurii  predicta. 
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Sanctus  Obertus  reportavit. 

XV.  Cum,  coram  bajuio  et  judice  curie  Montis-Pessulaiù  iUustris 
regis  Majoricarum,  controversia  motafuisaet  inter  Johannem  de  Moute- 
Arnaldo  et  Guillermam,  ejus  socrum,  ex  una  parte,  et  Jacobum  de 
Alba,  de  Monte-Pessulano  apotbecanum , ex  altéra,  super  eo  quod 
predicti  Johannes  et  Guiüermaasserebant  se,  in  quadani  domo  basse 
dicti  Jacobi  et  depressa,  jus  babere  servitutis  aicius  caiu  non  tollendi 
et  luminibus  non  oQieiendi  cuidam  corum  altc  domui,  et  se  esse  iii 
possessionc  vel  quasi  dicte  servitutis,  predicto  Jacobo  contrarhiin  as- 
screntc,  et  dicente  doinum  suam  predictum  ease  iiberaiii  ab  oipni 
servitutc,  predicti  bajulus  et  judex,  in  causa  liujusniodi  procedenles, 
difiRnitivam  in  ea  tulerunt  sentenciani,  dictum  Jacobum  a peticione 
prcdicta  sentencialiter  absolvendb;  a qua  seutencia,  tamquain  ab  ini- 
qua,  per  dictos  actores  appellatum  fuit  ad  locum  tenentein  predicti 
regis  Majoricarum  in  Monte-Pessulano.  Qui  locum  tenens,  in  causa 
dicte  appellacionis  procedens,  prediotam  sentenciam  confirmavit;  a 
cujus  confirmacione , tamquam  iniqua,  dicti  actores  iterato  ad  nostrani 
curiam  appellarunt  : Auditis  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  par- 
tibus  antedictis,  et  visis  processibus  et  jodicatis  predictis,  per  curie 
nostre  judicium  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictos  judicantes  bene 
judicassc,  et  predictos  appellantes  male  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc 
emendabunt. 

Mercurii  inTesto  beate  Lucie. 

Mcllcntus  reportavit. 

X\  1.  Cum,  in  nostra  curia,  questio  verteretur  inter  Romanam  de 
Quarreriis,  ex  parte  una,  et  magistrum  Guillelnium  de  Remis,  tune 
auditorem  Casteleti  nostri  Parisiensis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicta 
Romana  petebata  dicto  magistroGuilielmOi  tamquam  oBiciali  nostro, 
plures  pecuniarum  summas  sibi  reddi , racione  plurium  bonorum  ip- 
sius  Romane  per  dictum  magistrum  Guillelmum,  tamquam  oflicialem 
nostrum,  vel  ejus  mandatum  captorum,  distractorum  et  eciam  con- 
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sumptorum,  pctcns  ad  hoc  dictuin  niagUtrum  Guillelnium,  ut  offi- 
cialem  nostrum,  per  curie  nostre  judicium,  condempnari;  dicto  ma- 
gistroGuillelmoin  conlrarium,  pluribus  racionibus,  proponentese  ad 
hoc  non  teneri  : Tandem , auditis  hinc  indc  propositis,  et  visis  quadam 
inqucsta,  de  mandato  curie  nostre  facta  super  hoc,  et  quodam  judi- 
cato  curie  nostre  super  hoc  exhibito,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  et  pronunciatuin  quod  dictus  niagister  Guilielmus,  qui  tune 
temporis  officium  nostrum  gerebat,  reddet  predicte  Romane  sexcen- 
tas  libres  Parisienses,  sub  valorc  monctc  currentis  lempore  illo  quo 
dicta  bona  capta  fucrunt,  videlicct  anno  Domini  millesimo  ducente- 
simo  nonagesimo  nono,  salva  dicto  magistroGuiüelmo  actione  contra 
servientes  dicti  Castellcti  nostri  Parisiensis  et  (ilium  dicte  Romane, 
ac  oinnes  alios  qui  de  dictis  bonis  aliquid  récépissé  diciintur. 

Sabbato  ante  Nativitatem  Domini. 

Roya  reporta  vit. 

XVII.  Cum  cornes  Autissiodorensis  et  Tomodori,  dicens  se  esse 
in  saisine  gardie  monasterii  monialium  de  Rubeo-Monte,  et  se  ac 
predccessorcs  suos  in  saisina  predicta  fuisse  a tempore  cujus  contrarii 
memoria  non  existit,  quodque  dicte  religiose,  ipsum  super  hoc  im- 
pediendoi  injuste  et  de  novo  advoavcrant  se  esse  de  nostra  gardia 
speciali,  peciisset  dictum  impedimentum  amoveri,  ballivo  Senonensi 
mandavimus,  vocatis  evocandis,  super  hoc  veritatem  inquiri  : Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  facta,  non  fuit  inventum  aliquem  defenso- 
rem  pro  nobis,  qui  jus  nostrum  in  bujusmodi  defenderet,  in  ea  com- 
paruisse,  nec  aliquos  testes  pro  parte  nostra  vel  dictarum  monialium 
in  ea  fuisse  productos,  et  idcirco,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  sed  veritas  su- 
per hoc  plenius  inquiretur,  et  committetur  aliquibus  ydoncis,  qui , vo- 
cato  ballivo  Senonensi  pro  nobis,  dictis  religiosis  et  aliis  evocandis, 
secundum  articulos,  a partibus  tam  traditos  quam  tradendos,  reci- 
piant  parcium  probaciones,  et  inquestam  hujusmodi,  una  cum  alia 
predicta,  curie  mittant  ad  judicandum. 
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Voluerunt  quod  J.  de  Roya  mittatur,  qui  reportavit  et  bahet  istam 
inqucstam. 

Sabbato  predicta. 

XVIII.  Cum  Guillelmus  de  Grandclayn,  serviens  noster  de  Cal- 
viaco,  per  inquisitores  super  officiales  nostros  in  ballivia  Viroman- 
densi  tune  députâtes  a nobis,  in  pluribus  pecuniaruin  summis  nobis 
et  pluribus  personis,  que  de  ipso  conqueste  fuerant,  condempnatus 
fuisset,  et  ipse  postea,  super  boc  conquerens,  in  curia  nostra  propo- 
suisset  quod  dicti  inquisitores  ejus  bonas  defensiones,  quas  corani 
eis  proposucrat  et  se  cas  obtulcrat  Icgittime  probaturum,  audirc  et 
adniittcre  recusaverant,  requirens  sibi  super  boc  provideri,  nosque 
ballivo  Viromandensi  mandassemus,  dictas  defensiones  eidem  sub  nos- 
tro  clauses  contra-sigillo  mittentes,  ut  ipse  diligenter  inquireret  ve- 
ritatem , si  dictus  Guillelmus  coram  predictis  inquisitoribus  dictas  de- 
fensiones proposuerat  et  eas  obtulerat  se  Icgittime  probaturum,  et 
si  ipsi  eas  admittere  recusaverant,  et  utrum  essent  vere  defensiones 
predicte-,  dictus  vero  ballivus,  cui  super  boc  specialem  commissio- 
nem  feceramus,  ejus  ad  boc  industriam  eligendo,  inquestam  bujus- 
modi  commisit  aliisfaciendam  : Visa  igitur,  per  curiam  nostram,  in- 
questa  predicta,  ipsa,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  totaliter  anullata, 
et  si  dictus  Guillelmus  dictas  defensiones  suas  prosequi  volucrit  et 
probare  infra  instans  parlaraentum,  dabuntur  sibi  auditores,  qui, 
vocatis  cvocandis,  probaciones  suas  récipient,  preslita  prius  ydonca 
cautione  a dicto  Guilleimo  de  dictis*condcmpnacionibus  reddendis 
si  succumbat  in  causa,  alioquin  fiet  execucio  contra  ipsum  de  con- 
dcmpnacionibus  antedictis. 

Sabbato  ante  Nativitatem  Domini. 

Cuillicr  reportavit. 

XIX.  Orta  discordia  inter  Jobannem  de  Cbauny  et  ejus  uxorein , ex 
una  parte,  et  majorem  et  juratos  ville  Laudunensis,  ex  altéra,  super 
vendicione  bononim  Majorisse  de  Vallibus  et  locagiis  cujusdam  do- 
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HHiurptlv,  mus  in  burgo  Lauduncnsi  site,  a dictis  majore  et  juratis  receptis, 
super  hoc  mandavit  dominiis  l\cx  inqiiiri  veritatem  : Inquesta  igitur 
super  lioc  facta  per  curiani  nostram  visa,  |)ropler  defectus  in  ea  rc- 
perlos,  nec  fuit  ad  lioc  aliqiiis  pro  dicta  villa  vonatus,  per  curie  nostre 
judicium,  fuit  anullata,  cl  inandabitur  bailivo  Viroinandcnsi  quod, 
si  dicti  conjuges  super  hoc  aliquid  petere  voluerint,  vocatls  partibus, 
super  hoc  exhibeat  celeris  justicic  compleiuentuni. 

SabbatI  predicta. 

Monci  reportavit.  . • 

Non  habui  inquestani. 

XX.  Super  ep  quod  Thomas  Sorciau  de  summa  mille  et  ducen- 
taruni  libraruin,  pro  precio  octiugeutorum  porcorum  a Johanne  Pe- 
laut  vendKorum,  a dicto  Johanne  suam  dcbitaiu  ]>orcioncm,  racione 
sorietatis  luercaturc,  petebat  connu  bailivo  Senonensi,  dicto  Johanne 
proponeiitequod,  per  compotum  certa  die  factum  super  hoc  inter  ip 
SOS,  dictus  Thomas  tenuerat  se  super  hoc  pro  pagato,  p'edicto  Thoma 
dictum  compotum  negantc,  et  rcplicantc  quod  ilia  die  qua  proponi- 
tur  dictum  compotum  fuisse  factum,  et  per  unum  mensem  aiite  et 
alium  mensem  post,  continue  ipse  fuerat  absens  a patria,  per  octo- 
ginta  leucas  et  ultra,  et  quod  bene  per  annum  unum  post  dictam 
diem  inter  cos  extitit  concordatuin  quod  super  hoc  bonus  fieret  com- 
potus  inter  ipsos  ; dicto  Johanne  c contrario , pluribus  racionibus,  pro- 
ponente  eundem  Thomam  non  debere  super  hoc  audiri;  dictus  bal- 
iivus  judicavit,  non  obstantilitls  propositis  ex  parte  dicti  Johannis, 
prcdictum  Thnmaui  ad  ilium  linem  ad  quem  intendebat  esse  super 
predictis  suis  racionibus  admittenduin  ; a quo  judicato , tamquam  falso 
et  pravo , dictus  Johannes  ad  nus  appellavit  : Auditis  igitur  dictis  par- 
tibus in  causa  appellacionis  prcdicle,  et  visis  judicato  et  processu  pre- 
dictis, per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  cl  pronunciatum  dictum 
balliviim  bene  judicas.se,  et  predictum  Johannein  maie  appellasse,  et 
quod  ipse  hoc  emendabit. 

Sabbati  predicta. 
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iMonci  reportavit. 

XXI.  Quidam  modicus  processus  ad  instanciam  monachorum 
.Sancti-Dyonisii,  super  garenna  terrilorii 'de  Prato-Sancti-lÿrvasii , 
per  Castelletum  factus,  fuit  per  curiam  anuilatus,  proul  contineUir  in 
rotulo  linjus  parlamenti. 

XXII.  Inter  Adam  Espertim,  civem  Parisiensom,  ex  una  parle,  et 
^sabellim  la  Houdoyne  et  Guiotum,  ejus  lilium,  ex  altéra,  coram 
Parisiens!  preposito,  mota  questione  super  executione  quam  petebat 
lier!  dictus  Adam  cujusdam  gagiamenti,  summaiu  Qctoginta  et  dnu- 
decini  librarum  Parisiensium  continentis,  et  super  cujusdam  erroris 
revocacione,  per  dictum  Adam  incontinent!  factam,  dictus  preposi- 
lus,  auditis  partibus, judicavit  dictum  .\dam  predictum  errorem  posse 
incontinent!  revocasse,  ac  predictum  gagiamentum  debere  exccucioni 
mandari;  a quo  judicato,  tamquam  faiso  et  pravo,  pars  adversa  ad 
nos  appellavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appcllacionis 
predicte,  et  visis  judicato  et  processu  predictis,  per  curie  noslre  jii- 
dicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  prepositum  benejudi- 
casse,  et  dictos  appcllanles  male  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc  cmen- 
dabunt. 

Sabbato  ante  Nativitatem  Domini. 

Monci  rejMjrtavit. 

XXIII.  Cum  mota  fuissel  in  curia  nostra  questio  inter  majorem  et 
pares  communie  Belvacensis  et  Micbaelem  Boulie,  juratum  eorum, 
ex  una  parte,  et  Gamerium  de  Credolio,  prepositum  Belvacensem, 
ex  altéra,  super  eo  quod  predicti  major,  pares  et  Michael,  proponentes 
quod  dictus  Garnerius  predictum  Micbaelem , extra  metas  prepositure 
sue  existentem,  cum  aliis  de  communia  Beivacensi,  pro  roostra  nostra 
facienda , sine  causa  racionabili,  verberaverat  usque  ad  sanguinis  efu- 
sioiiem , et  quasdam  alias  injurias  eidem  intulerat , dictam  mostram 
impediendo,  petebant  dictas  injurias  nobis  et  sibi  einendari,  dicto 
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Garnerio  hoc  ncganlc,  et  in  contrarium  proponente  dictum  Michae- 
1cm  sibi  injuriam  intulisse,  et  eam  sibi  cmendari  petente  et  se  ape- 
titis  contra  ipsum  absolvi;  tandem,  super  premissis  facta  per  curiam 
nostran^commissione  decano  Sancti-Frambaldi  Silvanectensis  et  Ja- 
cobo  de  Curtilis,  bui^ensi  ville  de  Pontibus-Sancte-Maxonde,  cum 
ilia  clausula,  causam  hujusmodi  audiatis  et  fine  debito  terminetis, 
predicti  commissarii , de  dicta  causa  cognito,  dictum  Gamerium  a 
predictis  contra  ipsum  pctitis  per  suum  judicium  absolverunt;  a quo- 
rum judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  predicti  major,  pares  et  Mi- 
chael ad  nostram  curiam  appcllarunt  : Auditis  igitur,  in  causa  dicte 
appcllacionis,  predictarum  parcium  racionibus  hinc  et  inde,  visisque 
processibus  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  et  pronunciatum  predictos  commissarios  bene  jiidicasse,  et  dictos 
appeUantes  male  appellassc  et  (|uod  ipsi  hoc  cmendabunL 

Sabbati  predicta. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

XXI\".  Cum  Guido,  dominus  de  Aunecl,  miles,  proponens  quod 
Gaufridus  de  Vitriaco,  commissarius  a nobis  deputatus,  tempore  ca- 
ristie  preterite,  ad  invcstigandum  et  venalia  exponendum  granaria, 
reservato  sufQcicnter  victu  et  semine  dominorum  quorum  essent  blada 
reperta,  certo  precio,  pro  cujuslibel  bladi  sextario,  per  nos  eidem 
taxato , sex  modios  et  quatuor  sextarios  frumenti  dicti  Guidonis , apud 
Corbolium,  inquodam  granario,  pro  ipsius  victu  repositos,  contra  ip- 
sius  voluntatem  et  dicte  commissionis  sue  tenorem,  cepit,  ipsum  in 
hujusmodi  plurimum  dampnilicando,  pcteret  dictum  Gaufridum,  pro 
precio  dicti  bladi,  secundum  prcdictam  taxacioncm  nostram,  in  cen- 
tum  et  quinquaginla  duabus  libris  Parisiensibus,  et  in  duccntis  libris 
Parlsiensibus  pro  suis  dampnis  predictis,  sibi  condempnari  et  con- 
dcmpnatum  ad  solvendum  compelli;  dicto  Gaufrido  plures  raciones 
in  contrarium  proponente,  et  quod  juste  et  licite  fecerat,  secundum 
dictam  comniissionem  suam,  quicquid  ipse  fecerat  in  predictis  : Tan- 
dem , auditis  super  hoc  partibus  antedictis , et  visa  inquesta  super  hoc 
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de  mandate  nostro  facta,  per  quam  non  fuit  inventum  dicUun  mi-  PaiurPE  iv, 
litem  aliquid  habuisse  de  precio  dicti  bladi  venditi  per  Gaufridum 
predicliim,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  Gaufridus,  pro  precio 
dicti  bladi , secunduin  predictam  taxacionem  nostram , in  predictis  Cen- 
tura et  quinquaginta  duabus  libris  Parisienslbus,  dicto  militl  redden- 
dis , extitit  condempnatus , reservato  sibi , per  curiam  nostram , quod 
sibi  locum  teneat  illud  quod  ipse  probare  poterit  dictum  militera  de 
predicta  summa  pecunie  babuisse,  et  in  predictis  ducentis  libris,  per 
eundem  militera,  pro  suis  dampnis  petitis,  fuit  idem  Gaufridus  sen- 
tencialiter  absolutus. 

Sabbati  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

XXV.  Gum  Jobannes  de  Aubergniaco,  et  Margarita,  ejus  uxor, 
contra  Jobannara  dictara  Touz-Sainz  coram  Parisiensi  preposito  pro- 
ponentes  se  ab  beredibus  defuncti  Micbaelis  Tire-Lire,  seu  tutoribus 
eoruradem , quamdara  domum , sitam  Parisius , pro  certo  redditu  an- 
nuo,  accepisse,  prout  boc,  in  confectis  super  hoc  litteris,  contineri 
dicebant,  quam  domum  inbabitabat  dicta  Johanna  nomine  locagii  sibi 
facti  a Micbaele  predicto,  peciissent  quod  dicta  Jobanna  domum  pre- 
dictam exire  et  ipsis  conjugibus  dimittere  compelleretur;  predicta 
Johanna  in  contrarium  proponente  se  dictam  domum  ad  censura 
annuum  accepisse  a Johanne  le  et  Johanne  Lescot , tutoribus 
Stepbaneti,  filii  et  heredis  dicti  Micbaelis,  et  se  non  teneri  dictam 
domum  exirc,  Radulphtu  de  Vallibus,  auditor  tune  Castelleti  Pari- 
siensis,  dictarum  parcium  auditis  racionibus,  per  suum  judicium, 
pronunciavit  dictam  Johannam,  non  obstantibus  contra  eam  proposi- 
tis,  debere  in  domo  predicta  remanere;  a quo  judicato  dicti  conjuges 
emendacionem  Parisiensis  prepositi  pecierunt;  dictus  vero  preposi- 
tus,  de  causa  predicta  cognoscens,  per  suum  judicium,  pronuntiavit 
dictum  auditorem  male  judicasse,  dictam  Johannam  condempnans 
ad  diraittendum  dictis  conjugibus  domum  predictam,  salva  eidem 
Johanne  actione  sua  contra  tutores  predictos  ; a quo  dicti  prepositi  ju- 
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dicato,  tanquam  iidflo  et  pravo,  dicta  Joltanna  ad  nostram  curiani  ap- 
pellavit;  Auditis  ig;itur  partibus  in  causa  dicte  appeliaeionis,  et  visis 
processu  et  judicatis  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
et  pronuneiatum  dictuni  preposituiu  beue  judicasse , et  dictam  Joban- 
nani  ntale  appellasse. 

Sabbat)  ante  Nativitatem  Domini. 

Cuiller  reportavit. 

Medietatem  coiende  curia  remisil , ex  causa , dicte  Jobanne. 

XW'I.  Cuni,  ex  parte  abbatis  et  conventus  de  Barbael  in  spécial! 
garda  nostra  cxistcnclum , fuisset  nobis  expositum  quod  ea  que  ipsi 
babent,  infra  nietas  prepositurc  nostre  de  Castelleyo  et -de  Hericiaco, 
sunt  et  esse  consueverunt  de  jurisdictione  et  ajomamentis  prëpositure 
nostre  Meleduiieusis , et  quod  ipsi  sunt  in  saisina  quod  de  predictis 
per  servientes  prepositure  Melcdunensis  jusücientur  et  ajomentur, 
petenles  se  in  dicta  ]>ossessione  defendi,  dilecto  Petro  de  Brocia,  bos- 
tiario  uostro  armoruxn  et  majore  de  Brocia,  in  contrarium  proponente 
corpus  dicte  abbacie,  domos  de  Hericiaco,  deVulaiqcs,  Bordam-Epi- 
scopi,  Molcigni,  Logias,  Aubequin  et  de  Pratis,  Villam-Frainoy  et  le 
Gripon,  esse  de  jurisdictione  et  ajornanientis  prepositure  nostre  de 
Cbasteleyo  et  de  Hericiaco,  eciam  per  majoreni  de  Brocia  biciendis, 
et  se  esse  in  saisina  predictorum  et  petente  se  in  ea  defentb  : Visa  in- 
questa  super  boc  de  mandate  cufje  nostre  facta,  inventum  fuit  dictum 
Pctruiu  inlencionem  suam  super  boc  melius  probavissc,  et  idcirco, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronuntiatum  dictum  Pe- 
trum,  niajorein  de  Brocia,  esse  et  debere  reraanere,  racione  dicte 
majoric , in  saisina  ajomandi  in  locis  predictis  coram  preposito  nostro 
de  Chastelleyo  et  de  Hericiaco,  et  capiendi  in  locis  predictis  nialefac- 
torcs  et  cos  ducendi  apud  Hericiacum  etChastelleymn,  et  in  crastino 
apud  Meledunum,  et  eciam  cognoscendi  de  causis  civilibus  loconim 
predictorum,  racione  dicte  prepositure  nostre  de  Hericiaco  et  de 
Chastelleyo,  salva  questione  proprietatis  dictis  religiosis. 

Sabbati  predicta, 
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Cuillier  reporlavit. 

XXVII.  Super  debato  quod  pendet  inter  procuratorem  abbatis  et 
conventiis  de  Faverno,  ex  una  parte,  et  magistrum  Johannem  de 
Favcnio,  ex  altéra,  auditis  partibus , per  curiam  dictum  fuerat  quod 
processus  eorum  videretur.  Dictus  vero  procurator  processum  suum 
curie  tradidit,  et  dictus  Johannes  dixit  quod  nullum  processum  ha- 
bebat,  fori  declinatorias  proponendo  : Viso  igitur  per  curiam  dicto 
processu,  curia  nostra  processum  hujusmodi,  propter  defectusin  eo 
repertos,  anullavit,  salva  cuilibet  parti  actione  sua;  et  super  hoc 
quod  dicti  religiosi  bannitos  regni  dicuntur  receptasse,  dominusRex, 
quando  Voluerit,  precipiet  inquiri  veritatem. 

Ven^ris  post  Nativitatem  Domini. 

XXVIII.  Cum,  inter  Adam  dictum  Espertim,  de  Parisius,  ex  parte 
una,  et  Stephanum  dictum  le  Chaussicr,  ex  altéra,  lis  mota  fuisset 
coram  preposito  Parisiensi  super  eo  quod  dictus  Adam  petebat  quam- 
dam  domum,  sitam  Parisius,  inter  domum  ipsius  Ade  et  domum  An- 
drée de  Gynacb,  sibi  tradi  et  deliberari,  tradendo  ac  solvendo  eidem 
Stepbano  sumptus,  misias  et  expensas  litis  mote  inter  dictum  Stepha- 
num, ex  parte  una , et  dictum  Andream  de  Gynacb,  ex  altéra , propo- 
neus  sic  fuisse  actum  et  conventum  inter  ipsos , parte  dicti  Stephani 
dictas  convenciones  negante,  et,  racionibus  pluribus,  proponente 
se  non  teneri  ad  tradendum  et  deliberandum  eidem  Ade  domum  pre- 
dictam;  quibus  bine  inde  propositis,  prepositus  predictus,  per  suum 
judicium,  dictum  Stephanum  condempnavit  ad  reddendum  et  deli- 
berandum dicto  Ade  dictam  domum,  reddendo  et  solvendo  ipsi  Ste- 
pbano sumptus,  misias  et  expensas  litis  predicte , mote  inter  Andream 
et  Stephanum  predictos;  a quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo, 
dictus  Stepbanus  ad  nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igitur  in 
causa  dicte  appellacionis  dictis  partibus,  et  visis  processu  et  judicato 
predictis,  per  ciuie  nostre  judicium,  pronunciatiun  fuit  dictum  pre- 
positum  male  judicasse , et  predictum  Stephanum  bene  appellasse. 
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Martis  post  Circumcisionem  Doiiiini. 

Saïu’tus  Obertiis  reportavit. 

XXIX.  Cuiii  nos  Ingerranno,  domino  Couciaci,  militi,  tradidisse- 
mus  cliaciam  et  garennam  quas  habebamus  in  boscis  decani  et  capi- 
tuli  Sancti-Quintini  in  Viromandia,  ac  in  boscis  abbatis  et  conventus 
Sancti-Nicolai-in-Bosco , racione  cujusdaiii  permutacionis  cura  ipso  do- 
minç  facte , postea  quedam  commissio  super  boc  obtenta  fuit  a nobis 
ad  certos  auditorcs,  quibus  mandavimus  ut  ipsi,  vocatis  partibus, 
inquircreut  veritatem  si,  tcmpore quo  tradidimus Ingerranno  predicto 
garennam  et  chaciam  predictas,  nos  eramus  in  possessione  garenne 
et  chacic  predictarum , et  a quanto  tcmpore  ante,  et  si  dictos  boscos 
erga  omncs,  et  specialiter  erga  dictuin  capitulum  ante  pronunciacio- 
ncm  predictam  tenueramus  liberos  et  inmunes  ab  onmi  chacia  et 
garcnna  : Auditis  igitur  racionibus  propositis  bine  et  inde,  et  visa  in- 
questa  super  hiis  de  mandato  nostro  facta , per  curie  nostre  judi- 
ciiim , dictuin  fuit  et  pronunciatum  inveutum  fuisse  suQicienter  pro- 
hatum  quod  nos  in  possessione  et  saisina  dictarum  garenne  et  chacie 
et  custodiendi  dictam  garennam,  temporc  facte  dicte  permutacionis, 
eramus  et  fucramus  per  quatuordcciin  aimos  ante  factam  permuta- 
cionem  predictam,  dictmnque  dominum  et  causam  a nobis  in  pre- 
dictis  habenteni  remanere  debere  in  saisina  predicta,  salvo  super  hoc 
jure  proprictatis  parti  adverse. 

Martis  predicta. 

Monci  reportavit. 

XXX.  Mota  controversia  corain  preposito  Parisiensi,  inter  priorem 
Sancti-Martini-dc-Campis  Parisiensis,  ex  parte  una,  et  dominum 
Monti.s-Morenciaci , ex  altéra , super  co  quod  dictus  prior  dicebat 
dictiim  dominum,  injuste  et  in  dicti  prions  prcjudicium,  proclamari 
faciendo  in  suo  Castro  Montis-.Morenciaci  mostram  fieri  generalein 
pro  eundo  'ad  exercitum  nostrum  Flandrie , precepisse  scu  precipi 
fecissc  liospitibus  Sancti-Martini,  commorantibus  in  viliis  de  Taver- 
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niaco  et  de  Tumo,  ut  ipsi-  cum  armis  irent  in  dictum  exercitum  Pbium*  iv, 
cuin  aliis  gentibus  castcllanie  dicti  domini , turbando  in  hoc  et  im- 
pediendo  dictum  priorem  in  sua  saisina , in  qua  diccbat  se  et  suos 
anteccssores  fuisse  et  esse,  videbcet  precipiendi  dictis  bospitibus  ut 
ipsi  irent  ad  nostrum  exercitum  seu  ad  aliud  nostrum  mandatum, 
cum  expedit  vel  alias  expedivit,  et  levandi  subvenciones  a dictis  hos- 
pitibus  quandocumquc  casus  requirit  vel  allas  requisivit,  et  de  pre- 
dictis  sit  et  fuerit  dictus  prior,  ut  dicebat,  solus,  per  se  et  suos  an- 
teceSsores,  in  bona  saisina;  quare  petebat  dictam  turbacionem,  seu 
impcdimentum , sibi  factam  de  novo  per  dictum  dominum  vel  ejus 
gentes,  amoveri , et  se  in  sua  saisina  predicta  servari , et  dictum  pre- 
ceptum  dictis  bospitibus  factum  de  eundo  ad  nostrum  exercitum 
revocari , predicto  domino  contrarium  asserênte,  ac  dicente  se  fuisse 
et  esse , per  se  et  per  suos  antecessores,  in  bona  saisina  faciendi  et  per- 
cipiendi  predicta,  et  se  absolvi  petcntc  ab  impeticionc  predicta  dicti 
prions;  quibus  a dictis  partibus  bine  et  inde  propositis  et  petitis, 
auditis  racionibus  et  allegacionibus  earumdem,  dictus  prepositus  dif- 
finitive  pronuntiavit  dictum  priorem  intencionem  suam  sufficienter 
probasse,  dictum  dominum  eidem  priori  in  predictis  per  dictum 
priorem  petitis  sentencialitcr  condempnando  ; a quo  judicato,  tan- 
quant  falso  et  pravo,  per  dictum  dominum  ad  nostram  curiam  extitit 
appellatum  : Yisis  igitur  dicte  cause  processibus  et  judicato  predicto, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  pre- 
positum  bene  judicasse , et  predictum  dominum  male  appellasse,  et 
quod  ipse  hoc  einendabit,  salvo  et  retento  dicto  domino  quod  ipse, 
in  sua  castellania,  cum  opus  fuerit,  monstram  generalem  possit  facere 
proclamari. 

Martis  post  Circumeisionem  Domini. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

XXXI.  Cum  frater  Amblardus,  prior  prioratus  de  Cardcliaco, 
nobis  exposuisset  quod,  ipso  existentc  in  pacifica  possessionc  pre- 
dicti  prioratus,  ex  collacione  sibi  facta  per  abbatem  Figiaci,  ad  quem 
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>v,  dicti  prioratus  coilacio,  a lempore  cujus  contrarii  memoria  non  exis- 
tit,  dicitur  pertlnere  Johannes  de  Oratorio,  Guillelmus  de  Carde- 
iiaco,  Guido  et  Guillelmus  de  Popia,  fratres,  Deodatus  de  Colum- 
pliac,  Odilius  de  Bello-Forti,  Hugo  de  Bolengario,  doraicelli,  cum 
magna  niultitudine  armatorum,  dictum  priorem  et  ejus  prioratum, 
in  nostra  speciali  gardia  cxistenlem,  in  prejudicium  garde  nostre  et, 

( untra  slatuta  pacis,  liostiliter  expugnantes,  per  violenciain  armoruni 
a dicto  prioratu  cum  expulerunt,  et  prioratum  hujusmodi  obsidentes 
et  obsessum  tenentes,  in  Castro  de  Cardeliaco  et  in  locis  vicinis  ad 
arma  publice  proclamarunt,  requirens  per  nos  su|)cr  hiis  remedium 
o]>orliinum  apponi  : Visa  inquesta  super  hoc,  vocatis  partibus,  de 
mandato  curie  nostre  facta,  inventum  fuit  suilicienter  esse  probatuni 
dictum  fratrem  Âniblardum,  per  predictum  Johannem  de  Oratorio, 
lune  servientem  nostruiii , una  cum  predictis  et  piuribus  aliis  com- 
plicibus  siiis,  de  pusscssionc  predicta  dicti  prioratus,  per  violenciam 
annorum,  injuste  ejcctum  fuisse,  et  dictum  prioratum,  per  predictum 
Giiillelmum  de  i’opia , fuisse  violenter  occu|>atum,  et  idcirco  pronun- 
ciatmnfuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  prioratum  debere  dicto 
priori  restitui  per  dictum  Guillclmum  de  Popia,  una  cum  omnibus 
fructibus,  proventibns  et  exitibus  perceptis  et  qui  percipi  potuerunt 
ex  occupatis  predictis,  et  dictum  priorem  debere  reponi  in  eo  statu 
predictorum  in  quo  ipse  erat  ante  violenciam  predictam  sibi  illatam,- 
et  dampna  omnia  per  hoc  sibi  iilata  debere  resarciri  eidem  per  occu- 
patorem  predictum  ; et  quia,  per  inquestam  predictam,  constitit  pre- 
dictosGuillelmum,  Guidouein  et  Guiilelmum  Oeodatum  et  Odilinm, 
m predicta  invasionc  interfuisse  armatos',  dicti  Guillelmus  de  Carde- 
iiaco  in  trecentis  quinquaginta  libris,  Guillelmus  et  Guido  de  Popia, 
Ifatres,  in  centum  libris,  Deodatus  de  Columbac,  in  centum  libris, 
et  Odilius  de  Bello-Forti,  in  quinquaginta  libris  Turonensibus,  pro 
emenda  nostra , sentencialiter  nobis'  condempnati  fuerunt  ; et  quia 
intelleximus  quod  Raymundus  de  Fato,  Guillelmus  Vasconis,  Guil- 
lelmus de  Phalhoriols,  Benerius  de  Phalhoriols,  Poncius  de  Podio. 
Deodatus  de  Balangario,  Johannes  de  Oratorio,  Guillelmus  Gast  de 
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Meleto  et  Hugo  de  Cardeliaco  in  predicto  maleficio  interfiienint , 
licct  ipsi  in  inquesU  predtcU  non  fuerint  vocati , voluimus  quod  con- 
tra eos,  vocatis  partibua,  de  predictis  inquiratur,  et  quod , secundum 
quod  ioTenietur,  ipsi  nobis,  in  cntepdani  condignam  et  pecuniariam, 
condenmentur. 

Martis  post  Circumcisionem  Domini. 

De  istis'fiat  littera  dirigenda  senescallo  Petragorieensi;  et  eslima- 
cionern  facultatiun  dictonim  prenonûnatonun  penes  se  habet  M.  H. 
Cuillier,  qui  dictam  rcportavit  inquestam. 

XXXH.  Cum  frater  Hugo  de  Mureiiis,  prier  prioratus  Saoete'Cru- 
cis,  ad  mouasterium  Figiaci  immédiate  pertinentis , nobis  exposuisset 
quod  cum  idem  prior,  existens  in'nostra  gardia  speciali,  esset  et 
fuiiæt  in  pacifica  possesaâone  vel  quasi , predicti  prioratus  ex  coUa- 
cione  abbatis  Figiaci,  ad  quem  dicti  prioratus  collacio  dicitur  perti- 
nere,  certo  a nobis  super  hoc  gardiatore  ad  ejus  enstodiara  deputato, 
nicliilomious  Guillelmus  de  Cardeliaco,  Guido-  et  Guillelmus  de 
Popia,  cum  pluribus  aliis  armatâs,  palam  et  publioe  ad  prioratura  et 
villam  hujusmodi  personaliter  accédantes  portas  dicte  rille,  per  vini 
et  armorum  potcnciam,  a suis  portalibus  amoverunt,  et  de  eis  catas 
fecerunt,  ctprioratum  et  ecclesiam  dicti  loci  obsidentes,  per  très  dies 
et  noctes  hostiliter  expognarunt,  contra  pads  statuts  et  rei  publice 
detrimentum  ac  noslre  garde  contemptum , et  dictum  .priorem  >cuni 
quodam  quarello  vulneranint,  et  quemdam  monachum,,  dicti  prioris 
socium,  et  familiam  ipsius  de  predicta  ecclesia  expulerunt,  petens 
super  hiis  per  nos  remedium  opportunum  apponi,  et  dictum  prio- 
ralum  et  dampna  sibi  per  hoc  illata  eidem  restitui  et  reddi  : Visa  in- 
questa  super  hoc,  partibus  vocatis,  de  mandato  curie  nostre  &cta, 
repertum  fuit  dictum  priorem  sufficienter  intendonem  suam  super 
hoc  probavisse , et  dictum  priocatum,  in  nostra  spécial!  garda  exis-< 
tentem , per  dictum  Guidonem  de  Popia , per  potenciam  armorum , in 
contemptum  garde  nostre  fuisse  occupcttuin,  et  idcirco  pronunciatum 
fuit , per  curie  nostre  judicium , dictum  prioratum  emn  omnibus  frac- 
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Philippe  IV,  tibus,  proventibus  et  cxitibus,  pcrceptis  et  qui  percipi  ex  eopotuenint, 
dicte  priori  fore  restitucnduiii  per  Giiidonem  de  Pépia  prcdictum,  et 
dampna  oronia  per  hoc  sibi  illata  debere  rcsarciri  eidem  per  occu- 
patoreni  predictuin,  et,  quia  per  predictam  inquestam  repertum  fuit 
Giiillelmuin  de  Cardeliaco,  Guidonem  et  Guilleimum  de  Pépia  pre- 
dictos,  et  Deodatum  de  Columbac,  Odilium  de  Bello-Forti,  Hugo- 
nem  de  Balengario,  in  invasione  predicla  interfuisse  armâtes,  dictus 
Guiliclmusin  trecentis  quinquaginta  librisTuronensibus,dicti  Guide 
et  Guillelmus  in  cenlum  librisTuronensibus,  dictus  Deodatus  in  cen- 
luni  libris  Turonensibus,  dictus  Odilius  in  quinquaginta  librisTuro- 
nensibus, et  dictus  Hugo  in  quinquaginta  libris  Turonensibus,  no- 
bis,  pro  emenda  nostra,  scntencialitcr  condempnati  fuerunt;  et  quia, 
per  inquestam  predictam,  intelleximus  quod  Bertrandus  de  Bolenga- 
rio  junior,  Fortanerius  de  Gordonio,  Johannes  de  Melhome,  Hugo 
de  Mirabcllo , Olricus  le  Vert,  Guillelmus  de  Palhoriols  et  plures  alii 
usque  ad  sexaginta  in  prcilicto  maleficio  interfuerunt,  qui  tamen 
in  predicta  inquesta  non  fuerunt  vocati , volumus  quod  contra  eos 
super  predictis,  vocatis  partibus,  inquiratur,  et  quod,  secundumquod 
invenietur,  ipsi  nobis  in  emendam  condignam  et  pecuniariam  con- 
dempnentur. 

Martis  predicta. 

Littera  liât  de  istis  senescallo  Petragoricensi , et  estimacionem  fa- 
cultatum  suarum  penes  se  babet  magister  H.  Cuillier,  qui  dictam 
inquestam  reportavit. 

XXXIII.  Gum,  ex  relacione  dilecti  et  fidelis  P.  de  Chambliaco, 
domini  de  Wlmis , militis  et  cainbellani  nostri , acceperimus  quod 
cum  gentes  sue  quedam  animalia  in  quodam  loco,  in  quo  ipse  om- 
nimodam  jurisdictionem  asserit  se  habere,  in  presenti  forisfacto  ce- 
pissent,  gentes  abbatis  et  conventus  monasterii  Sancti-Medardi  Sues- 
sionensis  per  portamentum  et  violenciam  armorum , eisdem  dicta 
animalia  rescusserunt,  et  gentes  dicti  domini  de  Wlmis  verberave- 
runt  et  eidem  multas  injurias  intulerunt  : Tandem,  inquesta  super 
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hoc  de  mandate  nosiro  fada,  vi.sa  et  diligenter examinata , visa  eciam 
inquesta  facta  super  suspicione  proposita  contra  ilium  qui  dictam 
fecit  inquestam,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  magnum 
priorem  dicte  ecclesie,  fratrem  Adam  de  Resson , thesaurarium 
dicte  ecclesie,  prepositum  de  la  Chese,  Johannetum  , armigerum 
dicti  magni  prions,  Johannem  Forminet  et  Tassinum,  una  cum 
quibiisdam  aliis  complicibus  suis  invasisse  violenter  et  cum  armis 
Letardum,  majorem  dicti  domini  de  Wlmis,  de  Carelles,  et  sibi 
rcscussisse  quedam  animalia  que  dictus  major,  in  chemino  dicti  do- 
mini de  Wlmis  justiciando,  ceperat  et  secum  ducebat,  et  eos  dictuin 
majorem  verberasse  usque  ad  sanguinis  efiusioncm,  per  curie  nostre 
judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  dictus  locus  de  predicti.s 
animalibus  resaisietur,  et  quod  dicti  malefactores  dicto  domino  de 
Wlmis,  pro  violenciis  et  dampnis  predictis , solvent  sexaginta  libras 
Turonensium  bonorum,  et,  pro  emenda  nostra,  propter  predictam 
armorum  portacionem,  dicti  prior,  tbesaurarius  et  prepositus  mille 
libras,  et  dicti  Johannes,  Tassinus  et  Johannes,  quilibet  eorumi  vi- 
ginti  libras  Turonenses  nobis  persolvcnt. 

Martis  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

XXXIV.  Cum  magister  Tbeobaldus  dictus  Maucion  proposuisset 
coram  preposito  Parisiensi , quod  Stephanus  dictus  de  Mondidier  et 
cjus  uxor  tenebantur  eidem  in  sexaginta  libris  Parisiensibus,  sic<it 
per  litteras  Castelleti  Parisiensis  dicebat  apparere,  et,  contra  dictos 
conjuges  ad  hoc  citatos,  peciisset  dictas  litteras  execucioni  deman- 
dari  in  bonis  cujusdam  firme  quam  tenebant  dicti  conjuges  a Guil- 
lelmo  dicto  de  Bue,  armigero,  et  magister  Reginaldus  dictus  le  Bel, 
dicens  dicta  bona  ad  se  pertinere,  ex  causa  empeionis  a dictis  conju- 
gibus  sibi  facte,  In  hujusmodi  se  opposuisset,  scientibus  conjugibus 
antedictis , proponens  plures  raciones  propter  quas  dicebat  quod 
dicte  littere  non  deberent  dictis  bonis  execucioni  demandari , et 
auditis  racionibus  dicti  Reginaldi,  et  defensionibus  dicti  Theobaldi, 

LES  OUH.  III.  3a 


Pmi.irrc  IV, 

1307. 


Digitized  by  Google 


Phm.ippe  IV, 

MOI. 


250  LES  OLIM. 

prepositus  Parisiensis  proDunciassct  liltcras  dicti  Tlieobaldi  execu- 
cioni  fore  dcinandandas  in  bonis  prcdictc  firme,  a qua  sentcncia  non 
fuit  appcliatuni  ; tandem  dictus  Stcplianus  dicte  execucioui  sc  op- 
posait, dicens  predicta  bona  ad  se  pertinere,  et  proponens  plures 
raciones  propter  quas  diccbat  quod  non  debercnt  dicte  littere  execu- 
cioni  deniandari  in  bonis  prcdictis;  dictus  autem  Tbcobaldus  in  coi>- 
Irarium  proposait  plures  raciones  propter  quas  dicebat  dictuni  Ste- 
pbanuin  super  hoc  non  debere  audiri  ; dictus  vero  prepositus,  super 
hoc  auditis  partibus,  pronunciavit  dictas  litteras  execucioni  fore  de- 
niandandas  in  bonis  firme  predicte,  non  obstantibus  propositis  ex 
parle  dicti  Stephani;  a cujus  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus 
Stepbanus  ad  nostrain  curiaro  appellavit  ; Auditis  igitur  dictis  parti- 
bus in  causa  appcllacionis  prcdictc,  et  visis  processibus  et  judicatis 
dictis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , dictum  pre- 
positum  bene  judicasse,  et  dictuni  Stcpbanum  maie  appellasse,  et 
quod  ipse  hoc  cmendavit. 

Martis  post  Circumcisioncm  Domini. 

Cuillier  reportavit. 

XXXV.  Mota  controversia  inter  Huardam  Hapart,  ex  una  parte, 
et  Guiotum  Robinum  et  Martinum,  fratres  et  beredes  Ysabellis, 
uxori.s  quondam  dicti  Huardi  dcfuncte,  et  nos,  ex  altéra,  super  bonis 
recelatis  per  dictum  Huardum  non  contenlis  in  inventario  bonorum 
dicte  dcfuncte,  que  bona  nobis  et  dictis  beredibus,  per  arrestum 
nostre  curie,  debebaut  applicari , et  super  quibusdam  rcscussis  factis 
per  ipsum  Huardum , ut  dicitur,  contra  gentes  nostras  volentes  ca- 
pere  et  vendere  bona  sua  pro  eraenda  nostra  mille  librarum  Turonen- 
sium , in  qua  pecunie  sumroa  dictus  Huardus  fuit  nobis  condempnatus 
per  arrestum  nostre  curie,  racionc  combustionis  cujusdam  papiri,  et 
super  dampnisque  dicti  beredes  dicebant  se  sustinuisse  racione  dicte 
combustionis  : Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandate  curie  nostre 
facta  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  dictum  Iluar- 
dum  nobis  solvisse  dictas  mille  libras,  nec  fecisse  super  hoc  aliquas 
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rescussas  indcbitas,  de  predictis  mille  libris  jam  solutis  et  resemsis 
antedictis,  diclus  Huardus,  per  curie  nostre  judicium , fuit  seotencia- 
liter  absolutus;  de  bonis  vero  predictis  per  dictum  lluardum,  ut  di- 
citur,  recelatis,  et  de  dampnis  que  dicti  beredes  asserunt  se  et  uos 
sustinuisse,  racione  conibustionis  papiri  predicti,  propter  defectus 
repertos  in  predicla  inquesta,  faciemus  iterato  veritatem  inquiri. 

Martis  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

XXXVl.  Mota  controversia  inter  Fetruiii  de  Foresta,  scutiferum, 
ex  parte  una,  et  Bernarduiu  de  la  Cuielba,  militem,  et  Ysabellim, 
relictam  defuncti  Bcrtrandi  de  la  Cuiclbe,  inilitis,  nomine  suo  et  no- 
mine  tutorio  et  curatorio  liberorum  suorum  ex  dicto  Bertrando  sus- 
ceptorum , ex  altéra , super  eo  quod  dictus  Petrus  petebat  sibi  tradi  et 
deliberari  saisinam  scu  possessionem  incdletatis,  pro  indivisn,  castri 
de  Builhon,  et  alte  ac  basse  justicie  et  pertinenciarum  ejusdem  castri, 
cum  fructibus  et  profectibus  qui  ex  predictis  percepti  fuerunt  et  per- 
cipi  potuerunt,  que  petebat  sibi  Heri  dictus  Petrus,  ex  causa  et  racione 
cujusdam  convencionis  expresse  facte  et  habite,  ut  ipse  dicebat,  in- 
ter partes  prcdictas,  et  vallatc  dictarum  parcium  juramento  in  quo- 
dam  compromisse  habito  inter  dictum  Petrum  et  B.  predictum  co- 
ram ballivo  Arvernie,  predictis  Bernardo  et  Ysabelli,  nomine  quo 
supra,  contradicentibus  et  asserentibus  petita  iieri  non  debere,  sed 
pocius  ipsos  in  saisina  dictarum  reruin  petitarum  remancre  et  con- 
servari  debere,  ex  convencione  super  hoc  expresse  habita  inter  dictas 
partes  et  juramento  earum  vallata  in  compromisse  predicto  : Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  de  mandate  nostro  facta  et  diligenter  exa- 
minata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod 
dicta  saisina  medietatis  pro  indiviso  castri  et  justicie  predictorum  et 
pertinenciarum  eorum  tradetur  et  deliberabitur  dicto  Petro,  et  sibi 
reddentur  fructus,  proventns  et  exitus  qui  exinde  percepti  fuerunt 
et  percipi  potuerunt  a tempore  quo,  finito  dicto  compromisso,  dictus 
Petrus  primo  requisivit  dictum  nostrum  baüivum  ut  sibi  traderet  et 
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dcliberaret  prediclani  medietatem  petitam,  salva  super  hoc  dictis 
parlibus  questione  proprietatis. 

Martis  post  Circuincisioneai  Doiuini. 

M.  J.  Anthonius  reporlavit. 

WXVIl.  Cutn  abbas  et  conventus  de  Viziliaco,  in  nostra  gardia 
spcciali,  cum  eoriiin  bonis,  exislentes,  nobis  graviter  conquerendo, 
signilicassent  quod  gcntes  comitisNivcmcnsis,  coadunatis  ad  hoc  plu- 
rium  villarum  boniinibus  cuui  diversis  arniorum  generibus,  dicto- 
rum  religiosorum  nemora,  in  quibus  ipsi  dicunt  se  omnimodam  ha- 
berejusticiam,  violenter  et  injuste  sciudi  fecerant,  per  diversa  loca,  et 
dirimi,  in  nostre  gardie  prejudicium  et  ipsoruin  religiosorum  non 
modicum  detrimentuni , cum  precipue  servions  nosler,  ad  bujusmodi 
gardiain  spccialiter  deputatus,  hoc  expresse  fieri  prohiberet  eisdem; 
quare  petebant  dampna  sibi  illata  per  dictas  geutes  ipsius  comitis  in 
dictis  suis  nemoribus  sibi  reddi,  et  injurias  ac  violencias  sibi  per 
lioc  injuste  illatas  emendari,  que  dampna  et  injurias  estimabant 
dicti  rcligiosi  ad  suminam  duorum  millium  librarum  Turonensium , 
in  quibus  petebant  dictum  comitem  sibi  propter  hoc  sentencialiter 
candempnari;  super  quibus  dampnis,  injuriis  et  violenciis  dedimus 
in  mandatis  ballivo  nostro  Bituricensi  ut,  vocatis  evocandis,  inqui- 
reret  seù  inquiri  faccret  veritatem  : Visa  igitur  diligenter  inquesta 
super  boc  de  niandato  nostro  facta,  per  curie  nostre  judiciuni,  dic- 
tus  cornes  fuit  eisdem  religiosis  sentencialiter  condempnatus  ad  red- 
dendum  et  solvenduin  eisdem,  pro  dampnis,  injuriis  et  excessibus 
predictis,  trecentas  et  sexagiiila  libras  parvorum  bonorum  Turonen- 
sium, ac  nobis  quingentas  libras  dicte  monete  pro  nostra  emenda. 

Martis  predicta. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

XXXVllI.  Mota  controversia  inter  abbatem  et  conventum  monas- 
terii  Sancti-Quintini-in-Insula,  ex  parte  una,  et  ballivum  Viroman- 
densem  pro  nobis,  ex  alia,  super  eo  quod  dicti  religiosi  asserebant 
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SC  esse  et  fuisse,  a longo  tempore , in  saisina  capiendi , ievandi , aspor-  PRium  iv, 
tandi  et  habendi  estraheriam  seu  fourfaitiiram  in  suo  dislrictu  de 
Insula,  quarc  petebant  impedimentum  sibi  per  gentes  nostras  appo- 
situm  in  estraberia  seu  fourfaitura  Jobannis  dicti  de  Laon,  que  evenit 
in  dislrictu  suo  prcdicto  de  Insula,  et  raanum  nostrani,  taniquam  su- 
perioris,  propter  debatum  parciuin  ibidem  appositam , amoveri,  et  ip- 
sos  in  saisina  sua  predlcta  paclfice  teneri,  ita  quod  ipsi  posslnt  de  dicta 
estraberia  seu  fourfaitura  amodo  pacIGce  gaudere,  balllvo  nostro  pre- 
dlcto  in  contrarlum  asserente  et  dicentc  nos  esse  et  fuisse  in  saisina 
babendi,  Ievandi,  capiendi  et  asportandi  bujusmodi  estraberiam  seu 
fourialturam  in  loco  predicto;  quare  dicebat  dictus  ballivus  dictaiii  es- 
traberiam seu  fourfalturam  nobis,  tamquam  parti,  debere  remanerc  ; 

Tandem,  Inquesta  de  mandato  nostro  super  hoc  facta  visa  et  dili- 
genter cxaminala , quia  invcnlum  est  suRicienter  probatum  dictos  re- 
liglosos  esse  et  fuisse,  a longo  tempore,  in  saisina  capiendi , Ievandi , 
asportandi  et  babendi  pacificc  estraheriam  seu  fourfalturam  in  dis- 
trictu  suo  predicto  de  Insula,  pronunciatiun  fuit,  per  curie  nostre 
judiclum , dictam  manuiii  nostram , In  dicta  estraberia  predictl  Johan- 
nls  de  Laon  appositam,  propter  debatum  parclum,  totaliter  anioven- 
darn  cl  eisdem  religlosis  debere  reddi,  ipsosque  religiosos  in  sua 
saisina  predicla  remanerc  debere,  salva  nobis  super  hoc  questione 
propriclatis. 

Marlls  post  Circuniclsioneni  Dominl. 

Bocellus  reportavit. 

XXXIX.  Significatum  fuit  nobis  quod,  cum  frater  Jacobusde  Maria, 
canonicus  regularis  monaslerii  de  Spernaco,  amajori  et  saniori  parte 
illorum  qui  In  electione  rectoris  seu  admlnistralorls  domus  Sanctl- 
Lazarl  de  Spernaco  jus  babcrc  dicuntur,  in  rcclorem  ejusdem  domus 
fuisset  clectus,  neenon  In  possessloncm  corporaicin  dicti  oflicll,  de 
mandato  nostro,  inductus,  nichilominus  nonnulli  habitatores  et  bur- 
genses  ejusdem  ville  de  Spernaco,  de  consilio  scabinorum  ejusdem 
ville,  turba  coadunata,  dictum  fratrem  Jacobum  ab  eadem  domo  et 
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possession!'  prcilirla  violenter  expulcniiit,  pluraque  bona  dicte  do- 
mus  secum  asportaverunt,  inaniim  nostram  ibidem  appositam  fraii- 
gendo;  super  quibus  excessibus  et  excedencium  nominibus,  ex  officio 
nostro,  iiiandaviimis,  per  ballixaim  nostrum  Vitriaci,  vocatis  evocan- 
dis,  veritatem  inquiri  et  nostre  curie  reportari  : Visa  igitur  inquesta 
su|)cr  hoc  facta,  et  per  curiani  nostram  diligenter  examinata,  visis 
eciam  quibusdam  racionibiis,  tam  ex  parte  communitatis  quam  ex 
parte  ([iianimdam  pcrsonarum  singulariiim  dicte  ville  propositis,  quia 
invcntuin  est  Jobaiinem  dictuiu  Gombaut,  Jobaiinem  dictum  Sauve 
et  Iluardum  dictum  le  Hongre,  tune  scabinos  dicte  ville,  item  Jo- 
banneni  dictum  le  Pilier,  Huctiim  et  Coletum  dictos  Buhos,  fratres, 
Johannein  dictum  le  Catre,  Tlieobaldum  dictum  le  Bolengier,  in 
premissis  culpabdes  et  gentibus  nostris  inobedientes  fuisse,  dictus 
Johannes  Gombaus  in  ducentis,  Jolianncs  dictus  Sauve  in  centum 
quinquaginta,  Huardus  dictus  le  Hongres  in  quadraginta  tamquani 
scabinos;  item,  Johannes  dictus  li  Piliers  in  centum,  Huetus  et  Cole- 
tus  dicli  Buliot,  fratres,  in  ducentis,  Johannes  dictus  li  Catre  in  vi- 
ginti  libris;  item,  Tbeobaldus  dictus  li  Bolengiers  in  centum  solidis 
parxonini  bonoruinTuroncnsium,  attentis  eorum  facultatibus  etqua- 
litatc  delictorum , nobis,  pro  emenda , per  curie  nostre  judicium , con- 
dempnati  fuerunt,  salvo  nobis  et  rctento  quod  contra  alios  delin- 
quentes,  contra  quos  non  fuit  inquisitum  ad  plénum,  faciemus  inquiri. 

Lune  post  oclal)as  Epiphanie. 

Facta  est  commissio  super  hoc  magistro  Johanni  de  Koya,  qui 
dictani  reportavit  inquestam,  et  quod  de  bonis  asportatis  de  dicta 
domo  inquirat,  et  faciat  ea  reddi  domui  predicte. 

XL.  V isa  incjuesta  inter  Margaritam , relictain  Johannis  d’Auberive , 
ex  parte  una,  et  Stcplianum  d’Auberive,  Lainbertum  et  Johannem 
d’Auberive,  cjus  nepotes,  ex  altéra,  super  fractione  domus dicte Mar- 
garite,  danipnis  et  injuriis  per  predictos  et  eorum  complices  eideni 
dlatis,  ut  dicitur  facta,  quia  inventum  estdictam  inquestam  non  esse 
perfectam , per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  in  ea  renova- 
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bilur  coiuuiissio  ad  cerlos  auditorcs  quibus  niittetur  dicta  inquesta, 
et  qui,  vocati.s  parlibus,  dictara  inqucstam  pcrficicut,  et  facient  per 
jurauiculum  parcium,  cum  nondum  sil  ad  plénum  responsuni  pro- 
positis  ex  ulraque  parte  singulis  articulis,  respomleri,  et,  tain  de  fal- 
sitate  tcstiuin  productoruui  quain  de  aliis  que  a partibus  proponen- 
tur,  inquircüt  diligenter  veritateni,  ctinquestani  super  boccoinplctam 
ad  cuiiani  nostrain  rémittent. 

Lune  prcdicta. 

Roya  reportavit  et  babet  adbuc. 

Ex  causa  Remardus  de  Meiso  niittatur  cuni  bailivo  Calvi-Montis 
ad  inquircndum. 

XLl.  Cum  orta  esset  discordia,  in  curia  nostra,  inter  episcopum 
Belvacensem , ex  uua  parte,  et  Ansellum  Buticuiarii , militem  nostrum , 
ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  episcopus  proponebat  se  gentes  .suas, 
cum  canibus  et  rethibus,  misissc  ad  boscum  vocatum  de  Fossis,  pro 
cbaciando  ibidem  ad  grosses  bestias,  ad  quem  locum  gentes  dicti  An- 
selli  venientes  ccperunt  gentes  dicti  episcopi , canes  et  rethia  corum, 
dicendu  dictum  Ansellum  in  dicto  bosco  babere  garennam,  gardam 
garenne  ac  justiciara  ad  gardam  garenne  pertinentem,  gentibus  dicti 
episcopi  hoc  negantibus,  plures  raciones  e contrario  proponentibus, 
et  dicentibus  quod  dictum  nemus,  vocatum  de  Fossis,  est  proprium 
domnnium  dicti  episcopi,  et  ibi  babet  justiciam  et  erat  ibi  in  saisiua 
cliaciandi  ad  grossani  bestiam , et  quod  ipse  gentes  dicti  Ansclli,  cha- 
ciantc.s  ibidem,  licite  ceperat,  tamquam  forisfacientes  in  domanio  et 
justicia  sua;  et  idcirco,  propter  debatum  dictarum  parcium,  res  et 
prisie  predicte  fuerunt  in  manu  nostra,  tamquam  superioris  posite; 
quare  petebat  dictus  episcopus  prisiam  super  boc  justiciando  factam 
per  gentes  suas  de  gentibus  dicti  Anselii  debere  in  manu  sua  re- 
poni,  tamquam  in  manu  justicie  loci  predieti,  et  prisias,  per  dictum 
Ansellum  ibidem  factas,  sibi  reddi,  et  impedimentuin,  per  dictum  An- 
sellum  in  sua  saisiua  ibidem  cbaciandi  appositum,  amoveri,  predicto 
Ansello  in  contrarium  proponente  et  petente  dictas  prisias,  per  se 
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i’aclas,  sibi  reddi,  el  in  manu  sua  rcponi,  raclonibus  antedictis:  Tan- 
dem, auditis  racionibus  bine  el  inde,  cl  visa  inqiiesla  super  boc  de 
mandalo  curie  nostre  facla,  quia  invenlum  est  sufGcienler  proba- 
lum  diclum  boscum,  vocaluin  de  Fossis,  esse  proprium  domanium 
dicli  episcopi,  el  eum  ibidem  babere  justiciam,  nec  est  invenlum 
diclum  Ansellum  in  dicto  bosco  babere  gardam  garenne,  nec  jusli- 
ciam  ad  gardam  garenne  perlinentem,  pronunciatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicium,  manum  noslram  in  predictis  prisils  apposilam  de- 
bere  amoveri , et  debere  dicto  episcopo  reddi  et  in  manu  sua  reponi , 
tamquam  in  manu  justicie  dicti  loci;  item,  quia  invenlum  est  sulli- 
cienter  probatum  prediclos  episcopum  et  Ansellum,  per  se  et  prede- 
cessores  suos,  esse  et  fuisse  in  saisina  cbaciandi  in  prcdicto  bosco  ad 
grossas  bestias,  pronuncialum  fuit  eos  remanere  debere  in  saisina 
cbaciandi  Ibidem,  prout  ipsl  bactenus  cbaciare  consueverunt,  salvo 
jure  proprietatis  utrique  parti  in  garenna  et  chacia  predictis. 

Lune  predicta. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

XLIl.  Cum  arcblepiscopus  Senonensis  proposuisset,  in  curia  nos- 
tra,  contra  ballivum  noslrum  Senonensem,  quod  ipse  ballivus  quas- 
dam  surprisias  et  novitates  indebitas  fecerat  in  atrio  ecclcsle  Seno- 
nensis, contra  ipsius  atrii  libertatem  et  immunitatem  dicte  ecclesie 
Senonensis,  capiendo  in  atrio  supradicto  quemdam  homicidam,  vi> 
dclicet  Guillelmum , barbitonsorcm , qui  ad  libertatem  el  Immunita- 
tem dicli  atrii  confugerat,  ut  dicebat,  ac  faciendo  ibidem  quedam 
stacionaria,  ad  diclum  arebiepiscopum , ut  dicitur,  nomine  ecclesie 
supradicte  pertincncia , reparari  ; quare  pelebat  dictus  arcblepiscopus 
predictum  locum  resaisiri  de  dicto  Guillelmo,  et  impedimentura 
super  boc  appositum  per  dictum  ballivum  debere  amoveri;  petebat 
cciam  dictus  arcblepiscopus  factum  dicti  ballivi,  de  reparacionibus 
stacionariorum  dicti  atrii , in  prejudicium  dicti  arcbiepiscopi , debere 
revocari  el  anullari,  et  boc  ad  finem  saisine  tantummodo  propo- 
nendo;  prcdicto  ballivo  nostro  in  contrariiun  asserentc,  el  propo- 
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nente  se  nullas  fccisse  surprisias  seu  novitatcs  indebitas  tn  cis  que 
ipse  super  predictis  fecil,  sed  ea  jus  nostrum  conservando  fecisse, 
petendo  se  absoivi  a predictis:  Tandem,  auditis  parcium  racionibus 
bine  et  inde,  visa  et  diligenter  examinata  inquesta  super  premissis 
de  niandato  curie  nostre  facta,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre, 
judicium,  dictum  baliivum  nuliam  surprisiam  seu  indebitam  novita- 
tein  fecisse  capiendo  dictum  Guillelmum  in  loco  ubi  predictum  Guil- 
lelmum  cepit,  et  super  hoc  dictus  ballivus  a predicta  peticlone  dicti 
arcbiepiscopifuitabsoiutus.  Dictum  fuit  'eciam  quod  factum  dicti  bai- 
livi , sviper  reparacione  dictorum  stacionariorum,  tenebit,  salvo  dicto 
archiepiscopo  jure  censive  sue  in  dictis  stacionariis,  ac  jure  immu- 
nitatis  et  libertatis  in  eisdem,  si  et  quatenus  site  sunt  in  dicto  atrio 
ac  eciam  in  parle  vacua  atrii  supradicti. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  Pasquerius  reporlavit. 

XLIII.  Cum  super  quadam  portacione  armorum , ac  super  pluri- 
bus  excessibus  et  violenciis,  et  invasione  seu  occupacionc  plurium 
rerum,  perpetralis,  ut  dicitur,  contra  gardam  nostram  specialem,  ac 
inbibicioncm  quorumdam  servientum  nostrorum,  per  Begoncm  de 
Pelra-Forti,  archidiaconum  Contliensein,  in  ccclesia  Rulbcncnsi,  in 
quadam  domo  seu  prioratu  de  Paliaco,  ordinis  Cluniacensis,  et  adja- 
centibiis  eidem,  pertinentibus  adpriorem  Sancti-Flori  in  Arvernia,  ad 
instanciam  dicti  prions  per  baliivum  nostrum  montanarum  Arve'mie 
super  predictis,  vocatis  pSrtibus,  diligenter  inquiri  fecerimus  verila- 
tem:  Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  facta,  per  curie  nostre  judi- 
cium, dictum  fuit  et  pronunciatum  bona  temporalia  dicti  Begonis 
deberc  poni  in  manu  nostra , et  remanere  quousque  dicto  bailivo  nos- 
tro  pro  nobis  fuerit  pro  dictis  excessibus  de  summa  quingentarum 
libraruni  parvorum  bonorum  Turonensiiim  de  cmenda  satisfactiim, 
et  dicto  priori,  pro  suis  dampnis  et  injuriis,  de  summa  centum  libra- 
rum  ejusdem  monete,  ac  attemptata  contra  dictum  prioreni,  in  pre- 
judicium  dicte  garde  nostre,  debere  in  statum  pristinum  reponi,  et 
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ipsum  in  sua  predicta  pacifica  posscssionc,  quain  habebat,  debere, 
per  gcnles  nostras,  custodiri.  Nec  est  intencionis  nostre  ccteros  com- 
plices dicti  Begonis  in  dictis  excessibus  debere  impunitos  remanere, 
iinmo  dicto  ballivo,  per  alias  iitteras  nostras,  mandabitur  quatinus, 
vocatis  evocandis,  contra  dictos  complices  super  facto  Imjusmodi  et 
super  eorum  nominibus,  conditionibus  et  facultatibus,  inquirat  veri- 
tatem,  et  inquestam  remittat,  etc.  Fiat  super  hoc  littera  ad  ballivum. 

Lune  predicta. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

XLIV.  Ëflectuni  aprisie  seu  inforinacionis,  facte  de  mandate  pre- 
positi  de  Anverso  et  cantons  Aurelianensis,  super  valore  jurisdicio- 
iiis  locorum  de  Cliaisnaco  et  de  Tresnarz,  pro  commodo  domini 
Regis,  debent  ad  dominum  Regem  reportare  uiagistri  qui  sunt  cons- 
tituti  ad  judicandum  inquestas,  sed  tamen  bcnc  videtur  eis  quod 
supplicacio  bominum  de  Moute-Cuto  sit  adinittenda  pro  commodo 
domini  Regis,  qui  per  doluin  Templariorum , vel  saltem  rc  ipsa,  ul- 
tra dimidiam  et  plus  dicitur  fuisse  deceptus  in  venditione  quam  ipse 
fecit  Templariisdc  rebus  contentis  in  dicta  informacione  ; unde  con- 
.sulunt  dicti  magistri  quod  predicta  vcndicio  retractetur  et  applicetur 
dictis  liominibus  sub  modo  et  forma  quibus  volunt  earo  recipere  ad 
commodum  domini  Regis  cujus  interest,  ut  dictum  est,  propter  dic- 
tam  decepeionem. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit.  * 

\LV.  Cum  inter  abbatem  et  conventuni  ville  de Nantho , senescallie 
Ruthenensis,  ex  parte  una,  et  homines  dicte  ville,  ex  altéra,  lis  mota 
hiisset  coram  magistro  Bertrando  Galterii,  tenente  locum  senescalli 
nostri  Ruthenensis , super  eo  quod  pars  dictonim  rcligiosorum  pete- 
bat , cum  instancia , execucioni  mandari  litteram  quaradam , quam  ipsi 
obtinuerant  a nobis  contra  dictos  homines,  in  qua  continebatur  quod 
a tribus  annis  et  dimidio  citra  ipsi  bomines  de  novo,  contra  prohi- 
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hicioncin  dicli  abbatis  et  absque  privilegio  nostro , inimo  contra 
prohiblcionem  majoris  nostri  judicis  Rutbenensis,  consules  eligere 
presumpserant  in  dicta  villa , quare  mandabatur  senescallo  Ruthe- 
nensi,  seu  ejus  locum  tenenti,  quod,  si  constaret  eis  de  prAmissis, 
ipsos  elcctos  in  consules  a dictis  bominibus  uti  consulatu  hujusmodi 
minime  pcrmitterent,  et  dcinceps  super  creacione  consulum  in  dicta 
villa  perpetuum  imponerent  eisdem  bominibus  silencium,  nisi  os- 
tcnderent  se  super  hiis  a nobis  esse  privilégiâtes;  pars  autem  dicto- 
nim  hominum  asserebat  dictam  litterara  non  debere  execucioni  man- 
dari,  immo  pocius  debere  anullari,  propter  plures  raciones  ab  ipsis 
bominibus  propositas  ; tandem,  super  predictis  inquisita  veritate, 
dictus  Bertrandus , judicando , pronuiiciavit  dictos  homines  nichil  ad 
plénum  probasse  propter  quod  execucio  dictarum  litterarum  deberet 
impediri,  et  idcirco  predictis  bominibus  prohibuit  uti  consulatu  pre- 
dicto,  perpetuum  super  eo  silencium  imponendo  eisdem  ; a qua  sen- 
tencia,  tanquam  ab  iniqua,  pars  dictorum  hominum  ad  nos  appel- 
lavit;  Visis  igitur,  in  causa  dicte  appcllacionis,  processibus  parcium 
super  premissis  factis,  et  auditis  hiis  que  dicte  partes  proponere  vo- 
luerunt,  per  curie  nostre  jiidicium,  dictum  fuit  predictum  Bertran- 
dum  bene  et  juste  pronunciasse,  et  dictos  homines  male  appellasse, 
et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Lune  predicta. 

Sanctus  Obertus  reportavil. 

XLVI.  Cum  nobis  significatum  fuisset  quod  Petrus  Brison , de 
iNantho,  Guillermus  de  Noguerio,  Hugo  de  Linquerio,  etBemardus 
Guit,  per  homines  ville  de  Nantho  fuerant  electi  de  novo  in  consu- 
les dicte  ville  de  Nantho , et  se  pro  consulibus  gerebant  absque  pri- 
vilegio nostro , in  dampnum  et  prejudicinm  abbatis  et  conventus  dicti 
loci  et  in  contemptum  nostrum  et  scandalum  patrie,  licet  a judice 
nostro  majore  in  senescallia  Rutbenensi  inhibitum  fuisset  personis 
predictis  ex  parte  nostra,  sub  pena  mille  librarum  Turonensium, 
nobis  applicanda,  ne  consulatu  predicto  uterentur  ncc  se  gérèrent 
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ut  coiisules,  (lonec  eidcm  iiiajuri  noslro  judici  fidem  fecissent  de  pri- 
vilc^iis  que  se  habere  dicebant,  inliibitumque  fuisset  bominibus 
dicte  ville  ab  eodem  judice  iiostro,  sub  consiiniii  pena  mille  librarum 
Turon?nsium,  nobis  applicanda,  ne  ipsi  predictis quatuor  obedirent 
ut  consulibus  vel  collegiatis,  nec  ad  eos  super  aliquo  recursum  ba- 
bercnt,  tamquam  ad  consules  vel  collegiatos,  inbibitum  eciam  fuisset 
dictis  bominibus  de  Nantbo,  similitcr  sub  pena  mille  librarum  Tu- 
ronensium,  nobis  applicanda,  ne  conventiculas  seu  congregationes 
inter  se  facerent , nec  se  ultra  très  vel  quatuor  congregarent  ; a qui- 
bus  inbibicionibus,  tamquam  ab  injustis,  dicti  bomines  ad  nos  contra 
dictum  judiccm  appellaverunt,  ut  dicitur,  et  judicem  in  causa  ap- 
pellacionis  sue  impetrarunt,  utendo  et  explectando  dicto  consulatii, 
congregacionesqiie  facicndo , et  contra  inbibiciones  predictas  in  biijus- 
modi  multipliciter  cxccdendo;  super  quibus  excessibus  mandavimus 
vcritatem  inquiri  : Visa  igitur  inquesta  super  boc  de  mandate  nostro 
facta,  cum  sit  inventum  quod  prenominati,  se,  pro  consulibus  ge- 
rentes  et  bomines  dicte  ville,  spretis  injuste  inbibicionibus  predictis, 
contra  cas  fecerunt  nec  appellaciones  suas  sulbcienter  prosecuti  fue- 
runt,  per  curie  nostre  judicium,  ipsi  nobis  pro  predictis  excessibus 
fucrunt  in  mille  libris  parvorum  bonorum  Turonensium  sentencia- 
liter  condempnati. 

Lune  prcdicta. 

XLVU.  Preterea,  cum  nobis  significatum  fuisset  quod  bomines 
dicte  ville,  gentibus  nostris  deputatis  ad  Icvandum  subvencionem 
nobis  debitam  , vituperia  multa  et  rescussas  fecerunt  in  contemptum 
nostrum  et  scandalum  patrie,  super  excessibus  predictis  mandavimus 
veritatem  inquiri;  Visa  Igitur  Inquesta  super  biis  de  mandate  nostro 
facta,  quia  per  eam  repertum  fuit  Petrum  Brison,  sutorem,  Joban- 
nem,  ejusfratrem,  Petrum  Brison,  fdium Pétri  Martellarli , Jobannem 
de  Vebrol,  Jobannem  de  Bret,  Raymundum  Garini,  Raymunduni 
Aremanni,  Rolandam,  uxorem  Bernardi  Triaire,  Petrum  Cbabanna- 
rii,  Petrum  Coluinbi,  juniorem,  et  plures  allos , graviter  excessissc  et 
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culpabiles  extitisse  in  premissis,  per  curie  nostre  judicium,  fuerunt 
ad  emendam  iiobis  proinde  solvcndam  scntcncialitcr  condeinpnati  ; 
videücet  dictus  Petrus  Brison,  sutor,  in  centuni  libris  parvoruni  bo- 
norum  Turonensium,  Jobanncs,  cjus  frater,  in  sexaginta  libris,  Pe- 
trus Brison,  filins  Pétri  Martellarii,  in  octoginta  libris,  Johannes  de 
Vebrotin  sexaginta  libris,  Johannes  de  Bret  in  sexaginta  libris,  Ray- 
mundus  Garini  in  sexaginta  libris,  Kaymundus  Eremanni  in  triginta 
libris,  Holanda,  uxor  Bernardi  Triaire,  in  viginti  libris,  Petrus  Cha- 
bannarii  in  sexaginta  libris,  et  Petrus  Coluinbi,  junior,  in  decem 
libris  monete  predicte. 

Et  est  intencionis  curie  nostre  quod  ceteri  non  nominati,  qui  in 
premissis  cxccsserunt,  similiter  loco  et  teinpore  puniantur. 

Lune  predicta. 

Sanctus  Obertus  reportavit. 

Istc  très  inqueste  de  Nantbo  habui. 

XLVm.  Inquesta  Vivariensis,  super  conibustione  et  dirucione 
quarunidani  domorum,  est  in  sacculo  hujus  parlamcnti,  et  non  fuit 
judicata,  quia  placuit  domino  Régi. 

XLIX.  Cum  a quodam  judicato  facto  per  majorem  clericum  curie 
secularis  capituli  Sancti  - .Mederici  Parisiensis  pro  Jaeobo  Boucelli, 
contra  Johannam  Qui-Donnoye,  Johannam,  cjus  filiam,  Phiiippum 
Bouvetin,  Jaquelinam,  ejus  uxorem,Nicolaum  de  Paciaco,  Emciinam, 
ejus  uxorem,  Symonem  de  Pratis  et  Margaritam,  ejus  uxorcm,  scu 
procuratores  ipsoruin,  ad  curiam  secularem  decani  et  capituli  Pari- 
siensimn,  ex  parte  dictorum  condempnatorum,  tamqiiam  a falso  et 
pravo,  appellatuin  fuisset;  tandem  Reginaldus  de  Chcinino,  came- 
rarius  layeus  dicte  Parisiensis  ecclesie,  et  magister  Guido  de  Con- 
detc,  cjiisdem  Parisiensis  ecclesie  canonicus,  ex  conimissione  dic- 
torum decani  et  capituli  Parisiensium  super  hoc  eis  facta,  in  causa 
appellacionis  bujusiuodi  procedentes,  judicatum  suuin  tulerunt  in  ea 
pro  dictis  appiellantibus  contra  Jacobuni  memoratum,  infirmando 
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dicti  majoris  judicatum  prcdictum , a quorum  judicato , lamquam  a 
falso  et  pravo,  dictus  Jacobus  ad  nostram  curiani  appellavit:  Auditis 
igitur  dictis  partibus  in  causa  appcllacionis  predicte,  et  viais  proces- 
sibus  et  judicatis  prcdictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
predictos  Reginaldum  et  Guidoncm  male  judicasse , et  dictiun  Jaco- 
buin  bene  appellasse , et  quod  cause  principalis  dictarum  parcium 
cugnicio , in  statu  in  quo  erat  coram  dicto  majore  Sancti-Mederici , 
quando  fuit  ab  eo  ad  dictum  capitulum  Parisicnse  appeilatum , in  cu- 
ria noslra  remancbit. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  J.  de  Dy>'ione  reportavit. 

L.  Apprisia  seu  informacio  facta  de  mandate  litterarum  domini 
Regis , ballivo  Senonensi  directarum , super  dampnis  que  dicit  se  ha- 
buissc  Symon  Coqucrc.de  Meleduno,  in  empcione reddituum  domini 
Regis  de  Meleduno,  visa  est  per  magistros  in  caméra  inquestarum 
deputatos,  et  ordinaverunt  quod  reinitlenda  est  domino  Régi  pro  eo 
quia  facta  est  ad  informandum  conscienciam  domini  Regis , nec  in- 
vcntum  est  quod  gentes  suc  ad  lioc  fuerint  vocate,  nec  facta  fuit  per 
ballivum  Senonensem,  cui  ilia  informacio  facienda  fuit  commissa,  sed 
facta  fuit  per  alios,  cui  dictus  ballivus  hoc  commisit. 

Lune  predicta. 

Boccllus  repoilavit. 

LI.  Cum  inter  Margaritam  de  Hanonia , reliclam  R.  quondam  co- 
iiiitis  Attrebatcnsis,  ex  una  parte,  et  Mathildim,  mine  comitissam  Al- 
trebatensem,  ex  altéra,  mota  fuisset,  in  curia  nostra,  discordia  super 
eo  quod  dicebat  dicta  Margarita  quod  dictus  R.  quondam  ejus  ma- 
ritus,  tcmporc  quo  ipse  vivebat  et  constabat  matrimonium  inter  eos, 
et  tempore  quo  ipse  decessit,  habebat  plura  bona  mobilia,  que  bona 
dicta  Matildis,  ut  hères  predicti  R.  se  eisdem  inmiscens,  habuerat  et 
adhuc  penes  se  habebat  vel  per  eam  stabat  quominus  ea  haberet, 
et  ideo  petebat  dictorum  bonorum  inter  eas  divisionem  fieri  et  eorum 
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medictatcm  sibi  deliberari , oiFercns  sc  ad  medietatis  dcbitorum  dicti 
R.  que  erant  tempore  luortis  ejus  solucionem  parataiu , pluribus  ra- 
cionibus  et  consuetudinibus  pro  parte  sua  ad  hoc  allegatis,  dicta  co- 
mitissa  Mathildi  contrarium  dicente,  et  proponente  dictain  Marga- 
ritam  super  hoc  audlri  non  debere,  utpote  cxciusam  ab  hujusmodi 
peticione  sua,  per  lapsum  teniporis,  ex  patrie  consuetudine  super 
hoc  introducti,  et  asserente  se  ad  predicta  non  teneri,  pro  eo  maxime 
quod , etsi  nobilis  vir  Otto,  cornes  Burgundic,  quondam  ejus  maritus, 
se  bonis  m'obilibus  dicti  R.  immiscuerat,  boc'taraen  fuerat  contra 
voluntatem  ipsius  Matbildis,  et  quod,  mortuo  diclo  Ottone  , bonis 
mobilibus  ejusdem  ipsa  Matbildis  renunciavit,  plures  ad  hoc,  pro  se, 
raciones  et  consuetudines  proponens:Visa  igitur  inquesta  super  hoc 
de  naandato  curie  nostre  facta,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  dictam  Margaritara  ab  hujusmodi  petitione  sua  non  esse 
per  lapsum  temporis  exclusam,  et  dictorum  bonorum  mobilium, 
que  babebat  dictus  R.  tempore  quo  ipse  decessit,  inter  dictas  partes 
divisionem  eo  modo  quo  petitur,  scilicet  medietatem  dictorum  debi- 
torum  solvendo,  esse  faciendam  et  dicte  Margaritc  deliberandam. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  H.  Cuillier  reportavit. 

LU.  Cum  , inter  Margaritam  de  Hanonia,  relictam  defuncti  R. 
quondam  comitis  Attrebatensis , ex  una  parte,  et  Mathildim,  nunc 
comitissam  Attrebatensem,  ex  altéra,  mota  fuisset  in  curia  nostra 
discordia  super  eo  quod  dicebat  dicta  Maigarita  dictum  R.  quondam 
maritum  suuin , constante  matrimonio  inter  eos , plures  conquestus 
fecisse,  tam  apud  Kalcsium  quam  in  terra  de  Merke,  quani  apud 
Hysdinum  et  in  villa  d’Avesnes,  et  eundem  eciam  R.  villam  de  Es- 
plekc  et  le  Tourneliam  et  la  Montoire,  durante  predicto  matrimonio, 
acquisivisse,  petens  medietatem  dictorum  conquestuum  sibi  delibe- 
rari, pluribus  ex  parte  sua  racionibus  cl  consuetudinibus  ad  hoc 
allegatis;  dicta  comitissa  Mathildi  contrarium  dicente,  et  plures  ad 
hoc  raciones  et  consuetudines,  pro  parte  sua,  proponente:  Visa  in- 
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qiiesta  super  bue  de  mandate  curie  nostre  facta,  visis  eciam  omnibus 
que  ab  ulraque  parte  fiicrant  super  hoc  proposita  et  probata , dict^ 
coniilissa  Mathildis,  per  curie  nostre  judiciuin,  fuit  ab  impeticione 
predicla  dicte  Margarite  sentencialiter  absoluta. 

Lune  predicta. 

M.  H.  Cuillier  reportavit. 

I-III.  Cum  comitissa  Hanonie  peterct  in  curia  nostra  quaradam 
scntcnciam  arbitralcm  ab  ipsa  prolatam,  ut  dicebat,  in 'causa  mota 
inter  defunctuin  coiiiitem  Hanonie  et  burgenses  de  Malbodio  et  Bin- 
cio,  ex  una  parte , et  Roebynum  Bonneiiseigne  et  ejus  societatem , ex 
altéra,  contra  dictum  Roebinnm  et  ejus  societatem  execucioni  man- 
dari,  et  dictus  Rochinus  et  ejus  socii  proponerent  e contrario  plures 
raciones,  ad  linem  quod  dicta  sentencia  arbitralis  erat  nuUa,  maxime 
quia  Franciscus  Joie,  qui  in  dictam  comitissam,  dicte  societatis  no- 
mine  compromiserat , ut  diccbatur,  non  potucrat  ad  hoc  dictam  so- 
detatein  compromittendo  obligasse,  proponerent  eciam  plures  ra- 
ciones ad  linem  quod,  si  dicta  sentencia  erat  aliqua,  tamen  erat 
iniqua  et  ad  cquitatcnireducenda;  (]uare  petebant  dictam  sentenciam 
nullam  pronunciari,  vel  si  esset  aliqua,  eam  debere  reduci  ad  arbi- 
triiim  boni  viri  : Tandem,  inquesta  facta  super  predictis  visa  et  di- 
ligenter examinata,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  Franciscuin  Joye  potuisse  obligasse  dictam  societatem  et  bona 
dicte  societatis  comproiuitlendo,  ut  dictum  est,  in  dictam  comitis- 
sani,  et  sentenciam  arbitralcm  dicte  comitisse  super  hoc  tenuisse,  non 
obstantibus  processibus  et  pronunciacionibus  quibuscumque  super 
hoc  per  curiam  nostrain  alias  factis  ; et  quod,  si  predicti  Rochinus  et 
ejus  socii  voluerint  prosequi  de  iniquilate  dicte  sentencie,  in  curia 
nostra  partes  super  hoc  audientur  et  fiet  jus;  et,  auditis  super  hoc 
dictis  partibiis  postca,  dicta  sentencia,  quatenus  reperta  fuerit  equa, 
mandabitur  execucioni. 

. Lune  predicta. 

M.  Pasquerius  reportavit 
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LI\ . Prier  et  capilulum  ecclesie  sccularis  Sancti -Pétri -Puclla- 
rum  Bituricensis  et  curatus  ecclesie  parrochialis  Sancti-Germani-de- 
Bosco,  nobis,  conquerendo,  ruonstrarunt  quod,  cum  propler  deba- 
tum  inter  eos,  ex  una  parte , et  abbatein  etconventum  Nigri-Lacus,  ex 
alia,  racionc  saisine  juris  pcrcipicndi  décimas  de  novalibus  in  parro- 
ebia  Sancti-Gemiani  predicta,  in  cujus  juris  saisine  se  cxisterc  dicti 
conquerentes  dicebant,  ballivus  Bituricensis  unum  servienteni  depu- 
taveral  ad  defendendum  eosdem  ab  injurib  et  violenciis  manifestis, 
et  ad  capienduin  res  contenciosas  inter  partes  in  manu  nostra,  tam- 
quani  superioris,  qui,  cum  adeerta  loca  novalia,  cum  dicte  scn’iente, 
accedcrenl,  et  ibidem  sue  jure  et  saisine  uterentur,  magna  multitude 
inenaeborum  et  converserum  abbacic  supradicte , asseciatis  sibi  aliis 
complicibus  clericis  et  layeis  de  familia  ipserum,  cum  dlversis  ar- 
merum  generibus,  in  ipses  hoslililer  irruentes,  centra  prehibicio- 
nem  servientis  predicti , cemmissienem  suam  eisdem  estendentis  et 
Icgere  elTerentis,  curatum  predictum  graviter  verberarunt  et  eum  le- 
taliter  in  duebus  locis  vulnerarunt,  présente  et  adveante  abbate  pre- 
dicte;  super  quibus,  per  ballivum  nestrum  Bituricensem , adjuncte 
secum  efliciali  Bituricensi , vecalis  partibus,  mandavimus  veritatem 
inquiri , et  inquestam  perrcctam  nebis  rcmitti;  qui,  vecato  secum 
eiliciali  prcdicte,  vecatis  partibus  et  auditis  earum  racienibus,  su- 
per premissis  inquisivit  veritatem,  et  inquestam  perfectam,  sigillis 
eerum  sigillatam,  ad  curiani  nestram  remisit:  Qua  visa  et  diligenter 
inspecta,  inventum  fuit  premissa  esse  vera,  neenon  dictes  religieses 
nises  fuisse  dictum  servientem  de  eque  sue  prosternere  ad  terram, 
et  manus  in  ipsum  vielcnter  injecissc,  et  dictum  abbatem  adveasse 
premissa,  undc,  per  judicium  curie  nestre , dictum  fuit  qued  bena 
temporaliaabbacie  supradicte  ad  manum  nestram  tenebuntur  queus- 
que  dictis  prieri  et  capitule,  nemine  emende  pre  injuria,  de  vi- 
ginti  libris  Turenensibus,  et  dicte  curate,  pre  injuria  et  dampnis, 
de  octingentis  libris  Turenensibus,  si  eas  jurare  voluerint,  et  ser- 
vienti  predicto  de  viginti  libris  Turenensibus,  et  nebis  de  quingentis 
libris  Turenensibus  fuerit  satisfactum. 
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Lune  |)ost  octalias  Epiphanie. 

M.  Symon  de  Rahuisson  rcportavit. 

Scribclur  ahbati  Cistercien.si , cui  subcsl  dictiim  monastcrium. 
quod  dielum  abbatcm , nionachos  et  conversos,  cl  eonim  complices 
.sibi  suljditos,  tabler  piiniat  quod  metu  pcnc  de  celero  similia  non  at- 
lemplent,  et  quod,  ob  defectum  ejus,  non  oporleal  dominum Regem 
de  abo  rcinedio  providere. 

LV.  Cum  abbas  et  conventus  monasteni  Fonlis-Frigidi  conquere- 
lentur  de  manu  domini  Regis,  per  ipsius  génies  apposita  in  saisina 
alte  justicie  castroruni  de  Sanelo-Nazario  et  de  Sancta-Valeria , pele- 
rcntquc,  pluribus  racionibus,  dictam  nianuin  inde  amoveri;  et  pro- 
curator  domini  Régis  senesralbe  Carcas.sonensis  plurcs  in  contrariuni 
proponeret  racioncs,  et  de  dicta  justicia  dictis  rcligiosis  de  mandalo 
domini  Regis  sub  ydonea  caucione  facta  fui.sset  recredencia  usque 
ad  presens  parlamontum  : Tandem,  vi.sa  inque.sta  super  hoc  de  man- 
dato  curie  nostre  facta  , per  ipsiiis  curie  iiostre  judicium,  dictum  fuit 
et  pronuncialuni  quod  manus  predicta  domini  Regis,  in  predictis  ap- 
posita, inde  amovebitur,  et  predicta  recredencia  cedet  eis  in  debbe- 
racionein,  salvo  tamen  in  omnibus,  super  lioc,  jure  domini  Regis  tam 
in  possessione  quam  in  proprietate. 

Lune  predicta. 

M.  H.  Cuilber  rcportavit. 

LVl.  Processus  per  M.  Egidium  de  Reininio  factus  super  recre- 
dencia quorumdam  civium  Reinensium  fuit  per  curiam  approbatus, 
prout  continelur  in  bbro  arrestorum  presentis  pariamenti. 

LVll.  Cum  coram  senescallo  Belb-Cadri  Guillclmus  de  Noga- 
reto,  miles  noster,  contra  boniines  ville  de  Lunello,  peciisset  quam- 
dam  sentenciani  arbitralem  super  cjus  inanso  Tarinaleti  et  quibus- 
dam  abis  locis , de  quibus  inter  cos  fiierat  in  certos  arbitros  seu 
arbitratores  coram  eodem  seucscalio  compromissuin , per  ipsos,  pro 
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dicto  Guillelmo,  contra  prcdictos  hoinincs  latain,  exccucioni  dcman- 
dari , procuratoribus  vel  syndicis  dicte  ville,  ex  adverse,  plures  propo- 
nentibus  raciones,  propter  quas  dicebant  dictam  executionem  fieri 
non  debere;  et  tandem  dictus  senescallus,  vel  ejus  locum  tenens, 
non  obstantibus  prcdictis  racionibus,  procedendum  decrevit  ac  pro- 
cessit  ad  cxccucionem  sentencie  supradicte  ; procuratores  vero  vel 
.syiidici  dicte  ville  ad  nostram  curiam  super  hoc  appellarunt  : Auditis 
igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  omnibus  que  partes  predicte  pro- 
ponere  voluerunt,  et  visis  processibus  et  inquesta  super  predictis 
factis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictes  procu- 
ratores vel  syndicos  male  appellasse,  et  dictum  senescallum  vel  ejus 
loaim  tenentem  in  predicti.s  legittimeprocessisse,  etordinatum  fuit, 
per  dictant  curiam  nostram , quod  dicta  arbitralis  sentencia,  pro  dicto 
Guillelmo,  contra  dictes  homines  ville  de  Lunello,  in  quantum  tangit 
dictas  partes , mandabitur  execucioni , salvo  tamen  in  omnibus  jure 
domini  Regis. 

Et  mandabitur  senescallo  Belli-Cadri  quod,  cum  in  dicta  causa 
mota  inter  prcdictuin  Guillelmuin  de  Nogaroto,  militem  nostrum, 
ex  una  parte,  et  homines  de  Lunello,  ex  altéra,  per  dictos  homines 
fuerint  testes  producti , per  quos  videtur  evidenter  probatum  quod 
execucio  predicte  arbitralis  sentencie,  pro  dicto  Guillelmo  late  contra 
predictos  homines,  sine  prejudicio  juris  domini  Regis,  videatur  fieri 
non  posse,  quatinus  in  execucione  predicta  nullatenus  paciatur  jus 
domini  Régis  diminui  vel  ledi. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  H.  Cuillier  reportavit. 

LVIII.  Causa  mota  coram  ballivo  iiostro  Senonensi , vel  ejus  lo- 
cum tenente,  inter  abbatem  et  conventum  de  Barbael,  ex  una  parte, 
et  homines  ville  de  Poligny,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  homines 
asserebant  se  esse  in  saisine  ponendi  porcos  suos  in  nemoribus  dic- 
torum  religiosorum  sine  soiucione  panagii , predictis  religiosis  in 
contrarium  asserentibus , et  dicentibus  se  esse  in  saisine  capiendi  pa- 
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nagium  a dictis  liominibus  et  a quibuscumque  aliis;  tandem,  locum 
tenens  dicli  ballivi,  auditls  racionii>usutriusquc  partis,  racione  cujus- 
dam  dcfcctus  facti  a dictis  rcligiosis  coram  auditoribus  super  prc- 
missis  deputatis  a dicto  locum  tenante , pronunciavit  dictos  religiosos 
de  cctero  non  esse  admittendos  ad  Iradendum  facta  sua,  noc  ad  pro- 
duccndiim  testes  suos  super  premissis,  secundum  usum  et  consuetu- 
dinem  patrie,  alio  processu  in  dicta  causa  babito  coram  dictis  audi- 
toribus in  suo  robore  duraturo;  a quo  judicato,  tamquam  a falso  et 
pravo,  dicti  religiosi  ad  nostram  curiam  appellarunt:  Auditis  igitur 
partibus  in  causa  appcllacionis  predicte,  et  viso  processu  super  hoc 
facto,  vocato  cciani  et  audito  ballivo  nostro  SenonensI  nunc  existente, 
per  curie  nostre  judiciuin,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  lo- 
cum tenentem  predicti  ballivi  bene  judicasse,  et  dictos  religiosos 
male  appcllasse,  et  quod  ipsi  hoc  cinendabunt,  et  quod  dicte  partes 
ad  examen  dicli  ballivi  Senonensis  ad  procedeudum  ulterius  in  dicta 
causa  eorum  redibunt. 

Lune  predicla. 

Bocellus  reportavit. 

LIX.  Visa  inquesta  inter  gentes  doniini  Regis,  ex  una  parte,  et 
abbatcni  etconvenlum  Sancli-Bencdicti-super-Ligerim,  ex  altéra,  facta 
racione  sergenteriarum  curie  de  Mariigni  et  de  Mola-de-Corgon, 
propter  dcfcctus  plurcs  in  ea  repertos,  non  fuit  judicata  et  precepit 
curia  quod  iterato  fiat,  vocatis  qui  fuerint  evocandi. 

Lune  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

Remissa  est  inquesta  ad  pcrficiendum. 

LX.  Proposuerunt  in  curia  nostra  Guichius  de  Senella,  Guichius 
Attaviani,  Symon  Spinclli  et  Bambe  de  Burgo,  pro  se  singulariter 
et  divisim,  asserentes  se  causam  et  jus  agendi  habere,  videlicct  dic- 
lus  Guiebius  de  Senella,  racione  cessionis  sibi  facte  ex  causa  vendi- 
cionis  per  Castre  Gaufredi,  Guichius  Attaviani,  ex  persona  Attaviani 
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Aiberti , Symon  Spinclli,  tamquam  filius  et  hères  Spinelli,  patris  sui, 
et  Hügueti  Synioneti,  patrui  sui,  et  Bambc de  Bui^o , tainquam  filius 
et  heresHugonis  de  Burgo,  qui  Castre  Gaufredi,  Actavianus  Aiberti, 
Spinel  et  Huguetus  Symoneti,  et  Hugo  de  Burgo,  fuerunt,  ut  as- 
serunt  dicti  actores , olini  socii  societatis  de  Burgo , contra  Nothe 
Terroche  et  alios  socios  societatis  de  Bardis,  racione  porcionis  dic- 
tos  actores  et  quemlibet  eorum  contingentis,  pro  porcione  quam 
Castre  Gaufredi , Attavianus  Aiberti  et  alii  prenominati  habuerunt  in 
societate  predicta,  quod  Huguetus  Symoneti,  quondam  fautor  et  so- 
cius  societatis  de  Burgo,  triginta  quinque  annis  elapsis  et  plus,  ex 
causa  seu  racione  depositi , tradidit  et  deposuit  penes  Renerium  de 
Fomario,  fautorem  et  socium  societatis  Bardorum,  nomine  predic- 
torum  sociorum  et  societatis  de  Burgo  recipienti , nomine  predicte 
societatis  Bardorum,  mille  ducentas  marchas  stellingorum  argent! , 
et  quod  diclus  Renerius,  pro  dicta  summa  pecunie,  omnia  et  singula 
bona  dicte  societatis  Bardorum , pro  dictis  sociis  et  societate  de  Burgo, 
nomine  seu  racione  pignoris  et  ypothece  obligavit  : unde  pecierunt 
predicti  Guiebius  de  Scnella,  Guiebius  Attaviani,  Symon  Spinelli, 
et  Bambe  de  Burgo,  nomine  et  modo  quo  supra,  declarari,  perjudi- 
cium  curie  nostre , omnia  bona  et  omnes  res  dictorum  sociorum  et 
societatis  Bardorum  esse  obligata  dictis  agentibus  pro  dicto  deposito, 
nomine  quo  supra,  et  saisinam  seu  possessionem  bonorum  dictorum 
sociorum  et  societatis  Bardorum,  ipsis  agentibus,  pro  porcione  dicti 
debiti  ipsos  contingente,  tenendam  et  habendam  adjudicari  quous- 
que  de  dicto  debito  eisdem  actoribus  fuerit  satisfactum , et  eos  ad 
premissa  compelli  ; dictis  vero  Notbe  Terrosebe  et  quibusdam  aliis 
de  societate  Bardorum  premissa  negantibus,  et  dicentibus,  pluribus 
raciouibus  et  causis,  se  et  societatem  suam  predictam  ad  predicta 
non  teneri , et  specialiter  quia  dicta  societas  Bardorum , post  tempus 
quo  dictum  depositum  factum  fuisse  dicebatur,  dissoluta  fuerat,  et 
nova  societas,  que  nunc  est,  de  novis  bonis  et  inter  novas  personas 
contracta:  Auditis  racionibus  utriusque  partis,  tam  in  jure  quam  in 
facto  consisteutibus,  et  negocio  pro  utraque  parte  plenarie  examinato. 
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inventiini  est  clictos  actorcs  dictam  intencionem  suam  non  probaase, 
et  idcirco  dicti  Nothe  et  socii  et  societas  predicta  Bardorum  ab  im- 
peticione  predicta dictorum  agenciiim,  per  curie  nostre  judicium,  ab- 
soliiti  fucrunt,  salvo  jure  agendi  dictis  actoribus  contra  res  et  bona 
antique  societatis  Bardorum , tpic  erat  tempore  dicti  depositi  facti , 
si  super  hoc  voluerint  experiri. 

Lune  pust  octabas  Epiphanie. 

Episcopus  Abrincensis  etcantor  Aurelianensis  reportaverunt. 

iAI.  Cum  oiim  quedaiu  sentcncia,  virtutecujusdam  commisaionis 
uostre,  lata  fuerit  per  inagistruni  Johanncni  Anthonii,  quondam  ju- 
diceni  nostrum  ordinariuin  Caturcenscm,  pro  procuratore  senescal- 
lic  nostre  Petragoricensis  et  pro  consulibus  de  Castiibonnays,  contra 
Grimoarduiu  de  Bulenxes,  Ravinundutn  et  Arnuscaudum  de  Gavau- 
duno,  fratres,  ejus  (ilios,  super  omnimoda  jurisdictione  et  justicia 
quaruuulam  parochiarum  cxpressataruni  in  sentencia  et  processibus 
inde  sccutis,  et  a dicta  sentencia  per  dictos  patrem  et  ejus  fdios  ad 
iiostrain  curiam  fuerit  appellatum,  et  eciam  quidam  processus  coram 
diversis  judicibus,  per  dictos  patrem  et  fillos  a nobis  impetratis,  su- 
per boc  facti  fuerint,  qui  processus  et  sentencia,  tam  cause  principalis 
quam  appellacionis,  ad  curiam  nostram  remissi  fuerint  judicandi: 
Tandem,  visis  processibus  et  sentencia  supradictis,  propter  intrica- 
cionem  et  defcctus  plures  in  bujusmodi  processu  repertos,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  ctordinatum  quod,  omnibus  processibus 
et  appellacionibus  predictis  omnino  rejectis,  ac  dictis  rébus  conten- 
ciosis  in  statu  in  quo  sunt  remanentibus , certis  auditoribus  cominit- 
tetur  quod  ipsi  ad  patriam,  coram  se  vocatis  partibus  ac  procuratore 
nostro  et  gentibus  ducis  Aquitanie,  si  voluerint  interesse,  de  prin- 
cipali  questione  predicta,  secundum  articules  a partibus  inde  sibi 
tradendos  et  per  eos  concordandos,  summarie  et  de  piano  et  absque 
strepitu  judicii,  diligenter  veritatem  inquirant,  et  inquestam,  quam 
inde  fecerint,  curie  nostre  judicandam  rcmittant  sub  eorum  sigillis 
iideliter  inclusam. 
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' Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  Symon  de  Rabuisson  reportavit. 

Ad  hoc  sunt  deputati  auditores  M.  P.  de  Monci,  sencscailusPetra- 
goriccnsis,  et  M.  Matheus  de  Curtis-Jumellis,  judex  ordinarius  Ca- 
turccnsis , ita  quod  1res  vel  duo  eorum , tercio  non  cxpcctato  , etc. 
Loco  dicti  M.  P.  de  Monci  subrogatus  est  M.  P.  de  Dycia,  judex  ma- 
jor Petragoricensis. 

Remissa  fuit  inquesta  auditoribus  per  procuratorem  Petragori- 
censeni. 

LXIl.  Cum,  ex  parte  Almarrici  de  Meiillcnto,  domicelli , cujus  gar- 
diani,  racione  minoris  ejus  etatis,  tenemus,  nobis  signiilicatum  fuis- 
set  quod  ad  plures  res  et  bona,  quorum  saisina  ad  euni  pertincbal, 
ex  successione  defuncti  Johannis  de  Harecuria,  quondam  militis,  et 
que  de  facto  tenebat  occupata  dilectus  Guillclmus  de  Harecuria,  mi- 
les noster,  dicti  defuncti  Johannis  quondam  pater,  manum  nostrani, 
racione  garde  predictc,  apponero  dcbcbamus,  dicto  Guillelmo  plu- 
res raciones  c contrario  proponenle;  tandem,  ex  officio  nostro,  super 
premissis  sciri  fecimus,  vocatis  partibus,  veritatem  : Viso  autem  quod 
super  hoc  fuit  invenlum  per  curiam  noslram  et  diligenter  examina- 
tiim,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum  quod, 
racione  dicte  garde  in  bonis  et  rebus  infrascriptis , manum  nostram 
apponemus,  videlicet  in  villa  de  Novo-Burgo  cum  ejus  pertinenciis, 
excepto  patronatu  dicte  ecclesie,  et  exceptis  tresdecim  libris  tam  in 
denariis,  caponibus,  quam  gallinis  debitis,  et  exceptis  quinque  do- 
mibvis  apud  Novum-Burgum  situatls,  videlicet  domo  que  fuit  uxoris 
Galteri  de  Bosco , et  domibus  que  fuenint  quondam  d’Odin , et  domo 
que  fuit  quondam  Johannis  de  Caleto , et  domo  que  fuit  Johannis  le 
Goiz,  et  domo  que  fuit  Richard!  Cueufarii,  et  domo  que  fuit  MaJe- 
Branche , in  vico  qui  nuncupatur  vicus  domini  de  Mau-Levrier,  que 
exceptata  continentur  in  littera  dicti  Guillelmi,  sigillé  ballivie  Ro- 
thomagensis,  ac sigillé  dicti  defuncti  Johannis  sigillata;  item,  manum 
nostram,  racione  dicte  gardie,  app>onemus  in  banno  ville  Novi-Burgi  ; 


Philippe  IV, 
1307. 


Digitized  by  Google 


riiiLippi:  IV, 

J30‘ 


272  LES  OLIM. 

item  in  feodis  Sanrti-Amandi  cl  Ricliardi  Fichet;  item  in  Maya  de 
Caile-Ville  cum  ejiis  pertincnciis,  exceptis  inanerio  et  clause,  et  eis 
que  infra  muros  dicti  clausi  continentur,  et  exceptis  quibusdam  con- 
qnestibus  in  villa  et  territorio  de  Callc-Ville  a dicte  G.  factis,  videlicet 
terris  que  fucrunl  Gedcfrcdi  ; item  terris  que  fuenint  magistri  Ri- 
chardi  de  Calle-\  ille,  Roberti  et  Laurencii,  ejusdem  fratnim;  item 
terris  que  fiierunt  Ricbardi  de  llaya;  item  tribus  sextariis  cum  sex 
beissellis  avenue  redditus,  emplis  a Rogero  de  Morain-Villa;  item  ma- 
sura  dicti  Tranchant;  item  masura  beredum  Yveti  de  Mara-Curata; 
item  masuris  Guilleimi  le  Bateeur;  item  terra  que  fuit  au  Beisselier; 
item  terra  que  fuit  Philippi  du  Perier;  item  ode  solidis  annui  red- 
ditus, emplis  a Guillclmo  dicte  Baudoyn;  item  terra  de  Cruce,que 
fuit  Roberti  de  Castellionc;  item  exceptis  in  dicta  llaya  et  apud 
Brionne  sex  libris  cum  duodecim  denariis  annui  redditus,  acquisitis 
a Roberte  de  Novo-Burgo,  milite;  que  exceptata  continentur  in  lit- 
tera  predicta,  sigillis  dicte  ballivie  Rotbomagensis  et  dicti  defuncti 
Johannis  sigillata  ; item  manum  nostram,  ralione  dicte  gardie,  appo- 
nemus  in  villa  de  Combon,  cum  ejus  pertinenciis,  exceptis  cultura 
Manselli  et  quibusdam  ibidem  per  dictum  G.  acquisitis,  videlicet  no- 
vem  solidis  redditus,  quos  Thomas  Louchart  debet  pro  terra  que 
fuit  Maie-Branche;  item  deeem  et  novem  solidis  cum  tribus  caponi- 
bus  quos  Robertus  Johannis  débet  pro  terra  que  fuit  Gervasii  Rosselli  ; 
item  triginta  solidis  redditus  quos  Guillelmus  Graneberius  debet 
pro  terra  que  fuit  Rogeri  dicti  Couveloe;  item  quinque  solidis  et 
septem  boissellis  frumenti  redditus  quos  débet  dictus  Guillelmus 
pro  terra  que  fuit  Gervasii  Rosselli;  item  deeem  solidis  redditus  quos 
Guillelmus  Rousee  debet  pro  terra  de  P'reebourt;  item  viginti  duo- 
bus  solidis  redditus  quos  Guillelmus  Graneberius,  junior,  debet  de 
terra  que  fuit  Maie-Branche;  item  terra  que  fuit  au  Bouchier;  item 
prato  de  Virgis;  item  septem  acris  terre  quas  émit  dictus  Guillelmus 
a Male-Branche  in  parochia  d'Espreville,  que  exceptata  continentur 
in  littera  predicta,  sigillis  ballivie  Rotbomagensis  et  dicti  defuncti 
Johannis  sigillata;  item  manum  nostram,  racione  dicte  garde,  appo- 
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nemus  in  villa  Novc-Villc  cum  ejus  pertinenciis,  exceptis  edi&ciu 
domus  et  molendini  per  dictum  G.  ediUcatis  ibidem,  que  edificata 
dictus  G.  secundum  tenorem  cujusdam  alterius  littere,  sigiilo  dicti 
Johannis  defuncti  sigillate,  inde  poterit  amovere,  et  exceptis  campo 
qui  fuit  Modreti,  qui  debet  quinquaginta  unum  solidos  et  quinque 
caponcs  redditus  ; item  terra  que  fiiit  Pétri  de  Haricuria , que  debet 
quinquaginta  duos  solidos  quatuor  denarios  cum  obolo,  quatuor 
capoues  cum  dimidio  et  cum  uno  quarterio  caponis  redditus;  item 
terra  que  fuit  Joguet,  que  debet  triginta  très  solidos  cum  tribus  ca- 
ponibus  redditus,  que  exceptata  continentur  in  iittera  predicta,  si- 
gillis  baliivie  Rothomagensis  et  dicti  defuncti  J.  sigillata;  item  in 
fcodo  de  Mars,  cum  ejus  pertinenciis,  manum  nostram , racionc  dicte 
garde,  non  apponemus;  item  in  feodis,  releveiis  et  bereditatibus 
antiquis,  situatis  in  parrocbiis  de  Yville,  d’Espaingnart , de  Vitol,  de 
Vitocel,  du  Trunc,  d’Anfreville , de  la  Puyilie,  de  Sancto-Albino,  de 
Fraxinis,  de  Sancto-Nicolao-in-Bosco,  du  Teil,  de  Torville,  de  Se- 
meleingiie,  de  Qualrcmare  et  in  omnibus  que  continentur  in  locisqui 
vocantur  les  Nouviaus-Bans,  ubi  abbas  et  conventus  de  Becco-Ilel- 
loyni  etcapitulum  Ebroycense  pcrcipiunt  décimas,  manum  nostram, 
racione  dicte  garde,  apponemus;  sed  manum  nostram,  racione  dicte 
garde,  non  apponemus  in  conquestibus  factis  per  dictum  G.  in  pre- 
dictis  parrocbiis  contentis,  et  quittatis  dicto  G.  ut  dicitur,  per  dictum 
bliurn  suum,  de  quibus  lit  mencio  in  predicta  Iittera  sigillata  sigiilo 
baliivie  Rotbomagensis  et  dicti  J.  de  Haricuria,  quondam  militis, 
mine  defuncti;  et,  si  aliquod  dubium  super  hiis  emerscrit,  scietur 
veritas  per  parcium  sacramenta,  et,  si  opus  fuerit,  nicbilominus  ex 
olEcio  nostro  plenius  faciemus  veritatem  inquiri. 

Martis  post  Circumeisionem  Domini. 

LXIII.  Senescallo  Carcassonensi  vel  ejus  locum  tenenti , salutem  : 
Cum  per  inquestam , per  vos  scu  commissarium  vestrum , de  mandate 
litteranim  nostrarum,  factam,  et  nostre  curie  reportatam,  ipsi  curie 
nostre  constat  quod  Raymundus  Frodoli,  miles,  et  ipsius  socii, 
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qui  devesam  nostri  lcrritorii  de  Serviano,  pro  ceiitum  viginti  libris 
'ruronensibus,  et  furnum  nostrum  ville  de  Serviano,  pro  dcccm  li- 
bris Turoncnsibus,  nobis  annualim  solvendis  a dileclis  et  üdelibus 
nostris  magiatris  N.  tune  preposito  de  Anverso,  et  J,  cantore  Aurelia- 
nensi,  tenipore  quo  debilis  moneta  nostra  currebat,  ad  brmam  an- 
nuam  acceperunt,  multuni  dampnificareiitur,  si  ipsi  dictant  firmam 
annuam  in  forti  moneta  nobis  solverc  coiupcllantur,  quodque  ipsi, 
ut  a dicta  lirma  liberentur  et  absolvantur  oniiiino,  parati  sunt  nobis 
solvere  centum  libras  Turonenses  fortis  luonete,  nos  indempnitati 
ipsoruiu  compacientes,  mandant  us  vobis  quatinus,  recipientes  ab  ipsis 
centum  libras  prcdictas,  liberetis  cos  omnino  ab  arrendacione  pre- 
dicta,  et  de  devesa  et  furno  predictis,  utilitalcm  nostram  prout  me- 
lius  videritis  faciatis.  Actum  Pictavis,  die  Jovis,  post  Pentbecostem , 
anno  Doinini  raillcsimo  trccentcsimo  oclavo. 

CiOrtona  reportavit. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

PEH  CCniAM  JI’DICATI  IN  PARLAMENTO  OCTABARI'M  NATIVITATIS  DOHIM, 


üSNO  MCCCVIII. 

1.  Cum  jamdudum  consulcs  et  universitas  bastide  Montis-Dome , 
per  curie  nostre  judiciuui,  condemnati  fuissent  ad  solvendiun  nobis 
quatuor  luillia  librarum  parvorum  Turonensium,  pro  pénis  levatis  per 
ipsos  a juratis  dicte  bastide  non  edificantibus  nec  residentibus  in  dicta 
bastida  Monlis-Dome,  hoc  adjecto  in  judicato  predicto  quod  dicti  ju- 
dicati  execucio  aliquantulum  differretur,  et  videretur  si  dicti  consules , 
infira  modicum  tompua,  producerent  quedam  privilégia  per  que  dicc- 
bant  se  esse  immunes  a dictarum  penarum  prestacione,  dictumque 
jiidicatum  anno  Domini  miüesimo  trecentesimo  primo  fuerit  prola- 
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tum  nec  rcpcrialur  dictos  consules  aliqua  super  hoc  postea  privilégia 
produxisse,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum 
quod  predicta  condcmpuacio  niandabitur  execucioni. 

Sabbato  post  Epipbaniara. 

Mellentus  reportavit. 

De  istis  quatuor  millibus  libris,  ad  quas  tenentur  per  dictam  con- 
dempnacionem  consules  Montis-Dome  postea  apud  Cachant,  in  pre- 
sencia  dotnini  Regis , preceptum  fuit  per  curiam  et  pronunciatum 
quod  dicta  summa  ab  eis  levetur  per  terminos  competentes,  a senes- 
cailo  Pctragoricensi  statuendos,  et  per  nianum  ipsius  expendatur  in 
refcctione  et  ediiicacione  clausure  turrium  et  pontis  ville  predicte, 
prout  eidom  senescallo  videbitur  cxpedire. 

Sabbato  post  Sanctum  Georgium. 

II.  Cum  mota  fuissct  discordia  in  curia  nostra  inter  episcopiim 
Laudunensem,  ex  una  parte,  et  majorem  et  jiiratos  communie  de 
Brueriis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  major  et  jurati  proponebant 
pro  se  et  pro  dicta  communia  contra  predictum  episcopum,  ipsum 
se  po.suissc  injuste  in  saisina  babendi  cognicionem  hominum  ipsius 
episcopi  de  corpore  captomm  in  presenti  melleya  in  villa  et  com- 
munia de  Brueriis,  quia  ad  predictos  majorem  et  juratos  cognicio 
hominum  predictorum  captorum,  in  presenti  melleia  in  villa  et  com- 
munia predictis  pertinebat,  ut  dicebant  ; predicto  episcopo  hoc  ne- 
gante,  et  in  contrarium  proponente  se  esse  juste  in  saisina  predicta  : 
Tandem,  auditis  parcium-  racionibus  bine  et  inde,  et  visa  inquesta 
super  preniissi.s,  de  mandate  curie  nostre  facta,  visa  eciam  carta  com- 
munie predicte,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  pre- 
dictum episcopiim  debere  rcmanere  in  saisina  sua  predicta,  et,  per 
idem  judicium  absolutus  fuit  dictus  episcopus  ab  impeticione  pre- 
dicta majoris  et  juratorum  predictorum. 

Dominica  post  octabas  Epiphanie. 

Pasquerius  reportavit. 

35. 
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III.  Super  bonis  defuncti  magistri  P.  de  Sanclo-Mario , contra  Ar- 
naldum  Rcginaldi,  miiilem,  et  quosdain  alios,  inforinacio  senescalli 
Xanctoncnsis  male  fuit  facta,  et  llcralo  fiet. 

IV.  Cum  in  causa  retraclus  controvereia  verteretur  inter  Guillotum 
le  G)k,  cum  auctoritate  tutoris  seu  curatoris  sui,  ei  una  parte,  et 
Petruin  de  Damas  et  Agnetem,  ejus  uxorem,  ex  alia,  coram  Johanne 
le  Coclietier,  tenontc  locum,  seu  curiam  communem  pro  priore  et 
convcntu  Sancti-Martini-juxta-Pontisaram,  abbatissa  et  conventu  de 
Maubuisson  et  priore  Sancti  Pétri  de  Ponlisara  ac  Stcpbano  dicto 
Loumelle,  habentibus  pro  indiviso  jurisdictionem  in  loco  ubi  res 
inter  dictas  partes  contcnciose  sunt  situatc,  super  eo  quod  dictas  rai- 
ner, cum  auctoritate  prcdicta,  petebat  quasdam  res  inraobiies,  quas 
dicta  Agnes  emerat  ab  amitta  dicti  minoris,  moventes  ex  laterc  suo, 
oiferendo  sibi  infra  teinpus  suQiciens  pecuniam  seu  precium dictarum 
rerum  emptarum;  quare  petebat  dictas  rcs  sibi  deliberari,  tamquam 
proximiori  de  genere  apparenti , parte  adversa  in  contrarium  assc- 
rente,  et  proponentc,  multis  racionibus,  dictum  minorera  non  esse 
ad  dictam  retraclionem  admittendum , et  dictos  conjuges  non  teneri 
respondere  peticioni  predicte;  qui  dictus  tenens  locum,  seu  curiam 
dictorum  dominorum,  auditis  racionibus  bine  inde,  per  suum  judi- 
cium  pronunciavit  dictos  conjuges  non  teneri  respondere  peticioni 
dicti  minoris,  immo  eos  debere  recedere  sine  die,  tamquam  deadjor- 
natos  ; a quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  minor  ad  nos- 
tram  curiam  appellavit  : Tandem , inquesta  super  boc  de  mandato 
nostro  facta,  visa  et  diligenter  inspecta,  pronunciatum  fuit,  per  curie 
nostre  judiciiim,  dictum  locum  tenentem  male  judicasse,  et  dictum 
minorera  bene  et  legittime  appellasse,  et  quod  super  principali  causa 
curia  hic  remanebit,  et  quod  dictus  locum  tenens  hoc  cmendabit. 

Dominica  post  octabas  Epiphanie. 

Bocellus  reportavil. 

V.  Cum  procurStor  religiosorum  virorum  abbatis  et  conventus 
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Sancti-Dyonisii  in  Francia,  noroiiic  suo  et  dicte  ccclesie  proponeret 
dictos  religiosos  esse  et  fuisse  in  bona  saisina  justiciandi  omnes  ca- 
sus  altc  cl  basse  justicic,  venientes  ad  eorum  noticiam,  in  villa  de 
Cbalevannc,  in  viis,  territorio  et  pertinenciis  cjusdem,  per  tantum 
tempus  quod  debel  suiTicere  ad  bonam  salsinam  acquirendain , ad 
ilium  finem  quod  quidam  equus  et  fardellus,  capti  per  gentes  suas, 
in  loco  de  quo  facta  est  ostensio , et  postmodum  ad  manum  nostram , 
tamquam  superioris  positi,  manu  nostra  amota,  rcstitucrentur  eis- 
dem  , procuratore  nostro  in  contrarium  asserente  dictos  equm  et 
fardcllum  penes  nos  remanere  debere,  et  ipsum,  nomine  nostro, 
ab  impeticione  dictorum  religiosorum  debere  absolvi  : Auditis  igitur 
super  hoc  parcium  racionibus,  et  visa  inquesta  super  hoc  de  man- 
date nostro  facta,  attentis  eciam  confessionibus  parcium,  et  visis 
privilcgiis  seu  litteris  ex  parte  procuratoris  dictonun  religiosorum, 
in  modum  probacionis  productis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  dictos  equm  et  fardcllum , non  obstantibus  pro- 
positis  ex  adverso,  penes  nos  remanere  debere. 

Dominica  post  octabas  Epiphanie. 

Roya  reporlavit. 

VI.  Cum  in  causa  coram  ballivo  Silvanectensi  mota  super  eo  quod 
major  et  jurati  communie  Pontisare,  Petrum  le  Senglier,  de  Oonya- 
co,  cubantem  et  levantem  sub  domino  Rcge,  apud  Pontisaram  in- 
ventum  ceperant,  pro  eo  quod  idem  Pelrus  vileniasse  dicebatur  apud 
Oonyacum , extra  termines  dicte  communie,  quemdam  homincm 
de  communia  predicta , et  eundem  sic  captum  redderc  noluerant  ad 
mandatum  prepositi  Silvanectensis , dictus  ballivus,  auditis  partibus, 
et  visa  caria  dicte  communie,  et  ipsorum  majoris  et  juratorum  pro- 
bacionibus  receptis,  judicatum  suum  contra  eos  super  facto  predicto 
tulisset,  et  ipsi,  a dicto  judicato,  tanquam  a falso  et  pravo,  ad  nos- 
tram curiam  appellassent  : Tandem , in  causa  dicte  appellacionis  par- 
tibus in  curia  auditis,  visis  processibus  super  hoc  habitis  coram  bal- 
livo predicto  et  puncto  carte  communie  predicte,  per  curie  nostre 
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judicium,  tlictum  fuit  dictuiii  baliivuin  bcne  judicasse , et  dictos  ma- 
jorem  et  jiiratos  maie  appellasse , et  quod  ipsi  hoc  emendabunt,  salva 
cisdem  super  boc  proprietatis  questione. 

Dominica  predicta. 

MI.  Cura  procurator  nostcr,  coram  auditoribus  datis  ab  inquisi- 
toribus  dcputatis  a nobis  in  sencscallia  Carcassone,  contra  abbatem 
Montis-Olivi,  proposuisset  quod , iicet  iocus  quidam , prope  Montem- 
Olivum  existcns,  in  quo  quondam  fuerat  castrum  dictum  de  Malast, 
qui  iocus  quondam  fuerat  Trancaveiii , vicecomitis  Biterrensis,  inimici 
et  faiditi  ac  cciam  rebcilis  progenitorum  nostrorum,  nobis  fuisset, 
certis  ex  causis,  cum  iocis  cidem  vicinis  et  contiguis  commissus,  et 
postea  per gentes  progenitorum  nostrorum  omnino  destructus,  et,  ara- 
tro  inmisso,  beremus  factus  fuisset,  tamen  abbas  prediotus  Montis- 
Oiivi,  in  prejudicium  nostnim  iocuin  predictum  occupando,  pluribus 
iiiicite  conccsserat  licenciam  ibidem  ediiicandi;  propter  quod  pete- 
bat  diclus  procurator  noster  predicta,  sic  usurpata  et  contra  nos, 
facta,  ciiiciidari  et  locum  predictum,  cura  edificiis  ibi  factis,  nobis 
esse  commissuni  pronunciari,  abbate  predicto,  piuribus  racionibus, 
in  contrarium  proponente  predicta  lieri  non  debere  : Visa  inquesta 
super  boc  facta,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , locum 
predictum , prout  se  comportât  a capitc  castri  dicti  de  Malaat  usque  ad 
portalc  vocatura  de  Nandreya,  quod  est  subtus  et  prope  quamdam 
uimum,  et,  sicul  includitur  per  aquas  de  Alsano  et  de  Dura,  nobis 
tamquam  commissuin  cum  suis  edificiis  reraanere  et  confiscari  de- 
bere , et  de  edificiis  predictb  ibidem  factis  et  de  totali  loco  predicto, 
per  nos  esse  ordiiiandum  prout  nostre  placuerit  voluntati. 

Martis  post  conversionem  sancti  Pauli. 

Cuillier  reportavit. 

VIII.  Cum  frater  Gaiterius , abbas  monasterii  Beile-Perticc,  Cister- 
ciensis  ordinis,  coram  senesçallo  nostro  Thoiosano,  vocatus  pro  eo 
quod  quidam  monachi  monasterii  predicti , ipso  abbate  sciente,  man- 
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dante  et  consenciente,  aut  raluni  habente,  castrum  nostruna  Castri- 
Sarraceni  fregerant,  et  Heliotum,  ibidem  incarceratum  ad  suspen- 
dium  propter  bomicidiuin,  utdicitur,  condempnatum , et  quenidani 
alium,  abinde  secum  extraxerani,  et  eciam,  quia  cosdein,  ad  uiuiias- 
terium  predictum  ductos,  dictus  abbas  etinonaclii  sui  receplaverant , 
einendam,  propter  boc,  corani  sencscallo  predicto,  gagiaâset,  salvis 
et  retentis  suis  defensionibus  legltliniis,  si  quas  baberet;  tandem, 
coram  auditoribus  a dicto  senescailo  super  hoc  deputatis,  dictus  abbas 
suas  defensiones  proposuit,  et  ad  eas  probandas  testes  suos  induxit, 
et,  quia  dictus  seaescalius  predictam  emendain  usque  a<l  quinque 
millia  librarum  Turonensium  debilis  monete  tune  currentis  taxaVit, 
dictus  abbas  ab  hujusmodi  condenipnacione , taniquain  iniqua,  ad 
nostram  audienciam  appellavit  : Visis  igitur  omnibus  processibus  pre- 
dictis,  et  omnibus  que  dictus  aldias  et  procura tor  noster  senescallie 
predicte  proponere  vobierunt,  taxacio  emende  predicte,  per  dictuin 
senescallum  facta,  fuit  per  nostram  curiam  usque  ad  mille  et  quiii- 
gentas  libras  Turonenses  fortis  monete  temperata,  et,  per  judiciuni 
curie  predicte,  fuit  pronunciatum  quod  gagiacio  predicta,  per  dic- 
tum  abbatem  monasterii  Belli-Pertice  facta,  usque  ad  (juanlitatem 
predictam,  sic  moderatam,  mandabitur  execucioni. 

Martis  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

IX.  Cum  abbas  et  conventus  Sancti-Dyonisii  in  Francia  dicerent 
sibi,  per  judicium  curie  nostre,  adjudicatam  fuisse  saisiuain  uumi- 
mode  justicie  alte  et  basse  in  villa  que  dicitur  ad  Loca,  et  <{uod 
propter  debatum  super  boc  poetea  molum  inter  ipsos,  ex  una  parte, 
et  ballivum  Silvanectensem,  ex  alia,  predicta  saisioa  posita  fuerat  et 
adbuc  tenebatur  ad  manum  nostram,  tamquam  superioris,  requi- 
rentes  quod , manu  nostra  inde  amota,  dicta  saisine  deliberaretur  eis- 
dem;  et  e contra  dictus  ballivus  noster  proponeret,  pro  nobis,  quod 
nos,  jure  noslro  et  tamquam  pars,  sumus  et  baclènus  fuimus  in  pre- 
missorum  saisina  : Tandem , visa  inquesta  de  mandato  nostro  super 
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Iioc  facta,  et  viso  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tuni  fuit  nos  in  saisina  predicloruni  remanere  debere , et  requestam 
dlctorum  religiosorum  non  esse  facicndam , salva  in  bujusmodi  dlc- 
tis  religiosis  questîone  proprictatls. 

Martis  predicta. 

Roja  reportavit. 

X.  Cum  abbas  et  convenlus  Sancti-Dyonisii  dicerent  sibi,  per  judi- 
cium curie  nostre,  adjudicatam  fuisse  saisinam  justiciandi  bospites 
suos  ac  bospites  monialium  Sanctc-Bathildis-de-Kala , in  villa  et  ter- 
ritbrio  de  Onyaco , et  quod , propter  dcbatuni  super  hoc  postea  mo- 
tum  inter  ipsos,  ex  una  parte,  et  ballivuin  Silvanectensem,  ex  altéra, 
predicta  saisina  posita  fucrat  et  adliuc  tcnebatur  ad  manum  nostram , 
tamquam  superioris , ballivo  nostro  pro  nobis  in  contrarium  asserente 
nos  jure  nostro  et  tamquam  partem  esse  in  saisina  predictorum  : 
Tandem,  visa  iuqucsta  super  hoc  de  mandate  nostro  facta,  visoque 
teiiore  judicati  predicti,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  quod 
inquesta  predicta,  propter  quosdam  defeclus  in  ea  repertos,  perli- 
cictur  et  in  ca  renovabitur  commissio  ad  eosdem  auditoresqui,  quan- 
tum ad  dictos  defectus  plenius  inquirendos,  inquestam  complebunt 
predictam. 

Martis  predicta. 

hoya  reportavit. 

XI.  Cum  inota  fuisset  discordia  in  curia  nostra  inter  episcopum 
Belvacensem,  ex  una  parte,  et  majorem  et  pares  Belvacenses,  ex  al- 
téra, super  eo  quod  dictus  episcopus  petebat  quod  bona  Garnerii 
de  Credolio,  prepositi  sui  Belvacensis,  capta  per  majorem  Belvacen- 
sem,  et  sibi  recredita  per  manum  nostram,  dicto  Gamerio  redde- 
rentur  et  deliberarentur,  et  quod  major  Belvacensis , quem  balliv'us 
dicti  episcopi  ceperat , pro  eo  quod , coram  eo , super  dicta  capcione 
noluerat  respondere,  et  qui,  in  prisione  dicti  episcopi,  propter  hoc 
captus  et  detentus  per  gentes  nostras,  fuerat  recreditus,  per  easdem 
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gentcs  nostras,  reponeretur  pênes  dictum  episcopum  pro  ipso  jusii-  PHii-ifrr.  iv. 
ciando  in  casu  predicto  pro  quo  captus  tenebatur;  predictis  majore 
et  paribus  in  contrariuni  asserentibus,  et  petentibus  quod  gagia  pre- 
dicta,  capta  per  ipsos,  penes  dictum  Gnmerium,  pro  tailla  dicte  ville 
super  ipsum  imposita,  per  ballivum  Silvanectenscm  dicto  Garnerio 
recredita,  reponerentur  in  manu  eorum,  pro  tallia,  super  ipsum  im- 
posita, explectanda  per  eos  et  Icvanda,  et  quod  impedimenta  per  dic- 
tum episcopum  super  hoc  eisdem  apposita  amoverentur;  petentibus 
eciam  dictam  injuriam  sibi  factam  per  ballivum  dicti  episcopi,  ca- 
pieiido  et  captum  tenendo  in  prisione  dicti  episcopi  majorem  pre- 
dictum  cum  duobus  paribus  et  uno  serviente  dicte  ville,  per  peto 
dies  vel  circa,  occasione  predlctorum,  nobis  et  sibi  cmendari  : Tan- 
dem, auditis  parcium  racionibus  bine  et  inde,  et  inquesta  super 
hiis  de  mandate  curie  nostre  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  visis 
eciam  cartis  bine  inde  productis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  predicta  pignora  dicti  Garncrii  debere  reponi  in  manu  pre- 
dictorum  majoris  et  parium,  pro  tallia  predicta  per  eos  levanda  ac 
eciam  super  dictum  Garnerium  explectanda,  et  quod  dictus  ballivus,. 
predictain  capcioneni,  racione  predicta  factam,  de  predictis  majore, 
paribus  et  serviente  nobis  et  predictis  emendabit. 

Martis  predicta. 

Pasquerius  reportavit. 

XJI.  Cum  nos,  super  pluribus  excessibus,  gravaminibus,  injuriis 
et  violenciis  per  Gaillardiim  de  Monte-Lanardo , ut  dicebatur,  factis 
Gaillardo  de  Narxeyo,  militi,  mandaverimus  inquiri  super  eo  quod, 
cum  inventus  fuisset  in  terra  nostra  armatus  et  promptus  ad  maluin 
faciendum , una  cum  inullitudine  armatorum  equitum  et  peditum , et 
per  gentes  nostras  arrestatus  fuisset,  ac  sibi,  per  easdem  gentes  nos- 
tras injunctum  et  prcceptum , ex  parte  nostra , fuisset  ut  in  statu  in 
quo  ipse  erat  una  cum  comitivasua  se  redderet  captum  in  Castro  nos- 
tro  Lausertc , inhibendo  sibi  expresse  ne  persone , bonis  et  rebus 
dicti  Gaillard!  de  Narzeyo,  miiitis,  per  se  seu  alios  aliquid  forisfa- 
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PinuppE  IV.  ceret  .seu  daiupna  inferret,  et  quod  dictum  inilitem,  una  cum  rebus 
et  bonis  suis,  et  specialiter  repparium  suum  de  Lancurra,  capiebant 
et  poiicbaiit  in  salva  garda  nostra  : Hinc  est  quod,  visa  inquesta  su- 
per hiis  de  mandate  nostro  facta , quia  inventiini  est  sufiBcienter  pro- 
batum  dictum  Gaillardum  de  Monte-Lanardo  una  cum  complicibus 
.suis,  spretis  omnibus  premissis,  reparium  de  Lancura,  more  hostiJi, 
cum  armis,  expuguassc  et  debeilasse,  gentibiis  noslris  lotus  existen- 
tibus  et  vexillo  nostro,  in  signum  salve  garde,  in  dicto  reppario  po- 
sito,  item  plures  arbores  fructiferas  et  alias,  juxta  piscariam  dicti  mi- 
litls  existentes,  scindisse  vcl  scindi  fecissc,  et  biis  non  contentum 
quoddam  molendinum  dicti  militis  totaliter  combuxisse , per  curie 
nostre  judicium,  diclus  Gaillardus  nobis  in  mille  llbris  Turonensibus 
solvendis,  et  eciam,  propter  dicti  facti  atrocitalem,  <piod  corpus suuin 
in  nostra  clausa  prisionc  tcncatur  usquo  ad  voluntatem  nostram,  et 
dicto  milltl  in  mille  libris  Turonensibus,  racione  dictoruni  dampno- 
rum  sibi  factoruni , dictique  Bertrandus  de  Lavela  in  quadraginta 
llbris,  Giiicbardus  de  Scaraco,  in  quinquagiiita , Bertrandus  de  Guis- 
,cardo,  in  scxaginla,  Bertrandus  de  Roseto,  in  quadraginta,  et  Ernau- 
dus  Sorclli,  In  centuni  libris  nobis  solvendis,  quia  reperti  sont  fuisse 
anxiliatores  et  consiliarii,  in  predictis  delictis  faciendis,  sentenciali- 
ter  condcmpnati  fucrunt. 

Et  contra  alios  qui  dicuntur  culpabilcs  in  predictis,  mandabitur 
•senescallo  Pctragoricensi  quod  ipse,  vocatis  partibus,  inquirat  et  re- 
lerat  ad  Gnem  civilem. 

Martis  post  conversionem  sancti  Pauli. 

Monci  reportavit. 

XllI.  Cum  ex  querimonia  Falquete,  relicte  Girardi  de  Roseo-Monte, 
quondaiu  militis,  acceperimus quod Gerardus de  Defenso,  miles,  cum 
pluribus  suis  complicibus,  domum  dicte  Falquete  de  Paredo-Loufra- 
rii , in  manu  nostra  cum  [lertinenciis  suis  existentem , cum  multitu- 
dine  armatorum  violenter  intravit,  eani  fregit  et  funditus  diruit,  nec- 
non  bereditates  ad  dictam  domum  pertinentes , videlicet  stagna  et 
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inolendina  ipsius,  dcstruxit,  vineas  eju.s  et  arbores  cxtirpavh,  contra 
prohibicioncm  gencium  nostrarufh , manum  nostram  temcrarie  infrin- 
gendo  : Tandem,  inquesta,  super  boc  de  mandatonostro  facta,  visa  et 
diligenter  exaniinata,  quia  inventum  est  dictum  Geraidum,  ciim  suis 
complicibus,  dictos  cxcessus  perpétrasse , et  eciam  dictum  maiebcium 
advoasae,  die  tus  Gérai  dus  nobis  in  mille  libris  Turonensibus,  racione 
dietorum  exeessuuin,  et  dicte  Falquete  in  duobus  miliibus  Turonen- 
sibos,  pro  dampnis,  deperditis  et  Injuriis  in  hujusmodi  sibi  factis,  per 
curie  nostre  judicium,  extitit  condcmpnatns. 

£t  inandabitur  ballivo  Bituricensi  quod  de  complicibus  inquirat, 
vocatis  partibus,  super  facto  predicto,  et  inquestam  remittat  ad  finem 
civUem  judioandam. 

Martis  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

Dominus  Rex  postea,  de  dicta  einenda  sua  mille  libraruiii  Turo- 
nensium  sibi  adjndicata,  quitavit  eidein  iniliti , de  gracia  speciali, 
medietatem,  et,  de  alia  medietatc,  dédit  eidem  respeetmn  per  ter- 
mines , videlicet  quod  de  eis  solvat  centum  et  quinquaginta  libras 
ad  proximam  Candelosam,  et  ad  sequentem  Candelosam  centum  et 
quinquaginta  libras,  el  residuas  ducentas  libras  ad  aiiani  Candelo- 
sam subsequentem. 

XIV.  Judicatum  factum  inter  dominum  de  Mira-Beilo,  ex  una  parte , 

et  decanum  et  capitulum  et  prepositum  de  Biadolio  ecclesic  Sancti- 
Martini  Turonensis , ex  altéra,  super  alla  justicia  et  alla  vaeria  terre 
Sancti-Martini , in  prepositura  de  Biadolio,  cum  ejus  suspensione,  ex 
causa  facta  lisqiie  ad  subsequens  parlamentum,  est  in  rotiilo  hujus 
parlamesiti.  ’ 

XV.  Duo  judicata  facta  contra  Ratberinm  de  Calceata,  super  qui- 

busdam  emendis  pecuniariis,  cum  eorum  revocacione,  ex  certa  causa 
facta,  quantum  ad  dominum  Regem  tantummodo  pertinet,  sunt  m 
rotulo  hujus  parlameati.  

36. 
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XVI.  Cuni,  in  causa  mota  corain  jireposito  Sancti-Magloni  Pari- 
•siensis  inter  Guillelmum  de  Parvo*Pontc,  Geraudum  Thcobaldi  de 
Floreiicia , ex  iina  parte , et  Guillelmum  Cliapiausac , ex  altéra , super 
saisina  pcrcipiendi  quadraginta  et  octo  solides  annui  redditus  super 
domo  démentis  le  Farner,  dictus  prepositus,  persuumjudicium,  pro- 
nunciasset  dictum  Cliapiausac  in  saisina  predicta  remanerc  debere, 
.salva  super  hoc  parti  adverse  proprietatis  questione,  et  ab  bujusmodi 
judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dicta  pars,  que  contra  se  dictum 
judicatiim  hahuerat,  ad  prepositum  Parisienscm  appellasset,  dictus- 
que  |>repositus  Parisiensis,  in  causa  dicte  appellacionis  procédons , pre- 
dictuni  judicatuin  conlirmasset;  tandem,  a dicti  prepositi  Parisiensis 
judicato  bujusmodi  conlirmalorio , tamquam  falso  et  pravo,  dictus 
Guillelinus  de  Parvo-Ponte  ad  noslram  curiam  appellavit;  Auditis  igi- 
tiir,  in  causa  dicte  appellacionis,  predictis  partibus  et  visis  processi- 
bus  antcdiclis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictos  pre- 
positos  bene  judicasse  et  dictum  Guillelmum  de  Parvo-Ponte  maie 
appcilassc,  et  quod  ipse  boc  eincudabit. 

iMercurii  post  (>andclosam. 

Cuillier  reportavit. 

XVII.  Cum  mota  fuisset  causa  coram  preposilo  Parisiensi,  inter  An- 
sclnnim  de  Ilocberii,  nomine  Jolianne,  uxoris  sue,  ex  una  parte,  et 
magistruin  Yvonepi  de  llerbut,  gerentem  se  pro  curatorc  dato  bonis 
Ilorvci  de  Sancto-Renancio , tune  absentis , ex  altéra , super  saisina 
quoruindam  bonorum  immobiliuin  que  fuerunt  defunctc  Aveline, 
quondam  filie  dicte  Johanne,  et  super  fructibus  et  exitibus  ex  diclis 
bonis  per  dictum  Anscimum  perceptis,  et,  in  causa  hujiismodi,  dic- 
tus prepositus  procédons  judicatuiu  suum  tulisset  pro  dicto  magistro 
\vone  contra  Anselmum  prediclum,  et  a dicto  judicato,  tamquam 
falso  et  pravo,  dictus  Aaselmus  ad  nostrsm  curiam  appellasset:  Tan- 
dem , in  causa  dicte  appellacionis  auditis  partibus  et  visis  processi- 
bus  antedicüs,  per  curie  nostnc  judicium , dictum  fuit  predictiim  pre- 
positum male  judicasse,  et  dictum  Anselmum  bene  appellasse,  et 
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quod  impedimentum , racione  premissorum , eidem  Anselnio  ad  ins- 
taaciain  dicti  magistri  Yvonis  apposilum  in  dictis  bonis  et  fnictibus 
eomnidem,  amovebitur  absque  diOicultatc,  ita  quod  ipse  dictis  bo- 
nis et  eorum  fnictibus  possit  gaudere,  et  ea  que  dictus  Yvo  de  bonis 
predictis  et  eorum  fnictibus  habuit,  racione  predjcta,  reddere  tene- 
tur  Anselnio  predicto.  ** 

Mcrcurii  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

XVUI.  Cum  habitatores  ville  de  Mayriaco  quaindam  pcnam  mille 
librarum,  tamquam  commissam  ex  certis  causis,  videlicet  nobis  me- 
dictatem , et  ipsis  aliam  medietatem , adjudicari  et  reddi  peterent  con- 
tra habitatores  ville  Sancti-Oermani , dicta  parte  advcrsa  contrarium 
proponente  : Tandem,  inquesta  de  mandate  nostro  super  hoc  facta  per 
baliivuniYiromandensem  et  ad  nostram  curiam  reportata,  visa  et  di- 
ligenter cxaminata , per  curie  nostre  judiçium,  habitatores  predicti  de 
Sancto-Germano  a dicta  pene  peticione  absoluti  fueruut. 

Mercurii  predicta. 

Roya  reportavit. 

.MX.  Super  quibus  dampnis  que  petebant  habitatores  ville  de 
Mayriaco  contra  habitatores  ville  Sancti-Germani,  et  super  racione 
reddenda  de  quibusdain  pecuniarum  summis  a dictis  partihus,  vir- 
tutc  mandati  nostri,  ut  dicitur,  levatis  : Visa  inquesta  de  mandate 
nostro  facta,  quia  quedam  inventa  sunt  in  ea  plenius  inquirenda,  per 
curie  nostre  judiçium,  dictum  fuit  quod,  vocatis  evocandis,  dicta  in- 
questa complebitur  et  remittetur  ad  curiam  judicanda. 

Mcrcurii  predicta. 

Roya  rejiortavit. 

XX.  Cum  Guiotus  de  Lemovicis  et  soror  cjus  Mai^areta , uxor  Rer- 
trandi  de  Ralastre,  coram  Radulpho  de  Vaus,  tune  auditore  Castel- 
Icti  Parisiensis,  proposuissent,  contra  Petrum  de  Senonis  et  ejus  uxo- 


Philippe  iV, 
I30S. 


Digitized  by  Google 


PifiLirrr 

}SOS 


286  LKS  OLIM. 

IV.  rem , quod  ipsi  conjuges  possidebant  quamdain  domum  et  quasdam 
alias  res  immobiles  et  eciam  mobiles,  in  articulis  eorom  expressatas, 
que  fuerant  Giiiardi  de  Lemovicisel  Genovefe.ejus  uxoris,  tempore 
quo  ipsi  decesserant,  de  heredilate  et  conquestu  ipsorum  moventes, 
quorum  eciam  ipsi  Guiotiis  et  Mai^areta  dicebant  se  esse  liberos  et 
lieredes,  peciissetîlque  diclos  conjuges  compelli  ad  restituendum 
eis  predicta,  cum  fructibus  indc  perceptis,  dictis  conjugibu.s  plurcs 
raciones  proponentibus,  propter  quas  dicebant  predicta  fieri  non  de- 
bere  ; tandem,  auditis  parlibus,  dictus  audilor  predictos  conjuges  ab 
impeticione  dicti  Guioti  absolvit,  condempnans  eosdem  ad  restituen- 
dum dicte  Margarete  et  ejus  marito  medietatem  omnium  raobilium 
et  inmobilium,  in  articulis  diclorum  liberorum  contentorum,  et  me- 
dietatera  octoginta  librarum  in  dictis  articulis  contentanim , et  in  ré- 
sidais mobilibus  eosdem  absolvons.;  cujus  judicati  dicti  conjuges 
emcndacionem  Parisiensis  prepositi  pecierunt  ; qui  prepositus  pre- 
dictani  sentenciam  confirmavit;  a qua  conlirmacione  dicti  conjuges 
ad  nostram  curiam  appellarunt  : Visis  igitur  diligenter  omnibus  pro- 
cessibus  predictis,  et  consideralis  omnibus  bine  indc  allegatis,  per 
curie  nostrejudicium,  dictum  fuit  prediclum  prepositum,  in  eo  quod 
ipse  absolvit  simpliciter  dictos  conjuges  ab  impeticione  dicti  Guioti, 
et  in  eo  eciam  quod  ipse  condempnavit  dictos  conjuges  précisé  ad  res- 
tituendum dicte  Margarete  et  ejus  marito  medietatem  rerum  mobi- 
lium  et  inmobibum,  in  articulis  dictorum  liberorum  contentarum, 
et  medietatem  dictarum  octoginta  librarum , male  pronunciasse.  Cum 
enim  constiterit  curie  dictam  Genovefam  legasse,  dictis  conjugibus 
Petro  et  ejus  uxori,  quintam  partem  beredltatis  sue  cum  omnibus 
conquestibiis  et  mobilibus  suis , et  dictos  conjuges  predictum  Guio- 
tum,  qui,  post  niortem  patris  sui , in  sella  remansit  de  dicto  l^ato, 
poslea  quita visse , pro  cerlls  rebus  expressatis  in  litteris  super  hoc  con- 
fectis  et  in  dicto  processu  contentis,  dicti  conjuges  ab  impeticione 
dictorum  liberorum,  quoad  res  in  dictis  litteris  contentas,  per  cu- 
rie nostre  judicium,  fuerunt  absolut!,  et  condempnati  fuerunt  iidem 
conjuges  ad  restituendum  dictis  liberis  residuum  bonorum  inmobi- 
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lium  in  peticione  ipsorum  contentorum , cum  fructibus  inde  percep- 
lis,  et  eciam  ad  restituendum  dictas  octoginta  libras,  de  quibus  in 
articulis  ipsorum  ût  mcncio.  In  eo  autcin  quod  dictus  prepositus  in 
abis  bonis  mobilibus  prcdictos  conjugcs  ab  impeticione  dictorum 
liberonim  absolvit,  fuit  dictum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
preposituin  bene  pronunciassc,  et  in  lioc  ejus  fuit  sentencia  con- 
iirinata. 

Mercurii  post  Candelosain. 

Cuillier  reportavit. 

XXL  in  quadam  causa  corani  ballivo  episcopi  Belvacensis  mota 
inter  testores  ac  lanatores  civitatis  Belvacensis,  ]>arte  dictorum  te&- 
torum,  nomine  communitatis  eoruin,  petente  se  admitti,  virtute  cu- 
jusdam  procuratorii  ibidem  injudicio  exhibiti,  parte  dictorum  lana- 
torum  e contrario  proponente  dictum  procuratorium  non  valere,  cuin 
factum  non  fiiisset,  ut  diccbat,  de  cousensu  majôris  partis  commu- 
nitatis dictorum  textorum,  dictus  ballivus  judicavit  predictum  pro- 
curatorium non  debere  admitti;  a cujus  judicato,  tamquam  falso  et 
praVo,  pars  dictorum  textorum  ad  nostram  cu(iam  appellavit:  Visis 
igitur  in  causa  dicte  appcllacionis  processibus  antedictis , per  curie 
nostre  judicium , dictum  fuit  dictum  ballivum  bene  judicassc,  et  pre- 
dictos  textores  male  appellasse,  et  quod  boc  eraendabunt. 

Jovis  post  Candelosam. 

Monci  reportavit. 

XXil.  Cura  inter  dominara  deHarou-Villa,  ex  una parte,  et Bochar- 
dum  de  La-Val,  militera,  ex  altéra,  in  curia  nostra  mota  fuisset  dis- 
cordia,  super  eo  quod  dicta  domina  diccbat  quamdam  inquestam,  per 
curiara  domini  Montis-Morenciaci  inter  dictas  partes  factam  et  curie 
nostre,  ex  parte dicti  militis,  traditam  ad  judicandam,  non  valere,  nec 
judicari  debere,  dicto  milite  contrarium  proponente,  multis racioni- 
bus  et  plucibua  làctis  contrariis  super  hoc  propositis  bine  et  inde  : 
Tandem,  super  bictishujusmodidictarum  parcium  inquisita  veritate. 
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et  inqucsla  super  hoc  facta  ad  curiam  nostram  reportata,  visa  et  di- 
ligenter examinata,  per  curie  nostre  jiidicium,  dictum  fuit  predictam 
dominam  nw;hil  probavisse  quare  judicari  non  debeat  inquesta  pre- 
dicla,  et  quod,  non  ohstantibus  ex  parte  dicte  domine  propositis, 
curia  nostra  judicabit  inquestam  predictam. 

Jovis  post  Candelosam. 

Pasquerius  reportavit. 

XXni.  Cuni  niota  fuisse!  discordia  coram  ballivo  domini  Montis- 
Morenciaci,  inter  Bochardum  de  La-Val,  militem,  ex  una  parte,  et 
dominam  de  llarou-Villa,  ex  altéra,  super  co  quod  dictus  miles  pro- 
ponebat  se  et  predeccssorcs  suos  fuisse  longo  tempore  et  esse  in  sai- 
sina  pacifica  pcrcipicndi  et  habendi , quolibet  anno,  quadraginta  libras 
annui  redditus  super  grangia  et  villa  de  Harou-Yillael  ejus  pertinen- 
ciis,  et  quod  dicta  domina  impediebat  et  perturbabat  ipsum  de  novo 
in  dicta  saisina  injuste  cl  sine  causa,  predictas  quadraginta  libras  sol- 
verc,  per  bicnniuni  denegando,  dicta  domina  hoc  negante,  et  multa 
facta  contraria  ad  sui  defensioncm  proponente;  postmodum,  inquesta 
facta,  de  mandato  dii^i  ballivi , super  propositis  a dictis  partibus  corani 
eo,  et  lite  adhuc  pendante,  inhibitum  fuit,  ex  parte  nostra,  dicto  bal- 
livo, ex  certa  causa,  ne  de  dicta  causa  ainplius  cognoscerct,  ci,  dic- 
lis  partibus,  ne  de  dicta  causa  coram  eo  litigarent;  qua  inhibicione 
non  obstantc , dictus  ballivus  in  dicta  causa  procedens,  dictam  domi- 
nam posuit  in  defeclu,  et  ipsani,  persuum  judicatum,  reputavit  con- 
tumacem  ; a quo  judicato,  tamquam  a falso  et  pravo,  dicta  domina 
ad  nostram  curiam  appcllavit;  partibus  vero  auditis  in  curia  nostra, 
in  causa  appcllacionis  predicte,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judiciiim,  dictum  ballivum  male  judicasse,  et  dictam  dominam  bene 
appcllasse,  et  per  idem  judichim  dictum  fiiit  dictam  causam  princi- 
palcm  debere  per  nostram  curiam  judicari  : Tandem,  visa  Inquesta 
dicte  cause  principalis,  visis  eciam  aliis  processibus  antedictis,  pro- 
nunciatum fuit,  per  curie  nostre  judicium,  impedimentum  predictam, 
appositum  in  predictis  per  dictam  dominam,  debere  amoveri , et  dic- 
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tum  Bochardum  debere  remanere  in  saisina  sua  predicta,  et  omnia 
arreragia  dicti  rcdditus,  pro  defectu  solucionis,  eidem  militi  a dicta 
domina  débita,  sibi  esse  reddenda. 

Veneris  post  Rctniniscere. 

Pasquerius  reportavit. 

XXIV.  Cum  olim  questio  verterptur  inter  Jobannem  dictum  Chat, 
actorem  seu  reclamantem,  ex  parte  una,  et  Eblonem,  Jaubertum  de 
Solhac,  Bertrandum  de Luco,  militem,  et  Hugonem  de  Soihac,  domi- 
ceiluni,  reos,  ex  altéra,  super  quadam  factione  seu  teneura  terre  et 
neniorum  vocatorum  vulgariter  la  Boca-de-Couc,  quam,  prout  in 
iibeiio  reciamacionis  dicti  Johannis  designatur  et  confrontatur,  dice- 
bat  dictus  Johannes,  ex  certis  causis,ad  se  et  in  solidum  pertincrc; 
tandem  dicte  partes  super  premissis  in  dictum  Hugonem  de  Solhac , 
tamquam  in  arbitrum , arbitratorem  seu  amicabilera  compositorem 
comproiniscrunt , qui  dictus  Hugo  in  dicto  compromisso,  causa  non 
cognita , perperam  et  inique  procédons , prout  asserebat  idem  Jo- 
hannes, dictum  suum  seu  ordinacionem  suam  super  premissis  pro- 
tulit  in  hune  modum , videlicet  quod  dictus  Johannes  terciam  par- 
tem  dicte  teneure  in  libello  confrontate  haberet  pacifice , et  dicti  rei 
residuas  duas  partes  baberent  amodo  pacifice  et  quiete;  a quo  qui- 
dem  dicto  seu  ordinacione,  tamquam  falso  et  iniquo,  dictus  Johan- 
nes , in  quantum  contra  eum  faciebat , ad  senescallum  Petragoricen- 
sem,  quamcito  ad  ejus  pervenit  noticiam , reclamavit,  petens  dictam 
reclamacionem  legittimam  pronunciari,  et  declarari  predictum  do- 
micellum  contra  dictum  Jobannem  et  pro  dictis  reis  perperam  et  ini- 
que pronunciasse,  et  dictam  pronunciacioncm seu  ordinacionem  ad 
equitatem  rcduci  per  arbitrium  boni  viri,  et  darapna,  que  ipse  prop- 
ter  hoc  sustinuit,  sibi  reddi  usque  ad  summam  quinquaginta  libra- 
rum  Turonensium,  parte  adversa  in  contrarium  multis  racionibus 
proponente,  et  petente  dictum  seu  ordinacionem  predictam  legitti- 
mani  pronunciari  : Processibus  igitur  super  hoc  factis  ac  pronuncia- 
cione  predicta  ad  nostram  curiam , de  mandate  ipsius  curie , repor- 
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tatis,  visis  et  diligenter  examinatis,  per  ipsius  curie  nostre  judicium, 
dictiim  fuit  predictum  domicellum  naale  pronunciasse , et  dictuni 
Johannem  bene  et  legittime  réclamasse,  et  dictam  faclioneni  seu 
leneiirani,  prout  in  lihcllo  dicte  reclamacionis  confronlatur,  eideni 
Johanni  restituendam  esse  cum  fructibus  a dlctis  reis  inde  percep- 
tls  atenipore  reclainacionis  predicle,  et,  per  idem  judicium  condemp- 
nati  fueruut  dicti  rei  ad  reddendui)i  eidem  Johanni  quinquaginta  libras 
Turonensium  bonorum,  pro  dampnis  suis  predictis. 

Jovis  post  Candeiosam. 

Roya  reporlavit. 

XXV.  Super  eoquod^sabellis,  domina  de  Escri , curie  nostre  con- 
questa  fuerat  quod  in  ipsius  prejudicium  major,  scabini  et  commu- 
nitas  dicte  ville  aut  major  coruiu  pars,  cpasdani  grossas  et  antiquas 
arbores,  circa  casirum  suum  de  Escri  existentes,  maiieiose,  clam  et 
de  nocte  sciderant  et  secum  portaverant  : V isa  inquesta  de  mandato 
curie  nostre  facta,  dictam  inquestam  propter  midtos  defectus  in  ea 
repertos,  curia  nostra  non  judicavit,  immo  precepit  quod,  suj>er  con- 
tentis  in  commissione  per  quam  facta  fuit  dicta  inquesta,  si  hoc  dicta 
domina  prosequi  voluerit,  vocatis  partibus,  iterato  veritas  inquiratur 
ad  finem  civilcm. 

Jovis  predicta. 

Monci  reportavit. 

XXVI.  Cum  propter  quamplures  inobediencias  quas  dicebat  bal- 
livus  Arvernie  sibi  et  ejus  servientibus  factas  fuisse  per  Guillelmutn 
Delphini  de  Arvernia^  dominum  castri  de  Monte-Rugoso , seu  gentes 
ipsius,  idem  ballivus  castrum  predictum  ad  manum  nostram  posuis- 
set,  dictus  Guillelmus  prediclas  inobediencias,  qiiatenus  inveniren- 
tur  esse  facte,  nobis  emendavit  : Tandem,  super  dictis  inobedien- 
ciis,  de  mandato  nostro,  vocatis  partibus,  inquisita  plenius  veritate, 
et  inquesta  super  hoc  facta  visa  et  diligenter  examiuata,  idem  Guil- 
lelmus, propter  inobediencias  predictas , in  emendam  quingentarum 
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libraruni  Turonensium  bonorum,  per  curie  nostre  judicium  , nobis 
exlitit  condempnatus. 

Veneris  post  Candelosam. 

Mellentus  reportavit. 

Episcopus  Suessionensis  michi  reportavit  quod  dominus  Rex  quit- 
tât eidem  Delphine  medietatem  istius  emende. 

XXVII.  Cuin  Johannes  Foi^et , scutifer,  curie  nostre  signilicassel 
quod , ipso  existente  in  bona  saisina  bosci  vocati  de  la  Saisine , et  ad  ip 
suni,  ex  parte  doinini  Regis,  custodiendum  in  dicta  saisina  dato  sibi 
Petro  Burgundie  et  quibusdam  aliis,  Haymericus  Senglier  et  Hugo, 
ejus  frater,  cuin  corum  complicibus , post  et  contra  defensam  ex  parte 
domini  Regis  eis  factam  sufficienter,  ad  dictum  boscum  venientes, 
operarios  dictum  boscum,  de  mandate  dicti  Forgeti,  scindentes  vio- 
lenter ejecerunt,  et  dictum  Petrum  graviter  vulneraverunt,  et  plures 
eidem  injurias  ifitulerunt,  et,  in  nostri  vituperium,  Inobedienciasplu- 
rcs  super  hoc  fccerunt,  ac  nmitas  quadrigatas  bosci  secum  inde , per 
violenclain,  duxerunt  :Visa  inquesta  .super  hoc,  vocatis  partibus,  de 
mandate  curie  nostre  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
quod  dictus  Forget  in  predicta  saisina  sua  dicti  bosci  custodletur,  et 
impedimentum  super  hoc  eidem  per  predictos  appositum  amove- 
bitur,  et  reddent  dicti  fratres  eidem  Forgeto , pro  dictis  quadrigatis 
bosci  per  eos  levatis,  decem  libras  Turonenses,  a curia  nostra  taxa- 
las  et  a dicte  Forgeto  juratas,  et  dicte  sementi  sexaginta  libras  Tu- 
ronen.ses,  pro  injuiiis  prcdictis  sibi  illatis,ac  domino  Régi  ducentas 
libras  Turonenses,  pro  emenda  sua  racione  premissonun. 

Veneris  post  Candelosam. 

J.  de  Voyssl  reportavit. 

XXVIII.  Mota  controversia  inter  priorem  et  conventum  Sancti-Mau- 
ricii  Silvanectensis,  ex  una  parte,  et  episcopum  Belvacensem,  ex  al- 
téra , super  CO  quod  dicti  religlosi , asserentes  se  solos  et  in  solidum 
esse  in  saisina  habendi  questam  in  villa  de  Castenoy,  racione  molen- 
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dini  ipsoruin  de  Senccourt,  et  cciam  capiendi  quemeumque  aJium 
inveuirent  in  dicta  villa  querentem , et  sibi  prisias  liujusniodi  appli- 
candi,  petebant  sibi  reddi  et  deliberari  quetndam  equiim  cum  farina 
per  conim  gentes  in  dicta  villa,  racionc  dicte  queste , captum , et  ad 
uianuin  nostrani  positum  propter  dcbatuoi  parcium  predictarum  ; 
diclo  episcopo  in  contrarium  proponente  se  esse  in  saisine  solum  et 
in  solidum  babendi  omniinodain  altani  et  bassam  justiciam  in  dicta 
villa,  et  se,  tamquam  solum  justiciarium,  malefactores  et  delinquen- 
tes  ibidem  capiendi,  ac  petente  dictum  equnni  cum  farina  sibi  deli- 
berari et  reddi  : Tandem,  iuquesta  super  hoc  de  mandate  nostro  facta 
visa  et  diligenter  examinata , quia  inventum  est  suibeiènter  probatum 
dictos  reiigiosos,  racione  dicti  molcndini  sui , esse  in  saisine  babendi 
questam  in  dicta  villa,  et  eciain  alios  ibidem  querentes  capiendi,  et 
bujusmodi  prisias  sibi  applicandi,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  equm  predictum  cum  farina  dictis  religiosis  esse  reddendum 
et  deliberandum , salva  in  aiiis  omnimoda  justicia  dicti  episcopi  in 
villa  prcdicta. 

Veneris  post  Candelosam. 

Bocclius  reportavit. 


XXIX.  Cum  prier  et  conventus  monasterii  Sancti-Martini-de-Cam- 
pis,  juxta  Parisius,  dicentesse  esse  et  fuisse  in  bona  saisina  ponendi, 
babendi  et  tradendi  mensuras  vini,  bladi,  avcnc  et  alioruni  grano- 
rum  in  villa  de  Gooyllons,  versus  Yenvillam  in  Belsia,  et  se,  per  gentes 
nostras , indebite  et  de  novo  impeditos,  tam  in  dictis  mensuris  quam 
in  justicia  ipsorum  religiosorum  in  dictis  casibus  et  aliis  in  villa  pre- 
dicta  et  territorio  ac  pertinenciis  ejusdem  moventibus  a monasterio 
prcdicto , requirerent  dictum  impedimentum  amoveri  et  se  de  dictis 
mensuris  per  gentes  nostras  captis  resaisiri  ; preposito  nostro  de 
Yenvilla  pro  nobis  contrarium  proponente  : Tandem,  inquesta  super 
hoc  facta  visa  et  diligenter  examinata,  una  cum  litteris  per  dictos  re- 
ligiosos  super  boc  in  modum  probacionis  productis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  impedimentum,  per  gentes  nostras  eisdem  re- 
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ligiosis  in  saisina  predicta  ponendi,  habendi  et  tradendi  dictas  men- 
suras  in  villa  predicta,  tantummodo  apposituiii,  amoveri  debere  et 
eosdem  de  dictis  mensuris  esse  resaisiendos , salvo  jure  nostro,  tant 
in  aliis  quant  in  alla  justicia  locorum  predictoruni , ac  salva  nobis  in 
mensuris  predictis  questione  proprietatis. 

Martis  post  octabas  Candelose. 

Roya  reportavil. 

\XX.  Cum,  de  mandate  ballivi  Viromandensis,  preposilus  Pero- 
nensis , in  quibusdam  factum  malc-tolte  dicte  ville  tangentibus , pro- 
cedere  vellet , ipse  secum  decanum  Peronensein , Philippum  de  Har- 
den-Curia,  Philippum  Bote,  Guillelmum  Germerii,  milites  fideles 
nostros,  ut  consulcius  ageret  in  bac  piarte,  vocavit  ut,  de  biis  que  per 
ipsum  fièrent,  possent,  si  opus  esset,  testimonium  perbibere;  cum- 
que  ipsi  ad  domum  communem  dicte  ville,  cum  dicto  preposito,  acces- 
sissent,  ubi,  ad  sonum  campane,  major  et  jurati  et  tota  communia  dicte 
ville  conveuerant,  idem  prepositus,  cum  predictis,  stans  ad  fenestras, 
et  dicens  se  velle  mandatum  adimplere  predictum  , vidit  populum 
murmurantem,  et  duddecim  vel  circiter  de  grossioribus  dicte  ville 
qui  se  ad  partem  traxerunt,  et  statim  omnes  de  communia,  quasi  una 
voce,  clamare,  et  dictum  prepositum  buare  ceperunt,  dicenles  : Ad 
scalas  ! ad  scalas  ! moriantur  1 commune  ! commune  ! et  tune,  cum  dic- 
tiis  prepositus  et  predicti  perteriti  descendissent,  statim  dicti  prepo- 
situs et  decanus  a tribus  milllbus  dicte  communie  vel  circa  inclusi  et 
ad  terram  prostrati  fuerunt,  et  gravlora  sibi  timuit  dictus  decanus 
inferri,  ut  dicit,  nisi  ab  aliquibus  auxilium  babuisset,  super  quibus 
mandavimus  veritatem  inquiri  : Visa  igitur  inquesta  super  hoc  facta , 
racionibus  et  defensionibus  dlctorum  majorls , juratorum  et  com- 
munie diligenter  attentls,  per  curie  nostre  judicium,  communia 
dicte  ville  fuit  nobis  in  mille  libris  parvorum  Turonensium,  no- 
mlne  cmende,  condempnata,  et  dicto  decano  nomine  suo  et  eccle- 
sie  sue,  pro  Injurils  predictis,  in  quadringentis  libris  monete  ejus- 
dem , retento  quod  contra  slngulares  personas  que  invente  fuerint 
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in  premis&is  gravius  dfiliquitse,  curia  nostra  ad  emendam  condignam 
procedct. 

Martis  post  octabas  Candeiose. 

Roya  reporlavit. 

Prcccpit  curia  quod  contra  istos  inquiratur  ad  finem  contribuendi , 
ciiin  prcdictis  condcrapnatis,  in  enicndapredicta,  quia  satia  est  magna. 


XXXI.  Cuiii  persone  eccicsiastice  necnon  nobiles  et  populares  cas- 
leilanie  Peronensis  sua  nobis  conqucstionc  monstrasscnt  quod  major 
et  jurati  dicte  ville , de  omnibus  mercaturis  et  victualibus  in  ipsa  villa 
venditis,  quamdani  costumam  que  dicitur  maia>tolta,  pro  relevan- 
dis,  ut  asserebant,  debitis  et  oneribus  dicte  ville,  eiigi  faciebant  et 
levari,  quodque  ballivus  Viromandensis,  forma  mandat!  nostri  litte- 
ratorie  super  hoc  sibi  facti  non  servata  nec  vocatis  quorum  intcrerat, 
dictam  costumam  majori  et  juratis  predictis  usque  ad  novem  annos 
improvide  conccsscrat,  in  dictorum  coiiquerencium  et  libertatum 
.siiariim  prejudiciuni  non  modiciim  etgravainen,  nos,  ad  instanciam 
prcdictoruin,  mandavimus  super  hiis  veritatem  inquiri  : Visa  igitur 
inqucsta  super  hoc  facta,  et  propositis  ex  parfb  dictorum  majoris  et 
juratorum  diligcnterauditis,  curia  nostra,  per  judicium  suum,  dictam 
malam-tollam  suspendit,  et  dixit  quod  ad  dictam  villam  mittentur 
probi  homines,  qui  de  statu  dicte  ville  et  ejus  oneribus  inquirent  di- 
ligencius  veritatem,  vocatis  predictis  personis  et  aliis  evocandis,  et 
dictam  inquestam  curie  nostre  rémittent,  ut  consideratis  que  consi- 
deranda  fuerint  in  hac  parte,  cum  minori  popularium  et  aiionun  in- 
commode, per  curiam  nostram  quod  racionabilc  fuerit  ordinctur. 

Martis  post  octabas  Candeiose. 

Roya  reportavit. 


XXXII.  Gravem  decani  et  capituli  Peronensis  ecclesie,  in  speciali 
garda  nostra existenti um,  querimoniamaccepimus,  continentem  quod, 
cum  nuper  quidam  homines  ville  de  Athies  ad  refugium  et  immuni- 
tatem  dicte  ecclesie  confugissent,  Godeiridus,  tune  prepositus  Pero- 
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nensis,  et  Johannes  Postel,  ejusdem  ville  major,  cum  quibusdam  eo-  PHii  irm  iv. 
rum  complicibus  et  cum  armis,  dictam  ecclesiam  violenter  intrantes, 
hostia  ejus  fregerunt  etplures  injurias  dicto  dccaiio  ac  personis  dicte 
ecclesie  intulerunt  ibidem,  in  ecciesiastice  libertatis  ac  dicte  garde 
nostre  prejudicium  et  contemptum,  super  quibus  mandavimus  in~ 
quiri , vocatis  partibus,  veritatem  : Visa  igitur  inquesta  super  hoc  facta, 
per  curie  nostre  judicium,  condempnati  fuerunt  dictus  Godefridus  in 
centum  lihris  Turonensibus,  dictus  Johannes  in  ccntum  libris  Turo- 
nensihus,et  ceteri  complices  eorum,  in  inquesta  predicta  nominati,  in 
centum  libris  Turonensium  honorum,' de  quibus  trecentis  libris  ha- 
bebit  dicta  ecclesia,  pro  injuria  predicta,  medietatem,  et  dominus  Rex , 
pro  craenda  sua,  aliam  medietatem. 

Nomina  complicum  sunt  ista ; Mayetus de  Fay,  Guillelmus  Haneton , 

Aubericus  de  Treny,  Henricus  Serviens,  Guiotus  Creton,  Petrus  et 
Johannes  Rutille,  fratres;  Eramhaudus  et  Philippus,  fratres;  Floretus 
et  Johannes  de  Nigella,  Nicolaus  de  Roy,  Capi  Gelee,  Robertus  de  Vi, 

Galtenis  de  Beffredo , Johannes  de  Vinagio , Petrus  Magistri , Guillel- 
mus le  Rart,  Girardus  Haneton,  Reginaldus  Hasle,  Johannes  Hasle, 
Vincenetus,  Philippus  Gelee,  Johannes  P’oursin,  Symon  Foursin,  Pe- 
trus Boute,  Rissole,  Stephamis  Haneton,  Johannes  Jacobus,  et  Richar- 
dus  Daidanne,  Forsinus  Carbonier  et  Renaudus,  Hlius,  clerici. 

Martis  predicta. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

XXXin.  Cum  in  causa  coram  preposito  mercatorum  Parisiensium 
mota , inter  Johannam  Cucufariam,  ex  una  parte,  etAmuiphumdictiim 
de  la  Mule,  ex  altéra,  super  saisina  medietatis  cujusdam  domus,  site 
Parisius,  in  magno  vico  qui  dicilur  viens  Sancti-Jacobi , de  qua  facta 
est  ostensio  inter  partes,  quaVn  domum  dictus  Amulphus  etdefuncta 
Thomassia,  ejus  quondam  uxor,  dum  viveret,  acquisierant  extante 
matrimonio  inter  ipsos,  dictus  pre|H)situs  judicatum  suum  pro  dicta 
Johanna,  contra  predictum  Arnulphutn,  tulisset,  et,  ab  hujusmodi 
judicato,  dictus  Amulphus  ad  dominum  Regem  suflicienter  appel- 
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la.sset:  Tandem,  in  caiiM  dicte  appellacionis,  predictis  partibus  audi- 
tis  et  visis  tam  cause  principalis  quam  appellacionis  predicte  proces- 
sibiis,  per  nostram  fuit  curiam  ordinatum  quod,  anaoto  iinpedimento 
per  dictuin  Armdphum  in  saisina  dicte  medietatis  domus  apposito , 
predicta  saisina  eidcm  Johanne,  quantum  ad  dictum  Arnulphum,  dc- 
liberahitur,  salvo  tamen  super  hiis,  in  omnibus,  jure  domini  Regis. 

Martis  ante  Brandones. 

XXXIV.  In  causa  mota  inter  dominum  de  Buxeria  et  magistrum 
Stcphanum  de  Sancto-Poncio  super  edilicacione  domus  de  Forneto, 
quam  dicit  dictus  dominus  esse  domum  fortem  et  de  novo  edilica- 
tam  infra  baroniam  castri  sui  de  Buieria,  in  siii  prejudicium  et  con- 
tra consuetudinem  loci  predicti,  visa  inquesta  super  hoc  facta  prop- 
ter  defectus  in  ea  reportos,  fuit,  per  curiam  nostram,  ordinatum  quod 
mandahitur  baliivo  Matisconensi,  cui  remittetur  inquesta  predicta,  ut, 
vocatis  cvocandis,  per  testes  alias  productos  in  dicta  inquesta,  cum 
minus  siifTicientcr  fuerint  examinai!,  et  per  aiios  quos  dicte  fortes 
producere  volucrint,  super  premissis  inquirat,  per  se  vel  per  alium, 
diligenter  veritatem,  cessante  omni  frivola  appellacione , et  inques- 
tam  hujusmodi  plene  pcrfectam  curie  nostre  remittat  judicandam, 
et,  quia  dicta  domus,  propter  dictarum  parcium  debatum,  ad  manum 
domini  Regis  posita  fuit,  prout  asseruerunt  inquisitores  super  hoc 
deputati , et  dicta  manus  dicitur  fracta  fuisse , dicto  baliivo  manda- 
bitur  quod  si  ipse  invenerit  ita  esse,  dictam  domum , hoc  pendente, 
ad  dictam  manum  domini  Régis  teneat,  sine  custu  et  dampno  par- 
cium predictarum , et  iUos  qui  dictam  manum  fregerunt , justicia  me- 
diantc,  compellat  ad  emendam  coqdignam  inde  faciendam. 

Lune  post  Brandones. 

Creci  reportavit. 

XXXV.  Cum  mota  esset  discordia  inter  dominum  Karolum,  co- 
mitem  Valesie,  ex  parte  una,  et  priorem  de  Autolio,  ordinis  Clu- 
niacensis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  prior  petebat  quod  que- 
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dam  scaia  per  gentes  dicti  comitis  de  novo  posita  in  villa  de  Âutolin,  PnibirrE  iv. 
turbando  et  impediendo  dictum  priorem  in  sua  saisina  alte  justicie 
in  dicta  villa  et  ejus  pertincnciis,  amovcrctur,  et  quod  alie  novitates, 
siciiti  scindendi  arbores  in  viariis  dicte  ville,  per  dictum  comitem  de 
novo  facte , ad  statum  debitum  reducerentur,  jHticuratore  dicti  co- 
mitis in  contrarium  proponente  et  petente  quod  scaia  in  dicta  villa 
per  eos  posita  ibidem  remaneret , et  quod  dictus  cornes  in  saisina 
dicte  justicie,  tainquam  castellanic  Foritatis-Millonis,  remaneat,  et 
quod  manus  doinini  Regis  ad  requisicionem  dicti  prioris  ibidem  po- 
sita, amoveatur:  Visa  inquesta,  super  hiis  de  mandate  nostro  facta, 
quia  inventum  est  sufHcienter  probatum  dictum  priorem  et  prede- 
cessores  suos  esse  et  fuisse  in  saisina  predicte  justicie  in  dicta  villa 
et  ejus  pertinenciis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predic- 
lum  priorem  debere  renianere  in  predicta  saisina  alte  justicie  in  dicta 
villa  et  ejus  pertinenciis,  et  quod  impedimenta  predicta,  per  dictum 
comitem  et  ejus  gentes  in  predictis  apposita,  inde  amovebuntur,  et 
<|uod  predicta  ad  manum  uostram  posita  eidem  priori  deliberabun- 
tur,  salva  dicto  comiti,  in  predictis,  questione  proprietatis. 

Lune  predicta. 

Monci  reportavit. 

XXXVI.  Super  eo  quod  Guülelmus  Trousse! ier  dicebatur  violen- 
ter rapuisse  et  cognovisse  Petronillam  la  Testaude,  uxorem  Guillclmi 
Fortin,  et  super  hoc  se  pacificasse  cum  Johanne,  Hugone  et  Guilleimo 
Testauz,  fratribus  dicte  Pétronille,  per  compromissum  factum  super 
hoc  inter  partes,  ipse  positus  fuisse!  ad  racionem  per  commissarium 
a domino  Rege  in  illis  partibus  deputatum  ad  finem  emendandi  do- 
mino Régi  factum  prcdictum,  et,  ipse  negando  dictum  raptum  et  vio- 
lenciam  predictam,  asserendo  eciam  quod  dictum  compromissum 
fecerat  non  spontaneus , sed  compulsus  ad  hoc  per  senescallum  Xan- 
tonensem  et  gentes  suas,  requisivisset  quod  super  hiis  veritas  inqui- 
xeretiur,  tam  per  dictam  Petronillam  cpiam  per  alios  probos  : Tandem , 
inquesta  super  hoc  facta  visa  et  diligenter  exaininata,  idem  Guillel- 
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mus  Trouwclier  a propoaitia  super  hoc  contra  eum  per  dictuni  com- 
miasarium  in  inquesta  predicta  contentis,  fuit,  per  curie  nostrc  judi- 
ciutu,  absolutus. 

r 

XXXVII.  Super  eo  quod  Johannes  Hugo  et  GuilielmusTestaiu,  de 
Rupella,  fratres,  cum  suis  complicibus  dicebantur  domum  Guillelmi 
Trousseiicr  violenter  et  cura  annis  invasisse  et  iregiase  :Visa  inquesta 
et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dicti  &atres,  qui- 
libet  eorum,  in  quinquaginta  libris  Turonensibua,  pro  emenda  do- 
mino Régi,  condempnati  fuerunt 

Lune  poat  Rrandones. 

Corteheuse  reportaxit. 

XXXVIU.  Super  eo  quod  quidam  canonici  Sancti-Frontoais  Petra- 
goricensis,  cum  quibusdam  aliis,  violenter  et  cum  armatorum  et  lay- 
corum  potencia,  ac  contra  prohibicionem  servientis  domini  R^s, 
ad  custodiendum  curatum  ecclesie  Sancti-Cibani  in  saisina  sua  dicte 
ecclesic  sibi  députât! , eundem  curatum  inde,  ut  dicitur,  expulerunt , 
inquesta,  de  mandato  senescalli  Petragoricensis,  per  ejus  commissa- 
rios,  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  quod  dicta 
inquesta  facta  fuitpost  recusaciones  sulhcienlcs,  si  probarentur,  contra 
dictas  coiumissarios  propositas,  et  post  appellacionem  leghtime  su- 
per hoc  interpositam , curia  nostra  dictam  anuliavit  inquestajn , et 
precepit  quod  dicta  inquesta  remittatur  ad  senescallum  predictum , 
ut,  per  se  vel  per  alios  ydoneos  partibus  non  suspectos,  vocatis  pro- 
curatore  nostro  et  aliis  qui  fuerint  evocaudi , super  predictis  excessi- 
bus  et  violenciis, quantum  adeuriam  nostram  pertinet,adRnemred- 
dendi  parti  dampna  sua  et  hoc  emendandi  domino  Régi,  tain  per 
testes  in  dicta  inquesta  alias  productos,  quam  per  alios  ydoneos,  ve- 
ritatem  dibgenter  inquirat , et  inquestam  hujusinodi  ad  curiam  re- 
mittat  completam  ad  proximum  paxiameotum,  et  ad  videndum  eam 
judicari,  quantum  ad  curiam  oostram  pertioet,  diem  partibus  assi- 
gnando,  et  de  hoc  curiam  nostram  certilicando. 
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Remissa  fuit  p«r  procuratorem  Regis  ad  perficiendun.  ' 

Jovis  post  Brandones.  ... 

XXXIX.  Cum  quedam  inquesta  facta  fuisset  inter  nos  et  episco- 
pum  Catiircensem , ex  una  parte , et  consules  de  Caturco  et  eorum 
complices , ex  altéra , super  suspensione  Johannis  de  Sancto-Jorio , cle- 
rici , et  post  appellacionem  ad  nostrum  senescallum  Caturoensem  seu 
ad  nos  legittimc  interpositam  ; que  inquesta  pro  nobis,  et  non  pro 
dicto  episcopo  fnit  judicata , et  fuerunt  condempnati  nobis  dicti  con- 
sules in  duobus  millibus  iibris  Turonensibns  ; propter  quod  dictus 
episcopus  nobis  supplicavit  ut  dictam  inquestam,in  quantum  tangit 
ipsum  episcopum,  faceremus  judicari;  cujus  supplicacioni  annuentes, 
iterum,in  quantum  tangit  dictum  episcopum,  predictam  inquestam 
videri  fecimns;  qua  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est 
dictos  consules,  eorumque  complices,  dictum  Johannem  ,'dericuin, 
in  furcis  dicti  episcopi  suspendisse,  in  prejudicium  dicti  episcopi  non 
modicum  et  gravanien,  et  post  appellacionem  ad  dictum  senescallum 
seu  ad  nos  legittime  interpositam  , dicti  consules  eidem  episcopo, 
propter  factum  predictum,  in  mille  Iibris  Turonensibus,  per  curie 
nostrc  judicium , condempnati  fuerunt,  et  ad  rcsaisiendum  dictum 
episcopum  de  predicto  clcrico  per  unara  (iguram,  maxime  cum  cor- 
pus ipsius  sit  consumptum. 

Vcneris  post  Brandones. 

Bocellus  reportavit. 

Execucio  istius  judicati  suspensa  est  per  curiam  usque  ad  proxi- 
mum  parlamentum,  et  tune  partes  super  hoc  audientur,  et  debent 
asportare  litteras  suas.  --  .1  ■ > 

XL.  Cum  quedam  inquesta  facta  fuisset  de  mandato  nostro,  in- 
ter Aymericum  de  Taillay , clericum,  ex  una  parte,  et  priorem  de 
Saint-Geloy,  ordinis  Qnniacensis,  ex  altéra,  in  qua  dam  causa  appel- 
ladonis  interposite  ex  parte  dicti  prioris  a quadam  sentencia  lata  per 
senescallum  Pictavensem  contra  dictiun  priorem  pro  dicto  Aymerico; 
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dicta  inquesU,  visa  et  diligenter  exaoiinata,  propter  multos  defectus 
ibidem  repertos,  per  curie  nostre  judicium,  extitit  anullata,  et  iterato 
liet. 

Veneris  post  Ërandones.  > 

BoccUus  reportavit. 

. I t 

XLI.  Coram  baliivo  Matisconensi  Berardus,dominus  de  Salornoy, 
cum  auctoritate  curatoris  sui,  contra  procuratorem  nostrum  in  bal- 
livia  predicta  et  procuratorem  episcopi  Matisconensis , libellum  edi- 
dit,  petens,  quanidani  sentenciam,  pro  dictis  procuratoribus , contra 
eundemB.,  minoremannis  vigintiquinque,  et  in  defensuni , ut  dicebat , 
latain  in  petitorio  et  possessorio,  nullain  esse  pronunciari;  dictisque 
procuratoribus  pliires  raciones  proponentibus  propter  quas  dicebant 
se  non  teneri  respondere  iibello  predicto,  dictus  ballivus  pronuncia- 
vit,  per  suant  interloqutoriam , non  obstantibus  predictis  racionibus, 
dictos  procuratores  dcitere  respondere  Iibello  predicto;  a qua  pro- 
uunciacione  dicti  procuratores  ad  nostram  curiam  appeilarunt  : Visis 
igitur  omnibus  hinc.inde  propositis,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  i'uit  dictum  ballivum  bene  pronunciasse  et  dictos  procuratores 
male  appeUasse. 

Veneris  predicta. 

Crcci  reportavit. 

XLII.  Cuin  mota  fui.s$et  discordia  coram  baliivo  Senonensi  in  as- 
sisia  Ville-Nove-Bogis,  inter  abbatem  et  convratum  Sancti-Miebaelis 
de  Thornodoro,  ex  una  parte,  et  comitissam'Autisiodorensem  et  Tor- 
nodorensem,  tam  nominc  suo  quam  nomine  liberorum  suorum,  ex 
altéra,  super  eo  quod  dicti  religiosi  proponebant  quod  dicta  comi- 
tissa  et  gentes  sue.fuerant  in  tanto  defeetu  faciendi  sibi  jus  super 
pluribus  causis  et  gravamiuibus  corain  ipsis  propositis  quod,  super 
predictis,  judiohim  erat  devolutum  ad  dictum  ballivum,  tamipiam  ad 
superiorem  ; quare  petebant  pronunciari  dictant  comitissam  et  gentes 
suas  fuisse  in  defeetu  predicto,  et  quod  cause  predicte  remanerent 
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coram  dicto  ballivo  in  statu  suo,  et  quod  dampna  sibi  per  hoc  illata 
redderentur  eisdem , dicta  comitUsain  contrarium  proponente  quod , 
tam  de  jure  quam  de  usu  et  consuetudine  notoriis,  diu  obtentis  et 
observatis,  specialiter  in  curia  dicte  Ville -Nove,  dicti  religiosi  non 
poterant  venire  ad  predictum  ballivum , tamquani  ad  superiorem , 
nisi  per  appellacionem  a falso  et  pravo  judicio  vel  a defcctu  juris,  dic- 
tis  religiosis  in  contrarium  aaserentibus ; tandem,  auditis  bine  inde 
propositis,  dictus  ballivus  pronunciavit  dictos  religiosos  non  posse 
nec  debere  a curia  dicte  comitisse  venire  ad  ipsum , tamquam  ad  su- 
periorem, pro  defectu  juris,  nisi  per  appellacionem;  a quo  judicato , 
tamquam  falso  et  pravo , dicti  religiosi  ad  curiam  nostram  appellarunt  : 
Tandem,  facta  inquesla  de  mandato  curie  nostre  super  premissis, 
visa  et  diligenter  examinata , auditis  bine  inde  propositis , pronuucia- 
tum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  ballivum  bene  pronun- 
ciasse,  et  dictos  religiosos  male  appellassc,  et  boc  emendabunt. 

Veneris  post  Brandones. 

Pasquerius  reportavit. 

XLUl.  Cum  Johannes  de  Levis,  dominus  Mirapiscis,  incepisset  in- 
quirere  contra  quosdam  bomines  ville  Mirapiscis,  super  eo  quod  do- 
mum  magistri  Amaldi  Picis  nisi  fucrant  diruere  et  quemdam  ejus 
vineam  extirpare,  inhibitum  fuisset  per  procuratorem  nostruin  se- 
nescallie  Carcassonensis  gentibus  domini  supradicti  ne  amplius  de 
dicta  causa  cognoscerent,  cum  dicti  delicti  cognicio  et  punicio,  ra- 
cione  delacionis  armorum  et  fractionis  pacis  ad  nos  solum  pertine- 
ret,  ut  dicebat;  a qua  quidem  inhibicione  procurator  dicti  domini 
Mirapiscis  appellavit , qua  appellacione  tamquam  frivola  non  obs- 
tantc , de  mandato  senescalli  nostri  Carcassonensis  fuit  inquisitum  de 
premissis , et  postes , prepositus  tune  de  Anversio  et  cantor  Aure- 
lianensis,  ad  partes  illas  a nobis  niissi,  dictam  resumentes  inques- 
tam,  eani  cuidam  comiuissario  tradiderunt  perfteiendam  et  judican- 
dam  ; coraiu  quo  procurator  dicti  domini  Mirapiscis  comparuit , petens 
curiam  de  dictis  bominibus  remitti  ad  doininuni  suum,  exbibendo 
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quarndam  litteram  per  qnatn  mandabamus  hoc  fieri,  niai  esset  aliud 
racionabile  qiiod  obstaret,  petens  jus  aibi  Beri  in  premissis;  qui  qui- 
dem  commissarius , pro  eo  quod  sibi  constabat  quod  in  premissis  in- 
tervenerat  armorum  delacio  et  pacis  fractio , pronunctaTit  curiam  de 
dictis  hominibus  dicto  domino  Mirapiscis  non  esse  remittendam  io 
hoc  casu;  a qua  pronunciacione  procurator  dicti  domini  ad  nos  ap- 
pellavil  : Visis  igitur  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  predictuin  commissarium  bene  pronunciasse  et  dictum 
procuratorcm  male  appellasse , et  curiam  super  hiis  non  debere  ad 
dominum  predictum  remitti,  et  quod  dictas  procurator  hoc  emeo- 
dabit. 

Dominica  post  Cathedram  sancti  Pétri. 

Creci  reportavit. 

XLIV.  Cum  iis  mota  fuisset  in  causa  cujusdam  retractus  coram 
preposito  furni  episcopi  Parisiensis  inter  magistrum  Richardum,  dic- 
tum Laiguel,  nomine  tutorio  seu  curatorio  liberorum  defuncti  Jo- 
hannis  Roussel,  contra  Rolandum  Pougeri  et  ejiis  uxorem,  libello  in 
ipsa  causa  dato,  et  die  assignats  ad  probandum  secundo  hinc  et  inde, 
dicto  retractui  se  opposuerit  Johannes  de  Barra  et  ejus  uxor,  tam- 
quani  proximiores,  ut  dicebant,  propter  quod  dictus  processus,  per 
dictum  curatorem  inceptus,  fuit  positus  in  suspenso,  protestacione 
facta  ab  eodem  quo  supra  nomine,  quod,  si  contingeret  dictos  op- 
ponentes  subeumbere  vei  causam  ipsam  dimittere,  quod  processum 
resumerct  antedictum , tandem , dictis  Johanne  de  Barra  et  ejus  uxore 
causam  hujusmodi  omnino  dimittentibus,  dictus  curator  coram  dicto 
preposito  compruit,  petens  et  suppiicans,  nomine  quo  supra,  se  ad- 
raitti  ad  prosequendum  processum  jam  super  hoc  inchoatum  ab  ipso, 
in  eo  statu  in  quo  erat  tempore  opposicionis  conjugum  predictorum  ; 
dictis  Rolando  et  ejus  uxore  contrarium  proponentibus  ; demum  audi- 
tis  hinc  et  inde  propositis,  et  dicta  causa  coram  baiiivo  Parisiensis 
episcopi  devoluta,  ipe  ballivus,  inquisito  de  premissis,  pronunciavit 
quod  dicte  partes  procédèrent  in  causa  retractus  predicta,  in  eo  statu 


Digitized  by  Googl 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  303 

in  quo  erat  tempore  opposicionis  supradicte;  a cujus  judicato,  tam- 
quaoi  a falso  et  pravo , dicti  Rolandus  et  ejus  uxor  ad  nostrana  curiam 
appellarunt  : Visis  igitur  processibus  antcdictis,  per  curie  nostre  ju- 
dicium , dictuni  fuit  predictum  baliivum  bone  judicasse , et  predictos 
conjuges  male  appcllaase,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Dominica  post  Cathedraoi  saucti  Pétri. 

Creci  reportavit. 

XLV.  Cum  lis  mota  fuiaset  coram  preposito  fumi  episcopi  Pari- 
siensis,  -super  eo  quod  Nicolaus  le  Tuillier,  suo  et  tutorio  seu  cura- 
torio  uomioe  Bclone  et  Esmelote,  filiarum  defuncti  Guiardi  Bertaut, 
contra  Petnim  de  Sancta-Cruce,  militem  nostrum,  petebat  pronun- 
ciari  se,  quo  supra  nomine,  jus  habere  percipiendi  sexaginta  sobdos 
census  annui  redditus  super  quadam  domo,  sita  Parisius,  in  vico  qui 
dicitur  vicus  comitis  Attrebatensis,  conligua  domui  magistri  Johan- 
nis  de  Meleduno,  quam  dictus  miles  possidet  in  presenti,  dictumque 
mUitem  minus  juste  contradixisse  ne  dictus  curatorpignora,  sive  nanta 
capere  posset  in  dicta  domo,  pro  defectu  solucionis  census  predicti; 
cognito  de  dicta  causa,  dictus  prepositus  pronunciavit  dictum  Nico- 
launi,  nominibus  quibus  supra,  babere  jus  percipiendi  dictuni  cen- 
sum  in  domo  predicta,  dictumque  militem  indebite  contradixisse 
capcionem  pignorum  propter  defectum  solucionis  census  predicti  ; 
quani  quidem  sentenciam  peciit  dictus  miles  per  baliivum  episcopi 
Parisiensis  emendari;  qui  ballivus,  viso  dicto  processu,  pronunciavit 
dictam  sentenciam  cmendacione  nullatenus  indigere;  a cujus  judi- 
cato, tamquam  falso  et  pravo,  dictus  miles  ad  nostram' curiam  ap- 
pellavit  : Visis  igitur  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  predictum  baliivum  bene  judicasse,  et  dictum  militem 
maie  appcllaase,  fuitque  dictum  judicatum  ballivi  predicti  per  curiam 
conûrmatum.  Curia  tacuit  de  emenda. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 
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XLVI.  Cuni,  ad  instanciam  Nigrî  de  Maures , aervientis  nostri  ar- 
inoruni,  superinlendenlibus  negociis  annalium  beneficiorum  eccle- 
siaslicoruin  iii  senescailia  Petragoricensi  dcputatis  a senescallo  dicti 
loci,  mandasscnius  ut  ipsi  inquirerent,  vocalis  partibus,  de  valore 
pedagii  Solhyacensis,  et  de  ipsius  ptedagii  donacione  predicto  sei^ 
vient!,  ut  dicitur,  facta  per  Ogeruni  de  Duro-Forti,  quondam  deca- 
num  Solhiacenscni,  (juod  pediagium  ad  ipsius  decani  mensam  per- 
tinere  diccbatur,  diclicjuc  counuissarii,  vocatis  partibus  et  présente 
dicti  decani  procuratorc,  processissent  ad  inqui rendu m.  super  pre- 
dictis,  et  super  aliis  in  facta  sibi  commissione  contentis,  tandem, 
certa  die  ad  procedcnduui  super  hiis  ulterius  coram  ipsis  audisoribus 
dictis  partibus  assignats,  unus  de  dictis  commissariis  soius,  sine  ora- 
juncto,  dicta  die,  in  causa  liujusmodi  procedens,  dictum  decanum 
posuit  in  defeetu,  et  processuin  prcdictum  ad  nostram  roisit  curiam 
judicandum  : Viso  igitur  per  nostram  crmiam  processu  predicto^  dicta 
curia  noslra  dcfectum  anullavit  predictum,  et  precepit  qnod^  aecun- 
dum  prcdictc  comniissionis  tenorem,  vocatis  evocandis,  dictas  pro- 
cessus perficiatur  per  dictuin  scnescaiium,  vel  illos  quos  ipse  ad  hoc 
deputaverit,  et  sibi  reddetur  processus  predictus. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

Traditus  fuit  processus  senescailo  predicto  ad  perficiendum. 

XLVII.  Cum , ex  parte  Leniovicensis  episcopi , jamdudum  fuisset 
propositum  corain  senescallo  Pictavensi,  contra  gerentes  se  pro  con- 
sulibus  ville  Nobiliacensis,  quod,cum  propter  debatum  quod  pendet 
in  ciu-ia  nostra  inter  dictum  episcopum,  ex  una  parte,  et  dictos  Nobi- 
liacenses  ac  procuratorem  nostram,  ex  altéra, saisi na  cognicionis  cau- 
sarura  civilium  dicte  ville  posita  fuisset  ad  manum  nostram,  tamquam 
suporioris,  et  hoc  fuisset  per  dictum  senescallum  eisdem  Nobiliacen- 
sibus  significatum , et,  ad  exercendum  in  dicta  manu  nostra  cogni- 
cionem  dictarum  causaram , dictus  senescallus  deputasset  Guillel- 
mum  Papereti , servientem  nostram , et  eisdem  precepisset  quod  dicte 
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Guillelmo  parèrent  et  intenderent  in  premissis  et  ea  tangentibus,  et 
eisdeni  inbibuisset  ne  de  dictis  causis  c(^oscerent , et  quod  postea , 
contcmptis  predictis  inbibicionibns,  predicti  Nobiliacenses  de  dictis 
causis  cognoscere  communiter  presumpserunt , et,  dicto  Guillelmo, 
cognicionem  dictarum  causarum  exercere  voient! , multipliciter  resti- 
terunt,  inbibendo  bominibus  dicte  ville  ne  coram  dicto  Guillelmo 
de  dictis  causis  litigarent,  firangendo  saisines  per  eum  factas,  et  mul- 
tas  eidem  rescussas  faciendo , domos  Srmatas  et  sigillatas  per  eum 
aperiendo,  et  sigillé  frangendo,  et  ad  terram  probiciendo,  et  plures 
alios  excessus,  rescussas  et  inobediencias  faciendo,  in  contemptum 
nostrum  et  prejudicium  dicti  episcopi  non  modicum  et  gravamen  ; 
propter  quos  excessus  ipsi,  tam  nobis  quam  dicto  episcopo,  in  certis 
pecunie  summis  condempnati  fuerunt,  et  eidem  senescallo  mandas- 
semus  quod  dictos  Nobiliacenses  compelleret  ad  solvendum  con- 
dempnacionem  predictam;  demum,  dicto  Guillelmo  deputato  per 
dictum  senescallum  ad  execucionem  predicte  condempnacionis  fa- 
ciendam,  ipsi  Nobiliacenses  multipliciter  in  hiijasmodi  restiterunt, 
plures  excessus,  rescussas  et  inobediencias  faciendo  et  iterato  mala 
malis  acumulando,  in  contemptum  nostrum  et  prejudicium  episcopi 
supradicti  ; super  quibus,  vocatis  partibus,  inquiri  fecimus  veritatem  : 
Tandem,  inquesta  super  premissis  facta,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dicti  Nobiliacenses, 
pro  predictis  excessibus  et  inobedienciis  iterato  factis,  solvent  nobis 
mille  libras  Turonenses,  pro  emenda,  et  dicto  episcopo  ducentas 
libras,  pro  suis  dampnis  et  interesse. 

Dominica  post  Catbedram  sancti  Pétri. 

Pasquerius  reportavit. 

XLVm.  Cum,  per  airestum  curie  nostre,  dictum  fuerit  et  pronun- 
ciatum  quod  fructus  et  exitus  quorumdam  bononim  inmobilium , su- 
per quibus,  in  nostra  curia,  questio  vertebatur  inter  dominam  de Cre- 
seques  et  ejus  primogenitum,  ex  una  parte,  et  episcopum  Morinensem, 
ex  altéra,  quorum  bonorum  inmobilium  vendiciones,  per  curie  nostre 
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judiciuiii,  anullate  fuerunt,  eidem  domine  et  ejus  primogenito,  non 
obsUutibus  propositis,  tam  ex  parte  Ingcrranni , nunc  episcopi  Mori- 
neusiâ,  quam  ex  parte  hereduni  et  executorum  Henrici  et  Jacobi, 
quondaiu  eptscoporum  Morinensium  , a tempore  articuloram  in  dicto 
negocio  traditorum,  deiiberabuntur  et  reddentur,  videlicet  iiii  qui 
extaut  et  illorum  valorqui  non  extant,  scito  per  oilicium  curie  nostre 
valorc  predicto  : Facta  igitur,  ex  oflicio  curie  nostre , vocatis  dictis 
partibus,  super  valorc  predkto,  diligenti  inquesta  visa  et  cum  dili- 
gencia  exainiuata , cum  inventum  fuerit  sufBcienter  probatum  quod 
de  fructibus  et  exitibus  dictorum  bonorum  inmobilium  dictus  Hen- 
ricus  pro  tempore  suo,  videlicet  per  annum  et  dimidium,  quodtem- 
pus  incepit  aouo  Domiui  luillesimo  ducentesimo  octogesimo  quinto, 
ad  valorem  trecentaruin  libraniro  et  viginti  sobdorum  Parisiensium , 
et  dictus  Jacobus , pro  tempore  suo , videlicet  per  quatuordecim  annos 
iuniediate  sequentes,  ad  valorem  tria  millla  et  trecentaruin  septuaginta 
septem  libraruin  Parisiensium,  ac  dictus  Ingerranus,  pro  tempore  suo, 
videlicet  per  quinque  annos  inmediate  subséquentes,  ad  valorem  mille 
et  trecentarum  et  viginti  librarum  Parisiensium  perceperunt  et  ha- 
buerunt,  per  curie  nostrejudicium,  dictuni  fuitet  pronunoiatum  quod 
omnes  summe  predicte  dicte  domine  et  ejus  primogenito  reddentur 
et  deiiberabuntur  a partibus  antedictis,  videlicet  ab  heiedibus  et  exe- 
cutoribus  dicli  Henrici  trecente  libre  et  viginti  solidi  Parisienses,  ab 
heredibus  et  executoribus  dicti  Jacobi  tria  millia  et  trecente  septua- 
giuta  septem  libre  Parisienses,  et  a dicto  Ingerranno,  nunc  episcopo, 
mille  et  trecente  et  viginti  libre  Parisienses,  in  valore  quo  fuit  mo- 
neta,  distincte  per  siugulos  annos  predictos,  deductis  tamenexinde, 
pro  tempore  dicti  Henrici,  quadraginta  libris  Parisiensibus,  et,  pro 
tempore  dicti  Jacobi,  centum  et  viginti  libris  Parisiensibus,  pro  do- 
talicio  domine  de  Marli  ab  eisdem  soluto;  boc  tnsuper  salvo  et  re- 
tento  quod,  de  facienda  compensacione  seu  deductione  illius  summe 
pecunie , que,  pro  gageria  dictorum  bonorum,  soluta  fuit  domino  de 
Creseques  ante  interdictam  sibi  bonorum  suorum  adrainistracionein, 
babebilur  racio,  prout  de  jure  fuerit,  auditis  partibus  antedictis. 
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Veneris  post  Brandones. 

Roya  reportavit. 
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XLIX.  Cum  Petnis  Slephani,  conquerendo,  denunciasset  senes- 
caüo  Oarcassonensi  quod  Poncius  Bruneti , vicarius  temporalis  abbatis 
et  conventus  de  Electo,  Petrus  de  Carionna,  Secardus  de  Pomario, 
Guillelmus  Vasconis,  et  Johannea  de  Spongeto,  pluribus  aliis  sibi 
coadunatis,  armata  manu,  hoatiii  more,  contra  pacis  formam  et  nostra 
statuta,  de  nocte  vcnientes  ad  quamdam  domum  in  qua  crat  dictiis 
Petrus  Stephani,  frangendo  portas  ipsius  domus  cum  securibus,  et 
prohiciendo  lapides,  insultum  ibidem  fecerunt,  et  luis  non  contenti, 
igné  per  eos  in  dicta  domo  inmisso , totam  domum  predictam , cum 
rebus  ibi  existentibus,  igné  consumpserunt,  exceptis  personis  que  per 
f\ige  remedium  evaserunt  ; super  quibus,  de  mandato  dicti  senescalli , 
inquisita  veritate , commissarius  a dicto  senescallo  super  hoc  datus,  et 
liabens  super  hoc  potestatem  ab  codem  senescallo,  per  suam  senten- 
riam  condempnavit  dictum  Poncium  in  octogentis  libris  Turonensi- 
bus,  et  dictum  Pctrum  de  Carionna  in  trecentis  libris Turonensibus, 
dictum  Secardum  de  Pomario  in  ducentis  libris  Turonensibus,  dic- 
tum Guillelmum  Vasconis  in  ducentis  libris  Turonensibus,  et  pre- 
dictum  Johanncm  de  Spongeto  in  centum  libris  Turonensibus,  sol- 
vendis  domino  Régi  pro  cmenda,  cognicionem  et  punicionem  contra 
predictum  vicarium  et  contra  dictum  abbatem , racione  sue  temporalis 
jurisdictionis,  et  cognicionem  et  taxacionem  dampni  dati  propter  in- 
cendium  predictum , domino  Régi  reservando  ; a qua  condempnacione 
per  ipsos  condcmpnatos  ad  predictum  senescallum  fuit  appellatum , 
et  inquisito  postea  de  dicta  appellacionis  causa  per  quemdam  coin- 
missariuni  super  hoc  deputatum  per  prepositum  tune  de  Anversio 
et  cantorem  Aurelianensem , ad  partes  iilas  a domino  Rege  destina- 
tos,  dictis  Poncio,  Guilleimo  Vasconis  et  Johanne  de  Spongeto  tan- 
tummodo  dictam  causam  appellacionis  prosequentibus,  per  eundem 
commissarium  fuit  predicta  prima  sentencia  confirmata;  a qua  con- 
firmacione  iterato  ad  nostram  curlam  fuit  appellatum  ; Visis  igitur 
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processibus  antcdictis,  et  consideratis  omnibus  que  curiam  nostram 
moverc  poterant  et  debebant,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit, 
in  quantum  tangit  Ponciuin,  Guillclmum  et  Johannem  predictos, 
bcne  pronunciatum , et  male  appellatum  fuisse,  et  ipsos  compelli 
debere  ad  solvendum  predictas  pecunie  summas  in  quibus  ipsi  con- 
dempnati  fucrunt,  mandabiturquc  probis  viris  ut  ipsi,  vocato  abbate 
et  clecto,  et  aliis  evocandis,  inquirant  diligenter  in  quantum  repe- 
rientur  super  predictis  culpabiles  dictus  abbas  et  ceterî  ejus  gentes 
et  officiales,  ac  de  dampnis  per  omnes  predictos  dicto  Petro  Stepbani 
illatis  per  inceiidium  supradictum , et  inquestam,  qiiam  super  hoc  fe- 
cerint,  ad  curiam  nostram  remittant  judicandam  ad  futurum  proximo 
parlamentum  ; verumtamcn  dicti  Petrus  de  Carionna  et  Sycardus  de 
Pomario,  licct  in  predictis  culpabiles  fuerint  inventi , redditi  fiierunt 
arcbicpiscopo  Narbonensi,  quia  clerici  esse  dicebantur;  et  curia  ta- 
cuit  de  eis  quando  judicavit  dictam  inquestam.  Facta  est  commissio 
judicibus  majoribus  Carcassone  et  de  Saltu. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Crecl  reportavit. 

L.  Mota  controversia  in  curia  nostra  inter  Johannem  Waillet  de 
Solesmis,  ex  una  parte,  et  Jacobum  de  Laydin,  quondam  preposi- 
tum  Sancti-Quintini , ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  Johannes  as- 
serebat  se  longo  tempore  detentum  fuisse  per  dictum  Jacobum,  et 
carceri  mancipatum  minus  juste  et  sine  causa,  in  doroo  ceperii,  apud 
Sanctum-Quintinum,  in  compedibus,  et  per  vim  et  oppressionem 
carceris  sc  compulsum  ad  reci^noscendum  se  debere  quamdam 
inagnam  pecunie  summam  Jacobo  et  Petro  Heretiaus , fratribus , et, 
dicto  Johanne  sic  existente  in  dicto  carcere  in  compedibus,  dictum 
quondam  prepositum  levasse  minus  juste  et  sine  causa  de  bonis  dicti 
Johannis  usque  ad  summam  quingentarum  libranun  Parisiensium , 
bone  monete,  et  se  eciam  multa  alia  dampna,  racione  dicti  carceris , 
incurrisse  ; Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  dictum  prepositum 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  309 

de  bonis  predicti  Johannis  levasse  usquc  ad  summam  predictam , ipso 
existente  in  dicto  carcere  et  in  compedibus,  minus  juste  et  sine  causa, 
nec  dictam  summam  pecunie  conversam  fuisse  in  utilitatem  dicti  Jo- 
hannis, et  ipsum  Johannem  dampna  multa,  usque  ad  summam  Ire- 
centarum  libranim  Parisiensium,  bone  monete,  per  dolum  et  nequi- 
ciam  dicti  prepositi  propter  hoc  incurrisse , per  curie  nostre  judicium , 
dictus  Jacobas,  prepositus,  eidem  Johanni  in  mille  libris  Turonen- 
sibus,  bone  monete , pro  predictis  catallis,  dampnis  et  dcperditis  suis , 
et  domino  Régi  in  mille  libris  Turonensibus,  pro  emenda,  fuit  sen- 
tencialiter  condempnatus. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Boccllus  reportavit. 

LI.  Inquesta  facta  inter  arcbiepiscopum  Remensem,  ex  una  parte, 
et  abbatem  quondam  monasterii  Sancti-Nicasii  Remensis , et  mona- 
chorum  sibi  adherencium,  ex  altéra,  super  administracione  bonoruni 
temporalium  dicti  monasterii , pendente  appellacione  interposita  ad 
curiam  Romanam , ex  parte  dicti  abbatis  contra  dictum  archiepisco- 
pum,  nullius  est  valoris,  cum  sit  ibidem  alius  abbas  pacifice,  maxime 
cuiu  illud  triennium,  usque  ad  quod  dictus  archiepiscopus  asserebat 
se , de  consensu  dicti  abbatis , debere  haberc  dictam  administracionem , 
sit  clapsum , et  idcirco  predicta  inquesta  non  fuit  per  curiam  judicata. 

Veneris  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

LU.  Cum  mota  esset  iis  in  curia  nostra  inter  Stephanum  de  Ca- 
turco , civem  Parisiensem , ex  una  parte , et  ballivum  Ambianensem 
et  dominam  de  Creseques,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dictus 
Stepbanus  quod,  cum  ipse  fuisset  in  possessione  septuaginta  et  octo 
mensurarum  terre  arabilis  et  viginti  et  duarum  mensuranim  prati, 
et  quorumdam  eciam  bonorum  mobilium  in  articulis  suis  declarato- 
rum,  dictus  balli vus,  ad  instanciam  dicte  domine,  possessionem  dic- 
torum  bonorum , eum  non  vocatum , ut  dicebat , spoiiaverat  injuste , et 
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petebat  posseasionem  dictorum  bonorum  sibi  restitui  ; petebat  eciam 
aexaginta  libras  sibi  reddi,  quas  ipse  Stephanus  expeuderat,  ut  dice- 
bat,  pro  eo  quod  dictas  ballivus,  per  predlctum  Stepbanum,  pluries 
requisitus  ut  predicta  sibi  restitueret,  hoc  facere  sibi  denegaverat  in- 
juste , dictis  ballivo  et  domina  pluribus  racionibus  e contrario  propo- 
nentibus  predicta  iieri  non  debere  : Visa  diligenter  inquesta  de  man- 
dato  curie  nostre  super  bine  inde  propositis  facta,  dicti  ballivus  et 
domina,  per  Judicium  curie  nostre,  fuenint  ab  impeticione  predicta 
dicti  Stephani  sentencialiter  absoiuti. 

Vencris  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

LUI.  Cum  mota  esset  discordia,  coram  commissariis  nostris,  inter 
magistruni  Egidium  Camelini , tune  procura torem  nostrum , nomine 
nostro,  et  Amaldum  Guillelmi  et  Sicredum  de  Ardinhano,  fratres, 
ex  una  parte,  et  Bernardum  de  Mira-Monte,  militem,  preceptorem 
doraus  Hospitalis  Jerosoliniitani  de  Bolbona,  sencscallie  Tholosane, 
nomine  ipsius  domus,  ex  altéra,  super  jure  exercendi  omnimodam 
justiciam  altam  et  bassara  in  loco  de  Bolbona  predicto  cum  pertinen- 
ciis  suis,  quod  jus  utraque  parcium  ad  se  pertinere  dicebat  : Visis 
omnibus  que  dicte  partes  proponere  voiuerunt,  per  curie  nostre  ju- 
dicium, dictum  fuit  jus  exercendi  omnimodam  justiciam  altam  et  bas- 
sam  in  loco  predicto  de  Bolbona  cum  ejus  pertinenciis  ad  nos  et 
dictos  Arnaldum  et  Sicredum , fratres,  pertinere , dicUimque  precep- 
torem et  fratres  dicte  domus  jus  exercendi  aliquam  justiciam  ibidem 
non  habere;  prohibitumque  fiiit  eisdem,  per  dicte  nostre  curie  judi- 
cium, ne  de  cetero  tali  justicia  utantur  in  locis  predictis,  condemp- 
natique  fuerunt  ipsi  preceptor  et  fratres  ad  reddendum  nobis  emo- 
lumenta  oronia  que  ipsi,  racione  dicte  jurisdicionis,  quam  in  dicto 
loco  et  ejus  pertinenciis  exercuenint  a tempore  litis  contestate,  sd- 
licet,  ab  anno  Domini  millesiroo  ducentesimo  octuagesimo  primo, 
perceperunt  exinde. 

Sabbati  post  Reminiscere. 
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Cuiilier  reportavit. 

LIV.  Cum  mota  esset  discordia,  coram  commissariis  nostris,  inter 
magistrum  Egidium  Camelini,  tune  procuratorem  nostrum,  nomine 
nostro,  ex  una  parte,  et  preceptorem  et  fratrea  domus  Hospitalis  Je- 
rosolimitani  de  Podio-Sivrano,  Domine  ipsius  domus,  ex  altéra,  su- 
per jure  exercendi  omnimodam  justiciam  altam  et  b as  sam  in  loco  de 
Podio-Sivrano  predicto,  cum  pertinenciis  suis,  quod  jusutraque  par- 
cium  ad  se  pertinere  dicebat  : Auditis  partibus  et  visa  diligenter  in- 
questa  super  hoc  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  jus 
exercendi  in  loco  predicto  cum  ejus  pertinenciis  omnimodam  justi- 
ciam ad  nos  pertinere,  dictosque  preceptorem  et  fratres  dicte  domus 
non  habere  jus  ibidem  aliquam  justiciam  exercendi,  prohibitiimque 
fiiit  eisdem , per  curie  nostre  judicium,  ne  de  cetero  aliquam  excrceant 
justiciam  in  locis  predictis,  condempnatique  luerant  ipsi  preceptor 
et  Imtres  ad  reddendum  nobis  émoluments  omnia  que  ipsi , racione 
dicte  jurisdictionis,  quam  in  dicto  loco  et  ejus  pertinenciis  exercue- 
runt  a tompore  litis  contestate,  scilicet  ab  anno  Ooinini  millésime 
ducentesimo  octogesimo  secundo  citra,  perceperunt  exinde. 

Sabbato  post  Rerainiscere. 

Cuiilier  reportavit. 

LV.  Cum  mota  fuisset  discordia , corain  commissariis  nostris,  inter 
magistrum  Egidium  Camelini,  tune  procuratorem  nostrum.  Domine 
nostro,  ex  una  parte,  et  ptreceptoreni  et  fratres  domus  Hospitalis  Je- 
rosolymitani  de  Garridiis,  ex  altéra,  super  jure  exercendi  omnimo- 
dain  justiciam  allam  et  bassam  in  loco  predicto  de  Garridiis  cum 
pertinenciis  suis,  quod  jus  utraque  parcium  ad  se  pertinere  dicebat  ; 
Auditis  partibus  et  visa  diligenter  inquesta  super  boc  facta,  per  curie 
nostre  judicium  dictum  fuit  dictum  jus  exercendi  omnimodam  jus- 
ticiam altam  et  bassam  in  loco  predicto  cum  ejus  pertinenciis  ad  nos 
pertinere,  dictosque  preceptorem  et  fratres  jus  non  babere  aliquam 
justiciam  exercendi  in  loco  predicto , probibitumqne  fuit  eisdem,  per 
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curie  noslre  judiciuni,  ne  de  cctero  aliquam  exerceant  justiciam  in 
locis  prediclls,  condempnatique  fucrunt  ipsi  preceptor  et  fralres  ad 
reddendum  nobis  emolumenta  omnia  que  ipsi,  racione  dicte  justicie, 
quain  iii  dicto  loco  et  ejus  pertinenclis  exercuemnt  a tempore  btis 
contestate,  perceperunt  exinde,  scilicet  ab  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  octogesiiuo  secundo  citra. 

Sabbati  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

LVl.  Inquesta  contra  archiepiscopuni  Narbonensem  etgentes  suas, 
et  vicecomitem  Narbonensem  et  gentes  suas , ad  supplicacionem  con- 
suium  scu  regencinm  consulatum  civitatis  et  burgi  Narbonensium , 
super  quibusdam  articulis  traditis  preposito  tune  de  Anverso  et  can- 
ton Aurelianensi , ad  partes  illas  niissis,  ex  parte  domini  Regis,  pro 
reformacione  patrie,  per  magistnun  Johannem  de  Chaneto , judicem 
Biterrensem,  commissarium  super  lioc  deputatum,  facta  et  curie 
nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  dic- 
tam  inquestaiu  non  esse  perfectam,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  quod  dicta  inquesta  pcrficietur,  vocatis  partibus  et  auditis  ea- 
rum  racionibus  quas  proponere  voluerint  coram  commissarlis  super 
hoc  deputandis , et  inquestam  hujusmodi  perfectam  curie  nostre  ré- 
mittent judicandam. 

Veneris  post  Reminisccre. 

Bocellus  reportavit. 

Facta  est  commissio  judici  majori  Carcassonensi,  et  inquesta  sibi 
remisse  quantum  ad  vicecomitem  et  non  quantum  ad  archiepUco- 
pum. 

LVll.  Inquesta  de  mandato  curie  nostre  facta  per  senescallum 
Carcassone , super  eo  videlicet  an  juste  retinere  possimus  castra  de 
Thailerano,  de  Villario  et  de  Furchis,  que  Almarrinetus  de  Ner- 
bona , (ilius  quondam  Almarrici  de  Nerbona,  domini  de  Perbiniagno, 
dicebat,  diu  est,  pro  nobis  et  ad  commodum  nostrum,  procerto  pre- 
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cio,  retenta  fuisse  per  Symonem  Brise-Testc,  militem,  quondam  se- 
nescalium  Carcassone,  minus  juste  et  in  prejudicium  dicti  Almarri- 
neti,  ad  nostram  curiam  asportata,  visa  et  diligenter  examinata,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  dicta  castra  licite  fuisse  per  dictum 
senescallum  retenta  pro  nobis,  etquod,  inspecta  specialiter  patrie  con- 
suctudine,  dicta  castra  tamquam  nostra  juste  possumus  imperpetuum 
retinere,  mediante  precio  pro  nobis  per  dictum  senescallum  inde  per- 
soluto  in  pecunia  numerata  domino  Bertrando  Bocbardi , qui  emerat 
dicta  castra,  salvo  tamen  jiu'c  dicti  Almarrineti  in  ducentis  et  quin- 
quaginta  libris  bonorum  Turonensium,  pro  residuo  precii  dictorum 
castrorum , quod  residuum  dictus  senescallus  eidem  Almarrineto 
nunquam  persolvit,  licet  hoc  sibi  promisisset. 

Sabbato  post  Beminiscere. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

LVin.  Cum  ballivus  Andegavcnsis,  nomine  domini  Karoli,  comi- 
tis  Andegavensis,  asserens  dictum  comitem  et  ejus  predecessores  esse 
et  fuisse,  tamquam  superiores,  in  saisina  justiciandi  res  et  homines 
magistri  et  fratrum  Hospitalis  Sancti-Johannis  Jerosolimitani  in  co- 
mitatu  Andegavensi , neenon  et  habendi  ressortum  et  gardam  eorum- 
dem,  peteret  manum  nostram,  tamquam  superioris,  appositam  in 
rebus  quas  habent  et  tenent  dicti  fratres  in  dicto  comitatu,  amoveri 
ita  quod  ipse  cornes  posait  gardare  et  explectare , tamquam  superior, 
in  premissis,  procuratore  dictorum  rcligiosorum  in  contrarium  pa- 
tente homines  suos,  bona  sua  et  hominum  suorum  capta,  levata  seu 
impedita  in  dicto  comitatu  per  comitem  predictum  seu  ejus  gentes, 
quiete,  libéré  et  absque  impedimento  sibi  restitui  per  nos,  tamquam 
superiorem  et  gardiatorem  eorum  : Visa  inquesta  super  hoc  de  man- 
date curie  nostre  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod 
dicta  inquesta,  propter  aliquos  defectus  in  ea  repertos,  et  quia  nul- 
lus  comparuit  in  ea  pro  domino  Rege  defensor,  nonjudicabitur,  sed, 
vocatis  defensore  domini  Regis  et  aliis  evocandis,  de  novo  inquiretur 
super  predictis. 
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Sabbato  prcdicta. 

Roya  rcportavil. 

Ll\.  Ciim  dominm  Kcx,  per  Hueras  suas,  senescallo  Carcasso- 
ncnsi  inandassct  ut  ipsc,  cum  porsonis  fide  dignis,  se  diligenter  iii- 
l'ormarct  si  danipnum  vcl  prejudicium  csset  ipsi  domino  Régi  vei 
alil  cuiciimque , si  nicrcatum  aut  niindine  in  villa  de  Cellis  de  novo 
crearentur,  informacionc  per  judicem  Biterrensem , ex  commissione 
dicti  senescalli,  super  hoc  facta  ad  nostrani  curiani  reportata  et  visa, 
inventum  est  per  eam,  facta  super  hoc  in  pluribus  locis  circonvicinis 
publies  preconizacione,  et  nullo  contradictore  interveniente,  quod 
iililitas  est  domino  Régi  et  rei  publiée  in  dicta  villa  nundinas  insti- 
tiii,  que  frequcntentiir  et  teneantur  ibidem  anno  quolibet  semel  in 
festo  bcati  Nicolay  byemalis,  placct  domino  Régi  quod  dicte  nundinc 
sic  liant. 

Jovis  ante  Ramos  Falmanim,  mense  Marcii. 

M.  L.  de  V^oyssi  reporlavit. 

LX.  Cuin  lis  mota  esset,  coram  preposito  fumi  episcopi  Paii- 
siensi,  inter  Maciotum  dictum  Lescot,  ex  una  parte,  et  Gonterium  . 
Laleinent,  ex  altéra,  super  proprietate  cujusdam  domos,  site  Pari- 
sius,  in  Perrino  Gasceliiii,  quam  doinuin  dictus  Maciotus  dicebat,  ex 
successione  defiincte  Margarete,  matris  sue,  ad  se  pertinere,  lam- 
quam  ad  filium  et  beredem  proximiorem  ejusdem;  dictus  vero  Con- 
tenus, ex  adverso,  proponebat  quod  dictam  domuni  tenebat  et  pos- 
sidebat  ex  justo  titulo,  videlicet  ex  causa  vendicionis  sibi,  vel  alleri 
a quo  ipse  babet  causam,  legittime  facte  per  prepositum  supradic- 
tum , videlicet  pro  solucione  pluriuni  debitoruro  ex  parte  matris  dicti 
Macioti,  teinpore  quo  vivebat,  contractorum , et  de  quibus  nonduiii 
fuerat  satisfactum;  tandem,  auditis  racionibus  parcium  predictarum  , 
et  concluso  in  dicta  causa,  dictus  prepositus,  per  judicium  suum, 
dictum  Gonterium  ab  impeticione  predicta  dicti  Macioti  absolvit,  a 
quo  judicato,  tamquam  a falso  et  pravo,  dictus  Maciotus  ad  balli- 
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vmn  dicti  episcopi  appeilavit;  qui  ballivus  cognicionem  et  decisio-  Pmihite  IV. 
nem  dicte  cause  appellacionis  tune  Niroiao  le  Porteeiu'  commisit;  qui 
cotnmissarius,  per  judicium  suum,  predicti  prepositi  judicium  confir- 
nnavit,  dictum  Maciotum  male  appellasse  pronunciando;  a quo  judi- 
cato,  tamquam  a falso  et  pravo,  dictus  Maciotus  iterum  ad  dictum 
ballivum  episcopi  appeilavit;  qui  ballivus  iterato  cognicionem  et  de- 
cislonem  dicte  appellacionis  cause  Gaufrido  de  Nitriaco  commisit; 
qui  Gaulridus,  per  judicium  suum,  pronunciavit  dictum  Maciotum 
bene  appellasse,  et  judicata  predicta  dictorum  prepositi  et  Nicolay 
iniirmavit;  a quo  judicato,  tamquam  a falso  et  pravo,  dictus  Gonte- 
rius  ad  nostram  curlam  appeilavit  : Visis  igltur  procossibus  antedlc- 
tis,  et  auditls  racionibus  parcium  prediclarum , per  curie  nostre  judi- 
cium , dictum  fuit  dictum  Gaufridum  male  judicasse  et  predictuin 
Gonterium  bene  appellasse;  et  per  idem  judicium  confirmata  fue- 
nint  dicta  judicata  prepositi  et  Nicolay  prcdictorum. 

M.  R.  de  Thibotot  reportavlt. 

IJG.  G>ram  ballivo  Biluricensi  proposuit  procurator  noster,  con- 
tra abbatem  et  conventum  de  Burgo-Dolensi  et  eorum  preceptorem 
Sancti-Hylarii,  qiiod  quidam  monachi  dicte  abbacic,  euntes  armati  et 
cum  ensibus,  davis  et  baculis,  de  precepto  et  voluntate  dictorum 
abbatis  et  conventus  ac  preceptoris,  una  cum  Nicolao  dicto  le  Beus, 
sen-iente  nostro,  venerunt  ad  quemdam  locum  situm  in  parrochia 
de  la  Bretonniere , causa  ievandi  et  percipiendi  decimam  in  dicto 
loco,  cum  tamen  super  possessione  percipiendi  dictam  decimam  tune 
esset  debatum  inter  ipsos , ex  una  parte , et  abbatem  et  conventum 
Maciacensein  eorumque  priorcm  de  Bretonneria  et  curatum  ejus- 
dem  loci,  ex  altéra,  qui  prior  et  curatus  ac  procurator  abbatis  et  con- 
ventus predictorum  Maclacensium  tune  erant  In  dicto  loco,  una  cum 
Symone  dicto  Duri , serviente  nostro , eisdem  deputato  ad  tenendos 
ipsos  in  suis  justis  possesslonibus  et  a violenciis  et  oppressionibus 
defifendendos  ; cumque  utraque  pars  levare  et  percipere  niteretur 
decimam  de  loco  predicto , dictus  Symon,  propter  debatum  parcium , 
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res  contcnciosas  posait  ad  manuni  nostram,  et  personas  procura- 
toris,  prions  et  capellani  predictorum  posait  in  garda  nostra,  inhi- 
bens  dictis  monachisde  Bargo-Dolensi  ne  in  personisaut  bonis  pre- 
dictonim  prions  et  capellani  aliqaam  vioienciam  inferrent;  dicti 
tanicii  inonachi  Burgi-Dolensis,  aut  anus  ex  ipsis,  non  obstantibus 
manas  opposicione  et  inliibicione  predictis , dictum  capellanuœ  us- 
qae  ad  sangainis  cfTasiouera  percasserunt  et  eum  ad  terrani  pro- 
straverant,  et  in  dictum  servienteni  nostrum  manus  violentas  appo- 
sucrant,  cunique  usque  ad  collum  equi  sui  inclinari  fecerunt,  et  in 
ejus  racicni  bis  vcl  ter  conspucnint,  dicentes  quod  nichil  facerent 
pro  Bege;  petens  dictas  procurator  noster  predictum  factum  nobis 
pecuniariter  emendari  : Visa  igitur  inquesta,  vocatis  saQieienter  par- 
tibus,  super  hoc  de  inandato  nostro  facta,  ordinatum  fuit,  per  curie 
nostre  judiciuni,  quod  de  bonis  temporalibus  eorumdeni  religioso- 
rum  Burgi-Dolensis  leventur  et  capiantur  quingente  libre  Parisien- 
ses  nobis,  pro  amenda  nostra,  solvcnde,  et  quinquaginta  libre  Pari- 
sienses  dicto  capellano,  ac  viginti  libre  Parisienses  predicto  servienti 
solvende. 

Cuillier  reportavit. 

LXll.  Cum  ballivo  Bituricensi  dcnunciassent  abbas  et  conventus 
Maciacenses,  eorumque  prior  et  curatus  de  Bretonneria  quod,  licet 
ipsi  et  omnia  monasterii  Maciacensis  membre  in  nostra  essent  et  sint 
gardia  speciali,  et  in  possessione  quod  gardientur  per  nos,  baberent- 
que  Andream  dictum  la  Joie,  servientem  nostrum,  deputatum  ad 
tuendum  eos  in  suis  justis  possessionibus  et  saisinis,  essentq'ue  in 
pacillca  possessione  ab  antiquo  percipiendi  décimas  bladonim  et 
animalium,  racionc  prioratus  predicti,  in  parroebia  de  Bretonneria, 
et  specialiter  in  quibusdam  locis  in  processu  eonun  deciaratis,  perce- 
pissentque  anno  presenti  paciQce  partem  décime  in  locis  predictis, 
(|uidain  monachi  de  Burgo-Dolensi , de  inandato  et  voluntate  abbatis 
et  conventus  Burgi-Oolensis,  eorumque  preceptoris  Sancti-Hilarii , 
post  denunciacionom  eisdem  abbati  et  preceptori  factam  per  dictum 
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Andream,  quod  abbas  et  conventus  Maciacenses,  eorumque  prlor  de 
Bretonneria  et  capelianus,  erant  in  nostra  garda  speciali,  et  in  paci- 
fica  possesaione  percipiendi  décimas  in  loco  predicto,  post  eciam 
inhibicionem  eisdem  religiosis  de  Burgo-Dolensi  per  dictum  ser- 
vientem  factam  ne  dictos  reUgiosos  Maciacenses  in  sua  possessione 
perturbarcnt,  spretis  denunciacionc  et  inhibicione  predictis , ad  dic- 
tum locum  accessenint  armati,  et  gerbas  per  dictos  religiosos  Ma- 
ciacenses perceptas,  racione  décimé,  et  in  quadam  grangia  per  eos 
positas  et  per  servientem  nostnim  ad  manura  nostram  appositas, 
levaverunt  et  asportaverunt , et  pluries,  per  servientem  nostrum  re- 
quisiti,  restituere  noluerunt,  sed  adhuc  eas  detinent;  et  biis  non 
contenu,  die  sequenti,  per  locum  predictum  armati  et  équités  dis- 
currentes,  nisi  fuerunt  gerbas  ab  agri  cultoribus  in  campo  racione 
décimé  dimissas,  levare  et  asportare,  sed  per  servientem  nostrum 
fuerunt  ad  manum  nostram  posite;  quare  petebant  ablata  per  dictos 
religlbsos  de  Buigo-Dolensi  eisdem  restitui,  et  gerbas  prcdictas  ad 
manum  nostram  positas  eis  deliberari,  et  imposterura  per  nos  in 
possessione  percipiendi  decimam  in  loco  predicto  gardiari  : Visa  igi- 
tur  inquesta,  super  hoc  vocaiis  partibus,  de  mandate  nostro  facta, 
ordinatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  quod-dicte  gerbe,  coutra 
predicti  servientis  prohibicionem  et  manum  nostram  in  eis  appo- 
sitam  asportate,  per  dictos  religiosos  de  Burgo-Dolensi  predictis  re> 
ligiosis  Maciacensibus  restituentur,  et  alie  gerbe  que  adhuc  in  manu 
nostra  tenentur  eisdem  deliberabuntur,  et  quod  ipsi  religiosi  Ma- 
ciacenses in  possessione  sua -percipiendi  decimam  in  locis  predictis 
per  nos  in  fiiturum  gardiabuntur,  salva  tamen  super  hoc  questione 
proprietatis  inter  partes  prediclas  coram  judice  competenti. 

Cuillier  reportavit. 

LXIII.  Cum,  a quodam  judicato,  per  decanum  et  capitulum  Lin- 
gonenses  vel  corum  commissarios  facto  contra  bomines  villarum  de 
Marceleyo,  de  Planeto  et  de  Tribus-Campis,  tamquam  a pravo  et 
falso , ad  nostram  curiam  per  dictos  bomines  extiterit  appellatum , ac 
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super  dicta  appellacionis  causa , in  curia  nostra , inter  dictas  parles  fue- 
rit  litigatum,  et  certi  articuli  in  dicta  causa  appellacionis  facti  iiie- 
mnt,  et,  ad  inquirendum  super  eis,  auditores  certi  fuerunt deputati  : 
Visa  inqiicsta  super  hoc  de  mandate  nostro  facta , quia  ioventum  est 
testes  super  dictb  articulis  productos  minus  sufBcienter  inteirogatos 
et  exaniinatos  fuisse,  per  nostram  curiam  dictum  fuit  quod  com- 
mittelur  certis  auditoribus  ut  ipsi,  super  certis  inteirogatoriis  sub 
contra-sigillo  nostro  eis  tradendis,  iterato  testes  in  dicta  inquesta 
productos  examinent,  et  inquestam  predictam,  sic  coropletam,  ad 
curiam  judicandam  remittant. 

Monci  reportavit. 

Facta  est  eommissio  M.  J.  de  Roya. 

LXIV.  Inquesta  facta  super  forma  et  modo  excambii  castri  de  Re- 
veilo,  cum  Chatallo  de  Revello  et  ejus  uxore,  est  per  curiam  nostram 
anidlata,  tum  quia  procurator  noster  vcl  aliquis  pro  nobis  nob  fuit 
in  ca  vocatus,  tum  quia  dicta  inquesta  fuit  commissa  ballivo  Ar- 
vernie  iaeienda,  eligendo  industriam  personc  sue,  et  ipse  commisit 
quibusdam  aliis  personis  dictam  inquestam  faciendam. 

Bocellus  reportavit. 

LXV.  Cum,  expartecomitisAutisiodorensisetTomodorensis,no- 
bis  fuisset  exposituin  quod,  cum  garda  abbatisse  et  conventus  mo- 
nasterii  de  Rubeo-Montc  ad  ipsum,  ut  diccbat,  et  predecessores  suos 
pertincat  et  pertinuerit  a tempore  cujus  contrarii  menioria  non  exis- 
tit,  racionc  comitatus  sui  Tomodorensis,  ipse<{uc  et  predecessores 
sui  sint  et  a dicto  tempore  fuerint  in  saisina  garde  predicte,  et  dicte 
religiosc  in  prejudicium  dicti  comitis,  se  advoaverint  indebite  et  de 
novo  esse  de  nostra  gardia  speciali,  impediendo  per  hoc  ipsum  co- 
mitem , et  faciendo  |>er  gentes  nostras  super  saisina  sua  dicte  garde 
multipliciter  impediri,  et,  ad  instanciam  dicti  comitis  requirentis 
dictum  impedimentum  amoveri,  mandaverimus  super  dicta  saisina, 
vocatis  evocandis,  veritalem  inquiri:  Tandem,  inquesta,  vocato  pro- 
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curatore  nostro  et  aliis  evocandis , super  premissis  facta  visa  et  dili- 
genter examinata,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  et  pronun- 
ciatum  predictum  impedimcntum  debere  amoveri,  et  dictum  comi- 
tem  debere  remanere  pacilice  in  saisina  sua  predicta , non  obstanle 
advoacione  supradicta,  salva  super  boc  questioue  proprietatis  nobis 
et  religiosis  predictis. 

Dominica  qua  cantatur  : Letare  Jérusalem. 

Pasquerius  reportavit. 

LXVI.  Cum,  mota  questione  inter  nobiles  et  innobiles  castri  et  cas- 
tellanie  Sancti-Angeli , ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Car- 
rofenses  et  eorum  priorem  Sancti-Angeli,  ex  altéra,  super  eo  quod, 
licet  ipsi  sint  et  fuerint,  ut  dicitur,  ab  antiquo  de  ressorte  nostro 
ballivie  de  Briva,  que  non  distat  a Castro  predicto  Sancti-Angeli  ultra 
unam  dietam  in  qua  eciam  cause  jure  scripto  deciduntur,  tamen 
prior  predictus  homines  castri  et  castellanie  predictorum,  in  eorum 
prejudicium  etgravamen,  in  casibus  ressorti,  de  novo  tralierc  nite- 
batur  ad  ressortum  ballivie  Montis-Maurilii , qui  locus  distat  a dicto 
Castro  Sancti-Angeli  per  très  dictas,  et  in  quo  loco  cause  jure  consue- 
tudinario  reguntur,  peteret  procurator  dictorum  nobilium  et  inno- 
bilium  super  hüs  per  nos  remedium  apponi  ; dicto  priore  e contrario 
proponente  predicta  fieri  non  debere  : Visa  igitur  inquesta,  per  com- 
missarios  a nobis  deputatos  super  boc  facta , vocato  senescalio  Petra- 
goricense  et  aliis  evocandis,  visis  eciam  quibusdam  litteris  ex  parte 
dicti  prions  exhibitis , viso  eciam  quodam  arresto  in  parlamento  Tho- 
losano  dtidum  facto,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod 
homines  dicti  castri  Sancti-Angeli  et  ejus  castellanie  ad  examen  bal- 
livie de  Briva  in  casibus  ressorti  remittentur,  secundum  quod  fuit 
antiquis  temporibus  observatum. 

Dominica  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

LXVII.  Cum  Petrus  de  Cliguiaco,  Guillelmus  Trilegot,  B.  Cous- 
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IV,  tancii,  servienles  noslri  Ville-Nove,  senescailie  Ruthenensis,  Guii- 
Iclinus  de  Gcnoberiis  et  Geraldus  Piscatoris,  pro  eo  quod  Petrum 
Tholosani  dePetrusia,  in  clericali  habitu  exislentcm,  diversis  gene- 
ri)>us  tornicntorum  torserant,  per  nos  ad  emendam  pecuniariam  nobis 
et  dicto  Petro  prestandam  fuissent  condempnati,  taxandam  cum,  de 
quanti tate  bononim  cujusiibet  Ipsorum , fuerimus informati , nos,  per 
scnescallum  nostrum  Rulbeuensem,  de  dicta  quantitate  bonorum  et 
contra  quosdain  alios,  qui  in  premissis  dicebantur  fuisse  culpabiles, 
mandavlmus,  vocatls  evocandis,  diligenter  veritatem  inqulrl  : Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  facta,  prcdictos  Petrum,  Guillelmum  et 
B.  Constancii,  servientes,  cum  nichil  reperiantur  habere  in  bonis, 
per  raenscm  ad  carcerem  nostra  curia  condempnavit , et  ab  omnl  offi- 
cio  et  servicio  nostris  ipsos  perpetuo  privavit,  et  dictum  Guillelmum 
de  Genoberiis  dicto  Petro  Tbolosani  in  quinquaginta  libris  Turo- 
nensibus  condempnavit;  et  cum,  per  dictam  Inquestam,  Berengarius 
de  Galliaco,tuncjudex,  Rcnunlius,serviensViIle-Nove,  Axnaldus,  ser- 
vlens dicti  Berengarii,  Geolinus,  Johannes Dona-Dei , notarius,  Deode 
de  Hilsaco,  et  Guillclmus  Rogiceril,  invenlantur  fuisse  culp>ablles  in 
dictis  tormentis  inferendis,  et  présentes  Interfuisse,  prcdictum  Be- 
rengarium  de  Galllaco  dicto  Petro  Tholosani  In  centum  libris  Tu- 
roncnslbus  nostra  curia  condempnavit,  et  mandabitur  senescallo 
Petragoricensi  ut  ipse  omnia  bona  sua  ad  manum  nostram  ponat, 
quousque  nobis  competenter  emcndaverit  factum  predictum;  dictum 
vero  Renuntium,  servientem  , et  dictum  Johannem  Oona-Del,  nota- 
rium,  ab  officio  et  servicio  nostris  perpetuo  privavit;  dictos  vero 
Amaldum,  servientem  dicti  Berengarii,  et  Geollnum,  cum  nichil 
reperiantur  in  bonis  habere,  per  quatuor  menses  ad  carcerem  con- 
dempnavit, et  dictos  Deode  de  Ililsaco  et  Guillelmum  Rogicerii 
dicto  Petro  Tholosani  in  centum  libris  Turonensibus  condempnavit. 
Nulla  facta  est  condempnacio  pro  Rege,  quia  de  bonis  condempna- 
toruro  non  poterit  exigi  de  quo  leso  satisfiat  pro  lesione,  sumptibus 
et  expensis.  Geraldus  Piscatoris  in  nullo  condempnatur,  quia  prose- 
quebatur  mortem  patris  sui. 
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Dominica  qua  cantatur  : Judica  me. 

Roy  a reportavit. 

LXVIII.  Cum  ex  parte  Margarete,  domiceile  de  Serrea,  fuisse! 
nobis,  conquercndo,  monstratum  quod,  lite  pendente  inter  procu- 
ratorem  nostrum,  ex  una  parte,  et  dominum  Belii-Joci,  ex  altéra, 
super  primo  resorto  domus  et  terre  de  Artingiis,  quas  terram  et  do- 
mum  dicta  domicella  dicit  ad  se  pertinere , idem  dominus  Belli-Joci , 
tacito  quod  super  hoc  questio  verteretur,  dictum  resortum  proou- 
ravit  a nobis  sibi  concedi , que  concessio  est  eidem  Margarete  quam- 
plurimum,  ut  asserit,  prejudicialis  ac  dampnosa , propter  quod  maii- 
davimus  ballivo  nostro  Matisconensi  quatinus,  vocatis  evocandis, 
super  premissis  et  eorum  circonstanciis  inquireret  cum  diligencia 
veritatem,  factaque  inquesta  super  hoc,  et  curie  nostre  ad  videnduni 
per  dictam  Margaretam  tradita,  ima  cum  quadam  aiia  de  mandate 
ballivi  Matisconensis  facta  ‘pro  dicto  domino  Belli-Joci , super  primo 
ressorto  dicte  domus  et  terre  de  Artingiis,  quod  ressortum  idem 
dominus  ad  se  pertinere  dicebat  : Utraque  inquesta  diligenter  ins- 
‘pecta  ad  finem  ad  quem  tradite  fuerunt,  quia  inventum  fuit  quod 
dicta  Margarela  nullurn  dampnum  injuriosum  incurrebat  occasione 
concessionis  predictc,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod 
concessio  predicta,  per  nos  facta  dicto  domino  Belli-Joci  de  primo 
ressorto  terre  et  domus  de  Artingiis,  tenebit,  salvis  eidem  domi- 
cellc  Margarete  juribus  et  libertatibus  suis,  de  quibus,  tam  ipsa 
quam  predecessores  sui,  in  dicta  domo  et  terra  de  Artingiis  pacifice 
ab  antiquo  usi  fuerunt. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

LXIX.  Cum  nobis  conquesti  fuissent  prior  et  conventus  de  Cella, 
in  Bria,  in  nostra  speciali  gardia  et  de  ressorto  prepositure  nostre 
Parisiensis,  racione  Francie , existantes,  ut  dicebant,  quod,  licet  in- 
ter ipsos,  ex  una  parte,  et  ballivum  Trecensem  et  Martinum  de  Cu- 
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ria-Roberti,  tune  prepositum  de  Columbariis,  racione  Campanie,  ex 
altéra,  super  justicia  ville  de  Villaribus-Templi,  coram  nobis  mota 
fuisset  questio , debatoque  hujusmodi  ad  manum  nostram , tam- 
quam  superioris,  posito,  et  inhibicione,  ex  parte  nostra,  facta  utrique 
parti  ne  de  justicia  dicte  ville,  lite  pendente  predicta,  ullatenus  se 
intromitterent,  etThomadicto  Virier  ibidem  posito  per  nostras  gen- 
tes  ad  cognoscendum  et  explectandum  ea  que  ad  hujusmodi  jus- 
ticiain  pertinent  et  pertinere  possunt,  hujusmodi  debato. durante, 
nichilominus  dictus  Martinus,  prepositus,  et  servientes  sui,  contra 
inhibicioneiu  prediotam,  multa  indebite  super  hoc  attemptarunt , 
adjornando  et  gagiando  ibidem,  etquemdam  latronem,  ibi  incom- 
pedibus  existentem , violenter  amoverunt,  et  adduxerunt  apud  villam 
de  Columbariis , et  eundem  suspenderunt  contra  probibicionem  dicti 
'iliome , ibidem  positi  per  gentes  nostras  ad  dictam  justiciaoi  custo- 
diendam  et  cxplectandam,  et  dictum  Thomam  male  tractaverunt, 
accipiendo  ipsum  per  capucium  et  torquendo  per  coUum,  et  ipsum 
de  dicta  villa  secum  adduxerunt  apud  Columbarias,' ipsum  per  qua- 
tuor dies  captum  delinendo,  in  dicte  manus  nostre  prejudicium  et 
oontemptum  : Tandem,  inquesta , super  hiis  de  mandate  nostro facta' 
visa  et  diUgenter  examinata,  quia  inventum  est  predictum  Marti- 
num  de  Curia-Roberti , cum  suis  servientibus,  predicta  in  nostri  pre- 
judicium et  contemptum  fccisse,  debato  dicte  jusûcie  predicte  ville 
ad  manum  nostram , tanquam  superioris,  posito;  inventum  est  eciam 
Jaquetum  de  Buisson  et  quemdam  Symonetum,  servientes  dicti  pre- 
positi,  ibidem  cum  dicto  preposito  interfuisse,  et  dictum  delictum 
gentibus  nostris  eiuendassc,  per  curie  nostre  judioium,  dictus  Mar- 
tinus nobis,  pro  emenda  predicta,  in  quingentis  libris  Turonen- 
sibus,  et  quilibet  predictorum  duorum  servientum  in  viginli  libris 
Turonensibus;  dictus  vero  Martinus  predicto  Thome,  racione  dicte 
injurie  sibi  facte,  in  quadraginta  libris  dicte  monete;  condempnati 
fuerunt;  et,  per  idem  judicium,  dictum  fuitquod  dicta  atteroptata,  eo 
modo  quod  possibile  est,  ad  statum  debitura  reducentun,  et  dicta 
justicia  in  manu  nostra,  tamquain  superioris,  remanebit;  et,  si  partes 
super  hoc  velintjus  suum  prosequi,  audientur. 
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Dotninica  qua  cantatur  ; Judica  me. 

Bocelius  reportavit.  i i - 

I ' * 

LXX.  Bailivo  Matisconensi , cum,  ad  instanciam  diiecti  et  fidelis 
nostri  episcopi  Ediiensis , mandaverimus  inquiri  utrum  expediret  no- 
bis  et  patrie  quod  villa  de  Montelou,  cirm  suis  pertinenciis  et  habi- 
tatoribiis,  que  hactenus  consiievit  esse  de  ressorte  KaroH-Locr,  esset 
de  ressorte  castellanie  Sancti-Jamgulphi , et  utrum  hoc  sine  aiterius 
prejudick)  fieri  posset,  et  nos,  visa  inquesta  super  hoc  facta,  conces- 
serimus  de  gracia  speciali  quod  dicta  villa  de  Montelou,  pertinencie  et 
habitatores  ejusdem  ville , sint  de  ressorte  Sancti-Jangulpbi  quamdiu 
nostre  placuerit  voluntati , mandamus  vobis  quatinus  predicta  faciatis 
observari  brmiter  et  teneri , donec  super  hoc  aliud  a nobis  recepe- 
ritis  in  mandatis. 

Die  sexta  Aprilis.  ’ ■ < ■ • . 

LXXl.  Cum  orta  esset  discordia  inter  episcepum  Noviomensem , 
ex  parte  una,  et  Jobannem,  castellanum  Nigelle,  militem,  ex  altéra, 
super  eo  quod  dictus  castellanus  petebat  quod  prisie  de  quadngis 
et  bonis  suis,  per  dictum  episcopum  seu  gentessuas  facte  in  villa  d’Er- 
chin,  racione  calceye,  turbando  et  impediendo  de  novo  dictum  cas- 
tellanum, ut  dicebat,  in  sua  saisina . libéré  transeundi  per  dictum 
locum , sibi  quitte  et  libéré  redderentur,  gentibus  dicti  episcopi  di- 
centibus  in  contrarium  dictum  episcopum  et  predecessores  suos  esse 
et  fuisse  in  bona  saisina,  a tantotempore  de  quo  memoria  non  existit, 
capiendi,  levandi  et  recipiendi  dictam  calceyam  ab  omnibus  tran- 
seuntibus  per  dictum  ' locum , tam  nobibbus  quam  innobilibas,  et 
eciam  eos  arrestandi , et  compellendi  rebelles  nolentes  soivere  dictam 
calceyam:  Visa  inquesta,  super  hoc  de  mandate  nostio  facta, let  di- 
ligenter examinata,  quia  inventum  est  dictum  castellanum  esse  in 
bona  saisina  transeundi  libéré  quadrigas  suas  cum  bonis  suis  per  dic- 
tum locum  absque  solucione  calceye,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum fuit  predictum  castellanum  debere  remanere  in  sua  saisina  pre- 
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dicta,  et  qiiadrigas  suas  et  alia  bona  sua,  ut  premissum  o$t,  capta, 
racione  calceye,  debere  sibi  reddi,  salva  dicto  episcopo  super  hoc 
queslione  proprietatis. 

Dominica  qua  cantatur  : Judica  rue. 

Monci  rcportavit. 

LXXII.  Cum  ballivus  noster  Matisconensis  Guigonem  Veteris,  do- 
micellum , pro  eo  quod  in  quosdam  servientes  nostros  manus  violen- 
ter injecorat,  in  quingentis  libris  Turonensibus  nobis,  pro  emenda, 
condempnasset,  et  a dicta  condempnacione  dictus  Guigo  ad  nostram 
curiam  appcllasset  : Visa  inquesta  super  hoc  facta , et  dictis  ballivc  et 
Guigonc  auditis,  dictam  emendani  ad  centum  libras  Turonenses 
curia  nostra  moderavit,  propter  ipsius  Guigonis  paupertatem. 

Dominica  qua  cantatur  : Judica  me. 

Roya  reportavit. 

LXXJII.  Cum,  ex  parte  consulum  ville  Galliaci,  in  Tholosano,  no- 
mine  univcrsitatia  dicte  ville,  conquerendo,  denunciatum  fuisset  in 
curia  senescalli  Tholosani , contra  consules  et  universitates  hominum 
Gaslri -Novi-de-Arrio,  et  aliarum  villarum  bajulie  ejusdem  Castn', 
quod  cum  predicte  universitates  Castri-Novi  et  vjus  bajulie  de  quo- 
dam  cxercitu  reverterentur  et  essent  prope  viliam  Galliaci,  vcnit  cla- 
mor  magnus  ad  dictam  villam  Galliaci  quod  homines  dicti  exercitus 
robabant  gallinas  et  anseres  hominum  dicte  ville  Galliaci,  et  eonun 
vineas  depopulabant , propter  quod  bajulus  noster  et  duo  servientes 
nostri  dicte  ville  Galliaci  probibuerunt  liominibus  et  consulibus  dicti 
exercitus  ne  dampnum  aliquod  darent  dicte  ville  Galliaci , cum  sit  nos- 
tra; qui , spreta  inhibicione  ex  parte  nostra  eisdem  facta,  cum  maxima 
multitudine  eorumdem  exercitus,  cum  diversis  armorum  generibus, 
sex  vel  septem  baneriis  erectis,  tubis  precedentibus  et  sonantibus,  se- 
diciose,  Iiostiiiter,  cxcerto  proposito,  cum  magno  tumultu  clamando 
• A foc!  a foc!  via  lais  ! Castri-nof  ! Castri-nof  ! Acarii  I Acarii  1 moriantur 
rustici  proditores!  > intraverunt  dictam  villam  Galliaci,  et  incendium 
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in  ea  ponendo,  septem  domos  ibidem  combuxcrunt,  portas  doino- 
rum  ville  fregcrunt,  areas  in  eisdem  existentes  frangentes,  pecuniam 
et  vestes  et  bona  alia  plurima  secum  portantes,  plura  instrumenta 
possessionum  sustraxerunt,  doUa  vini  plena  elTuderunt,  karellos,  sa- 
gittas  et  lapides  contra  ecclesiam,  ubi  plures  confugerant,  projece- 
runt , et  plura  alia  eciam  graviora  perpetrarunt  ; quarc  supplicabant 
dicti  conquerentes  predicta,  tara  domino  Régi  quam  sibi,  conipetenter 
emendari,  et  dampna  predicta  sibi  reddi.  Inquisita  igitur  de  premis- 
sis  veritatc,  et  auditis  racionibus  parciura  predictarum,  locum  te- 
nens  dicti  senescalli  Tholosani , seu  ejus  commissarius , dictos  consul  es 
et  universitates  dicti  Castri-Novi  et  ejus  bajulic  ad  solvendum  do- 
mino Régi,  pro  emenda  sua,  quatuor  millia  libras  parvorum  Turonen- 
sium  bonorum,  racione  dictorum  excessuum,  et  ad  satisfactionem 
dictonun  dampnorum  predictis  hominibus  ville  Galliaci  illatorum, 
eorum  taxacione  sibi  reservata,  sentcncialiter  condemnavit,  a majori 
pena  absolvendo  eosdem  ; a qua  sentencia  ad  nostram  curiam  fuit  ap- 
pellatum  : Visis  igitur  in  dicte  appellacionis  causa  processibus  par- 
cium  prcdictanim , per  curie  nostre  judicium,  dictura  fuit  predictum 
judicem  seu  commissarium  bene  judicasse,  et  dictos  condempnatos 
male  appcllasse , et  fuit  dicti  judicis  sententia  conûrmata , condemp- 
navitque  curia  nostra  eosdem  consules  et  universitates  dicti  Castri- 
Novi  et  ejus  bajulie  ad  reddendum  dampna  predicta  et  injurias  passis 
ville  Galliaci  predicte  trecentas  libras  parvonun  Turonensium  bono- 
rum , pro  dampnis  et  injuriis  supradictis. 

Dorainica  predicta. 

Creci  reportavit. 

LXXIV.  Cum  mota  fuisset  discordia  in  curia  nostra  inter  episco- 
pum  Relvacensem , ex  una  parte,  et  majorera  et  pares  Belvacenses,  ex 
altéra , super  eo  quod  dicti  major  et  pares , suo  et  communie  dicte 
ville  nomine , dicebant  et  proponebant  quod  ipsi  usi  fuerant  et  erant 
in  saisina  ponendi  gardas  seu  custodes  in  lana,  Qlo,  tincturariis  et  aliis 
necessariis  ad  pannos  faciendos  in  tota  villa  Belvacensi,  ac  puniendi 
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ctcorrigendi,  justiciando,  ea  que  corrigenda  iavenlebanturcirca  pre- 
dicta  vcl  quodlibet  predictorum , dicentcs  eciam  se  semper  usos 
fuisse  et  esse  in  saisina  manutenendi  cires  suos  ac  omnes  iilos  de 
communia  predicta,  quibus  ipsi,  juxta  morem  consuetum,  bacheyas 
imposuerant  pro  delictis  in  predictis  factis,  quittes  et  inmunes  ab 
Omni  alia  emenda  per  dictum  episcopum  imponenda  seu  levanda 
pro  delictis,  pro  quibus  ipsi  imposuerant  hacbeyas predictas , di- 
centes  eciam  se  esse  in  saisina  capiendi  et  levandi  pecuniam  que  ie- 
vari  consuevit,  apud  Belvacum,  pro  calceiis  faciendis,  ac  convertendi 
eandem,  pro  sue  libito  voluntatis,  in  calceiis  dicte  ville  reparandis, 
absque  co  quod  prcdictus  cpiscopus  se  deberet  in  aliquo  intromittere 
de  predicta  calceya  levanda  sen  in  usus  quoslibet  convertenda;  et 
quod  predictus  episcopus  ipsos  in  predictis  multimode  impediebat 
et  perturbabat;  petentes  per  nos  impedimenta  predicta  amoveri,  et 
dictum  episcopum  ad  cessandum  a dictis  impedimentis  com]>elli  ; 
predicto  episcopo  de  predictis  curiam  suam  repetente,  et,  ad  finem 
curiam  super  hoc  rehabendi , proponente  se  esse  in  saisina  omnium 
j)iedictorum  et  semper  usum  fuisse  de  predictis;  petente  eciam  de 
predictis  omnibus  curiam  suam  sibi  reddi,  et  predictos  majorem  et 
pares,  lamquam  suos  justiciabiles,  in  predictis  ad  examen  suum  re- 
initti  ; predictis  majore  et  paribus  asserentibus  cognicioncm  predicto- 
rum in  curia  nostra  remancre  debere;  predictis  partibus diligentcrsu- 
per  hiis  auditis,  pronunciatum  fuit , per  arrestum  curie  nostre,  quod, 
ad  finem  dicte  curie,  inquircrctur  de  saisina  et  usibus  utriusque  par- 
tis proposilis  in  predictis  et  quolibet  predictorum  : Tandem , inquesta 
facta  de  mandate  curie  nostre  super  omnibus  premissis,  visa  et  dili- 
genter examinata,  auditisque  racionibus  bine  et  inde  propositis,  et 
visis  privilegiis  et  cartis  ex  parte  dicte  communie  super  hoc  pro- 
ductis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  curiam  de  om- 
nibus predictis  dicto  episcopo  esse  reddendam. 

Jovis  ante  Ramos  Palmarum. 

Pasquerius  reportavit. 
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LXXV.  Cum , corain  preposito  Parisiens!  proposuisscnt  Laurencins 
dictus  de  Malaunoy,  Johannes  de  Barra,  Theophania,  ejus  uxor,  et 
Guillelmus,  dictus  le  Recouvreur,  tutorseu  curator  Laurcncete,  so- 
roris  dicte  Théophanie,  ex  una  parte,  contra  Basiliam,  relictam  de- 
functi  Girardi , dicti  Laillo,  civis  Parisiensis,  exaltera,  quod  ipsite- 
nebant  et  possidebant  quamdaui  domum  tamquani  suam,  sitam  a 
parte  anteriori  in  vico  Salnerie,  Parisius,  et  a parte  rétro,  ex  opposite, 
Sancti  - Leufredi , quodque  ipsi  erant  in  saisine  locandi  dictam  do- 
mum , et  emolumenta  inde  proveniencia  percipiendi , et  in  saisine  li- 
bertatis  censum  aliquem,  pro  dicta  domo  dicte  Basilic,  non  solvendi; 
item  quod  dicta  Basilia  de  novo  et  injuste  acceperat  pignora  quedaiii 
inquiliaorum  dicte  domus,  qui  ab  eisdem  domum  predictam  con- 
duxerant , turbando  et  impediendo  eos  in  saisine  sua  libertatis  pre- 
dicte , petentes  dicta  pignora  sibi  restitui  et  dictuni  impedimentum 
et  turbacionem  predictam  amoveri;  dicta  Basilia  e contrario  propo- 
nentC'Se  esse  in  saisina  percipiendi  super  domo  predicta  octo  libras, 
tresdecim  solidos  et  quatuor  denarios  Parisienses  annui  census  seu 
redditusi  et  quod  ipsa,  racione  dicte  saisine  sue  pignora  predicta  ce- 
perat  utendo  jure  suo;  tandem , auditis  omnibus  que  dicte  partes  pro- 
ponere  voluerunt,  dictus  prepositus,  per  suum  judicium,  pronuncia- 
vit  dictam  Basiliam  meiius  intencionem  suam  predictam  probavissc, 
et  eam  debere  gaudere  saisina  sua  predicta  ; a quo  judicato,  tamquam 
falso  et  pravo,  procurator  dicti  Johannis  de  Barra  ad  nostram  curiam 
appellavit:  Auditis  igitur  dictis  partibus,  et  visis  in  causa  dicte  ap- 
pellacioniÿ  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse,  et  dictum  Johannein  maie 
appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Jovis  ante  Raraos  Palmarum. 

Cuillier  reportavit. 

LXXVI.  Cum  Aymericus  de  la  Cassanna  domicellus,  in  curia  nos- 
tra  assereret  quod  mansi  de  Podio,  de  la  Genabia  et  Del-Rion,  siti 
in  parrochia  de  Cassaneai  sunt  proprii  dicti  Aymcrici,  et  quod  idem 
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Aymericus  et  ejus  predecessores  ab  antique  consueverunt  perciperc , 
a tencnciariis  dictorum  mansorum,  certes  redditus  et  taillas,  pre  vo- 
luntate  ipsius  Aymerici,  necnen  servicia,  cxpieta  et  alia  deveria  con- 
sucta,  et  qued  ipse,  in  dictis  inansis  et  pertinenciis  eerumdem,  est  in 
saisina  exercendi  solus  et  inselidum , ab  antique  et  a tante  tempore 
cujus  centrarii  niemeria  heminum  nen  existit,  altam  etbassara  jus- 
ticiam  et  emnimedam  jurisdictienem  in  feedis  et  retrofeodis  suis  et 
pessessienibus  que  ipse  habet,  mevent  et  tenentur  ab  eodem  in  villa 
et  tota  parrechia  de  Cassanea,  secundum  qued  in  processu  super 
bec  facte  plenius  centinetur;  assereret  eciam  se  esse  in  saisina  ab  an- 
tique exercendi,  una  cuni  parciariis  suis,  in  dicta  parrechia  de  Cas- 
sanea, et  in  lecis  aliis,  a predictis  infra  dictam  parrochiam  sitis,  al- 
tam et  bassam  justiciam  et  emnimedam  jurisdictionem  in  habitantes 
centrahentes  et  delinquentes  in  eadem;  asscreretque  se  et  prede- 
cessercs  sues  ab  antique  esse  in  saisina  ponendi  fabnim  in  parro- 
chia  de  Cassanea , et  compellendi  homines  dicte  pairechie  ad  fabri- 
C2mdum  cum  ee , et  levandi  pedagium  in  dicta  parrechia.  Que  emnia , 
tam  ipse,  quam  ejus  predecesseres,  adveaverunt  et  recogneverunt  se 
tenere  a magistre  Helya  de  Malo-Mente,  quendam  déminé  de  Bur- 
delia,  assererentque  dictus  magister  Helias,  dictus  Aymericus,  et 
precurator  nester,  in  quantum  quemlibet  eerum  tangit,  et  homines 
ipsius  Aymerici , Gaufridum  de  Ponte  et  gentes  suas,  ipsius  nomine 
seu  mandate , ipso  ratum  habente , contra  inhibicionem  eis  factam  ex 
parte  nostra  per  servientes  nostros,  ipsum  Aymericum  impedivisse 
et  turbasse  in  possessione  premissorum,  et  multa  bona  dicti  Ayme- 
rici et  heminum  suorum  , per  violcnciam  armorum , levasse  et  se- 
cum  asportasse,  dictis  bonis  in  manu  nostra  existentibus , et  multas 
violencias,  injurias,  prisias  et  dampna  alia  eidem  Aymerico  et  genti- 
bus  suis,  contra  dictam  inhibicionem  per  servientes  nostros  factam, 
dicte  Gaufrido  et  gentibus  suis , per  violenciam  armorum , contra  bo- 
nuin  slatum  pacis  et  patrie,  intulisse,  secundum  qued  in  processu 
super  hoc  facto  pleniiis  centinetur;  et  quosdam  de  hominibus  dicti 
Aymerici  vulnerasse,  in  contemptum  nostrum  et  dicti  Helye,  ac 
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ipsius  Aymerici  el  hominum  suorum  prejudiciurn  non  niodicutn  et 
gravamen;  dicto  GauFrido  in  contrarium  asserenle,  et  dicenle  se  pre- 
dicta  bona  rite  et  juste  levasse  et  secuin  asportassc,  et  se,  a quatuor 
annis  cilra,  esse  et  Fuisse  ex  justa  causa  in  saisina  Icvandi  predictos 
redditus,  tallias,  explecta  et  dicta  deveria  consucta,  et  sc  esse  in 
saisina  a dicto  tcmpore  cxcrcendi  ultain  et  bassuni  justiciani  et  oinni- 
modam  jurisdictioncm  in  dictis  niansis  et  dicta  parrochia  : Tandem 
inquesta  super  hoc  de  niandalo  nostro  Facta  visa  et  diligenter  exami- 
nata , quia  inventum  est  sulTicienter  probatuni  dictum  Ayinericum 
et  predeccssores  suos  esse  et  Fuisse  ab  antiquo  in  saisina  premissn- 
rum,  et  dictum  GauFriduni  et  genfes  suas,  ipsius  noniine  scu  man- 
dato,  ipso  ratuin  babentc,  contra  probibicionem,  tain  sibi  quain  gen- 
tibus  suis,  ex  prte  nostra,  per  servientcs  noslros  Factaui,  ipsum 
Ayinericum  et  gentcs  suas  in  prcdictis  impedivisse  et  turbasse  minus 
juste  et  sine  causa,  et  milita  bona  ipsius  Aymerici  et  gencium  sua- 
rum,  contra  dictain  inhibicionem,  per  vlolenciaui  armoruni,  le- 
vasse etsecum  asportassc,  usquc  ad  magnain  siiiiimam,  et  queindam 
hominem,  dcputatum  per  servientes  noslros  ad  custodiam  bonorum 
ipsius  Aymerici  hominumqiic  suorum , et  eciam  quosdain  alios  ho- 
mines  dicti  Aymerici  graviter  vulncrasse,  et  multas  alias  injurias, 
violencias,  prisias,  el  dampna  alia  ipsi  Aymerico  et  gentibus  suis, 
contra  dictam  inhibicionem,  per  violenciam  armoriim  intulissc,  in 
contemptum  nostrum  et  dicti  Aymerici  hominuniquc  suorum,  pre- 
judicium  non  modicum  et  gravamen,  et  quedam  verba  coutumeliosa 
de  nobis  dixissc,  dictus  GauFridus,  racione  predictanim  injuriaruni 
et  violcnciarum , nobis  in  duobus  millibus  bbris  Turonensibus,  pro 
emenda  nostra,  el  dicto  Aymerico  et  bominibus  suis  in  sexcciitis  li- 
bris  Turonensibus,  pro  dampnis  suis,  injuriis,  deperditis  et  catallis, 
de  quibus  conslitit  per  inqiiestam  prediclam,  per  curie  noslre  judi- 
cium extitit  condcmpnatus,  et,  per  idem  judicium,  dictum  Fuilquod 
impedimenta,  apposita  in  predictis  per  dictum  GauFridiim  seu  gentes 
suas,  inde  amovebuntur,  peticionc  levatorum  de  bonis  dicti  Aymerici 
el  gencium  suaruin  per  dictum  Gauiridum  et  gentes  suas,  postquam 
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inquesta  predicta  ad  nostrani  fuit  curiam  rcportata,  dicto  Ayinerico 
et  cjus  gentibus  reservata. 

Doniinica  qua  canlatur  : Judica  me. 

Bocellus  reportavit. 

LXXVII.  Cum  sencscallus  noster  Carcassone,  ex  oflicio  suo  inqui- 
rens,  proposuisset contra  G.  de  Villa-Nova,  inilitcin , vicarium  Crasse , 
quod  ipse  injuste  usurpaverat  juri.sdictioaeni  nostram,  quamdam  fa- 
ciendo  condeiunacioDcm  contra  Guillelinum  Galcnscm,  in  casu  ad 
eum  non  pertinente,  et  eciam  quod,  post  et  contra  appcllacionem  ad 
senescallum  prcdictum  super  hoc  interpositam , decendio  non  expec- 
tato,  idem  vicarius  condcmpnacioneni  prcdictam  mandaverat  exequ- 
cioni,  tandem  vicarius  Carcassone,  ex  remissione  per  senescallum 
predictuni  super  hoc  sibi  facta,  dictum  militem  in  ducentis  lihris, 
nobis  soivendis,  et  in  centum  libris,  dicto  Galensi,  condempnavit;  a 
qua  condcnipnacionc  dictus  miles  ad  senescallum  predictum  appel- 
lavit;  et  tandem  commissarius  dicti  senescalli,  in  dicta  appellacionis 
causa  procedens,  condempnacionem  predictam  usque  ad  medietateni 
temperans,  dictum  militem  in  centum  libris,  nobis,  et  in  quinqua- 
ginta  libris,  dicto  Galensi  soivendis  condempnavit;  a qua  sentenda 
dictus  miles  ac  procurator  noster  et  dictus  Galcnsis  ad  nostram  cu- 
riam appellarunt  : Visis  igitur  in  causa  dicte  appellacionis  processibus 
antedictis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judidum,  dictum 
militem  beiic  appellasse,  et  predictc  scntencie  contra  eum  late  per 
dictum  judicium  inCrmate  fuerunt. 

Doniinica  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

LXXVIll.  Cura  procurator  Rutbenensis  et  consules  de  Naiaco  re- 
quisivissent  senescallum  Ruthenensem  quod,  cum  magister  Guillel- 
mus  de  Castaneto  et  Guido , ejus  nepos,  crexissent  quasdam  furcas  in 
podio  de  Marqueyrol,  quod  est  in  pertinenciis  ville  de  Castaneto,  in 
quibus  ipsi  Guillcbuus  et  Guido  quemdam  homincm  justiciaverant; 
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que  dicti  procurator  et  consules  diccbant  de  novo  et  indebite,  in  nos- 
trum  et  dictorum  consulum  prejudicium,  facta  fuisse,  asserendo  ad 
DOS  justiciam  altam  et  bassain  in  villa  de  Castaneto  ac  ipsius  ville  per- 
tinenciis  et  districtu  insolidum  pertinere,  et,  propter  hiijusmodi  de- 
batum,  per  dictum  senescallum , in  ipsisfurcis,  manus  nostra  fuisset 
apposita,  prcdictis  Guillelmo  et  Guidone  pretcndentibus  se  esse  in 
saisina  altc'et  basse  justicle  dicte  ville  et  ejus  pertinencianim  et  dis- 
trictus,  et  requircntibus  manum  nostram  inde  amoveri;  super  quo, 
coram  dicto  senescallo,  inter  partes  predictas  diucius  disceptato,  se- 
nescallus  ipse  diflinitive  pronunciavit  dictos  Guillclmum  et  Guidonciu 
debere  remanere  in  saisina  habendi  et  tenendi  dictas  furcas  erectas 
justiciabilcs  in  loco  predicto,  et  manum  nostram  et  impedimentum 
quodcumque  per  ipsum  apposituin  ibidem  penitus  amovit,  salva  no- 
bis  qucstionc  proprietatis  in  omnibus  supradictis;  a qua  sentcncia, 
tamquam  ab  iniqua,  dicti  procurator  et  consules  ad  nos  appcllarunt  : 
Visis  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  processibus  antedictis,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  scnescalluin  benc  ju- 
dicasse,  et  dictos  procuratorem  et  consules  male  appellasse. 

Dominica  predicta. 

LXXIX.  Cum  prepositus  mercatorum  Parisiensium  in  nustra  cu- 
ria proposuisset  quod  ballivus  Scnonensis,  pro  ipso,  contra  abbatcm 
et  convcntum  de  Barbael  per  suum  judicium  pronunciaverat  quod, 
pro  ncccssitate  mercaturarum  et  securitate  personarum,  mercaturas 
per  aquam  Secanc  ducentium , oportebat  duos  gurgites  dictorum  reli- 
giosonim,  quos  habent  subtus  portum  de  Samcsio  et  ante  abbaciam 
de  Barbael,  rétro  trahere  ita  quod  naves  possint  ibi  transire,  et  cciani 
quod  oportebat  iter,  seu  cheminum  per  terram  juxta  abbaciam  pre- 
dictam  facere,  peteretque  dictum  judicatum,  quod  jam  fuerat  pro 
parte  exccutioni  mandatum,  in  totum  exccucioni  mandari;  procura- 
tore  dictorum  religiosorum  plura  facta  in  contrarium  proponente, 
propter  que  dicebat  predicta  fieri  non  debere  : Visa  igitur  inquesta 
super  hiis  de  mandato  nostro  facta,  et  audita  relacione  commissario- 
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ruiti  qui  dictam  iiiqueslam  fecerunt,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nos- 
tre  jtidiciiim , qiiod  prediclum  judicatuni  dicti  ballivi  in  lotuni  dc- 
mandabitiir  cxccucioni. 

Dominica  predicta. 

Guillelmus  reporlavit. 

LXXX.  Cum  proposuisset  coram  senescallo  Petragopicensi  syn- 
liicus  considuiii  bastide  nostrc  Montis-Caprarii,  contra  magistrum 
Petruni  Mangonis,  judiccni  majorem  Figiaci,  quod  dictus  magister 
Pctrus,  diccns  se  executorem  cujusdam  judicati  pro  Bertrando  de 
Pestilhaco  facti  sub  velaminc  dicte  execucionis,  corruptus  pecunia  a 
pluribus  bominibus  dicte  bastide,  plura  pignora  levaverat  injuste, 
pluribus  corum  injurias  et  violencias  inferendo,  plures  eorum  et 
eciam  aliquos  servientes  nostros  verl>erando,  pluresque  dictorum  ho- 
minum  de  domibus  suis  cjccerat  et  domos  eorum  clauserat,  adco 
quod  duopucri,  propter  factum  cjus,  expiraverunt,  petens  a dicto 
senescallo  quod,  sccundum  formam  mandati  nostri  super  hoc  sibi 
facti,  de  prcdictis  inquireret,  et  inquestam  factam  nobis  remitteret, 
ut  cum  prcdictis  legittime  puniremus;  dicto  magistro  Petro  ex  ad- 
verse proponente  se,  racione  dicte  execucionis,  a pluribus  pignora 
levasse  juste  tamen  et  sccundum  formam  mandati  sibi  per  dictum 
scncscallum  facti,  petens  eos  de  prcdictis,  sil>i  falso  et  calumpniose 
impositis,  etanimo  dilTamandi , legittime  puniri  : Visa  igitur  inquesta, 
super  hiis  de  mandate  nostro facta,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  predictum  magistrum  Petrum  de  prcdictis,  sibi  impositis,  cul- 
pabilcm  non  fuisse  inventum,  et  de  prcdictis,  per  idem  judicium,  ab 
impeticione  dictorum  consulum  fuit  absolûtes;  conderopnatique  fue- 
runt  dicti  cousules,  pro  prcdictis,  in  ducentis  libris  Parisiensibus, 
nobis  pro  emenda  , et  in  centum  libris  Parisiensibus,  dicto  magistro 
Petro  solvendis. 

Dominica  predicta. 

Cuillier  reportavit. 
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LXXXI.  Cum  procurator  abbalis  et  conventus  Mauziaci  coram 
commissariis  nostris  proposuisset  quod  ipsi  religiosi , Domine  ecclesie 
sueMauziacensis,  erant  in  saisina  exercendi  omnimodam  justiciam  in 
locis  infrascriptis  cum  pertinenciis  suis,  scilicet  in  viilis  de  Ternbac, 
Sancti-Ursi,  Sancli-Georgii-de-Monlibus  et  de  Monte-Autruc,  et  in 
quodam  loco  sito  in  Viüa-Nova , et  quodam  loco  sito  infra  nllam  Mar- 
ciaci,  petens  predictos  religiosos  tueri  in  saisina  sua  predicta,  et  pri- 
sias  quasdam , in  dictis  locis,  per  gentes  nostras  factas,  cisdem  restitui ; 
procuratore  nostro  ballivie  Arvemic  e contrario  proponente  nos  esse 
in  saisina  omnimodam  justiciam  in  locis  predictis  exercendi  : Vi.sa  in- 
questa  super  hiis  de  niandato  curie  nostre  facta,  et  viso  quodam  pri- 
vilegio,  in  curia  nostra,  pro  religiosis  predictis,  super  hoc  exbibito, 
per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  dictum  procuratorem 
nostrum  melius  intencionem  suam  probavisse,  quantum  ad  saisinam 
alte  justicic  in  loco  sito  in  Villa-Nova  predicta,  et  nos  rcmanere  de- 
berein  saisina  exercendi  ibidem  altam  justiciam,  et  dictos  religiosos, 
quantum  ad  bassam  justiciam  seu  jurisdictioncm  dicti  loci,  saisinam 
suam  melius  probavisse  et  eos  rcmanere  debere  in  saisina  sua  pre- 
dicta; quantum  autem  ad  alia  loca  predicta,  per  idem  judicium  fuit 
pronunciatum  dictos  religiosos,  et  quantum  ad  altam  et  quantum  ad 
bassam  justiciam,  intencionem  suam  melius  probavisse,  et  cos  in 
saisina  sua  exercendi  altam  et  bassam  justiciam , in  locis  predictis  cum 
eorum  pertinenciis,  rcmanere  debere,  et  prisias,  propter  boeper  gen- 
tes nostras  factas  in  locis  predictis,  eisdem  debere  restitui,  $al va  bine 
inde  questione  proprietatis. 

Mcrcurii  ante  Paseba. 

Cuillier  reportavit. 

LXXXII.  Inter  Symonam  dominam  castri  Castriaruni , ex  una  parte, 
et  episcopum  Magalonensem , ex  altéra,  super  eo  quod  utraque  pars 
dicebat  se  baberc  justiciam  in  tenemento  de  Ferreriis,  inquesta  ad 
nostram  curiani  asportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  non  fuit 
in  ea  repertum  quod  procurator  domini  Regis,  in  eo  quod  ipuni 


PaiLippc 


Digitized  by  Google 


Puium  IV. 


334  LES  OLIM. 

Ungit,  ad  hoc  fuerit  vocalus,  nec  fuit  inventum  quod  lis  in  ea  fuerit 
contestata;  item,  quia  partes  in  eadem  inquesta  non  inveniuntur  ali- 
quid  pctere,  curia  nostra  pronunciavit  dictam  inqnestam,  in  statu  in 
quo  est  non  deberc  judicari , sed  reücietur,  vocatis  et  auditis  qui  fue- 
l'int  evocandi. 

Mcrcurii  predicta. 

Cuillicr  reportavit. 

Rcinissa  est  ad  reGciendum. 

LXXXIII.  Cura  magister  Gaubertus  Pelphi , rector  ecclesiarum  de 
Cornaco  et  de  Sancto-Martino,  prope  Bretenos,  Caturcensis  dyocesis, 
iiobis  denunciasset  quod  Geraldus  de  Hoqueta,  bajulus  Guerini  de 
C^astro-Novo,  militis  tune  viventis,  cum  Gancelino,  Geraldo  Fume- 
rii,  Solenaco,  Raymundo  de  Sancto-Johanne  et  Boyscheto,  dicti  mi- 
litis familiaribus , et  aliis  suis  complicibus,  ad  domum  dicti  rectoris, 
in  crepusculo  noctis,  injuriose  et  hostili  more,  venisset,  quidam  de 
suis  complicibus  contra  inhibicionem  sibi  factam  per  Geraldum  de 
Cosodor,  servientem  nostrum  et  gardiatorem  eidem  rectori  et  fami- 
lic  sue,  auctoritate  nostra,  deputatum,  in  capellanos  et  clericos  dicti 
rectoris  irruerunt  et  eos  atrociter  percussenint,  vestes  eonim  lace- 
raiido,  Bertrandum  la  Tremoliere,  clericum  ipsius  rectoris,  ad  ter- 
rain prostemendo,  in  capite  et  aliis  suis  membris  multis  ictibus  per- 
cuciendo,  et,  hiis  non  contenti,  predictum  servientem  nostrum  ad 
tci  ram  prostementes,  pissidem,  de  qua  mandatum  nostrum  ertraxe- 
rat  et  eis  palam  legenduin  ostenderat,  super  capud  servientis  ejus- 
dem  in  plura  frustra  fregerunt,  et  ipsum  pedibus  conculcarunt;  et 
postca  dictus  miles  dictos  malefactores , de  sua  familia  et  in  suis  pris- 
tinis  ofliciis  ut  prius  rctinens,  et  predicta  maleGcia  probabiiiter  igno- 
rare  non  valons,  eaque  sub  quadam  conuivencia  dissimulans,  dicto- 
rum  malefactorum  opéra  usus  fuit,  nulla  correpeione  seu  punicione 
habita  de  premissis,  et  defensionem  suo  nomine  et  predictorum  fa- 
miliarium  suorum  in  hoc  negocio  assumpsit,  ac  inhibicionem  quam, 
auctoritate  mandati  nostri,  dictus  servions  sibi  faciebat  contemp 
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nens,  per  spatulas  cundem  servientem  accepit,  et  ipsum  succuciens 
dixitei  : • Cosodor  ! CosodorI  qui  te  per  collumsuspenderet,  nicliii  pro 
te  vel  maadato  tuo  faceremus;  • item,  quod  navem  blado  dicti  recto- 
ris  oneratam , pro  pedagio,  aquo  dictusrcctor,  juxta  iibertates  ecclesie 
de  Gomaco  et  composiciones  dudum  habitas  inter  prcdecessores  dicti 
militis  et  predecessores  dicti  rectoris,  et  ab  ipso  milite  juratas,  immu- 
nis  erat,  contraque  inhibicionem  servientis  nostri  gardiatorisque  dicti 
rectoris,  arrestari  preceplt;  item,  quod  idem  miles  detinebat  quam- 
dam  domum  pro  qua  quatuordecim  denarii  census  annui  debentur 
ecclesie  de  Gomaco , quos  a decem  annis  citra  dictum  militem  sol- 
visse  non  constat;  item  quod  Beraerius  et  Petrus  Sicca,  iamiliares 
Matiredi  de  Gastro-Novo,  filii  dicti  militis,  dicto  Mstfrcdo  présente 
et  non  contradicente , hostia  domus  dicti  rectoris  violenter  fregerunt 
et  introierunt,  contra  voluntatem  dicti  rectoris  et  ejus  familie,  mul- 
tasque  violencias,  invasiones,  injurias  et  excessus  intulerunt  cidem 
rectori  et  suis;  nostra  curia,  deliberacione  super  boc  habita,  ordi- 
navit,  ex  causa,  quod  predicto  rectore  vel  ejus  procuratore  nullate- 
nus  denunciacionis  causam  bujusmodi  prosequente , nec  ejus  obstante 
absencia  super  premissis,  per  certum  commissarium  a predicta  curia 
nostra  datum,  veritas  diligenter  inquireretur,  et  inquesta  inde  facta 
predicte  nostre  curie  judicanda  remitteretur  : Facta  igitur,  vocatis 
dicto  milite  et  aliis  supradictis , ex  oiBcio  curie  nostre,  et  de  nian- 
dato  uostro  super  premissis  inquesta  et  nostre  curie  reportata , et  dicto, 
per  arrestum  curie  nostre , eam  videri  et  judicari  debere,  visis  proccs- 
sibus  per  dictam  inqucstam  habitis  super  premissis  et  partibus  dili- 
genter auditis  et  veritate  comperta  super  premissis,  dictum  militem 
et  Matlredura,  ejus  iilium,  in  mille  libris  Turonensibus , et  Geral- 
dum,  bajulum  militis  ejusdem,  in  centum  libris  Turonensibus,  no- 
bis  applicandis  sentencialiter  condempnamus.  Dictos  vcro  Gauceli- 
num,  Geraldum  Fumerii,  Bernerium  et  Rogerum,  Boyschetum  et 
Petrum  de  Sicca,  quorum  ad  satisfaciendum  de  premissis  suis  exces- 
sibus  non  suiEciunt  facultates,  condempnamus  carceri  mancipan- 
dos  et  per  sex  menses  continuos  detinendos.  Item  dictum  militem  et 
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filium  ejiis  predictum  condempnamus  in  trecentis  iibris  Turonen- 
sibiis,  applicandis  et  solvendis  dicto  rcctori  pro  dampnis,  intéresse, 
violenciis,  cxcessibus  et  injuriis,  nicniorato  rcctori  et  ejus  famiiia- 
ribus  illatis,  et  ut  ipsi  cessent  et  désistant  iinpedire  dictum  recto- 
rem  et  boulines  suos  furnum  facere  et  panem  in  fumis  propriis  de- 
coquere;  etquod  dictum  rectorem  non  compellant  pedagium  solvere, 
contra  libcrtates  ccclesië  de  Comaco  predictas,  et  quatuordecûn  de- 
narios,  pro  censu  domus  de  qua  supra  fit  mentio,  annis  singulis  sol- 
vere teneantur,  quamdiu  tenuerint  dictam  domum,  et  ut  arreragia 
preteriti  temporis  solvant  eidem  rcctori,  nomine  ccclesie  de  Cor- 
naco;  item  condempnamus  eundem  militem  et  predictum  MatTredum , 
ejus  filium,  in  sexaginta  Iibris  Turonensibus  predicto  Gcraldo  de 
Cosodor,  servienti  nostro,pro  predictis  injuria  et  vioiencia  sibi  factis, 
solvendis. 

In  octabis  Pasche. 

M.  G.  de  Usto  reportavit. 

LXXXiV.  Cum  Fortanerius  de  Ruppe-Forti , nomine  suo  et  consor- 
tum  suoruni,  nobis  signiiicasset  quod  cum  Manuebius  de  Vulterra, 
procurator  Jobannis , Philippi  et  Nicolay  Jacobi , mercatorum  de  Flo- 
rcncia,  Nemausi,  ut  dicitur,  commorancium , convenisset  mutuare 
eisdem  consortibus  quatuor  millia  et  quadragintas  librasTuronense.s, 
ac  iidem  consortes  confessi  fuissent  se  dictam  summam  pecunie  dic- 
tis  mercatoribus  et  eorum  procuratori  predicto  debere  ex  causa  si- 
mulati  contractus  empeionis  salis,  secundum  quod  in  instrumentis 
su[>er  hoc  confectis  plenius  conlinetur,  et  idem  procurator  diclonmi 
mercatorum  Florentinorum , facta  dicta  obligacione  cum  publico  ins- 
trumcnlo  super  hoc  confecto,  numerare  ettradere  dictam  summam 
pecunie  promiserit  dictis  consortibus,  certa  die,  quod  facere  etcom- 
plcre  obmittentc  dicto  procuratore,  ut  promiserat,  ad  instanciam 
dictorum  consortum  citati  fucrunt  predicti  mercatores  Florentini  et 
procurator  predictus  eorumdein , coram  majori  judice  Carcassonensi , 
qui  citati  sepe  et  sepius  comparere  neglexeriint,  et  propter  hoc  fuit 
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ordinatum  per  dictum  judicem  quod  dicte  littere  sive  instrumenta 
obiigacionis  contra  dictos  consortes,  seu  bona  ipsorum  execucioni 
non  mandarentur,  quousque  de  hoc  et  super  boc  fuisset  plenius  cog- 
nitum  et  discussum  ; quibus  non  obstantibus,  magister  Stepbanus  de 
Ferrariis,  deputatus,  ex  parte  nostra,  ad  exigendum  débita  Bichii  et 
Moncheti,  militum,  asserens  dictos  mercatorcs  de  Florencia  fuisse 
de  societate  dictoruni  militum , dictam  pecunic  summam  a dictis  con- 
sortibus  nisus  fuerit  exigere;  quare  supplicaverunt  nobis  consortes 
prèdicti  quod  vellcmus  facere  inquiri,  vocatis  gentibus  nostris  etaliis 
evocandis,  super  boc  diligencius  veritatem  : Tandem,  inquesta  super 
boc  de  mandato  nostro  facta  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  dili- 
genter examinata , quia  inventum  est  sufficienter  probatuin  dictos 
consortes  confessos  fuisse  se  a dictis  mercatoribus  seu  procuratore 
eorum  récépissé  et  solverc  promisisse  dictam  summam  pecunie,  spe 
future  numeracionis,  nec  est  inventum  dictos  consortes  aliquid  ha- 
buisse  vel  récépissé  a dictis  mercatoribus  seu  procuratore  eorum, 
pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictos  consortes  a dictis 
mercatoribus  seu  a nobis,  virtutc  dictorum  instrumentorum  confec- 
torum  super  dicta  summa  pecunie,  non  debere  molestari,  immo  dic- 
tos mercatores  Florentinos,  seu  eorum  procuratorem , seu  causam  ab 
ipsis  babentes,  ad  restitucioncm  dictorum  instrumentorum  dictis 
consortibus  faciendam  esse  compellendos,  et  dicta  instrumenta  cu- 
ria nostra  per  idem  judicium  anullavit,  dictisque  mercatoribus  Flo- 
rentinis  et  eorum  procuratore,  ac  ab  ipsis  causam  habentibus  vel 
eciani  habituris  super  pcticione  dicte  pecunie  perpetuum  silencium 
per  idem  judicium  imposuit,  et  ipsos  consortes  super  hoc  sentencia- 
liter  absolvit. 

In  octabis  Pasche. 

Bocellus  reporta  vit.  ^ 

LXXXV.  Mota  controversia  inter  Courrardum  Bonnel,  mercato- 
rem  de  Florencia,  exima  parte,  et  Firminum  Coquerel,  prepositum 
tune  Parisiensem,  et  Ferricum  Tachier,  militem  gueti  Parisiensis, 
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ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  Courrardus,  propouens  se  très  balas 
suas  armorum  in  quadam  domo,  Parisius,  posuisse  ad  custodiendas , 
que  bene  valebant  treccntas  libras  Parisienses  bone  monete,  dice- 
bat  dlcluni  militem,  scu  alium  ejus  mandato,  ipso  ratuni  habente, 
duas  de  dictis  balis,  et  dictum  prepositunt  tcrciani  balam,  injuste  et 
sine  causa  racionabili  accepisse,  petcns  casdcm  balas  vcl  dictum  valo- 
rem sibi  reddi;  dictis  milite  et  preposito  in  contrariuni  dicentibus  se 
dictas  balas  accepisse  de  nocte , et  quod  Courrardus  prcdictus  volebat 
cas  mittere  extra  regnum,  quare  dicebant  dictas  balas  esse  commis- 
sas  : Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandate  nostro  facta  visa  et  di- 
ligenter examinata,  quia  inventum  est  dictos  militem  et  prepositum 
dictas  balas  de  die  accepisse,  nec  est  inventum  aliquid  probatum  in 
dicta  inquesta  propter  quod  dicte  baie  debeant  dici  commisse,  dicti 
miles  et  prepositus,  per  curie  nostre  judicium , dicto  Courrardo  ad 
restitucioneni  dictaruni  balarum,  si  exstant,  et  si  non  exstant,  ad  red- 
deudum  dictum  precium,  condcmpnati  fuerunt. 

In  octabis  Pasche. 

Boccllus  reporlavit. 

LXXXVI.  Cum  llclyas  de  Burdelia  incepisset  edificare  quoddani 
fortalicium  et  quedam  alia  edificia  ante  clausurain  castri  de  Burde- 
lia, prohibitumque  fuisset  eidern,  ex  parte  nostra,  ne  ad  ipsorum 
fortalicii  et  alioruni  edificiorum  constructionem  seu  edificacionem 
procederet,  et  postea,  dicto  Helya  conquerente,  prohibicionem  bu- 
jusmodi  fuisse  minus  justam,  raandaverimus  inquirl  utrum  ipse  He- 
lyas  jus  haberet  premissa  faciendi  : Inquisito  igitur  de  premissis,  vi- 
saque  inquesta  super  boc  facta,  quia  inventum  est  quod  dictornm 
fortalicii  et  edificiorum  constructiones  et  edificaciones  essent  adeo 
prejudiciales  nobis  et  dicto  Castro,  ^uod  dictum  castrum  nostrum  et 
ipsius  fortalicium  subesset  fortaliciis  et  cdificiis,  ibidem  per  ipsum 
Helyam  jam  inceptis,  cum  nos,  auctoritate superioritatis  nostre,  licite 
possemus  omnia  que  possent  prcjudicare  fortaliciis  nostris,  licet  jam 
facta,  destruere  et  multo  forcius  ne  fièrent  impedire,  per  curie  nostre 
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judicium,  dictum  fuit  quod,  non  obstantibus  quibuscumque  racio- 
nibus  ex  parte  ipsius  Helye  propositis,  omnia  predicta,  sic  per  eum 
edificata,  reponentur  et  reposita  tenebuntur  in  taii  statu  quod  dicte 
ca.stro  nostro  et  ipsius  fortalicio  nnllatcnus  possent  obessc. 

In  octabis  Pasebe. 

Creci  reportavit. 

LXXXVTI.  Cum  intcUexerimus  quod,  occasione  cujusdam  pariagii 
nuper,  inter  nos  et  episcopum  Miinatensen),  facti  super  regalibus  et 
.superioritate  comitatus  Gaballitani,  Chanlonc  Salelas,  locuni  tenens 
bajuli  Marologii,  cum  suis  servientibus  et  pluribus  aliis  hominibus 
dicte  ville,  amiatis  diversis  annaturis,  ac  eciani  ne  cognosci  possent 
variis  tnodis  desguisatis,  in  ballivum  ac  serv'ientes  ac  alios  officiales 
nobis  et  dicte  episcopoin  dicta  villa  communes,  de  nocte  et  ex  pro- 
posito,  insultum  fccerunt,  ac  ipsos  cum  ensibus  et  lanceis  ac  aliis 
gladiis  invaserunt,  adeo  quod  in  dicto  conilictu  unum  de  servientibus 
communis  curie  letaliter  vulneravenmt,  ac  eciam  Raymundum  de 
Valvas,  locum  tenentem  dicti  ballivi  communis,  de  quodam  magno 
baculo  in  brachio  vulneraverunt , ensesque  et  boclarios  dictorum  ser- 
vientum  conununium  violenter  et  injuriose  abstulerunt  et  secum 
indebite  asportarunt,  ac  ipsum  ballivum  communem  una  cum  suis 
servientibus  et  aliis  ollicialibus  dicte  communis  curie,  dictum  insul- 
tum prosequendo  et  continuando , usque  ad  domum  curie  communis, 
ubi  raorabantur,  fugarunt,  dictamque  domum  communem  ac  officia- 
les communes  intra  eam  existentes  cum  armis  et  bostiliter  invaserunt , 
clamantes  et  horribiliter  vociférantes  : • Ad  mortem  ! ad  mortem  ! des- 
• truatur  domus  communis,  et  moriantur  officiales  communes  et  illi 
« de  regalia  qui  intus  suntl  • et  quamplures  grosses  lapides  et  lanceas 
quamplurimas  supra  dictam  domum  communem  et  contra  januam  et 
fenestras  ipsius  projecerunt,  in  tantum  quod  per  ipsos  non  stetil  quo- 
minus  dictam  domum  diruerent,  ac  januam  et  fenestras  ipsius  confre- 
gerunt;  nec  eo  contenti,  sed  mala  malis  cumulantes,  dictis  officiali- 
bus  communibus,  intra  dictam  domum  communem  existentibus  et 
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reclusis,  piures  consimiles  et  majores  insultas,  quatuor  vel  quinque 
noctihus  sequentibus,  fccerunt  ac  cciam  intulerunt,  dictam  domum 
conimunem  cum  ariiiis  fortiter  invadendo  ac  eciani  hostiliter  expug- 
nando;  quin  immo  dictis  ofllcialibuscoinmunibus,  in  dicta  domo  com- 
muni  sic  cxistentibus  et  reclusis,  nec  ab  ca  metu  mortis  dictorum 
invadencium  exire  audentibus;  et  quia  in  dicta  villa  Marologii  non  in- 
veniebant  qui  victualia  eisdem,  eciam  oblata  pecunia,  vendere  vellet, 
imiiio,  cum  per  nuncios  dictorum  ollicialium  communium,  bomines 
dicte  ville,  qui  vinum  et  alla  victualia  publicc  vendere  sunt  consueti, 
super  hoc  requirerentur,  asscrebant  et  dicebant  quod  eisdem  aliqua 
vendere  non  auderent,  propter  prohibicionem , super  hoc,  per  dic- 
tum  Campum-Longum  et  suos  servientes  eis  factam;  nos  vero,  toi 
et  tanta  nolentes  pertransire  impunita,  super  premissis  mand^vimus 
verltatem  inquiri  et  nobis  seu  curie  nostre  referri  : Visa  igitur  in- 
qiiesta  super  premissis  de  mandato  nostro  facta,  etauditis  defensio- 
nibus  dictorum  invadencium,  quia  repeVtum  est  siillicienter  proba- 
tum  ipsos  et  eorum  quemlibct  super  premissis  fuisse  et  esse  cidpabiles 
et  convictos,  per  judicium  curie  nostre,  ipsi  et  eorum  quilibet  nobis 
et  dicto  cpiscopo  proporcionibus  equalibus  condcmpnati  fuerunt  ad 
cmendam  in  inodum  et  formam  qui  sequitur:  Primo  dictus  Caïupus- 
Longus  privatur  perpetuo  ab  omni  oflicio  publico  obtento  et  obti- 
nendo  in  regno  nostro,  eciam  sub  quocumque,  et  cum  hoc  in  car- 
cere  per  dimidiuin  annum  detinebitur,  et  in  pecunia  solvet  mille 
libras  Turonenses;  quatuor  ejus  servientes,  qui  cum  eo  interfuerunt, 
videlicet  Plomionus,  Terreta,  Tasquetus  et  Laluerias  perpetuo  pri- 
vati  sunt  omni  servicio,  et  cum  hoc  tenebuntur  per  annum  in  car- 
cere;  magister  Johannes  de  Sagio,  jtidex  ordinarius dicte  ville,  quia 
male  et  negligenter  se  habuit  circa  punicionem  et  correctionem  pre- 
missonim  ab  oQicio  suo  privalus  est;  Durandus  de  Villas,  Arnaldus 
Costa,  Guillelinus  le  Fornier,  liobinus  Minaudi,  Petrus  Gras,  moli- 
nerius,  Matbeus  Brissola,  Johannes  Dido,  Guillelmus  Congde,  Jaco- 
bus  Durandi,  Sabatarius  Sarlor,  isti  decein  in  carcere  per  diraidium 
annum  completum  detinebuntur;  Petrus  Aymerici,  Johannes  Chal- 
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cerii,  Guilleltnus  Egidii,  isti  très sunt  filii-familias,  et  qiiilibet  eorum 
in  carcere  detinebitur  quousquc  quHibct  corumdem  sexaginta  llbras 
Turonenses  solverit;  Vilalis  Fabri,  quingcntas  libras  Turonenses, 
Bernardiis  Stepbani,  quingentas  libras  Turonenses,  Austorgius  Co- 
lombcti,  quadringentas  libras  Turonenses,  Guillclmus  Columbeli, 
alias  dictus  Marona,  ducentas  libras  Turonenses,  et  cum  hoc  doinus 
sua,  ubi  curia  communia  tenebatur,  conGscabitur  pro  eo  quia  prc- 
sens  in  invasionibus  predictis  interfuit,  et  plurics  alla  voce  clamavit: 
• Destruatur  domus  communia , quia mea  est,  et  moriantur  illi  de  re- 
« galia  qui  intussuut!  • Bertrandus  de  Aqua,  ducentas  libras,  Hugo 
Pelegrini , centum  libras,  Petrus  Tranquerii,  sexaginta  libras,  Pe- 
trus  Boaci  centum  libras,  Guillelmus  de  Villas,  triginta  libras,  Guil- 
lelmusGristini,triginta  libras, Bertrandus Gaieti,  viginti  libras,  Guil- 
lelmus Floreti,  viginti  libras,  Petrus  Gras,  lo  Bastier,  sexaginta  libras 
Turonenses,  Bernardus  Gras,  sexaginta  libras,  Vitalis  de  Villas,  sexa- 
ginta libras  Turonenses  persolvent.  De  pecunia  vero  supradicta  ma- 
gister  Raymundus , locum  tenens  ballivi  communis,  pro  injuria  sibi 
facta  habebit  centum  libras,  et  serviens  curie  communis,  qui  fuit  in 
capite  vulneratus,  habebit,  pro  injuria  sibi  facta,  quadraginta  libras. 

In  octabis  Pasebe. 

Thibotot  reporlavit. 

Sequitur  illud  quod  postea  super  hoc  ordinatum  fuit  : 

Ad  requestas  quas  curie  faciebat  episcopus  Mimatensis,  per  cu- 
riam , dictum  fuit  quod  ipse  contra  adver-sarios  suos  adjornatps  et  con- 
tumaces habebit  defectum , et  iterato  citabuntur  super  utilitate  quam 
petit  dictus  episcopus  ex  defectu  predicto. 

Item,  super  concordia  in  curia  facta  inter  ipsum  et  quosdam  alios, 
dabitur  sibi  littera,  prout  fieri  debebit. 

Item,  de  condemuacione  pecuniaria  percuriam  facta,  racione  vio- 
lenciarum  et  injuriarum  illatarum  apud  Marologium  olTicialibus  com- 
munia curie  domini  Regis  et  dicti  episcopi , idem  episcopus  habebit 
medietatem,  et  similiter  (iet  in  similibus  casibiis,  si  et  quando  eve- 
nerint  apud  Mimatum. 
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Doiuus  tamcn  in  qua  tencbatur  apud  Marologiutn  dicta  cominunis 
curia,  que  fuit  coniiscata  occaslone  predicta,  domino  Régi  soli  rema- 
ncbil  l'oniinissa. 

Salvo  insuper  in  prediclis  jure  domiui  de  Pelra,  si  quod  babel, 
super  quo  fiet  sibi  justicia,  si  petat. 

Salvo  eciam  jure  doniini  Regis  et  dicti  episcopi  contra  predictum 
dominuni  de  Petra,  super  facto  propler  quod  facta  est  condempna- 
cio  supradicla , si  reperiatur  cidpabilis. 

Sabbato  posl  Sancluiii  Gcorgiuin. 

LXXWIII.  Cuni  episcopus  Lemovicensis,  proponens  castrum  et 
castellaniaiii  de  Couibornio  esse  de  feodo  suo,  et  sc  tainquam  domi- 
num  feodaleni,  manum  et  saisinaiii  suam , dictum  fooduui  suumjus- 
liciando,  ibidem  ex  certa  causa  posuissc  et  tcncre,  ac  gentes  domini 
Regis,  amoveiido  indc  dicti  episcopi  manum  et  gentes,  sine  cause 
cognicione,  manum  domiui  Regis  ibidem  posuisse,  requireret  dic- 
tam  manum  domini  Regis  inde  amoveri  et  manum  suam  ibidem  re- 
poui  ; gentibus  domini  Regis  plurcs  in  contrarium  proponentibus  ra- 
cioues,  tandem,  super  propositis  bine  cl  indc,  precepil  dominusRex 
veritatem  inqiiiri  ; inquesta  igitur  super  liiis  facta  visa  et  diligenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dicta  manus 
domini  Regis  in  prediclis  caslro  et  castellania,  ut  premissum  est,  ap- 
posita,  inde  retrabelur,  et  dicti  episcopi  manus  in  statu  in  quo  ibi 
erat,  lempore  apposlcionis  dicte  manus  Regis,  reponetur  ibidem, 
salvo  iii  omnibus  super  hiis  et  uliis  jure  domini  Regis. 

In  octabis  Pasebc. 

Creci  reporlavil. 

LXXXIX.  Cum  Jordanus  de  Insula,  miles,  senescaUus  noster 
Belli-Cadri  ctNcinausi,  vocatis  et  presentibus  coram  ipso  Januensibus 
Nemausi  commorantibus,  exposuisset  eisdem,  pro  se  et  sociis  suis, 
qualilcr  polestas,  abbas,  anciani  et  commune  consilium  Janue  ac 
Oclo-Viri  deputati  super  facto  roberiarum  restituendanim  et  emen- 
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dandarum  violenciarum  per  honiines  Janue  ejusque  territofii  seu  dis-  Philuti  iv, 
trictus  faclanim  et  ülatarum,  sexcies  requisiti,  tam  per  ipsos’  sencs- 
callum  quam  per  alios  predecessores  ipsius,  ut  Petro  de  Lama,  Hamna 
et  Bernardo  Piquarlli , mercatoribus  Montis-Pessulani , emendam  con- 
dignam  fieri  facerent  de  rebus  per  piraticam  pravitatem  în  mari  ab- 
latis  eisdem  per  Percbevallum  de  Oria,  Antbonium  Marconi,  Chier 
Gaieas  et  plures  eorum  complices,  cives  Januenses,  seu  de  districtu 
Janue  existentes,  excedentibus  summam  mille  octingentorum  flore- 
norum  auri,  ac  de  dampnis  per  hoc  illatis  eisdem,  quod  facere  re- 
quisiti soilcmpnitcr  noluerunt,  prout  de  premissis  constabal  per  pu- 
blica  instrumenta;  dicens  eciam  se  in  mandatis  récépissé  a nobis 
quod  si,  requisicione  super  hoc  iterum  sibi  facta,  nollent  obedire  et 
premissa  complere,  marcham  dictis  Januensibus  indiceret  prout  est 
consuetum  in  personis  et  bonis  eorum,  et  quod  idem  senescallus, 
juxta  dictum  mandatum  noslrum,  rcquisivit,  potestatem,  abbatem, 
ancianos,  Octo-Viri  Januenses,  et  alios  quos  inde  requirere  teneba- 
tur,  et  quod  ipsi  predicta  facere  noluerunt,  solempniter  requisiti; 
quare  dictam  marcham  idem  senescallus  concessit  predictis  inerca- 
toribus  de  Montc-Pessulano , contra  dictos  Januenses  Nemausi  com- 
morantos  et  socios  eorumdem,  et,  juxta  convencioncs  inbitas  inter 
nos  et  Vtalicos,  eisdem  Januensibus  et  eorum  sociis  spacium  unius 
anni  et  quadraginta  dierum  indixit,  ab  ilia  die  computanduni,  infra 
queiii  terminum  débita  sua  récupérassent,  et  personas  suas  una  cuni 
eorum  bonis  de  senescallia  predicta  extraxissent,  et  quod  ex  tune  in 
antea  eisdem  interdixit  tolam  scnescalliam  Belli-Cadri  et  Nemausi, 
decernendo  quod  ex  tune  curreret  contra  eos  defensio  memorata,  in 
tantum  quod,  si  aliqui  eorum,  post  dictum  terminum  infra  dictam  se- 
nescalliam  invenirentur,  arrestarentur  in  personis  et  in  bonis,  et  tam- 
diu  detinerentur  quousque  dictis  burgensibus  Montis-Pessulani , de 
predictis  rebus  ablatis,  una  cuni  dampnis  et  interesse  eorum,  esset 
plenarie  satisfactum;  quibus  auditis  predicti  Januenses  ibidem  pré- 
sentes dixerunt  quod  dictam  marcham  recipiebant  quantum  in  se 
' Lisez  ipsam. 
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crat,  et  ex  tune  dictas  senescailus  concessit  dictis  burgensibus  Mon- 
tis-Pcssulani  niarchani  contra  alios  nierqatores,  cives  seu  justiciabiles 
Janiie  et  eorum  districlus,  decernendo  quod  ex  tune,  ipsis  primo 
cerlificatis,  memorata  defensio  curreret  contra  ipsos;  super  quo  certi- 
ficati  fuoruntpotcstas,  abbas , Octo-Viri  et  comumne  Januense,  prout 
de  hoc  constat  per  publicuni  instrumentum;  a qua  sentencia  seu  im- 
posicione  marche  seu  defense  Pascalis  de  Porta  et  Romanus  Otho- 
viani,  cives  Januenses,  syndic! , ut  dicebant,  conimunis  et  hominum 
Janue  et  districtus  ejusdem,  nullam  tamen  fidem  facientes  de  dicto 
!ÿ)'ndicatu , quasi  circa  (inem  anni  predicti , in  prcsencia  tenentis  lo- 
cum  scnescalli  Bclli-Cadri,  protestantes  de  novo  ad  noticiam  civium 
hominum  et  justiciabilium  Janue  predictam  inhibicionem  pervenisse , 
a dicta  sentencia  seu  imposicione  marche  seu  defense,  tamquam  a 
nulla,  et,  si  aliqiia  esset,  tamquam  a falsa  et  prava,  ad  nos  seu  nos- 
tram  curiam  appcilaverunt;  et,  cum  dictus  senescailus,  predicte  ap- 
pellacioni  non  deferens,  multis  racionibus  in  processu  allegatis,  vel- 
lot  dictam  sentenciam  exccucioni  dcmandarc,  ex  causa  mandavimus 
totum  processum  super  premissis  habitum  ad  curiam  nostram  re- 
initti , cxecucionem  dicte  marche  suspendentes  quousque  super  pre- 
missis per  nostram  curiam  ordinatum  fuisset  : Viso  igitur  processu 
predicto  et  diligenter  examinato , attentis  rcquisicionibus  et  respon- 
sionibus  dictarum  parcium,  et  specialiler  Octo-Virorum  predictorum 
super  informacione  de  dictis  roberiis  eisdem  facta,  scilicetquod  suf- 
licienter  eranl informati, et  quod  non  indigebant  aliis  informacioni- 
bus,  et  quod  galee  ipsius  Pcrcevalli  et  Anthonii  erant  in  terminal!  Ja- 
nue, non  ppr  ipsos,  sed  per  commune  Janue  arrestate,  attentis  cciam 
tam  aliis  probacionibus  quam  tenore  instrumentorum  publicorum, 
per  diclos  burgenses  super  dictis  roberiis  in  modum  probacionis 
productorum , et  quod  dicti  Januenses  Nemausi  degentes,  dictam 
marcliam  sponte  receperunt,  et  quod  dicti  potestas,  abbas  et  com- 
mune, a temporc  intimacionis  super  hoc  sibi  facte  infra  decem  dies, 
uon  appellaverunt,  qualitate  et  natura  dicti  facti  diligenter  pensatis, 
per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  dictam  marebam  seu 
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defensam  rite  et  juste  fuisse  datam  et  concessam,  et  dictos  appellan- 
tes  male  appellasse,  etquod  dicta  marcha  seu  defcnsa  demandabitur 
execucioni , non  obstantibus  appellacione  et  aliis  propositis  ex  adverse. 

In  octabis  Pasche. 

hoya  reportavit. 

XC.  Cum  Johannes  Peissonis  et  Aymericus  de  Castro , cives  Car- 
cassonenses,  coram  senescallo  Belli-Cadri  proposuissent  qiiod  Mu- 
cius  Sarraceni  et  Blanquinus,  ejus  filius  emancipatus,  mercatores 
Florentini.  apud  Nemausum  olim  commorantes,  erant  cisdem  in 
duobus  millibus  libris  Turonensibus  ellicaciter  obligati,  ex  causa 
commande  eisdem  facte,  promiserantquc  eisdem  se  dictam  pecunie 
summam  apud  Nemausum  soluturos,  ipsi  tamen,  cum  rebus  suis, 
fracto  arresto  nostro  propter  boc  super  eis  facto,  de  regno  Francie 
aufugerant,  et  ad  Florenciam,  causa  ibi  morandi,  se  transtulerant  ; 
proposuissent  eciam  quod  potestas,  capitaneus  et  priores  Florentini, 
per  nostras  et  senescalli  predicti  litteras,  legittime  et  instanter  requi- 
siti  ut  dictos  Mucium  et  Blanquinum,  cives  suos,  apud  Nemausum 
remitterent,  factures  quod  justicia  suaderet,  tam  super  fractione  ar- 
resti  predicti  quam  super  dicte  débité,  noluerunt  hoc  facere,  respon- 
dentesquod  de  hoc  nichil  facerent,  nostras  et  senescalli  predicti  lit- 
teras retinentes;  proposuissent  eciam  quod,  secundo  per  litteras  dicti 
senescalli,  incorporatas  in  eisdem  nostris  litteris,  super  predictis  ad 
dictum  senescallum  missis,  inter  cetera  continentibus  quod,  nisi  dicti 
potestas,  capitaneus  et  priores  Florentini,  per  litteras  dicti  senescalli 
requisiti , quod  dictos  Mucium  et  Blanquinum  Nemausi  remitterent 
super  predictis  juri  parituros,  aperte  dictus  senescallus  prediceret 
eisdem  quod,  dando  et  concedendo  marcham  et  aliis  juris  remediis, 
procederet  contra  ipsos juxta  formam  dictarum  litterarum  nostrarum , 
requisiti  quod  dictos  Mucium  et  Blanquinum,  cives  suos,  Nemausi 
remitterent  juri  parituros,  noluerunt  hoc  facere,  dictas  litteras  se- 
nescalli nostri  retinentes  ; petentes  dicti  Johannes  et  Aymericus  a se- 
nescallo predicto  quod,  cum  dicti  potestas,  capitaneus,  et  priores  Flo- 
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rentini  csscnt  in  dcfcctu  justiciani  faciendi,  et  de  predicto  debito  et 
traclione  arresii  eidem  constaret,  quod  per  concesaionetn  marche  et 
aliisjuris  rcmediis  contra  ipsos  procederet,  secundum  tenorem  nos- 
traruiii  lillerarum  secundamm,  consule  mercatorum  Florentinoruin 
apud  Xcmausum  commoranciuni,  nominc  ipsorum,  e contrario , plura 
propoiiente,  propler  que  dicebat  predicta  fieri  non  debere-,  tandem, 
dictis  partibus  amlltis,  dictussencscalins,  in  assista  Nemausensi  dictis 
Johanni  et  Aymcrico,  contra  incrcatores  Florentinos,  apud  Nemau- 
sum  commorantes,  marebam  concessit,  secundum  formam  et  conven- 
cioncs  inter  nos  et  mercatores  Ytalicos  olini  fadas;  a qua  conces- 
sione  dictus  consul,  nominc  ipsorum  mercatorum  Fiorentinoruro , 
ad  nostram  ciiriam  appeliavit,  et  cognicionem  cause  dicte  appeUacio- 
nis  cuidam  nostro  commissario  obtinuit  committi;  qui,  de  moritis 
dicte  appellacionis  cognoscens,  didam  concessionem  marche  pronnn- 
ciavit  nnllam  esse;  a qua  pronunciacione  procurator  dicti  Aymerici 
de  Castro  et  Pétri  Pcissonis,  filii  et  heredis  didi  Johannis,  ipsorum 
procuraforis  nomine,  ad  nostram  curiani  appeliavit:  Visis  igitur  om- 
nibus processibus  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum 
fuit  dictum  commissarium  male  pronunciasse,  et  predictum  procura- 
torem  bene  appellasse;  et,  per  idem  judicium,  predicte  marche  con- 
cessio,  per  dictum  senescallum  facta,  fuit  conhrmata. 

In  octabis  Pasche. 

Cuillicr  reportavit. 

XCI.  Cuni  episcopus  Niveniensis  et  Gnilleliniis  de  Plaisiano,  mi- 
les noster,  pro  quibusdam  arduis  nostris  negociis,  ad  partes  Ruthe- 
nensis  scnescallic  destinati,  consulatum  et  jura  castri  de  Competro, 
senescallie  ejusdem,  tamquam  novum,  sine  permissione  nostra  seu 
alio  justo  titulo  factum,  ad  manum  nostram  posuissent seu  poniman- 
davissent,  injungentes  seu  injnngi  facientes  consulibus  dicti  castri 
quod  ipsi , infra  dies  senescallie  Ruthenensis  futuri  immédiate  proximi 
parlamenti,  per  inquisicioncm  intérim  faciendam,  ydoneum  titulum 
dicti  ronsniatus  probarent,  alioquin  ex  tune  de  dicto  consulatu  ordi- 
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naretur  prout  nobis  seu  nostre  curie  videretur  ordinanduni  : Visa  igi- 
tur  inquesta  super  hoc  facta , vocatis  et  auditis  dictis  consulibus  et 
procuratore  nostro,  deposicionibus  testium  et  tenoribus  iostrumen- 
toruni  in  modum  probecioois  ab  utraque  parte  productoruna  ple- 
nius  intellectis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronuncia- 
tum  dtcüjun  consulatum  ibidem  non  debere  remanere,  etquod  omnino 
amovebitur;  et,  per  idem  judicium,  condempnati  fuerunt  horaines 
dicte  ville  nobis  in  ducentis  libris  Turonensibus,  pro  emenda. 

Dominica  post  octabas  Pasche. 

Roya  rcportavit. 

XCIl.  Mota  questioDc  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Bene- 
dicti  Floriaceusis , ex  una  parte,  et  gentes  nostras,  ex  alia,  super  eo 
quod  dicti  religiosi  dicebant  quod,  ipsis  existcntibus  in  p>ossessione 
percipiendi  oronia  emolumenta , profectus  et  explectamenta  ac  finan- 
cias  que  dominus  percipere  potest  in  dumis  curie  de  Marrigniaco, 
quociens  dicti  dumi  vendit!  fuerunt  vel  alias  pecunialiter  explectati , 
quiquidem  dumi  sunt  siti,  prout  constat  per  ostencionem  factam  de 
eisdem,  inter  cbcminum  per  quod  itur  de  Lorriaco  apud  Molinetum, 
in  parte  superiori , eundo  versus  dictam  curiam , essentque  dicti  re- 
ligiosi, ut  dicebant,  in  possessione  levandi  emendas  abiUisqui  dic- 
tos  dumosvendiderunt  abaque  licencia  eonundem,  ac  tenendi  eosdem 
dumos  liberos  a gruagio,  Adam  dictus  Cbace-lievre , miles  noster, 
forestarius  Chaumontesii,  nomine  nostro,  eoa  impediebat  In  posses- 
sione sua  predicta  indebite  et  injuste , dicto  Adam  contrarium  asse- 
rente  : Inquisito  igitur  de  premissis,  de  mandato  nostro,  visa  inquesta 
et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  pre- 
dlctum  Impedimentum  esse  amovendum. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

XGIII.  Mota  questione  Inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Bene- 
dlctl  Floriacensis,  ex  una  parte,  et  gentes  nostras,  ex  altéra,  super 
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eo  <]uod  dicti  religiosi  diccbant  quod,  cum  ipsi  tcnerent,  ex  causa  ra- 
chati,  majoriam  de  Boyssiaco,  moventem  de  feodo  monasterii  pre- 
dicti,  et.  utendo  jure  suo,  fecissentscindi  duodecim  quercus  in  bosco 
dicti  feodi  existentes,  gentes  nostre  dictos  quercus  ceperant  et  arres- 
taverant  minus  juste  ; quare  petebant  dictos  quercus  sibi  reddi  vel 
valorem  eorum  ; Adam  dicto  Cbace-lievre , milite  nostro,  forestario 
Cbauniontesii , contrarium  asserente  : Inquesta  igitur  de  mandate 
nostro  super  boc  facta  visa  et  diligenter  examinata , per  curie  nos- 
tre judicium , diclum  fuit  quod  dicte  quercus  restituentur  eisdem  re- 
ligiosis  vel  vaior  eorumdem. 

Dominica  predicta. 

Creci  repoi-tavil. 

XCIV . Cum,  mota  questione  inter  abbatem  et  conventum  monas- 
terii Sancti-Bcnedicti  Floriacensis , ex  una  parte,  et  gentes  nostras, 
pro  nobis,  ex  altéra,  stiper  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  quod,  in 
quadam  venda  facta  per  gentes  nostras  in  loco  qui  dicitur  I^-Broce-a- 
la-Wille,  parteni  pertinentem , jure  dominii , ad  dictum  monasterium , 
secundum  ostensionem  super  boc  faclam,  videlicet  a quercu  prepo- 
siti,  prout  quidam  antiquus  fossatus  se  comportât,  gentes  nostre  in- 
cluserant  minus  juste,  quare  petebant  clausuram  dicte  vende  restringl 
iisque  ad  locum  predictum  ostensum  ; Adam  dicto  Cbace-lievre,  milite 
et  magistro  forestarum  nostrarum,  pro  nobis,  contrarium  asserente, 
et  dicente  quod  dictus  locus  ostensus  ad  nos  pertinebat  : Inquesta, 
partibus  vocatis  de  mandate  nostro,  super  boc  facta  visa  et  diligenter 
inspecta,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  quod  dicta  clausura 
dicte  vende  restringetur  usque  ad  locum  supradictum  ostensum. 

Sabbato  po.st  Sanctum-Georgium , apud  Cachant. 

Creci  reportavit. 

XCV.  Cura  vicarius  Tholose  Stepbanuin  de  Punetis,  Amalduin 
Briteri,  Durandum  de  Tene,  Petrum  de  Salinis,  Guillelmum,  lilium 
Amaldi  de  Pinibus,  Bernardum  de  Mora,  Beraardum  Escolavi,  et 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  349 

Bernardum  de  Campis,  incolas  de  Villata,  propter  quaindaiii  conju-  PHiMfPE  iv, 
racionem  quam  ipsi  fecisse  dicebantur,  per  quant  se  invicem  astrinxe-  '*** 
rant  juramentoquod  contra  omnes  homines  de  mundo  expcnsis  coni- 
munibus  se  juvarent , et,  pro  posse  suo,  viliain  de  Villata,  que  in 
vicaria  Tholose  posita  inniediate  et  in  soiidum  nobis  subest  bastide 
Sancti  ' Sulpicii , cujus  pars  media  ad  nos  et  pars  alla  ad  hospitale 
Sancti-Johannis  Jerosolymitani  noscitur  pertinere,  in  nostri  juris  pre- 
judicium  subicerent  in  octingentis  libris  Turonensis  luoiiete  tune 
currentis,  nobis  applicandis,  per  suam  diffinitivam  sentenciam  con- 
dempnasset,  dictus  Amaldus  Briseti , suo  et  dictoruni  conjuratoruni 
consortumque  suorum  procuratorio  nomine,  ad  curiam  appeliacio- 
num  Tholosanam  a dicta  scntcncia  appellavit;  judex  vero  dicte  cu- 
rie appellactonum , in  dicta  causa  appellacionis  procédons,  cognito  de 
ea  et  in  ca  concluso,  ac  predicto  Arualdo  sentenciam  ferri  cum  ins- 
tancia  postulante,  predictam  dicti  vicarii  sentenciam  confirmavit;  a 
qua  sentcncia  confirmatoria  dictus  Amaldus  Briseti , suo  et  procu- 
ratorio nomine  quo  supra,  iterato  ad  nostram  curiam  appellavit  ; Vi- 
sis  igitur  per  curiam  nostram  utriusque  cause  procqssibus,  per  curie 
nostre  judicitun , dictum  fuit  predictos  vicarium  et  judicem  bene  ju- 
dicasse  et  dictum  appellantem  male  appellasse,  et  quod  dicta  con- 
dempnacio  mandabitur  execucioni. 

De  cujus  solucione  fecimus  graciam  quod  per  terminos  solvatur, 
videlicet  per  quatuor  annos,  quolibet  anno  ducente  libre  Turonen- 
sis nionete  tune  currentis,  prima  p>aga  in  instanti  festo  Omnium-Sanc- 
torum  incipiente. 

Dominica  post  octabas  Pasche. 

G.  de  Usco  reportavit. 

XCVI.  Cum,  informacioncm  quamdam,  ad  instaiiciam  consulum 
Caturcensium  factam,  super  eo  quod  ipsi  dicebant  bajuluin  Catur- 
censem  in  novitate  sua  debere  ipsis  presentari , et  certum  eis  facere 
juramentum,  ipsi  consules  videri  peterent  et  judicari , et  e contra  pro- 
curator  episcopi  Caturcensis,  ad  finem  anullandi  dictam  iuformacio- 
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ncm,  pliires  proponerel  raciones  : Aiiditis  hinc  iadc  propositls,  per 
rurie  nostre  judiciuni , anullata  fuit  informacio  predicta,  et  dictuin 
fuit  quod  per  seneacailuiu  Petragoricenaem . vel  alium  super  hoc  spe- 
cialiter  a curia  deputandum , super  predictis,  vocatis  partibus  et  pro- 
curatore  nostro,  veritas  inquiretur  super  eisdem  articulis  qui  cod- 
tinentur  in  informacionc  predicta,  et  informacio  que  super  hoc  fiet 
reniittetur  ad  curiani  judicanda. 

Dominica  post  Heminiscere. 

XCV II.  Cum  Petrus  ad  Parisicnses,  ex  parte  domini  Hegis,  ad  eus- 
todiam  et  regimen  bononun  temporalium  inooasterii  Sancte-Geno- 
vefe  Parisiensis  abbate  vacantis , et  ad  personas  ipsius  monasterii  ab 
injuriis  et  violenciis  defendendas,  propter  discordiam  persoaaruin 
dicti  monasterii,  partes  contrarias  inter  se  faciencium , deputatus  fuis- 
set , tandem  camerario  dicti  monasterii  et  sibi  adherentibus  de  dicti 
Pétri  administracione  predicta  conquerentibus,  et  ipso  Petro  a dicta 
adniinistracione  revocato,  et  petente  misias  quas  ipse  in  bujusroodi 
lecerat,  una  cum  jaiario  corapetenli , sibi  reddi , precepit  dominus  Rex 
super  premissis  omnibus,  vocatis  partibus,  veritatem  inquiri  : Inquesta 
igitur,  vocatis  partibus  et  auditis,  facta  super  biis  ad  curiam  repor- 
tata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  et  pronunciatum  predktum  Petrum  bene  et  laudabüiter  se  ha- 
buissc  in  administracione  predicta,  et  quod  conventus  dicti  monas- 
terii cidem  reddet  illud  in  quo,  racione  dicte  administracionis,  sibi 
tenctur,  per  compotum  iegittimum  factum  jam  super  hoc  inter  ipsos, 
et  quod  creditores  dicti  monasterii,  erga  quos  dictus  Petrus  predic- 
tum  conventuni  acquitavit,  ipse  faciet  coram  eis  venire,  présenté  ad 
hoc  magistro  Egidio  de  Remino,  quem  ad  hoc  curia  deputavit,  ad 
coniitendum  dictoruni  debitorum  solucionem  eis  factam , aut  bonas 
litteras  Castelleti  super  hoc  rçddet  conventui  predicto;  item  quod 
dictus  conventus  predicto  Petro,  pro  salario  suo,  racione  administra- 
cioqis  predicte,  reddet  centum  libres  Turonensium  bonorum. 

Dominica  in  media  Quadragesima. 
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M.  Egidius  de  Remino  reportavit.  PBini'i-t  iv. 

XCVIII.  Super  eo  quod  Beatrix,  uxor  domini  de  Turre,  cuin  ip- 
sius  autoritate,  diun  riveret,  petebat  quod  domiims  Rex  eain  recipe- 
ret  ad  homagium  et  saisinam  quarte  partis  cooiitatus  Ruthenensis, 
et  lotius  terre  quam  defunctus  nuper  cornes  Ruthenensis , ejus  pater, 
tempore  quo  decessit,  tenebat,  phires  raciones  et  ronsuetudines  ad 
hoc  proponendo,  et  e contra  Cecilie,  sororis  dicte  Beatricis  et  uxoris 
comitis  Armeniaci , cum  ipsius  auctoritate , procurator  plures  propo- 
nebat  raciones  et  iacta , ofTerens  se  paratum  ea  incontincnti  probare, 
et  ipso  per  arrestum  curie  nostre  ad  hoc  admisso,  et  super  hoc  au- 
ditoribus  sibi  datis  : Visa  igitur  inquesta  super  hoc  de  mandato  curie 
nostre  facta,  et  riso  airesto  predicto  ac  testamento  defuncti  comitis 
predicti , per  ipsius  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  quod  dicta  Bea- 
trix seu  ejus  libcri  ad  predicta  homaghim  et  saisinam  non  recipien- 
lur,  salva  eis  super  hoc  questione  proprietatis  et  supplemento  iegit- 
tinie  jure  nature  débité,  si  hoc  prosequi  voluerint  ; verumtamen  ad 
homagium  et  saisinam  quammdam  rerum,  in  quibus  dictus  cornes 
Ruthenensis  eamdcm  Beatricem  in  sno  testamento  heredem  instituit, 
predicti  liberi,  si  hoc  pecierint,  recipientur,  vel  alms  qui  pro  ipsis 
ad  hoc  fuerit  admittendus. 

Jovispost  Sanctum-Gregorium. 

XCiX.  Cum  dominus  Bertrandus  de  Ruppe-Forti,  miles,  pro- 
ponens  quod,  in  inquesta  quadam  per  nostram  curiam  nuper  judi- 
cata  contra  ipsum,  ad  instanciam  prioris  Molendini-Pixini,  ipse  ad 
proponenduni  et  probandum  raciones  et  defcnsiones  suas  non  fuerat 
sufficienter  auditus,  et,  de  gracia  speciali,  dominus  Rex  concessis- 
set  eidem  quod  iterato  super  hiis,  vocatis  partibus,  veritas  inquire- 
retur  : Inquesta  igitur  super  hoc  de  novo  facta  ad  curiam  reportata 
et  visa , per  curie  nostre  judiohim , dictum  fuit  predictum  militem 
nichil  probavisse  per  quod  debeat  retractari  judicatum  predictum , 
imrao  mandabitur  execucioni. 
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Jovi»  predicta. 

C.  Cum  ducissa  Lothoringie  curie  nostre  conquesta  iuisset  quod, 
püst  et  contra  appellacionem  ab  ipsa  ad  dominum  Regem  interpo- 
sitani  a curia  d'Audenarde,  comitis  Flandrie,  a quodam  judicato , 
per  hoinincs  dicte  curie  super  hoc  a dicto  comité  conjuratos,  con- 
tra ipsam  facto  pro  fratre  Johanne  de  Bevre,  racione  castri  et  terre 
de  Bevre,  dictus  cornes  et  ejus  curia  predicta  plura  attemptaverant 
contra  ipsam,  in  ejus  prcjiidicium  et  dicte  appeilack>nis  sue  con- 
temptum , et  contra  prohibicionem  servientis  domini  Regis  habentis 
super  lioc  potestateui,  qui , statim  post  appellacionem  predictam , dic- 
tam  ducissam  et  ejus  Bona  recepit  in  garda  et  protectione  domini 
Regis,  inbibendo  eis,  ex  parte  domini  Regis,  ne  aliqiûd  contra  ipsam 
attemptarent,  rcquirens  dicta  attemptata  omnino  revocari,  et  ad  de- 
bitum  statum  reduci  ; Facta  super  hiis  certis  auditoribus  commis- 
sionc , et  inquesta  super  predictis,  vocatis  partibus,  facta  et  ad  nos- 
tram  curiam  reportata , visa  et  diligenter  examinata,  inventum  est 
sufFicienter  probatum  quod  dictus  cornes  et  homines  dicte  curie,  ab 
eo  conjurât! , post  et  contra  appellacionem  predictam,  plura  fecerunt 
in  predicto  ncgocio  judicata  pro  dicto  fratre  Johanne  contra  ducis- 
sam predictam,  videlicet  judicando  dictum  fratrem  Johannem  con- 
tra dictam  ducissam  lucratum  fuisse  causant  suam  ; item , quod  re- 
ciperctur  ad  saisiuam  terre  de  Bevre  ; item  , quod  saisine  dicte  terre 
delibcraretur  eidem;  item,  quod,  per  unam  festucam  seu  virgulani, 
fuit  de  ea  investitus,  quodque  dictus  cornes  vel  ejus  gentes,  de  ipsius 
mandato , dictum  fratrem  Johannem  posuerunt  in  saisine  dictomm 
castri  et  terre,  licet  eadem  ducissa  ibidem  haberet  et  teneret  gentes 
suas,  sicut  inventum  est  per  inquestam  predictam,  quodque  quidam 
de  honiinibus  dicte  curie  procuratorem  dicte  ducisse,  ejus  négocia 
prosequentem , verberaverunt  et  multas  eidem  injurias  intulerunt 
ipsa  die  qua  extitit  appellatum;  et  idcirco,  per  curie  nostre  judicium , 
tam  dicta  judicata  quam  investitura  et  missio  dicti  firatris  Johannis 
in  saisina  dictorum  castri  et  terre  de  Bevre,  et  quicquid  ex  eis  se- 
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(|utuni  esl,  touliter  anuHata  fuerunt;  et  dictum  fuit  quod  dictas  fra- 
ter  Johannes,  alioqnin  dicttis  cornes,  cidem  ducisse  reddent  quicquid 
de  dictoriim  castri  et  terre  fructibus,  proventibus  et  exitibus  percep- 
tum  est  seu  percipi  potuit  a tempore  appellacionis  predicte,  et  re- 
ponetur  dicta  ducissa,  per  se  vel  per  gentcs  suas,  in  saisina  predicta 
castri  et  terre  predictoruni , et  cniendabunt  dicti  injiiriatores  domino 
Régi  et  procuratori  predicto  violencias  et  injurias  predictas,  eidcm 
procuratori  factas;  dictus  vero  coiiies  et  bomincs  dicte  curie  sue,  ra- 
cione  conteniptus  predicti  in  prejudiciuin  dicte  appellacionis  facti, 
condignam  cmcndam  domino  Régi  prestabunt. 

Jovls  post  Sanctum-Grcgorium. 

CI.  Ballivo  Arvernie.  Cum  ad  instanciam  comitis  Bolonie  manda- 
verimus  inquiri  utrum  cxpediret  nobis  et  patrie  quod  castrum  dicti 
comitis  et  casteiiania  Montis-Gasconis,  qui , cum  ipsorum  babitato- 
ribus,  hactenus  fuerunt  de  res.sorto  prepositure  Vichiacbi  pro  parte, 
et , pro  parte , de  ressorte  prepositurarum  Pontis-Castri , Ryomi  et  Cas- 
tri-Guidonis,  essent  de  ressorte  prepositure  predicte  Pontis-Castri , et 
utrum  boc,  sine  alterius  prcjudicio  fieri  posset;  et  nos,  visa  inquesta 
super  boc  facta,  concesserimus,  de  gracia  speciali,  quod  dictum 
castrum  et  casteiiania,  cum  eorum  habitatoribus,  sint  de  ressorte 
tantummodo  dicte  prepositure  Pontis-Castri  quamdiu  nostre  pla- 
ciierit  voluntati  : Mandamus  vobis  quatinus  predicta  faciatis  obser- 
vari  (irniiter  et  teiicri  donec  super  hoc  aliud  a nobis  receperitis  in 
mandatis. 

Martis  post  Pascha.  ' i 


II 

Die  Sabbati  |K>st  festum  beati  Georgii,  anno  trccentesimo  nono, 
pronunciata  fuerunt  judicata  que  secuntur  apud  Cachant  (ta).  ‘ 

I.  Mota  controversia  inter  textores  ville’  Castri -Nanthonis,  ex 
una  parte,  et  fullones  et  tincturarios  ville  ejusdem,  ex  altéra,  super 
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CO  qnod  «licti  lextores  dicebant  quod,  una  cuni  artiücio  texture,  ipsi 
poteranl  minislerlum  fullonie  et  tinclure  exercere,  dictis  fullonibus 
et  (incturariis  in  conlrarium  dicenlibus  : Tandem,  inquesta  super 
lioc  de  mandato  nostro  facta  visa  et  diligenter  exnrninata,  oonside- 
ratis  cciam  alils  que  super  hoc  curiam  nostram  luovere  poterant  et 
dcbcbaiit,  habilaquc  deliberacione  super  hoc  cun»  piuribus  exper- 
tis  in  artiGciissupradictis,  per  curie  nostrejudiciuin,  dictum  fuit  quod 
dictl  textores  prcdictuin  niinisterium  fullonie  et  lincture  una  cum 
oHicio  texture,  et  similiter  dicti  fullones  et  tinclurarii,  cuiu  eorum 
ininisterio,  ollicium  texture  non  potenint  exercere,  sed  utrique  eo- 
rum suo  ininisterio  sint  content!. 

Sabbato  post  Sanctum-Cieorgium." 

Creci  reportavit. 

IL  Cum  Jacobus  de  Placentia  in  iiostra  curia  proposuisset  quod , 
cum  ipse  esset  et  diu  fuisset  campsor  et  merrator  in  nundinis  Cam- 
panie, et  dictas  niindinas  continue  frequentaret,  solvens  omnes  red- 
ditus  et  redebencias  quas  consueverunt  solvere  campsores  et  mer- 
catores  dictas  nundinas  fréquentantes,  plures  de  familia  magistri 
Guillelmi  de  Monte-Mauri,  clerici  nostri,  racione  certi  ollicii,  sibi 
a nobis  f>cr  litteras  uoslras  cumniissi,  cum  balistis  et  diversis  geue- 
ribus  armorum  dictum  Jacobum,  venientcui  apud  Trccas,  prope  dic- 
tam  villam,  invascrunt  et  ceperiint,  cqnum  suum  eidein  abstulerunt, 
et  super  queindam  roncinum,  ligalum  inanibus  etjîcdibus,  eum  po- 
-suerunt,  et  sic  captuin  per  vias  et  dévia  ducenles,  per  septem  septi- 
manas  vel  circiter  in  diversis  prisionibus  eum  detinuerunt,  ita  quod 
nesciretur  ubi  ipse  esset,  requirentem  tainen  quod  in  aliqua  de  pri- 
sionibus nostris  duccretiir,  et  qnod  dictus  magister  Guillclmus,  anno 
Domini  millesimo  trecentcsiuio  quinto,  vina  que  babebat  dictus  Ja- 
cobus apud  Barra ni-super-Albam,  usqiie  ad  valorem  trium  milliuiii 
librarum  Turonensis  monete  tune  currenlis,  injuste  et  sine  causa 
racionabilii  torminos  sue  conunissionis  excedendo,  cepit  seu  capi  fe- 
cit,  vondldit  et  distrsxil:  propter  que  premissa  diccbat  dictus  Ja- 
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cobus  se  in  aliis  tribus  millibus  libris  dicte  monde  dampnificatuin  Phiiupe  iv, 
fuisse,  quas  scx  mille  libras  petebat  idem  Jacobus  a dicto  magistro 
Guillclnio  sibi  reddi,  et  ad  hoc  dictuni  magistrum  Guillelroum, 
tamqnam  ofTicialem  nostruni,  per  nostrain  curiam  condempnari,  et 
injurias  et  violcncia.s  predictas  sibi  omcndari  ; dicto  magistro  Guil- 
Iclmo  in  contrarium  pluribus  racionibus  proponente  se  non  leneri 
ad  restitutioneiu  premissoruni , et  dicente  cpiod  illiid  quod  ipse  dic- 
tum  Jacobum  capi  fecerat  cl  de  bonis  suis  cl  sociorum  stiorum  leva- 
vcrat,  hoc  fecerat  juste  et  licite,  officiuin  sibi  commissum  exercendo, 
et  quod  nobis  applicavcrat  bona  predicta  : Visa  igitur  inqucsta  super 
hoc  de  mandato  nostro  làcta  et  diligenter  cxaininata,  confessionibus 
parcium,  litteris  et  instruiucntis,  in  modiini  probacionis  ab  iitra- 
que  parte  productis,  plenius  intellectis,  attcntis  facti  natura  et  modo 
procedendi  in  predictis,  per  curie  noslre  judicium , dictum  fuit  <]uod 
predictus  magister  Guillelmiis,  tamquam  oflicialis  noster,  pro  valore 
dictorum  vinorum  neenondampnorum  et  intéressé  ipsiiis  Jacobi  qua- 
tuor millia  librarum  monctc  tune  currentis  cidom  Jacobo,  et  quin- 
gentas  libras  Turonenses  debilis  monete,  pro  injuriis  eidem  illatis, 
ac  nobis  ducentas  libras  Turonenses  bone  monete,  pro  emenda, 
reddet  et  pcrsolvel  ; et  babebitur  racio  de  illis  bonis  dicti  Jacobi  que 
dictus  raagister  Guillelmus  ostendere  poterit  se  nostris  gentibus  ap- 
plicassc;  et,  per  idem  judicium,  omnes  obligaciones  facte  per  dictum 
Jacobum  predicto  magistro  Guillelmo,  olFiciali  nostro,  vel  ejus  fa- 
milie,  post  dictam  ejus  capcionem,  fuerunt  totaliter  anullate. 

Sabbati  predicta. 

Roya  reportavit. 

> 

III.  Cum  nobis  significatum  fuisset  quod,  quamqtiam  episcopus 
Nivemensis,  cum  suis  bonis  omnibus,  sit  in  nostra  gardia  speciali,  et 
cornes  Nivemensis  in  parlainento  nostro  ipsum  episcopum  et  suos  de 
se  et  suis  assccurasset , ac  post  dictam  assecuracionem  gentes  predicti 
cpiscopi , auctoritate  sua  ecclesiastica , très  clericos,  in  possessione  vel 
quasi  tonsure  vel  habitus  clericoHs  existentes,  pro  raptu  cujusdam 
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inulieris  in  domo  episcopali  Nivcrncnsi,  in  qua  dictus  episcopus  et 
cjiis  oiliciaiis  jurisdictionem  suarn  ccclosiasticam  cxercere  consueve- 
runt,  arro.stassent  et  arrestatos  tencrent,  quia  ipsos  gentibus  dicti  co- 
niitis  eos  requirentibusdoliberare  noluerunt,  Ipse  gentes  dicti  comitis 
per  villam  iNivernensem  publiée  preconiiari  et  proclamari  fecerunt 
quod  oinucs  illi  de  villa,  sub  pena  de  la  bart,  in  adjutorium  venirent 
comitis  ineinorali;  qua  preconizaclonc  sic  ex  parte  dicti  comitis  facta, 
gentes  dicti  comitis,  congregala  multitudine  populi  Nivernensis,  cum 
diversis  armoruni  generibus,  ante  portam  doimisepiscopalis  predicte 
venerunt,  et  preposilus  nosler  Senonensis,  asaerens  se,  ex  parte  nostra 
et  per  gentes  nostras  ad  hoc  a nobis  deputatas  ad  collectionein  et 
levacionem  decimalis  subsidii  et  annalium  ccclesiasticoruni  beneû- 
cionim  nobis  ab  apostolica  sede  concessorum , deputatum  esse,  et  de 
hoc  oflerens  se  facerc  pnimptam  fideiu,  asserens  eciam  quod,  propter 
defectum  solucionis  dicti  decimalis  subsidii,  ipse  domum  predictam 
et  omnia  bona  dicti  episcopi  ad  manum  nostram  posueratet  tenebat, 
eis  inbibuit,  ex  parte  nostra,  ne  aliquid  forisfacerent  domui  predicte 
vel  bonis  dicti  episcopi  existentibus  in  ilia;  et  similem  inbibicionem 
fecerunt  cis  quatuor  de  servientibus  nostris  ad  ipsius  episcopi  et  bo- 
norum  suorum  custodiam  ex  parte  nostra  deputati,  ostendentes  eis 
nostras  et  bailivi  nostri  Bituricensis  litteras  super  hoc  confectas  ; 
qua  inhibicione  non  obstanle , dicti  comitis  gentes , respondentes 
quod,  propter  eorum  inbibicionem,  nicbil  facerent,  cum  multitudine 
predicla  portas  dicte  domus  violenter  fregerunt,  ipsamque  domum 
inlraverunt,  et,  fractis  pereosbostiiscarcerisinquo  dicti  clerici  deti- 
nebanlur,  ipsos  extraxcrunl  ab  eo,  et  ad  domum  dicti  comitis  duxe- 
runt,  et  delinuerunt;  nos,  de  predictis  omnibus,  veritatem  inquiri 
mandaviinus  per  certos  commissarios  noslros,  coram  quibiis  dictus 
cornes  ad  sui  defensionem  proposuit  plura  facta;  Visa  igitur  inquesta 
super  hiis  de  mandate  nostro  facta,  visis  eciam  diligenter  omnibus 
que  dictus  cornes  proponere  voluit  coram  commissariis  predictis,  per 
curie  nostre  judicium,  dictus  cornes  fuit  in  quatuor  millibus  librarum 
Turonensium  nobis  pro  emenda  nostra,  et  in  mille  libris  Turonen- 


Digitized  by  Google 


'enquêtes  et  procès.  357 

sibus  diclo  episcopo  solvendis  pro  dampni.s  suis,  injuriis  et  inle-  Philippe  iv, 
resse,  sentencialiter  condempnatus;  dictoque  episcopo  de  predictis 
clericis  resaisito,  quia,  per  cotnmissarios  nostros  porte  dicte  domus 
episcopalis  et  hostia  dicti  carceris,  in  manu  noslra  posita,  per  eaindem 
manum  nostrani  refecta  fuerunt,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  die- 
tum  episcopum  curia  nostra  reposuit  in  saisina  in  qua , ante  violen- 
ciam  predictam,  ipse  erat  de  porlis  et  hostiis  supradictis. 

Sabbati  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

rV'.  Cum,  coram  certis  commissariis  deputatis  a nobis  episcopus 
Nivernensis  proposuisset  quod  gentes  comitis  Nivernensis  Perrinum 
et  Guiotum,  ut  ipse  dicebat,  clericos  et  in  possessione  dericatus 
notoric  existentes,  ceperant  in  civitate  NivemensI,  in  qua,  de  jure 
communi,  cognicio  et  punicio  clericoruni  dclinquencium  ad  ipsum 
episcopum  spécial,  et  quod  dicte  gentes  comitis  predicti,  per  olllcia- 
lem  Nivemensem  et  vicarium  dicti  episcopi  monite  ut dictos  Perrinum 
et  Guiotum,  tamquam  clericos,  eis  redderent,  noluerunl  eos  red- 
derc,  cuinque  quidam  seevientes  nostri,  ex  parte  nostra,  eisdem  co- 
mitis gentibus  inbibuissent  ne  dictos  P.  et  G.  alibi  transferrent,  post 
eciam  similem  inhibicionem,  ex  parte  vicarii  dicti  episcopi,  eis  factani, 
predicte  gentes  dicti  comitis  eosdem  apud  Danxiacum,  extra  dioce- 
sim  Nivemensem  transtulcrunt ; dictusque  cornes,  per  vicarium  dicti 
episcopi  apud  Danziacum  requisitus  quod  dictos  P.  et  G.  restituerel 
cidem,  eos  restituere  noluit,  sed  eos  in  tornientis  poni  fccit,  et,  |>ost 
multa  tormentorum  généra,  eosdem  trahi  elsuspendi  fecit;  asseruis- 
set  eciam  coram  commbsariis  predictis  quod  quidam  servi  enssununi 
pontilicis  fucrat  in  quadam  ecclesia  apud  Nivcruuiii  pergentas  dicti 
comitis  captus  et  ab  eadem  ecclesia  violenter,  frangendo  ecclcsie 
inmunitatem , extractus,  peciissetque  predicta  emendari , dicto  co- 
mité plura  ad  sui  defensionem  e contrario  proponente,  et  inter  alia 
dicente  quod  dicti  P.  et  G.  layei  eranl  et  uxorati  et  mercatores,  et 
absque  habitu  clericali  et  possessione  tonsure  deprcliensi,  qui  eciam 
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notorie  [ho  laycis  et  bur^ensibus  dicli  comitis  8e  gerebant,  quod- 
(|iie  dicli  scrvientes  non  babcbant  potestateni  dictam  inhibicionem 
facicndi  nec  cciain  scrgentandi  ibidem,  extractioneoi  dicti  servientis 
ab  ecclesia  et  fractioiicm  inmunitatis  dicte  ecclcsie  negando  : Visa 
igitiir  inquesta  super  hiis  de  inaiidato  nostro  facta , visis  eciam  omni- 
bus que  ulraque  pars  proponere  voluit,  dictus  cornes,  per  curie  nostrc 
judiciuin,  fuit  a prcdictis,  quantum  ad  ipsam  curiam  nostram  pcr- 
tinot,  absoluliis. 

Sabl>ati  prcdicta. 

Cuillier  roporlavil. 

V.  Cum  inter  Guillclmuni  de  Marolio,  presbyteruiii , ex  una  parte, 
et  Uostagnuni  de  Biterris,  cicricum , ex  altéra,  racione  capelie  Saiicti- 
Salvatoris  de  Sniuidrio,  cujus  collacio  ad  nos  noscitur  pertinere,  ra- 
cione violencie  amovende,  que,  per  potenciam  gencium  nostrarum. 
dicebatiir  ibidem  factam  fuisse,  moUi'  fuisset  questio  coram  inquisito- 
ribus  a nobis  in  scnescallia  Beili-Cadri  depiitatis,  ipsique,  vocatis 
partibus  et  aiiditis,  scntencialiter  pronunciassenl  dictuni  Gnilielmiim 
in  saisina  dicte  capelie  esse  defendendum,  et  dictam  violenciam 
aniovcri  debere;  postmoduin  idem  Rostagnus  apredicta  sentencia  ad 
nostram  curiam,  Parisius,  appellavit;  nos  vero,  ad  instanciam  dicti 
Roslagni , predictam  causam  appellacionis  dilccto  et  fideli  nostro 
episcopo  Magaloncnsi,  quantum  ad  curiam  nostram  pertinet,  coniini- 
simus  audiendam,  et  sine  debito  terminandam,  ita  lamen  quod,  si 
aliqua  dubia  vel  obscura  forsan  super  hoc  emergerent,  curie  nostre, 
Parisius,  ilia  rescriberct  per  eandem  curiam  interpretanda  etpienius 
declaranda;  quiquidein  episcopusofficiali  suo,  juxta  tradrtain  sibi  for- 
mam,  causam  hujusinodi  audiendam  commisit;  coram  quo  partes  pre- 
dicle,  siciit  accepinius  processeriint,  in  quibiis  processibus  a partibus 
concluso  ita  (piod  in  dicto  négocie  non  restabat  nisi  sentencia  pro- 
ferenda,  idem  judex,  propter  qiiedam  dubia  et  obscura  que  ibidem 
emerserunt,  juxta  tenorein  commissionis  super  hoc  per  nos  facte, 
predictum  negocium  rcinisit  ad  nostram  cnriam  snbsuo  sigillo  inter- 
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clusuni,  assignaU  per  eum  die  certa  pertibus  predictis  in  prescnti 
parlaïuenlo  ad  ordinacionem  nostre  curie  super  hoc  aiidiendam  : Tan- 
dem, per  curiam  nostram  iospcctis  dictis  processibus  per  dictos  inqui- 
sitores  et  officialcro  factis,  auditis  eciam  racionibus  et  defcnsionibus 
parcium  et  aliis  que  dicte  partes,  ad  dictam  dicni  comparentes,  in 
judicio  proponere  voluerunt,  visis  eciam  quibusdam  litteris,  inuni- 
mentis  et  instriimentis  super  hoc  exliibitis,  per  curie  nostre  J udi- 
ciuiu,  declaratum  et  dictum  fuit  dictuni  Guilleiin<im  in  saisina  dicte 
capeiie  esse  teneodum  et  defendendum. 

Sabbati  predicta.  . 

M.  R.  de  Foresta  roportavit. 

VI.  Cum  propter  suspicioncm  mortis  Bertaudi  Petoart  Guillel- 
iiius  i’Apostre  captus  et  incarceratus  fuisset,  tandem,  auditis  cjus 
defensionibus,  et  inquesta  super  hoc,  de  mandato  nostro,  per  halli- 
vum  Silvaneelensem,  vocatis  evocandis,  facta,  visa  et  diligenter  exa- 
minata,  idem  Guilielmus,  super  morte  dicti  Bertaudi  et  super  cri- 
mine  predicto  contra  ipsum  deniinciato,  per  curie  nostre  judirium, 
fuit  sentenrialiter  absolutus. 

Jovis  ante  Ramos  Palmarum,  anno  trerentesimo  octavo. 

Non  habui  processum.  c 

VII.  Ce  sont  cens  que  mes  sires  Dreues  de  Mello  a bailler  pleges 
de  sa  recrcance  pour  recor  de  prison. 

Premièrement,  le  counestabie.  — Le  conte  de  Roiicy.  — Maistre 
Jehan  d'Âussais,  chantre  d’Orlicns.  — Le  seigneur  de  Saint-Verain 
et  le  seigneur  de  Chambli. 

EtErarz,  li  sires  de  Saint-Verain,  donne  pleges  de  sa  recreance, 
pour  recour  de  prison , touz  cens  qui  sont  nommé  par  desus  et  mon- 
seigneur Pierre  de  Fontenay  avec  euls. 

Ce  fut  fait  à Cachant,  le  xiv'  jour  d’avril,  l’an  mil  trois  cent  neuf, 
à heure  de  vespres,  ou  prael, 

■M.  P.  de  Albigniaco  michi  reportavit. 


PhilippeTV, 

iw. 


Digitized  by  Google 


Phiuppi.  IV, 
1.VK». 


360  ■ LES  OLIM.I 

. VIII.  Coin  ad  curiam  nostram  Biterrcnsem  pervcnisset  quod  Ray- 
mundus  Gasaudi,  Guiardus  de  Almis,  consulcs  castri  de  Roiano, 
cum  pliirihus  aliis  habitatorihus  dicti  castri  sibi  associstis,  babito 
r.on.silio  et  tractatu  cum  consiliarlls  dicti  castri,  ausu  temerario,  ad 
qiiamdaiii  pos.sessioncm  seu  honorem  Bcrnardi  de  Gaslarii  sitam  in 
tcrrilorio  dicti  castri,  acccsserunt,  et  ibidem  quanplnres  arbores 
fructiferas  et  non  l’ructiferas,  quas  dicebant > cbeminuni  publicum 
impediru,  tann  cum  cutellcssis  quam  aliis  pluribus  et  diversis  arma- 
luris,  scinderont  et  sccuni  portaverunt,  in  grande prcjudicium  ctjac- 
turain  dicti  B.,  ipso  inscio  et  ignorante,  ucenon  in  contemptum  nos- 
tre  régie  potestatis,  cuin  istud  ad  ofbcium  nostre  jiuticie  pertinerct; 
super  quibus  curia  nostra  predlcta,  seu  judex  noster  Biterrensis  ex 
oflicio  suo  inqulsivit  ; qui  judex,  procuratore  nostro  présente  pro 
nobis,  ex  una  parte,  et  cciam  dictisconsulibuspresentibus,  ex  altéra, 
visis  et  diligenter  iiispectis  tocius  inqueste  super  hoc  facto  meritis, 
diclos  consules,  et,  per  eos  universitatent  dicti  loci,  in  trlginta  libris 
Tiironensibus  fortis  mouete,  nobis,  pro  emenda,  et  dicto  B.,  pro 
dainpnis  suis,  in  triginta  solidis  Turonensibus  sentencialitcr  con- 
deinpnavit;  aqua  sentencia  dicti  consules  ad  senescallum  Carcassone 
appellarunt  ; <|ui  senescallus,  in  causa  dicte  appellacionis  procedens, 
pronunciavit  dictuni  judicem  Biterrensem,  quantum  ad  dictos  tr'i- 
ginta  solidos,  bene  pronunciasse,  et  dictos  consules  male  appellasse; 
cl , quia  sibi  visum  fuit  quod  dictus  judex,  in  minori  somma  nobis,  pro 
emenda,  condempnaverat  diclos  consules  quam  deberet,  in  centuui 
libris  Turonensibus  dandis  et  solvcndis  nobis  eosdem  comdempna- 
vit,  senlenciam  predicti  judicis  in  septuaginta  dumtaxat  libris  aug- 
nientando  ; a qua  quidem  sentencia  dicti  consules  ad  nostram  au- 
dienciani  appellarunt  ; In  qua  causa  appellacionis,  visis  per  curiam 
nostram  processibus  supradictis , habita  deliberacione  quod  nec  ad 
dictos  consules  nec  ad  carrerarios  per  eos  elcctos,  nisi  de  licencia  su- 
perioris,  immo  solum  ad  nos  seu  ad  nostros  officiales  nomine  nos- 
tro, incisio  seu  aniocio  rcruin  iter  publicum  impediencium  dinosci- 
tiir  pertinere,  que  licencia  superioris  per  dictos  consules  legittime 
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probata  non  extitit , per  curie  nostrejudicium,  dictum  fuit  predictum 
judicem  Biterrcnsem  in  causa  principaii  benc  et  iegittiaie  pronun- 
ciasse,  et  dictos  consules  ab  eo  male  appeliasse,  sentenciam  senes- 
caili  nostri  Carcaasone  in  dicta  causa  appcUacionis  in  septuaginta 
dumtaxat  libris  anullando. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 

M.  H.  de  Saiicto-Paulo  reporlavit. 

IX.  Cum  in  curia  nostra  Albic  dcnunciatum  fuisset  quod  qui- 
dam homines  de  Lautrico  et  Lautrigesio,  et  quidam  homines  de  Vru- 
gneria  et  de  Veteri-Muro,  multos  excessus  committendo,  indebite 
arma  portassent  in  loco  vocato  de  Screvolz,  judex  major  senescallic 
Carcassone,  virtute  comniissionis  sibi  facte  per  dilectos  et  fideles 
ciericos  nostros,  magistros  Jobannem  de  Auxeyo,  cantorero  Aurelia- 
nensem,  etNicolaum  de  Lusarebiis,  tune  prepositum  de  Anverso,  ad 
partes  iilas,  ex  parte  nostra,  pro  reformacione patrie  destinâtes,  ipsos 
homines  singulariter  in  certis  pecunie  summis  condcmpnavit;  qui  ho- 
mines super  hoc  ad  prefatos  ciericos  nostros,  vel  ad  cum  ad  quem  de 
jure  esset  appellandum , appellaverunt,  et  ipsi  nostri  clerici  causam 
dicte  appellacionis  judici  ordinario  Carcassone  commiserunt;  qui  ju- 
dex, de  causa  dicte  appellacionis  cognoscens,  .sentenciam  primi  judicis 
confirmavit,  quantum  adhominesde  Lautrico,  et,  quantum  ad  homi- 
nes de  Lautrigesio  et  de  aliis  locis,  in  quartam  partem  diminuons  dic- 
tam  condempnacionem , eandem  in  reliquo  conGrmavit;  a qua  sen- 
tcncia  prefati  homines  ad  nos  appellarunt,  in  quantum  prima  sentencia 
extitit  confirmata  ; in  quantum  vero  de  sentencia  primi  judicis  luit 
per  judicem  appellacionum  detractum , procurator  noster  ad  nos  si- 
niilitcr  appcilavit  : Visis  igitur  processibus  antedictis,  de  consensu 
parcium  predictarum  etdicti  procuratoris  nostri,  et  auditis  hinc  inde 
propositis,  tam  ex  parte  nostra  quam  ex  parte  hominum  predictorum, 
per  curie  nostrejudicium,  dictum  fuit  predictum  judicem  dicte  cause 
principalis  male  pronunciasse,  et  bene  appellatum  fuisse  per  homines 
supradictos,  ac  judicem  predictum  dicte  cause  appellacionis,  in  quan- 
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tum  priini  judicis  sentenciaai  confirinavit,  male  pronunciaase , et 
super  hoc  bcne  appellatum  fuisse;  quantum  vero  de  dicta  sentencia 
principati  dctraxit,  bene  sentenciasse , et  male  per  procuratorcm 
nostrum  appellatum  fuisse,  prefatos  bomines  a predictis  contra  ipsos 
deiiunciatis,  prout  in  dictis  processibus  continetur,  sentencialiler 
absolvenlcs. 

Sabbati  posl  Sanctum-Georgiuin. 

M.  P.  de  Arreblayo  reporlavit. 

X.  Lite  mola  inter  procuratorem  nostrum  in  ballivia  Matisco- 
nensi,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  comitem  Forensem  et  ejus  olbciales 
Montis-Brisonis,  ac  burgenses  et  alios  babitatores  dicte  ville  inferius 
nominatos,  ex  altéra,  coram  ballivo  noslro  Matisconensi , super  eo 
quod  proponebat  dictus  procurator  noster  contra  predictos  quod,  cuni 
Jacobus  Albi , clericus  et  caiicellarius  noster  in  ballivia  Matisconensi , 
et  Stcpbanus  Galinardi,  castellanus  noster  Kari-Loci,  ex  parte  nostra, 
apud  Montcin-Brisonis,  pro  levanda  débita  nobis  subvencione  novis- 
siiuafocorum,  nostro  noiuine,  ab  hominibus  dicte  ville,  accessissent , 
injunxissentque  cisdem,  ex  parte  nostra,  virtute  commissionis  a bal- 
iivo  nostro  Matisconensi  supter  hos  sibi  facte,  do  qua  ûdem  fecerunt 
coram  eis,  ut  noiiiina  focorum  dicte  ville  eis  traderent,  et  ut  dictam 
subventionem  taxarent  et  levarent;  qui  responderunt,  pluribus  deli- 
berationibus  super  hoc  babitis,  quod  dicta  subvencio  non  erat  nostra, 
et  quod  ipsi  necalius  dictam  subvencionem  levarent  ibidem;  propter 
quod  dicti  castellanus  et  canceliarius  de  predictis  hominibus  usque 
ad  quadraginta  arrestarunt  in  domo  Jobannis  du-Mas  donec  ipsi  pre- 
missa  petita  ab  eis  fecissent,  et  eos  fecerunt  arrestatos  teneri  per 
duos  servientes  nostros  ; qui , sic  arreslati , arrestum  predictum  fre- 
gerunt,  et  deroum  domibus  et  operatoriis  eoruindem,  propter  hoc 
sigillatis  per  servientes  nostros,  ipsi  eas  desigillaverunt  et  sigilla  fre- 
gerunt,  ac  hostia  et  operatoria  sua  intraverunl;  cumque  dicti  can- 
cellarius  et  castellanus  gagiassent  seu  gagiari  fecissent,  occasione  sub- 
ventiouis  supradictc,  Micbaelem  Barberii  de  uno  tapiceto,  dictus 
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Michael  dixit  eisdem , • Fils  à putain , ribauz , vous  avez  pris  tel  gaigc 
• qui  vous  fera  perdre  les  autres;  • et  tune  ejus  filius  abstuliteisdic- 
tum  tapicetiun,  ac  unum  de  servientibus  nostris  percussit  in  pec- 
tore,  et  tune,  villa  excitata,  in  dictes  servientes  irruerunt  cum  gla- 
diis,  et  cos  usque  ad  hospicium  fugaverunt,  et  stabulum  hospicii, 
in  quo  erant  hospitati  dicti  cancellarius  et  castellanus,  fregerunt,  et 
duos  equos  et  duas  equas,  captos  ab  eisdem  pro  pignoribus,  extraxe- 
runt,  et  quod  dictum  castellanuin,  probibentem  eisdem,  ex  parte 
nostra,  ne  talia  committerent,  per  cbeveciam  ceperunt,  gladiis  eva- 
ginatis,  clamantes,  • Chastelain  à la  mort!  tu  n'en  puez  aler;  > dic- 
tumque  castellanuin  cum  gladiis  et  fustibus  per  suum  hospicium  fu- 
gaverunt, clamantes,  • Feisons  ilandres  commidre,*  et  hostiuin 
unius  camere  supra  ipsum  fregerunt,  et  gagia  capta  per  gentes  nos- 
tras  per  fenestras  projecerunt,  ac  vestes  et  res  alias  eorumdem  se- 
cum  detulerunt,  et  Hugonem  Joccrandi,  tabellionem  nostrum,  et 
unum  de  famulis  eorum , atrociter  vulneraverunt;  ad  que  premissa 
servientes  dicte  ville,  gladiis  evaginatis,  présentés  interfiierunt,  et 
milita  alia  vitiiporia  eis  intulerunt;  que  premissa  dictus  cornes  dice- 
batur  advoassc,  dicto  comité  et  procuratore  hominum  prcdictonim 
contrarium  asserente.  Super  premissis  igitur  per  ballivum  nostnim 
Matisconensem  et  ejus  commissarios,  vocatis  partibus  auditisque  ra- 
cionibus  predictarum  parcium  hinc  et  inde,  inquisita  plenius  veri- 
tate,  et  inquesta  super  hiis  facta  curie  nostre  a partibus  adjudican- 
dum  tradita,  visa  et  diligenter  inspecta,  quia  infrascripti  inventi  sunt 
inobedientes  et  rebelles  gentibus  nostris  fuisse,  et  occasionem  dé- 
disse picbciis  premissa  iàciendi,  per  curie  nostre  judiciiini , dictum 
fuit  quod  predicti  rebelles,  inobedientes  et  delinquentes  solvent  nobis, 
pro  emenda  nostra,  racione  premissorum,  quinque  millia  librarum 
Turonensiiaii  bonorum,  seciindum  distribucionem  inter  cos,  autori- 
tate  nostra,  faciendam;  et,  quia  inventum  est  Michaelem  Rarberium, 
prepositum  dicte  ville,  fuisse  inicium  et  prebuisse  causam  in  excessi- 
bus  supradictis;  item,  dictum  Livrail,  Jaquinetum  Karail,  Petnim 
Anglici , servientes  dicte  ville , présentés  interfuisse  in  premissis , ab 
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rHitifPE  IV,  onini  officio  piiblico  oblenlo  et  obtincndo  in  regno  noslro,  lina  cuni 
pena  prcdicla,  per  idem  judicium,  perpetiio  privati  fuerunt;  et  cum 
hoc  diclus  Michael  etdictus  Jacquinetiis,  qui  manus  injecit  in  unum 
de  dictis  servientibus , ac  Bartholomeus , iilius  dicti  Michaelis,  qui 
manus  injccit  in  aiium  de  servientibus  predictis,  neenon  Andréas, 
Iilius  Johannis  Hodebert,  qui  cepit  castcllanum  per  guttur,  per  di- 
midium  annum  incarcerali  tenebuntur,  una  cum  Synione  Boant,  qui 
duxit  malefactores  post  se  ad  domum  cancellarii  et  castellani  pre- 
dictorum;  dictusque  Petrus  Anglici,  Galterus  Codurarii,  dictus  Ban- 
tons,  dictus  Vircoe,  per  très  menses  incarcerati  tenebuntur;  nec  per 
hoc  a pena  predicta  pecuniaria  erunt  relevât! ; si  autem  de  aliis  re- 
periantiir  uliqui  non  [idonei]  solvcndo,  pena  civil!  alias  punientur; 
et,  super  ceteris  prcnominatis,  recuperabitur  summa  que  esset  ab 
cis,  propter  hoc,  levanda;  item,  dictum  luit  quod  dictus  Andréas, 
fdius  Hodebert,  et  ejus  mater  solvent  dicto  castellano  trigenta  libras 
Turonenses,  pro  injuria  sibi  facta,  ac  Bartholomeus  Barberii,  viginti 
libras  Hugoni  de  la  Chasegoni,  servienti  noslro,  percusso;  item,  oro- 
ncs  prenominati  tenebuntur  solvere  viginti  libras  Turonenses  Petro 
Marchant,  famulo  dicti  cancellarii,  pro  vulnere  sibi  facto;  predictum 
vero  comitem  ab  hiis  que  sibi  super  hoc  imponebantur  curia  nostra 
ahsolvit. 

Sequitur  nomina  condempnatorum. 

Pnmo,  nomina  adjornalorum  qui  arrrslali  fuerunt  et  fregerunt  arrcatiun 

Johannes  Ogerii  : — Dictus  Arrinac  du  Vemay  ; — Johannes  Hode- 
bert;— Robertus  Chenevaebier;  — Mellinus  de  Mellins; —Thomas 
de  Martillcu;  — Matheus  Basterii;  — Petrus  Baÿterii;  — Johannes 
Mareillier;  — Martinus  Nutiees; — Dictus  Taillefer; — Symon  Boant; 
— Vincencius  Dorerii;  — Durandus  Alaisons;  — Dictus  Machiterra; 
— Aymo  Barberii;  — Petrus  Ypothecarii;  — Guillelmus  le  Tachiers; 
— Dictus  Terrins;  — Miscrius  Oliverii;  — Stephanus  Faber;  — 
Petrus  Vincencii; — Petrus  du  Gros; — Symon  de  Vaures;  — Michael 
Barberii  ; — Petrus  Puis;  — Phiiippiis  Rogier;  — Hubertus  Alaisons  ; 
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— Reinondus  Fromage»;  — Martinus  Cronelli;  — Johannes  de  p»iup«  iv. 
Curraise;  — Robertus  Alaisons;  — Johannes  Lardiers;  — Matheus 
Chavillon;  — Bemardus  de  Curraye;  — Matheus  de  la  Rue;  — Ma- 
theus Sapientis;  — Gantenis  Cordarii;  — Durandus  Avemes. 

Nomina  illonim  qui  introverunt  operatoHa  et  domos,  postquam  fuerunt  sigilla  ex  parte 

rectoria  appooita. 

Johannes  Ogerii; — Dictus  Arrinac  du  Vernay;  — Johannes  Hode- 
bert;  — Robertus  Chenevachiers;  — Thomas  de  Marcillier;  — Sy- 
mon  Boant;  — Petrus  Ypothecarii;  — Petrus  Vinccncii; — Aymo 
Barberii;  — Petrus  du  Gros;  — Stephanus  Nutiees;  — Mellinus  de 
Meliins; — Martinus  Cronelli; — Johannes  Lardiers. 

Nomina  illorum  qui  intraveruat  domum  , et  crperuni  pignora. 

Gaiterus  Codurarii  ; — Symon  Boant;  — Jaquinetus  Karail,  qui 
corsetum  et  garnarchas  cancellarii  cepit,  et  P.  Marchant,  (atnuluin 
dicti  cancellarii,  vulneravit;  — Germens  Castelli,  Montis-Brisonis; 

— Petrus  Anglici  serviens; — Dictus  Livrail. 

Nomina  illorum  qui  fregerunt  subulum,  et  ceperuot  cancellarium  per  cheveceyaoi,  et 
rapuenint  duos  equos  et  duas  equas  » captos  pro  pignoribus 

Andréas,  Glius  Johannis  Hodebert;  — üxor  Johannis  Hodebert; 

— Dictus  Bontons;  — Dictus  Virecoe,  faber. 

Nomina  illorum  qui  fucninl  causa  insullus. 

Michael  Barberius,  qui  dixit  servienti  Regis  « Fils  à putain,  libaut, 

• tu  as  pris  un  gage  qui  te  fera  perdre  les  autres.  • 

Bartholomeus  ejus  Glius,  qui  rescussil  pignus  et  percussit  ser- 
vientein. 

Et,  ad  faciendam  execucionem  dicte  condempnacionis  et  distribu- 
cionem  predictam,  Get  commissio  dilectis  magistro  P.  de  Cabilone, 
clerico  et  procuratori  Matisconensi',  et  Bartholomeo  Chevrier,  civi 
Lugdunensi,  scancioni  nostris,  quibus  coinmittetur  quod  ipsi,  se- 
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cundum  dirti  judicati  rormam,  et  consideralis  facultatibüs  dictorum 
condcmpnaloruin,  et  instructione  quam  per  camerani  habueruat,  qui 
magis  et  qui  minus  deliqucmnt  in  predictis,  auper  hüs  previa  ra- 
cione  procédant. 

Sal)bati  jwst  Sanctuin-Georgium, 

Creci  reportavit. 

XI.  Cuui  procurator  nostcr  senescollic  Petragoricensis  et  Land>er- 
tus  Porte , ac  uonnuUi  alii  cives  et  habitatores  ville  Petragoriceosis , co- 
rani  nobis  proposuissent  qnod , cum  oliin  ccrtus  modus  et  certa  forma , 
coinniunitati  dicte  ville  utilis  et  expediens,  fuissent  in  creandis,  anno 
quolibet,  majore  et  consulibus  dicte  ville,  eciani  ab  antiquo  inter  eos 
couimunitcr  et  pacilicc  observata,  videlicet  quod,  finito  tempore 
iinius  anni,  congregabantur  in  consulatii  seu  in  domo  communi  dicte 
ville  major  et  consules,  et  per  ipsos  convocabantur  ad  hoc  sollemp- 
niter  et  publice  cum  tubis  omnes  populares  dicte  ville,  et  eis  ibidem 
sic  convocatis,  major  et  oonsules  prodicti  dimittebant  totum  posse 
suum  popiilaribiis  predictis,  retento  sibi,  de  voluntate  popularium 
prcdictorum,  quod  cligerent  quatuor,  non  ex  se  ipsis  sed  ex  aliis  po- 
puiaribus  seu  civibus  dicte  ville,  juramento  ad  sancta  Dei  EwangeJia 
corporaliter  prcstilo  quod,  omni  favore  et  odio  dcpositis,  illos qua- 
tuor quos  ydoneiore*  et.utiliorcs  ad  hoc  crcdcrent,  pro  posse  suo 
eligercnt;  qui  quatuor,  sic  per  ipsos  elecli,  jurabant,  in  presenciato- 
cius  populi , quod  octo  probos  viros  ad  hoc  ydoneos  et  non  suspectos, 
omni  favore  deposito , assumèrent  et  eligerent  de  cominunitate  pre- 
dlcta,  rejectis  scuipcr  majore  et  consulibus  illius  anni;  qui  octo  viri, 
per  dictus  (piatuor  sic  cl ccti , jurabant,  in  prcsencia  tocius  populi, 
quod  niajorem  et  consules  eligerent  et  assumèrent,  pro  eorum  posse, 
utiliorcscommunitati  predicte,  omni  favore  et  odio  depositis,  et  ins- 
pecte quod,  ex  electione  ipsorum,  dictis  electoribus  nuUum  particu- 
lare  couunoduni  seu  avantagium  quereretur,  sed  conaiderarent  quod 
expediens  ixtilitati  dicte  ville  eis  viderctur;  dicti  vero  octo  per  hune 
inodum  sic  electi)  majorent  et  consules,  pensata  in  omnibus  utilitate 
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dicte  ville,  pro  posse  suo,  eligebant,  per  quos  conimumlas  dicte  ville 
juste  et  sine  fraude  régi  debebat,  et  per  eos  regebatur;  deindc  vero, 
a tempore  sex  annorum  vel  novem  citra  aut  circiter,  major  et  con- 
sules  qui  a dicto  tempore  fuerunt  citra,  obmisso  penitus  antique  et 
approbato  modo  utili  communitati  et  rei  publice  ville  predicte,  par- 
ticularem  inagis  quant  communem  circa  hoc  utilitatem  rcspicientes, 
alium  novum  modum  eligendi  majorent  et  consules  inter  se  invene- 
ruDt,  ac  eciam,  ut  alios  cives  et  babitatores  dicte  ville  gravare  pos- 
sent  et  super  eos  dominari,  inter  se  fraudulenter  et  dolose  ordünarunt, 
videlicet  quod,  longe  ante  tempus  deposicionis  sui  oUicii , alibi  quam 
in  dicto  loco  commuai  ad  lioc  anUquituseonsueto  se  invicein  clam- 
destine  congregabant,  et  ibidem,  communitatem  predictam  dolose 
decipiendo , secrete  ordinabant  illos  quatuor  quos  debebant  ad  eligeii- 
dum  alios  octo  deputare,  taies  qui  eorum  sequerentur,  in  digendo 
ccteros  octo,  in  omnibus  voluntatem;  et  illis  quatuor  inter  se  sic 
ordinatis  et  electis,.mittcbaut  pro  ipsis,  et  cos  ad.se  venire  facie- 
bant  et  jurare  quod  octo  certos  viros,  per  eos  sibi  expresse  nomi- 
natos  seu  in  scriptb  traditos,  eligerent  ad  nominacionera  suam  pre- 
dictam; quibus  octo  hominibus  ad  nominacionem  eorum,  per  dictos 
quatuor  sic  clectis,  jurare  similiter  faciebant  quod  ipsi  octo  cerlas 
personas  quas  dicti  consules  secrete  inter  se  ebgebant  et  ordinabant, 
videlicet  quilibel  eorum  unum  de  consanguineis  vel  amicis  suis,  in 
majorem  et  consules  anni  futur!  assumèrent  ad  noininacioneni  eorum 
et  eligerent,  prout  inter  ipsos  exlitexat  ordinatum;  qui  quidem  octo 
siejurati,  majorem  et  consules  a dicto  tempore  citra , ad  nominacio- 
nem predictam  eligebant,  non  inspecte  quod  dicti  sic  electi  inutiles 
essent  et  minus  ydonei  communitati  ville  predicte  et  dampnosi  ; et 
sic  a dicto  tempore  citra  per  taies  conspiraciones  illicilas  et  barellas 
reprobatas , eciam  jurameolo  vallatas , consulatum  et  administracio- 
nem  dicte  ville  inter  se  per  circuitum  tenuerunl  et  eciam  babucrunl, 
dictos  cives  et  communitatem  predictos  fraudulenter  et  dolose  deci- 
piendo, pluresque  sumptus  et  expensas  communitati  dicte  ville  inu- 
tiles et  dampnosas  de  bonis  conununitatis  predicte , per  eorum  factum 
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et  culpam,  indebite  fecenint,  et  alias  in  adniinistracione  sua  muitis 
modis  dciiiiquerunt,  dictam  coinmunitateni,  muitis  modis,  per  eo- 
runi  malaiii  administracioncm,  dampniricando;quodquc  Helyam  Les- 
clacha,  Petrum  Garriera  et  Helyani  Higaldi,  scrvientes  nostros,  aur- 
toritatc  propria , indebite  ceperunt  et  suo  carceri  viliter  manciparunt  ; 
item  quod,  eo  tempore  quo  Petrus  Mai’tini  se  gerebat  pro  majore 
dicte  ville,  ipse,  ima  cum  quibusdam  suis  consulibus  et  aliis  eorum 
complicibus  dicte  ville,  quonim  nomina  inferius  continentur,  post 
et  contra  inbibicioncm,  dicto  majori  et  consulibus,  per  bajulum  nos- 
trum  Petragoricensem , de  mandato  nostro,  factara,  ne  dicto  Lamberto 
Porte,  burgensi  Pelragoricensi , aliquam  injiiriam  seii  indebitam  novi- 
tatem  facercnt,  et  post  et  contra  appellacionem  seu  provocacionem 
per  ipsum  Lambertum  ab  ipso  majore  et  ejus  creacione  et  contra  ip- 
sum ad  nos,  seu  ad  senescalluiu  noslrum  Petragoricensem,  factam 
et  eis  sulFicientcr  insinuatam,  ipsoque  Lamberto,  per  dictum  baju- 
lum nostrum  sub  protectione  nostra  jam  recepto,  eundem- Lamber- 
tum, violenter  et  turpiter  pulsando  et  ad  terram  ipsum  prosternendo, 
ac  usque  ad  cITusionem  sanguinis  verberando  et  male  tractando,  vio- 
lenter ceperunt,  cl  captum  ad  domiim  consulatus  Petragoricensis 
duxerunt,  non  obstante  quod,  ante  capcionem  et  in  ipsa  capcione  et 
post , ad  nos  seu  scnescallum  nostrum  predictum  appellasset  seu  pro- 
vocasset,  iinmo  quanto  plus  ad  nos  appellabat,  tanto  vilius  per  ipsos 
diiccbatur,  presertim  duin  prefatum  Lambertum,  ad  nos  seu  ad  dic- 
tum senescaiium  nostrum  alla  voce  appellantem , captum  ad  domum 
dicti  consulatus  ducerent,  quidam  servientes  nostri  eisdem  majori  et 
consulibus  obviarunt,  ac  ipsis,  auctoritate  nostra,  inbibuerunt  ne  dic- 
tum Lambertum,  appellantem  ad  nos,  ulterius  ducerent,  et  preci- 
pier)do  eis  quod  ipsum  eisdem  redderenl  et  liberarent.  Qui  major  et 
consules  diclis  servientibus  in  aiiquo  obedire  noluerunt,  neenon  dic- 
tum Lambertum,  sic  captum  et  intra  portas  dicti  consulatus  violenter 
intrusum,  injuriose  ad  pedem  cujusdam  scalc  itenim  ad  terram  pros- 
iravcnmt,  ipsumque,  invitum  et  renitentem,  et  ad  nos  seu  senescal- 
lum  nostrum  reclamantem  et  appellantem,  dictam  scalani  ipso  invito 
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fecerunl  ascendere,  et  domutn  dicti  consulatus  intrare,  et,  post  dic- 
tas capcionem  et  intrusionem  in  domuoi  consulatus  predicti,  ipsum 
appellanteni  verberavenint  et  graviter  vulneraverunt  ; quinimrao  dic- 
tis  majore  et  consulibus  una  cum  suis  complicibus  predictis  in  dicta 
domo  consulatus  adhuc  existentibus  et  reclusis,  statim  post  capcio- 
nem et  intrusionem  predictas,  per  bajiilum  nostrum  requisiti  fuerunt 
pluries  et  cum  instancia  quod  portas  dicti  consulatus,  quas  clausas  te- 
nebant,  sibi  auctoritatc  nostra  apcrirent,  et  quod  dictum  Lamber- 
tum,  post  et  contra  appellacionem  seu  provocacionem  ad  nos  seu  se- 
ncscallum  nostrum  interpositam,  captum  et  per  ipsos  incarceratum, 
sibi  traderent  ac  eciam  liberarent;  qui  major  et  consules  dicto  bajulo 
nostro  obedire  contempscrunt.  Item,  cum  post  predicta,  eadem  die 
et  statim,  prcfatus  bajulus  noster,  Petrum  Medici,  ac  Petrum  Mar- 
tini, majorem,  propter  predictos  excessus,  violencias  et  inobedien- 
cias,  in  dicta  villa  arrestasset  et  cepisset,  ac  ipsos  arrestatos  et  captos 
ad  nostrum  carcerem  secum  ducere  nisus  fuisset,  auctoritate  nostra 
cisdem  precipiendo  et  injungendo  ut  secum  ad  nostrum  carcerem 
venirent,  dicti  Petrus  Martini  et  Petrus  Medici  obedire  eidcm  nolue- 
runt,  immo  de  ejus  manibus  violenter  se  rescusserunt , et  insuper 
nonnullas  alias  inobediencias  contra  nos  et  officiales  nostros  pluries 
et  indebitc  commiserunt,  propter  quas  pixidcs  seu  boistias  commu- 
nes dicte  ville,  in  quibus  pecunia  communia  dicte  ville  rcponi  con- 
suevit,  ad  manum  nostram  posuimus,  quam  manum  nostram  dicti 
major  et  consules  cum  instancia  petebant  amoveri;  procuratore  nos- 
tro et  aliis  civibus  et  popularibus  supradictis  contradiccntibus  et 
multipliciter  se  opponentibus  ex  adverse  ; tandem,  super  premissis 
auditis  dictis  partibus,  per  curiam  nostram  extitit  ordinatum  quod 
super  predictis  veritas  plenius  inquireretur  et  nobis  seu  curie  nostre 
refcrrctur:  Inqucsta  igitur  super  premissis,  et  auditis  racionibus  et 
defensionibus,  parcium  predictarum,  de  mandate  nostro  facta,  visa 
et  diligenter  examinata,  quia,  per  testes  iide  dlgnos,  repertum  est 
dictes  majorem  et  consules,  qui  a dicto  tempore  citra  fuerunt  in  villa 
predicta,  una  cum  suis  complicibus  et  confederatis  et  aliis  quorum 
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IV,  iiomina  inferius  continentur,  premissa  coinmisisse , per  judicium  cu- 
rie noslre  dictuin  fuit  quod  omniinoda  jurisdicUo  dicte  ville  in  manu 
nostra  lenebitur,  et  remanebit,  quaindiu  nostre  placuerit  voluntati, 
et  quod  nicbilominus  intérim  cives  et  alii  babitatores  dicte  ville,  anno 
quolibet,  majorem  et  consules,  vel  consules  tantum,  si  eis  videatur 
expedire,  secundum  modum  antiquum,  in  concordia  poterunt  eli- 
pere,  et  electos  concorditer  ab  ipsis  sencscallo  nostro  presentabunt , 
([ui  presentati  majoriain  et  consulatum  administrabunt  proul  antiqui- 
tus extitit  consuctum.  Prctcrca  porte  domus  dicti  consulatus,  que 
fuerunt  clause,  nec  ad  niandatuin  nostri  bajuli  fuerunl  apperte,  des- 
truentur  et  coniburentur,  et  ita  sine  portis  remanebit  dicta  domus, 
quamdiu  nostre  placuerit  voluntati;  et,  per  idem  judicium,  preCati 
majores  et  consules  qui  a dicto  tempore  citra  fuerunt  in  villa  pre- 
dicta,  una  cum  liberis  curumdein  usque  in  terciam  generacionem , 
ab  Omni  ofTicio  majorie  et  consulatus  sunt  privati,  et,  cum  boc,  pre- 
dicti  majores  et  constdes  quondaui , et  cctere  persone  quorum  Do- 
mina subsequntur,  solvent  nobis,  pro  emenda,  sex  millia  librarum 
Turoncusium  bonorum,  et  dicto  Lamberto  Porte,  pro  suis  injuriis  et 
dampnis,  mille  libras  Turonenses,  per  modum  qui  sequitur  impo- 
nendas  et  levandas  ab  eisdem,  vidclicct: 

Petrus  Martini,  nobis,  quadringentas  et  viginti  libras,  et  dicto 
Lamberto,  trcccntas  libras. 

Petrus  Medici,  nobis,  centum  et  quadraginta  libras,  et  dicto 
Lamberto,  quinquaginta  libras. 

Guillelmus  Cbatnelli,  nobis,  centum  et  viginti  libras,  et  dicto 
Lamberto,  quinquaginta  libras. 

Oliverius  de  Blanqueto,  nobis,  centum  et  viginti  libras,  et  dicto 
Lamberto,  cpiinquaginta  libras. 

Helyas  Segbuin,  nobis,  quadringentas  et  octoginta  libras,  et  dicto 
I.amberto,  ducentas  et  sexaginta  libras. 

Petrus  Bulfarina,  senior,  nobis,  ducentas  et  quadraginta  libras,  et 
dicto  Lamberto,  centum  et  quinquaginta  libras. 
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Stephanus  de  Salis,  nobis,  centum  et  quinquaginta  libras,  et  dicto 
Lamberto,  centum  libras. 

Helyas  de  Tort,  nobis,  quatuor  et  viginti  libras,  et  dicto  Lambei  lo, 
viginti  libras. 

Petrus  de  Capclla,  nobis,  quatuor  et  viginti  libras,  et  dicto  Lam- 
berto, viginti  libras. 

Isti  precedentes  interluerunt  capcioni  et  violenciis  illatis  dicto 
Lamberto  Porte. 

Guillelmus  de  Verdu,  nobis,  quadringentas  et  viginti  libras. 
Gerardus  de  Manso , sex  et  triginta  libras. 

Helyas  de  la  Greliera,  nonaginta  libras. 

Helyas  de  Agonaco , octo  et  quadraginta  libras. 

Amaldus  de  Brossilho,  quatuor  et  viginti  libras. 

Petrus  Fabri,  sexaginta  libras. 

Remundus  de  Cavo-Monte,  quatuor  et  viginti  libras. 

Laurencius  Porte , trecentas  et  sexaginta  libras. 

Pasculphus  de  Martine,  quingentas  et  quadraginta  libras. 
Bernardus  Coronat,  centum  et  viginti  libras. 

.Amaldus  de  Polhiscliier,  ducentas  et  quadraginta  libras. 

Johannes  lx>stelier,  centum  et  octoginta  libras. 

.Ademarus  de  la  Chanse,  triginta  libras. 

Guillelmus  de  le  Malfre,  octodecim  libras. 

Gerardus  de  Sancto-Asterio , triginta  libras. 

Petrus  Pe.schier,  octo  et  quadraginta  libras. 

Petrus  Passenghien,  sex  et  triginta  libras. 

Stephanus  de  Ruppc  , ducentas  et  quadraginta  libras. 

Gcraldus  de  Gaudin,  sexaginta  libras. 

Petrus  Garrelli,  sexaginta  libras. 

Stephanus  de  Blauqueto,  quadringentas  et  viginti  sex  libras. 
Johannes  de  Agonaco,  sex  et  triginta  libras. 

Johannes  de  Meloya,  centum  et  quinquaginta  libras. 

Helyas  Barrau  sex  et  triginta  libras. 

Yterius  de  Beulaya,  centum  et  viginti  libras. 
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Petrus,  filius  Stephani  de  Arnianhaco,  quatuor  et  viginti  libras. 

Ilelyas  de  Charos,  centum  et  octoginta  libras. 

Johannes  de  Magistro-Jacobo,  sex  et  triginta  libras. 

Fronto  de  Gelât,  trecentas  libras. 

B.  Bona  Boucha,  centum  et  viginti  libras. 

Geraldus  Despelrich,  centum  et  viginti  libras. 

Guido  de  Geraudo  de  las  Salinarias,  nonaginta  libras. 

Sabbati  post  Sanctum-Goorgium. 

M.  R.  de  Tbibotot  reportavit. 

Xn.  Cum  denunciatum  fuisset  curie  senescalli  Petragoricensis 
contra  Gaufridum  de  Ponte,  quod  ipse,  seu  gentes  sue,  cum  multitu- 
dine,  tam  cquitum  quam  pedifum  , centum  et  piurium  numéro  ar- 
matorum  , more  lio.stili,  et  contra  pacis  statuts,  venerat  in  parrochia 
d’Ayvigas,  et  qucmdam  homincm,  suspensuin  in  furcis  justiciariis 
dicte  parrochie  per  gentes  vicecomitis  Turenne,  dispendi  fecit,  et 
resuspendi  in  furcis  patibularibus  in  honore  castri  de  Caslucio  dicti 
Gaufridi;  et  cum  dictus  suspensus  fuisset,  per  gentes  vicecomitis 
predicti,  de  dictis  furcis  de  Caslucio  extractus,  et  iterato  in  furcis  pri- 
mis  resuspensus,  idem  Gaufridus  seu  gentes  sue,  congregata  mulü- 
tudine  centum  viginti  et  piurium  armatorum,  tam  peditum  quam 
cquitum,  ad  dictam  parrochiam  d’Ay^-igas  accedentes,  furcas  pre- 
dictas  in  dicta  parrochia  erectas  dinienint,  et  predictum  suspensum, 
positum  tune  in  manu  Regis,  secum  asportantes,  in  furcis  predictis 
de  Caslucio  resuspendi  fecerunt,  multos  alios  excessus  graviter  com- 
mittendo  : Super  predictis  excessibus  auditis  defensionibus  prefati 
Gaufridi,  inquesta  facta  et  per  curiam  nostram  visa  et  diligenter  exa- 
minais, quia  predicti  excessus  per  dictam  inquestam  reperti  fuerunl 
suiBcienter  probati;  item  et  quod  dicte  furce  in  parrochia  d’Ayvigas 
erant  in  jurisdictione  dicti  vicecomitis  Turenne,  per  judicium  nostre 
curie,  fuit  dictum  qilod  idem  Gaufridus  solvel  nobis  mille  libras  Tu- 
ronenses,  pro  emenda,  et  quod  dictas  furchas  in  parrochia  d’Ayvi- 
gas , per  gentes  suas  destructas , de  novo  ibi  crigi  faciet  et  reponi , et 
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ipsas  furcas  de  dicto  suspenso,  prout  melius  fieri  poterit,  rcsaisiri. 

Sabbati  predicta. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

Xin.  Item,  cum  deniutcialum  fuisset  curie  senescalli  Petraguricen- 
sis  quod  Girbertus  de  Taminis  duos  bannîtes  nostros,  vocales  Guil- 
ielmum  et  Raymundum  Adobil,  receptaverat  in  castre  de  Caslucio, 
Gaufridi  de  Ponte,  et  quod  bajulo  nostro  de  Serlato,  cosdem  ban- 
nîtes, qui  se  in  quadam  domo  de  Caslucio  intruserant,  insequente, 
etipsos,  cum  carrellis  et  sagittis  se  defendentes,  caperc  cum  suis  ser- 
vientibuset  lotis  viribus  intiittentc,  dictus  Girbertus,  prcdictuni  hos- 
picium  intrans,  dictes  bannitos  extra  predictum  hospicium  captes  et 
ligatos  secum  duxit;  et,  cum  idem  bajulus  regius  eosdem  bannitos,  ex 
parte  nostra,  sibi  reddi  per  dictum  Girberlum  requireret,  eosdem 
bannitos  nichilominus,  ex  parte  nostra,  arrestando  et  propriis  mani- 
bus  capiendo,  idem  Girbertus  ipsos  bannitos  eidem  bajulo  restituere 
et  reddere  denegavit,  nec  permisit  quod  idem  bajulus  illos  bannitos 
secum  duceret  ad  carcercm  nostrum,  prefatusque  bajulus,  cum  tune 
non  potuisset  dictos  bannitos  secum  ducere,  eidem  Girberto  eos  sub 
manu  Regia  custodiendos  arrestatos  tradidit  in  commanda,  donec 
per  senescallum  Petragoricensem  vel  geutes  nostras  idem  Girbertus 
esset  rcquisitus  super  restitucione  eorumdem;  et  deinde  cum  denun- 
ciatum  fuisset  predicte  curie,  contra  dictum  Gaufridum,  quod  ipse, 
post  predicta  facta  per  dictum  Girbertum,  prcdictos  Guillelmum  et 
Raymundum,  bannitos,  receptaverat  in  suo  Castro  de  Monte-Forti, 
et  quod  ipsos  bannitos,  post  requisicionem  faclam  eidem  per  gentes 
nostras  super  restitucione  ipsorum  eisdem  gentibus  nostris  facienda, 
abire  permisit:  Super  prcdictis  denunciatis,  auditis  ejusdem  Gaufridi 
defensionibus , factis  inquestis  et  per  nostram  curiom  diligenter  vi- 
sis,  quia  inventum  fuit  per  dictas  inquestas  quod  dicta  denunciata 
suffîcienter  fuerunt  probata,  et  quod  dictus  Gaufridus  omnia  facta 
per  dictum  Girbertum,  ut  premittitur,  tamquam  per  locum  tenen- 
tem  suum  et  noniine  ipsius  Gaufridi  facta,  advoavit,  totum  onus  in 
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se  suscipieiis  de  predictis,  eundeiu  Girbertuui  in  quantum  poterat 
super  liiis  liberando,  per  jiidicium  curie  nostre,  dictus  GauTridus 
omnimoda  ju.stiiia  alla  casirorum  predictorum  de  Caslucio  et  de 
Monte -l'orti  privatus  fuit,  et  predicta  justicia  dictorum  castrorum 
nobis,  per  idem  judicium,  extilit  applicata,  et  nichilominus  dictum 
fuit  cpiod  |)arte  principales  dicti  castri  de  Monte-Forti  destruentur  et 
combiircntur,  nec  de  cctero  porte  ibi  reponentur  absque  nostra  licen- 
cia speciali  : poterit  taincn  fieri  ibidem  clausura  de  spiuis. 

Sabbati  predicta. 

M.  Y vo  de  Laudunaco  reportavil. 

XIV.  Item,  cum  dcnuuciatum  fuisse!  curie  senescalli  Petraj'ori- 
censis  qiiod  vicccomes  Turenne,  seu  gentes  sue,  cum  multitudine 
armatorum  cum  armis  prohibilis  incedentes  per  terram  nostram,  et 
euntes  ad  furca.s  castri  de  (iasliicio  Gaufridi  de  Ponte,  quemdam 
hominem  suspensum  in  dictis  furcis  disponderunt  et  secum  asporta- 
verunt  ; Super  predictis,  auditis  defensionibus  dicti  vicecomitis,  in- 
qupstaiactu  etpcrcuriam  nostram  diligenter  examinata,  per  judicium 
nostre  curie,  dictum  fuit  quod  dictus  vicecomes,  pro  facto  predicto, 
solvet  nobis  ceiituin  libras  Turonenses  pro  emenda. 

Sabbati  predicta. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavil. 

XV.  Cum  Richardus  de  Roquele,  miles,  senescallus  Pontivi,  no- 
bis exposuisset  quod,  cum  ipse,  nomine  comitis  Pontivi,  ex  justis  et 
sufTicieiitibus  causis,  oQicium  et  statum  majorie  et  scabinatus  ville  de 
Abbatis-Villa  ad  maiium  suam  posuisset,  et,  post  hoc,  ad  instanciam 
magistrorum  ministeriorum  communie  dicte  ville,  posuisset  admi- 
nistratorcm  in  oiücio  supradicto , major  et  scabini  dicte  ville  eisdeni 
administratori  et  senescallo  parère,  non  sine  rcbellione  nota,  inde- 
bitc  contcmpncntcs  suspensum  sibi  oilicium,  asserentes  se  contra 
ipsum  senescallum  et  a sua  curia  ad  nostram  curiam  appellasse,  de 
facto  cxercere  presumpserunt , propter  quod  idem  senescallus  majo- 
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rem  et  scabinos  hujusmodi  ceperat,  et  captos  in  sua  prisioiic  deti- 
nebat,  et  quod  dicti  major  et  scabini,  pretextu  dicte  appellactonis , 
per  prepositum  nostruni  Sancti-Riquerii,  sua  seuballivi  nostri  Am- 
bianensis  auctoritate , in  facto  hujusniodi  procedentes,  procuraverunt 
SC  a dicti  senescalli  prisione  extrahi,  et  in  luajorie  et  scabinatus  pre- 
suspensa  sibi  administratione  reponi,  et  quod  dictus  prepositus,  hiis 
non  contentas,  nonnuilos  ipsius  senescalli  subditos,  asserens  quod, 
in  appellalionis  prcdicte  prejudicium  et  nostre  juridictionis  contemp- 
tum,  muita  commiserant,  ceperat,  et  captos  detinebat  minus  juste; 
verum  burgenses  quidam  dicte  ville  in  contrarium  asscrucrunt  pro- 
posita  per  dictum  senescallum  veritate  carere,  et  plura  per  dictum 
senescalium  et  gentes  suas , in  contemptum  jurisdictionis  nostre  et 
prejudicium  dicte  appellacionis,  attemptata  et  gravamina  illata  quam- 
plurima,  ac  ipsos  majorem  et  scabinos  gentes  nostras,  et  potissime 
Petrum  de  Oysemont,  unum  de  servientibus  nostris,  turpiter  tracta- 
tum  et  multis  injuriis  aOectum  fuisse;  super  predictis  mandavimus, 
secundum  articulos  a partibus  super  hiis  tradendos,  tam  de  meritis 
dicte  appellacionis , utrum  per  curiam  nostram  admitti  debeat,  quani 
super  injuriis,  violenciis  et  rescussis  predictis,  diligenter  inquiri  : Visa 
igitiu*  inquesta  super  hoc  de  mandate  nostro  facta  et  diligenter  exa- 
minala,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatmn  dic- 
tam  appellacionem  non  esse  admittendam,  et  quod  dicti  major  et 
scabini  ad  locum  prcdictum  remittentur  in  illo  statu  in  quo  ipsi  crant, 
tempore  dicte  appellacionis  emisse;  et,  quia  constat,  per  dictam  in- 
questam,  predictum  senescallum  et  gentes  suas  plures  inobediencias 
commisisse  contra  gentes  nostras,  et  specialiterdicto  servienti  nostro 
per  littcras  ballivi  nostri  Ambianensis  ibidem  instituto  plures  inju- 
rias intulisse,  per  idem  judicium  dictus  senescallus  fuit  nobis  in  mille 
libris  parvorum  Turonensium  condeinpnatus,  pro  emenda,  et  dicto 
servienti,  in  viginti  libris  ejusdem  monetc,  pro  injuriis  sibi  illatis. 

Sabbati  predicta. 

Roya  reportavit. 
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XVI.  Cum  in  Castellelo  Parisiens!  questio  verteretur  inter  Guillel- 
mum  Flamingi,  civem  Parisiensem,  ex  una parte,  et procuratorem  ab- 
batis  et  conventiis  Sancti-Germani'de-Pratis.ex  altéra , super  quodam 
pressorio  ipsius  Guillclnii,  sito  in  vaile  de  Meduno,  et  possessione 
pressorandi  ibidem  ; et  in  dicta  causa  prepKjsitus  Parisiensis  pronun- 
ciasset  dictum  Guillelmum,  cum  sufQcienti  caucione,  debere  in  manu 
iiostra,  lite  hujiismodi  pendentc,  uti  dicto  pressorio,  pressorando 
in  eo  vendemiam  suam  et  aliorum  ibidem  pressorari  voiencium;  et 
a dicto  jiidicato  fuisset,  per  procuratorem  dictorum  religiosorum , 
tamquam  a falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appellatum  : Viso  per 
curiam  nostram  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  predictum  prepositum  bene  jiidicasse  et  dictos  religiosos  male 
appellasse,  et  qtiod  ipsi  religiosi  hoc  emendabunt. 

Sabbati  prcdicta. 

Roya  reportavit, 

KVll.  Cum  donunciatum  fuisset  curie  senescalli  Petragoricensis 
contra  cpiscopiim  Caturcensem,  Guillelmum  de  Monte-Pensato,  mi- 
litem,  Bertrandum  de  Monte-Pensato,  Aurafredum  de  Monte-Pen- 
sato, Gaillardum  de  la  Garda,  Armandum  de  Monte-Pensato  et 
Finamandam,  condominos  Montis-Pensati , neenon  et  contra  consules 
dicti  loci,  quod  predicti  condomini,  seu  eorum  bajuli  et  consules, 
duos  bomincs,  videlicet  Guillelmum  Brunclli  et  Guillelmum  Pepio, 
quos  ad  suspendium  sentencialiter  condempnarunt;  et  a qua  senten- 
cia  predicti  condempnati  ad  dominum  Regem  et  ad  ejus  senescalluni 
Petragoricensem  appellaverunt,  suspenderunt  seu  suspend!  fecerunt 
in  furchis  Montis-Pensati,  contra  appcilacionem  predictam,  non  obs- 
tante  eciam  quod,  cum  Oardus,  servions  regius,  post  predictam  ap 
pellacionem  et  antequam  predicti  condempnati  suspens!  fuissent,  in- 
hibuisset  dictis  dominis,  seu  eorum  bajulis,  ne  ad  execucionem  dicte 
sentencie  procédèrent,  appcllacione  predicla  pendente:  Super  pre- 
dictis  facta  inquesta  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  quia  inventum  est  sufücienter  probatum  dictos  condempnatos, 
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|)ost  appcllacioncin  predictam,  per  diclos  dominos  seu  corum  ba- 
julos  suspensos  fuisse,  et  post  inhibicionem  predictam,  per  judicium 
curie  nostre,  dictas  episcopus  Caturccnsis  ad  vitam  suam,  alii  vero 
condomini  predicti  impeipetiiiim , justicia  omnimoda  dicti  castri 
Montis  Pensati  fueriint  privati,  et  fuit  applicata  domino  Régi  justicia 
memorata;  sed,  quia  non  invenitiir  per  dictam  inquestam  quod  con- 
tra dictos  consulcs  Montis-Pensali,  super  predictis  denunciatis,  fuerit 
inquisituin  contra  ipsos,  super  boc  inquiretiir  de  novo  ad  finem  ci- 
vilem. 

Sabbati  predicta. 

M.  ^vo  de  Laudunaco  reportavit  et  traddiit  eam  sibi  Nogaretus. 

XV  ni.  Cum  magister  Gaubertus  Pelphi , rector  ecclesiarum  de  Cor- 
naco  et  bcati  Martini  prope  Bretenos,  Gaturcensis  dyocesis,  quaruni 
una  dependet  ab  altéra,  nobis  denunciassct  quod  Ademarus  Girberti, 
clericus,  ipsum  rectorem,  in  nostra  speciali  gardia,  cum  predictis  suis 
occlcsiis,  existentem,  possessione  dicte  ccclesie  beati  Martini  spolias- 
set , seu  fecisset  per  violcnciam  spoliari , et  bona  dicte  ecclesie  rapuisset, 
dissipasse!  et  cciain  dévastasse!,  ac  dilectus  et  fidelis  nostcr  episco- 
pus Gaturcensis,  asscrcns  quod  dictas  Ademarus  predictam  magistrum 
Gaubertum,  contra  justiciam , in  possessione  predicte  ecclesie  beati 
Martini  turbat,  impedit  et  molestât,  supplicasset  inslanter  quod  tiir- 
baciones,  impedimenta,  inolcstaciones  et  violcncias  a prcdicto  Ade- 
inaro  illatas,  auctoritatc  regia  faceremus  amoveri,  cum  non  posset 
idem  episcopus  violenciani  dicti  Adcmari  et  fautorum  suorum  sua  ju- 
risdictione  compescere,  nos,  tam  regio  jure  nostro,  in  quantum,  ra- 
cione  dicte  gardie  ac  violencie  aiit  alias,  ad  nos  spectabat,  quam  ad 
requisicioncm  prefati  episcopi  et  partis  utriusqiie  supplicacionem, 
certis  dedimus  commi.ssariis  in  mandatis  quod,  ad  locum  contencio- 
sum  personalitcr  accedcntes,  inquirerent  de  predictis  turbacionibus 
et  violenciis,  et  inquest.âm  inde  factam  ad  curiam  nostram,  Parisius, 
reportarent  : Facta  igitur  inquesta  super  boc  de  nostro,  ut  premit- 
titur,  mandato  et  ad  nostram  curiam  reportata,  ac  visis  et  diligenter 
CBS  OI.IM  III.  48 
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attentis  iuslrumenlis  hiuc  indc  exhihitis,  et  celeris  in  dicta  inquesta 
contentis,  pronunciatum  fuit»per  curiam  nostrani,  quod  manus  nos- 
tra,  que  in  predicta  bcati  Martini  ecclcsia,  proptcr  dc]>atum  parciuni, 
posita  fucrat,  inde  aniovebitur,  et  cciam  fuit  inde  amota,  et  quod 
dicUis  magister  Gaubertus  in  possessionc  dicte  ccclcsie  defendetur, 
et  manu  tenebitur  per  gentes  nostras. 

Sabl>ati  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

,XIX.  Cum  abbas  et  conventus  monasterii  de  Mosonis,  Reniensis 
dyocesis,  nobis  denunciassent  quod  Sarracenus  du  Chastelier,  miles, 
vacas  ipsorum  in  districtu  etjuri.sdictione  dicti  monasterii  eiistentes, 
armata  vioicneia  rapi,  et  pastorem  qui  custodiebat  eas,  neenon  mo- 
lendinarium  ipsorum  abbatis  et  conventus,  ac  duos  quadrigarios,  mis- 
ses cum  una  quadriga  et  tribus  eqiiis  ad  nemus  proprium  dictorum  re- 
ligiosorum,  pro  asportandis  lignis  ad  usuni  dictorum  monachorun», 
capi  et  in  prisioncm  duci  fcccrat,  et  quod  gentes  ejusdem  militis, 
ipso  mandante  vel  ratum  habente,  equum  prions  de  Tin,  qui  dicto 
monasterio  subest,  per  violenciam  abstulerant,  et  ad  domum  ipsius 
militis  adduierant;  item,  quod  quatuor  et  quadraginta  sextaria  et 
unum  quartelium  bladi,  unum  et  triginta  quartellos  avene,  sex  quar- 
tellos  pisoruni,  et  novem  quartellos  de  tremois,  de  grangia  dicto- 
rum religiosorum  ad  domum  suam  feccrat  asportari  : Facta  igitur 
super  premissis  omnibus,  per  certes  commissarios  a nobis  dates,  in- 
questa  et  ad  nostram  curiam  rcportala,  ac  visis  et  diligenter  attentis 
que  continel>antur  in  ipsa,  liquidoque  de  predictis  violenciis  etexces- 
sibus  veritate  comperta,  tam  per  dicti  militis  confessionem , quani  per 
testes  super  hoc  productos,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  luit 
quod  dictus  miles  prcdictos  religiosos  resaisiet  et  eis  restituet  pre- 
dicta ablata,  si  que  sunt  que  non  essent  per  dictum  militem  resti- 
tuta,  et  quod  reddet  memoratis  religiosis  quantitatem  bladorum 
predictam,  sub  estimacione  quanti  plurimi  fuefunt  a tempore  quo 
predicta  blada  capi  fecit,  et  quod  nobis  reddet  quingentas  libras  Tu- 
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ronen.ses,  pro  cmcuda,  et  dictis  rellgiosis  ducentas  libras  pro  prcdic* 
tis  violenciis,  injuriis  et  excessibus,  sibi  et  gentibus  suis  factis. 

Sabbati  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

XX.  Orta  inateria  questionis  inter  iiiagistruni  et  fratres  Domus- 
Dei  Remensis,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Sancti-Martini 
Laudunensis,  ex  altéra,  super  eo  videlicet  quod  dicti  magister  et 
fratres,  asserentes  se  esse  in  possessione  seu  saisine  justicie  et  doinus 
seu  granchie  ipsorum  de  Turain  et  pertincnciaruni  ejusdem,  sitaruni 
in  territorio  d’Esclin , proponebant  quod  abbas  et  conventus  predicti 
ipsos  injuste  et  de  novo  impediebant  in  predictis,  faciendo  ibidem 
de  novo  unum  cepum  seu  compedem  in  signnm  justicie , in  prejudi- 
cium  et  gravamen  magistri  et  fratrum  predictoruni,  dictum  cepum 
et  alia  impedimenta  seu  turbaciones  amoveri  petentes,  et  manuni 
nostrain,  propter  debatum  parcium  ibi  appositam,  amoveri;  dictis 
abbate  et  couventu  in  contrarium  asserentibus,  et  dicentibus  se  esse 
in  saisina  seu  possessione  justicie  et  jurisdictionis  in  domo  predicta 
de  Turain  et  ejus  pertincnciis  et  cepum  justiciarium  tenendi  ibidem, 
et  se  super  hoc  impedilos  de  novo  et  injuste  per  magistruin  et  fratres 
predictos,  et  propter  debatum  parcium  predictarum  saisina  dicte  jus- 
ticie et  dictus  compes,  de  novo  factus  in  dicta  domo,  ad  manum  nos- 
tram  positus  fuisset  : Tandem , facta  inquesta  super  hoc  de  mandate 
nostro  et  ad  curiam  nostram  reportata,  visa  et  diligenter  examinata, 
per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  dictos  magistnim  et  fratres  in 
saisina  predictorum  remanere  debere,  et  dictum  cepum,  de  novo 
factum,  debere  destrui,  ac  alia  impedimenta,  per  dictos  abbatem  et 
conventum  in  predictis  apposita,  debere  penitus  amoveri;  et  manum 
nostram,  propter  debatum  parcium  ibidem  appositam,  curia  nostra 
amovit. 

Sabbati  predicta. 

Mellentus  reportavit. 
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XXL  Cum,  racione  debati  iii  curia  nostra  Bilerrensi  inoti  inter 
preposilum  Magalonenseni  et  consules  de  Givriaco,  ex  una  parte,  et 
syndicox  monasterii  Aniane,  ex  altéra,  super  (piil)usdam  molendinis 
sitis  in  flumine  Erauri,  in  loco  vocato  de  Lecta,  dicta  inoicndina  per 
gentes  nostras  fuissent  ad  inanuni  nostram  posita,  pendenteque  di- 
lacionc  inter  eos,  (juidani  inalcfactores,  de  mandate  prinris  claus- 
tralis  Guillelmi  de  Duabus-Virginibus,  Hemiiiidi  de  Stanno,  Gozo  et 
Gigo,  Deodati  de  Prohenqiieriis,  Assaliti  Pacavi  et  Elcmosinarii  Be- 
rengarii , Moresii  et  Guillelmi  Pétri , monacliorum  Aniane,  et  ipsis  pre- 
sentibus,  openi  et  consilium  prestantibiis,  cum  lanceis,  balistis,  spatis 
ctaliisdiversisarmorum  gcneribiis,  de  nocte  clamando;»  A la  mort, à 
la  mort!  >ad  dicta  inoicndina, ex  certo  proposito,accesserunt,el  ea  to- 
taliter  destruxenint  una  ciiin  paxeria  dicti  molcndini,  ignem  in  dictis 
molendinis  inimittcndo,  res  et  instrumenta  ad  ipsa  inoicndina  per- 
tinencia  secum  deferendo,  munerios  alrociter  verbcrando,  et,  nisi 
aiifugissent  per  aquani  natando,  eos  interfecissent,  et  pluraalia  enor- 
mia  ac  intolerabilia  ibidem  committeiido;  proplcr  quod,  per  curiam 
nostram  Biterrensem,  inquisita  vcrilate  de  premissis,  abbas  Aniane, 
in  dicta  curia  comparens,  promisit  senescallo  Garcassone  emendare 
nobis,  et  emendâm  facere  de  biis  In  quibus  invenircntur  culpabiies 
monachi  siil  monasterii  de  cxcessibus  supradictis.  Postea  vero,  dicta 
inquesta  resumpla  per  prcpositnm  lune  de  Anverso  et  cantorein  Aure- 
iianensem,  ad  partes  illasa  nobis  destinalos,  ipsi  commiscrunt  judici 
BiterrensI  vices  suas  in  premissis;  qui  jndex,  auditis  omnibus  (jue  ex 
parte  dicti  abbatis  fuerunt  proposita,  et  visa  Inquesta  predicta,  con- 
dempnavit  dictum  abbatem  ad  solvendum  nobis  emendani  quingenta- 
runi  librariim  Turonensiinn  pro  premissis;  a qua  sentencia,  ex  parte 
dictoruin  religiosoruin , ad  nostram  curiam  extitit  appcllatum;  deinde 
In  causa  appellacionis,  partibus  in  parlamento  nostro  presentibus, 
et  pronunciato  per  arrestum  curie  quod  dicta  Inquesta  cum  predicto 
processu  videretur  et  judicaretur : Tandem,  visa  dicta  inquesta  et 
diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  predic- 
tum  judicem  bene  pronunciassc  et  dictos  appellantes  male  appellassc. 
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Sabbaü  post  Sanctum-Georgliim. 

Creci  reporlavit. 

XXII.  Cum,  in  curia  scnescalli  Tliolosani,  et  postmoduni  iii  parla- 
iiienfo  nostro  Parisiensi,  proposuissel  fislouldii.s  de  Ruppe-Forti,  do- 
micelius,  quod  Raymundiis  Unaudi , miles,  quadam  die,  per  commu- 
nes ainicos  eorum  eis  assignata  apud  Lanlariiim,  ad  Iractandum  de 
pace  super  quadam  controversia  mota  inter  eos  reformanda,  qua  die 
inbermes  bine  inde  venire  debebant,  proditorie  armari  fecerat,  in 
domosua,  viginli  homincs,  qui  dictum  Eslouldum  et  ejus  comitivam, 
qui  vénérant  sine  armis,  interficere  conati  fuerant  et  eos  incluserant 
in  ecclesia  dicti  loci,  et  postinodutn  ipsos  in  eorum  domo  volueranl 
ignis  incendie  concremare,  quodque  idem  miles,  pensatis  incen- 
diis,  proditorie  interfecerat  Guiilelmum  de  Mombeto,  qui  erat  de 
familia  et  vestibus  predicti  Estoldi,  aliasque  pluries  insidias  para- 
verat  contra  dictum  domicellum  ; que  premissa  per  gagium  duelli  se 
probare  oiïcrebat  idem  domicellus  contra  militem  predictum  ; et  li- 
cet  dictus  miles,  e converso  multa  proponens  contra  eundem  domi- 
cellum ad  sui  innocenciam  et  dicti  domicelli  culpam  ostcndendani, 
contra  eum  gagium  defensionis.  per  duellum  similiter  porrexissel  : 
nos  tamen,  juxta  ordinacionem  nostram  super  gagiis  editam,  iitrum 
facta  bine  inde  proposita  vera  essent  et  talia  quod  ex  eis  gagia  sequi 
deberent,  inquiri  mandavimus  veritatero  ; Tandem,  auditis  bine  inde 
propositis,  visaque  dicta  iiiquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta, 
per  quam  liquide  apparebat  dictum  Guiilelmum,  quem  idem  Stol- 
dus  mortuum  fuisse  dicebat,  adhuc  vivere,  cteciam,  per  confessio- 
nem  ipsius  Estoldi,  predictum  militem  super  cjusdem  G.  vulnera- 
cione  innocentem  existere,  neenon  quod  dicti  Estoldi  comitiva  cum 
armis,  dicta  die  pacis  tractande assignata,  dictum  militem  inhermem 
primo  invaserant  et  alias  eidem  paraverant  incidias,  causa  nocendi 
eidem,  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  dictum  militem 
innocentem  existere  super  predictis  contra  eum  propositis  per  Es- 
toldum  predictum;  neenon  quod  dictus  Estoldus  improvide  et  in- 
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discrète  gagiuin  .siiuin  pro  prcdictis  tradidit  contra  dictuni  militem, 
née  ei'it  ibi  gagiuiii  duelii , et  <piod  ipse  cidem  militi  dampna  et  ini' 
sias,  que  ipse,  propter  boc,  extra  curiaiii  parlamenti  fecil,  reddet  us- 
(jue  ad  summam  qningentanim  libraruni  Turonensium,  quam  suni- 
inam  per  curiain  taxatam  dictus  miles  in  curia  juravit;  et  cuni  hoc 
dictus  Estoldus  pri.sioneni  tenebit,  Parisius,  in  Castellcto,  vel  alibi 
ubi  et  quamdiu  placiierit  domino  Régi,  et  eciam  totam  terraui  ejus- 
deni  Estoldi  doininus  Hex  in  manu  sua  tenebit,  et  iructus  inde  per- 
cipict  et  levabit,  quamdiu  suc  piacuerit  voiuntati. 

Sabbati  post  Sanctum-Geoi^iuai. 

M.  .Martinus  de  Crépon  habet  inquestam. 

XXIII.  Cum  Raymundus  de  Cardona,  domicellus,  asserens  se  e$sc 
de  consanguinitate  dilceti  et  fidelis  nostri  comitis  Fuxi,  contra  di- 
ieclum  et  iidcleni  noslrum  comitem  Armcniaci  proponens  ipsum  co- 
mitem  Armcniaci,  post  paeem  per  nos  factam,  Tliolose,  inter  dictum 
comitem  Fuxi  et  alligatos  suos,  ex  una  parte,  et  ipsum  comitem  Ar- 
mcniaci ctsuosalligatos,  ex  altéra,  multas  rapinas,  homicidia,  incen- 
dia, et  alias  violencias,  quas  exprimebat  et  se  magis  specificaturum , 
si  opus  esset,  protestabatur,  adversus  dictum  comitem  Fuxi,  terram 
et  subditos  suos,  prodicionaliter  fecisse,  gagium  duelii  reddidisset; 
idemque  cornes  Anneniaci,  post  multas  cxcepciones  et  barras  per  eum 
propositas  ad  finem  repellendi  dictum  Raymundum,  quod  non  esset 
in  dicto  gagio  adniittendus,  et,  si  curia  nostra  cognosceret  gagium 
dicti  Raymundi,  admitti  debere,  gagium  defensionis  contra  dictum 
Raymundum  similiter  porrexissel;  cumque  idem  cornes  Armeniaci , ad- 
versus dictum  comitem  Fûxi,  in  dicta  curia  nostra  proposuisset  quod 
idem  cornes  Fuxi,  post  paeem  predictam,  parax’erat  insidias adversus 
archiepiscopum  Auxitanensem,patruum,etGastonem,  fratrem  ipsius 
comitis  Armcniaci , quodque  terram  Ripparic,  que  per  eamdem  paeem 
fuit  nobili  mulieri  donne  Guillerme,  materterc  sue,  per  nos  adjudi- 
cata,  et  in  qua  dictus  cornes  Armeniaci  dicit  se  habere  proprietatem , 
jure  donacionis  sibi  farte  per  dictam  Guillermam,  queGuiilerma  sibi 
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ad  vitam  suam  ibidem  retinuit,  ut  dicitur,  lantummodo  usunifruc- 
tum;  quam  eciam  Guillermani  diccbat  idem  contes  Armeniaci  com- 
prehendi  in  pace  predicta,  utpotc  sibi  aliegatam  etadberentem,  idem 
cornes  Fuxi,  per  se  vel  per  alium  de  mandate  siio,  intraverat  et  prodi- 
torie  duas  villas  violenter  occupaverat,  in  prejudicium  ipsius  comitis 
Armeniaci  et  dicte  Guillerme,  veniendo  contra  pacem  prcdictani, 
quodquc  idem  cornes  Fuxi,  post  pacem  prcdictam,  eandem,  ut  pre- 
mittitiir,  violando,  more  hostili,  cum  magna  miiltitudinc  bominum 
armatoriim  equitum  et  peditum,  pensatis  insidüs  et  ex  proposito,  in- 
traverat terram  dicti  comitis  Armeniaci , et  villam  de  Scrrala , que  est 
ipsius  comitis,  proditorie  invaserat,  ceperat  et  destruxerat,  et  de- 
predaverat  homines  dicte  ville  rebus  suis,  et  igné  immisso  dictant 
villam  destruxerat,  et  quadraginta,  taiu  homines  quam  mulieres,  quam 
infantes  vel  circiter,  ibidem  intcrfccerat,  et  hoc  idem  fecerat  de  villa 
de  Millc-Modiis,  que  est  dicti  archiepiscopi , hoc  excepto  quod  ibi 
non  fuerant  homines  interfecti  ; quodque  idem  cornes  Fuxi , per  gentes 
suas,  insultum  paraverat  contra  senescallum  et  alios  familiares  dicti 
comitis  Armeniaci,  in  exitu  dcTliolosa,  in  itincrc  publico,  in  terra 
nostra,  in  quo  insultu  familiares  dicti  comitis  Fuxi,  ipso  mandante 
vel  ratum  habente,  ut  dicebat,  vulneraverant  duos  scutiferos,  et  unum 
de  servientibus  ipsius  comitis  intcrfecerant;  que  omnia  per  gagium 
duelli,  quod  contra  dictum  comitem  Fuxi  in  curia  nostra  reddidit,  se 
probaturum  ofierebat,  si  dictus  cornes  Fuxi  diffiteretur  predicta,  pro- 
testans  se  super  predictis  factis,  excepto  insultu  contra  dictum  senes- 
callum et  alios  familiares  dicti  comitis  Armeniaci  facto  in  exitu  de 
Tholosa,  diu  ante  in  curia  senescalli  Tliolosani  gagium  duelli  contra 
dictum  comitem  Fuxi  reddidissc,  vel  quod  tantum  valebat,  et  quod 
ideo  gagium  hujusmodi  debebat  precedere  gagium  dicti  Raymuudi 
de  Cardona , si  eciam  curia  nostra  cognosceret  gagium  ipsius  I\ay- 
mundi  fore  admittendum;  cunique,  post  multas  barras  et  dcfenslo- 
nes  ex  parte  dicti  comitis  Fuxi  propositas,  ad  fincm  qtiod  gagium  dicti 
comitis  Armeniaci  super  predictis  non  admitteretur,  sed  quod  ga- 
gium dicti  Raymundi  de  Cardona  precederet,  et  ante  omnia  per  eu- 
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Phii.iipkIV,  riam  noslram  jiidicareliir  si  tamcn  curia  nostra  cognosceret  dictum 
coiiiitom  Armcniaci  admittendum , idem  cornes  Fuxi  reddidissct  ga- 
gium  defensionis  adversiis  predicta;  cumque  Bernardus  de  Convenis, 
vicpcomcs  Turcnnc,  fdius  primogcnitus  dilccti  et  fidciis  nostri  co- 
mitis  Convenarum,  adversus  ipsum  comitem  Fuxi  proponens  quod, 
post  paccin  prcdictam,  candein  tcmcre  violando,  gcntcs  et  familiam 
ipsius  comitis  Fuxi,  ipso  mandante  vel  ratum  habente,  proditoric  et 
more  bostili  terram  dicli  patris  sui  intrantes,  quatuor  villas  dicti  pa- 
trissui  bostilitcr  invaserant,  et  igné  immisso,  bostiliter  destruxerant, 
liomines  dictaruin  villarum  depredaverant  et  robaverant  bonis  suis, 
et  quinque  liomines  ibidem  interreccrant;  que,  per  gagium  duclli,  si 
dictus  cornes  ea  dillitcretur,  se  probaturuin  oll'crcbat;  dicto  comité 
Fuxi,  post  multas  barras  et  defensiones  suas,  gagium  defensionis  ad- 
versus predicta  reddente  ; curia  nostra  super  predictis,  omnibus  factis 
propositis,  et  eciam  super  quibusdam  aliis  vioienciis,  injuriis  et  aliis 
maleficiis,  per  gentes  dicti  comitis  Fuxi,  ut  dicebatur,  factis  in  villis 
nostris  seu  bastidis  de  Bcllo-Marcbesio  et  de  Marciaco , mandasse!  ve- 
ritatem  inquiri  ad  Gncni  ut  scirct,  per  dictam  inquestam , an  dicta  facta 
proposita  essent  vera,  et  talia  quod  pro  eis  gagia  duclli,  secundum 
ordinacioncs  nostras,  recipi  deberent,  et  ad  finem  faciendi  justiciam 
et  emendandi  nobis  et  parti  predicta,  si  super  biis  gagia  duclli  non 
reciperentur,  et  dicta  facta  liquide  probata  per  inquestam  inveniren- 
tur  prcdictam  : Tandem,  facta  super  predictis  inquesta  et  nostre  curie 
reportata  visa  et  diligenter  examinata,  et  auditis  partibus  bine  et  inde 
super  ea , per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  et  pronunciatum  vi- 
delicet,  primo  et  prineipaliter  precepimus  et  dccrevinius  quod  pax, 
facta  et  pronunciata  per  nos  Tbolose , specialiter  inter  dictos  comitem 
Fuxi  et  valitores,  amicos,  alligatos  et  subjectos  suos,  ex  una  parte,  et 
comités  Armeniaci  et  Convenarum,  valitores,  amicos,  alligatos  et  sub- 
jectos corum,  ex  altéra,  lirmiter  et  inviolabilitcr,  sub  pena  omnium 
bonorum  suorurti,  que  violatores  dicte  pacis  possent  nobis  forisfacere, 
imperpetuum  inviolabilitcr  observetur;  et  quod  de  se  et  suis,  sibi 
et  suis  invieem,  et  statini  dicti  comités  legittimum  prestent  assecu- 
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ramentum.  Item,  eodcm  modo  de  pace  generali  ibidem  pronunciata 
inter  omncs  de  iila  patria  senescallianim  Tholosano,  Carcassoncnsis , 
Petragoricensis  etCaturcensis,  eltocius  ducatus  Aquitanie,  quam  pa- 
cem  nos,  ex  certa  sciencia  et  ex  causa,  renovavimus,  et  servarl  inter 
predictos  comités  et  omnes  alios  inviolabiliter,  regia  auctoritate,  qua- 
cumque  consuetudine  contraria  nonobstante,  statuimus  et  decrevimus 
sub  pena  predicta,  et  prccepimus  senescallo  Tholosano,  ibidem  pre- 
senti,  et  eodem  modo  mandari  precepimus  aliis,  per  litteras  nostras, 
ut  predictam  pacem  publicari  et  servari  in  dictisscnescalliis  et  ducatu 
faciant,  et  violatores  et  rebelles  remediis  oportunis  compellant;  et 
hoc  idem  mandari  precepimus,  per. litteras  nostras,  senescallis,  mi- 
nistris  et  gentibus  egregii  principis,  karissimi  filii  ducis  Aquitanie 
fidelis  nostri.  Item,  gagium  duelli  quod  dictus  Raymundus  de  Car- 
dona,  domicellus,  reddiderat  coram  nobis  contra  dictum  comitem 
Armcniaci,  certis  racionibus  anullamus  omnino;  et,  quia  dictus  Ray- 
mundus improvide  et  inconsulte,  et  contra  ordinacioncm  nostram, 
reddidit  dictum  gagium,  hoc  nobis  cmendabit;  et  nos,  prout  nobis 
placuerit,  hujusmodi  taxabimus  emendam;  dictus  vero  Raymundus, 
statim  ad  mandatum  curie  nostre,  super  hoc  nobis  gagiavit  emendam. 
Item,  gagium  duelli  per  dictum  comitem  Armeniaci,  propter  omnia 
facta  predicta  per  eum  proposita  contra  predictum  comitem  Fuxi, 
redditum  tam  coram  senescallo  Tholosano  quam  postea,  Parisius,  co- 
ram nobis,  nos  amovimus  ex  causa  et  ad  nichilum  posuimus,  et  spe- 
cialiter  quia  per  inquestas,  factas  de  mandate  nostro  super  aliquibus 
ex  dictis  faclis , veritas  est  reperta  ad  finem  faciendi  justiciam  super 
hiis  per  judicium  via  juris,  et  sic,  secundum  ordinacionem  per  nos 
factam  super  duellis,  non  débet  duellum  recipi  pro  casibus  plene  pro- 
batis,  et  ideo  per  aliam  viam  quam  gagii  super  eis,  ut  inferius  sequi- 
tur,  duximus  providendum.  Item,  gagium  duelli  redditum  per  dic- 
tum Bemardum  de  Convenis,  vicecomitem  Turenne,  contra  comitem 
Fuxi  predictum,  certis  ex  causis,  totaliter  ad  nichilum  posuimus. 
Item,  predictum  comitem  Fuxi  curia  nostra  condempnavit  in  millia 
et  ducentis  libris  Turonensibus,  pro  dampnis  datis  per  gentes  ipsius 
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comitls  et  culpa  ejusdem  hominibus  nostris  cominorantibus  in  bas- 
tidis  nostris  de  Bcllo-Marchesio  et  de  Marciaco;  cl  quia  inventuin  est, 
per  inqiiestam  inde  factam,  gentes  dicti  coniitis  Fuxi,  culpa  ipsius, 
in  tantum  dampnibeasse  boniincs  villariim  prcdictarum  ; que  pccunia 
distriixictur  inter  dictes  lioinines,  dainpna  passos,  juxta  quantilatem 
danipni  cujuslibet  eoruindeni.  Item,  quia  in  dictis  villis  per  casdem 
gentes  quatuor  liomincs  f'uerunt  occisi  et  bajulus  noster  vulncratus, 
condempnavit  curia  nostra  diclum  comitera  Fuxi  ad  emendandum 
liberis  vcl  aliis  proximioribus  heredibus  dictoruin  occisorum  qui  li- 
bères non  babebant  ad  extimacionem  operaruni  futnraruni  dictoruin 
occisorum,  quantum  boni  viri  per  nos  deputandi  ad  raciendam  exc- 
cucionem  hujustnodi  judicati  extlinaverint,  juxta  condicioncm  et  ar- 
tificium  cujuslibet  occisi,  et  habita  racione  elatis  cujuslibet,  et  con- 
sideratis  aliis  que  de  jure  scripto  in  talibus  debent  considerari.  Item, 
curia  nostra  condempnavit  dictum  comitem  Fuxi,  prcdicto  bajulo 
nostro,  qui  fuit  verberalus  et  vulncratus  per  dictas  gentes  suas,  in 
centiim  libris  Turonensibus,  pro  emenda.  Item,  pro  facieuda  ibidem 
in  qualibcl  dictarum  villarum  una  capcila,  ubi  divina  imperpetuum 
pro  animabus  occisorum  oflicia  celcbrcntiir,  in  quadringentis  libris 
Turonensium  bonorum,  pro  qualibet  capelia.  Item,  pro  una  capel- 
lania,  in  qualibet  dictarum  villarum  assignanda  pro  iino  capcilano, 
qui  pro  animabus  predictorum  occisorum  perpétué  in  qualibet  ca- 
pella  debeat  celcbrare,  et  qui  per  nos  et  successores  nostros  possit 
et  debeat  imperpetuum  presentari , condempnavit  curia  nostra  eun- 
dein  comitem  Fuxi  in  quadragintis  libris  Turonensium  bonorun* 
annui  redditus  et  in  locis  convenientibus  assidendis,  videlicet  in  vi- 
ginli  libris  annui  redditus  pro  quolibet  capellano.  Item,  condemp- 
navit curia  nostra  eiindem  comitem  Fuxi  ad  emendam  dampnonim 
que  passi  fuerunt  boniincs  de  Serrata,  que  villa  fuit  per  diclum  coini- 
lein  Fuxi  et  gentes  suas  bostiliter  invasa,  capta,  dcstructa  igné  im- 
misso,  et  quadraginta  et  plures,  tam  bomines,  quam  mulicres,  quam 
infautes  ibidem  occisi;  que  dampna,  quia  per  inquestam  inde  fac- 
tain  extiniacio  certa  non  reperitur,  extimabunlur  per  executores  su- 
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per  hoc  deputandos  a nobis,  cl  übcris  aiil  proximioribus  heredibus 
dictoruni  occisorum  fiel  cnicnda  ut  supra,  ad  quam  idem  cornes 
Fuxi  eodcm  judicio  per  nostram  curiain  extitit  condempnalus.  Item, 
pro  una  capella  ibidem  facienda,  ut  supra,  in  octingentis  libris  Tu- 
ronensium  bononim.  hem,  pro  quatuor  capellaniis  hindandis  ibi- 
dem, ut  supra,  in  octoginta  libris  annui  et  perpetui  redditus,  et  in 
locis  convenientibus  assidendis,  que  cnint  in  perpetuum  de  presen- 
tacione  nostra  et  successorum  nostrorum,  videlicet,  pro  quolibet  ca- 
pellano  viginti  libris  annui  et  perpetui  redditus.  Item,  condcmpnu- 
vit  curia  nostra  eundem  comitem  Fuxi  ad  emendandum  dampna 
hominibus  ville  de  Mille-Modiis , que  per  dictum  comitem  et  gentes 
suas  hostiliter  fuit  invasa,  que  est  archiepiscopi  Auxitani,  que  ex- 
timabuntur  per  dictos  executores  ut  supra.  Item,  pro  emenda  pre- 
dictorum,  condempnavit  curia  nostra  eundem  comitem  Fuxi,  et  mi- 
sericorditer,  in  triginta  millia  librarum  Turonensium  bonoruni, 
quarum  medietas  expendi  debeat  in  operibus  pietatis,  ad  arbitrium 
nostrum,  et  alia  medietas  nobis  applicetur.  Item,  dictum  comitem 
Fuxi  predicto  comiti  .\rmeniaci,  pro  dampnis  per  cum  passis  in  aliis 
quam  in  expensis  factis  in  prosccucione  predictorum  in  curia  nostra., 
ipsa  curia  nostra  condempnavit  in  sex  millibus  libris  Turonensium 
bonorum;  quam  summam,  per  curiam  nostram  taxatam,  dictus  co- 
rnes ,\rmeniaci  pro  dampnis  suis  prcdictis  juravit. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 

B.  de  Meso  reportavit. 

Non  babeo  inquestam. 

XXIV.  Die  sabbati  post  festum  beati  Georgii  apud  Cacicantum, 
prolato  arresto  inter  comitem  Fuxi,  ex  una  parte,  et  comitem  Armaniaci 
et  sibi  adhérentes,  ex  altéra,  precepit  curia  quod  ipsi  sibi  ad  invicem 
legittimum  prestarent  assecuramentum , et  tune,  ad  mandatum  cu- 
rie, cornes  Armeniaci  Gasco,  ejus  frater,  vicecomes  Fezencaguelli , et 
Bemardus,  vicecomes  Turenne,  de  se  et  suis  dicto  comiti  Fuxi,  pro 
se  et  suis,  per  (idem  suam  legittimum  prestiterunt  assecuramentum; 
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■V,  dictiis  vero  comcs  Fuxi,  simile  assccuramentum  prediclis  prestando, 
dixit  qiiod  ipse  inde  excipiebat  terrain  quaiu  ipse  habet  in  Calhalo- 
nia,  et  malrem  suaiii  et  Constanciam  vicecomitissam  Marciani.  ami- 
lam  ipsiiis  comitis,  et  terras  caruni;  et  tune  precepit  sibi  curia  quod 
ipse,  sine  excepeione  terre  sue  de  Cathalonia,  dictum  assecuramentum 
prestarct,  et  si  vellet  inde  excipere  matrem  et  amilani  suas  predictas, 
quod  ipsejuraret  non  juvare  eas  contra  predictos;  quod  cum  lacéré 
recusaret,  missus  fuit  in  Castelletum.  Postea  vero  rccrcdilus  fuit  ut 
iret  apud  Silvancctum  ad  douiinum  Regem  (i3),  et  ibi  factum  fuit 
quod  sequltur. 

Noverint  universi  quod  apud  Silvanectum , coram  domino  Rege  exis- 
tons cornes  Fuxi,  ad  mandatum  ipsius  domini  Regis,  dédit  assecura- 
inentum  legittimum  de  se  et  suis,  secundum  consuetudinem  curie 
domini  Regis,  comiti  Armaniaci,  Bernardo  de  Convenis,  vicccomiti 
Turenne,  Ga’sconi,  vicecomiti  FexencagueUi,  fratri  dicli  comitis  Ar- 
iiieniaci  et  suis;  excepit  tameu  dictus  cornes  Fuxi  ab  assecuramento 
predicto  matrem  et  Constanciam,  vicecomitissam  Marciani,  amitam 
suas,  et  terras  carum  ; juravit  vero  ad  sancta  Dei  Evangclia,  secundum 
raorem  curie , se  faclurum  et  curaturum,  pro  posse,  quod  dicte  mater 
et  amita  et  terre  earum , erunt  et  includentur  in  assecuramento  pre- 
dicto; quod  si  faccre  nollent  eodern  juramento  se  astrinxit,  pro  se  et 
suis,  non  prestare  dictis  matri  et  amite  opem,  consilium  vel  auxilium 
volentibus  prius  olTendere  vel  invaderc  dictos  comitem  Armeniaci, 
fralrem  ejus  et  vicecomitrm  Turenne  et  suos,  eciam  in  defendendo, 
ubi  dictus  comcs  Armeniaci,  frater  ejus,  et  vicecoines  et  sui  se  contra 
vindicarent  de  prediclis  maire  et  amita  et  terris  earum,  que  prius 
invasisscut  dictos  comitem  Armeniaci,  ejus  fratrem,. et  vicecomitein 
et  terras  eorum;  sed  si  cornes  Armeniaci,  frater  ejus  et  vicecoiues 
predicti  aut  sui , predictas  matrem  et  amitam  prius  oOenderenl  aut 
terras  earum,  que  erunt  extra  assecuramentum  prcdictorum,  dictus 
cornes  Fuxi  eis  poterit  prestare  opem,  auxilium  et  favorem  defensio- 
nis,  sine  periculo  ipsius  assccuramenti.  Protestatus  fuit  insuper  dictus 
comcs  Fuxi,  in  presencia  domini  Regis,  sibi  fore  salvuin  jus  quod 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  389 

habere  intendit  in  terra  Guilierine,  amite  sue,  et  dicti  comitis  Ariue- 
niaci,  quam  ipsa  tenet  in  Cathalonia,  quamvis  dicta  Guillerma  sitalli- 
gata  cum  dicto  comité  Armcniaci,  ut  in  eum  casuni  in  quem  dicta 
terra  exiret  de  manu  dicte  Guilierme  per  mortem  vel  in  vitaejusdem, 
liceat  dicto  comiti  Fuxi , pro  jure  quod  in  ea  intendit  habere , assignare 
ad  dictam  terram  vel  eam  recuperare  modis  et  viis  quibus  sibi  liceret, 
secundum  consuetudinem  Catbalonie,  non  obstante  assecuramento 
predicto;  quam  protestacionem  dominus  Rex  non  admisit,  sed  eam 
expresse  repulit  tamquam  factam  contra  consuetudinem  curie  domini 
Regis.  Tamen  de  gracia  speciali  dominus  Rex  concessit,  licet  non  sit 
stilus  curie,  quod  dicta  protestacio,  modo  quo  supra  scriptum  est, 
inseratur  in  iittera  assecuramenti  predicti.  Actum  apud  Silvanectum , 
die  martis  post  Penthecosten , anno  trecenteslmo  nono. 

XXV.  Senescailo  Tholosano,  salutem:  Mandavimus  vobis,  quod 
adjunctis  vobiscum  judice  majore  et  magistro  Bardino,  procura- 
torc  nostro  Tholosanis,  vel  eorum  altero,  videatis  judicatum  in  no- 
vissimc  pretcrito  parlamento  factum  inter  dilectos  et  fideles  nostros 
comitcm  Fuxi,  ex  una  parte,  et  comitem  Armeniaci et  ejus  consortcs, 
ex  altéra,  et,  servato  tenore  judicati  predicti,  vocatis  partibus  et  aliis 
evocandis,  inquiratis  de  piano  de  dampnis  per  dictuin  comitcm  Fuxi 
et  suos  iilatis  villis,  et  hominibus  dicti  comitis  Armeniaci,  arebiepi- 
scopi  Auxitanensis,  et  cciam  nostris,  que  ville  nominale  suntin  judi- 
cato  predicto,  et,  inquisita  sic  per  vos  veritate  de  dictorum  dampno- 
rum  quantitate,  dictisque  dampnis  per  vos  taxatis  usque  ad  summain 
que  fuerit  cuilibet  exsolvenda,  predictum  comitem  Fuxi  omni  ex- 
cusacione  proposita  et  qualibet  appeilacione  rejecta  eflicaciter  com- 
pellatis  ad  reddendum  dictis  villis  et  hominibus  carumdem  villarum, 
secundum  quod  in  dicto  exprimitur  judicato,  dampna  predicta  sic 
per  vos  inquisita  et  estimata,  et  ad  cdilicandum  omnes  capellas  et 
fundandum  capellanias  et  assidendum  redditus  eanuudem  de  quibus 
continetur  in  judicato  predicto,  ita  quod  infra  annum,  a die  date 
presencium  numeranduin,  predicta  oinnia  inlegraliter  sint  compléta 


Philippe  IV, 
1309. 


Digitized  by  Google 


l’HiurrE  IV. 
IXft'. 


390  LES  OLIM. 

et  execucioni  mandata,  super  liiis  vos  diligenter  habcntcs.  Item, 
cum  de  emenda  triginta  millium  librarum  Turonensium,  nobis  soi- 
veiida  al)  eodeni  comité  Fuxi,  secundum  predicti  judicati  tcnorem, 
nos  eidcin  comiti  respectum  et  deiacionem  ex  gracia  dederimus  ad 
sex  termines,  videlicet  cpiod  de  cis  solvat  nobis  quinque  mitlia  ii- 
brarum  Turonensium  in  festo  Nativitatis  beati  Johannis-Baptiste, 
quod  erit  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  decimo,  et  sic  de 
anno  in  annum,  ad  eundem  terminum,  videlicet  ad  quemiibet  ter- 
minum  Nativitatis  beati  Johannis-Baptiste,  quinque  raillia  librarum 
Turonensium,  usque  ad  complementum  totalis  solucionis  emende 
prcdicte.  Mandamus  vobis  quatinus  eundem  comitem , secundum 
quod  premissum  est,  elllcaciter  compellatis  ad  faciendum  nobis  so- 
lucioncs  predictas. 

Martis  post  Trinitatem,  anno  trecentesimo  nono. 

XXM.  Cum  signiiicatum  l'uisset  gentibus  domini  B^s  quod  Pe- 
trus  Calvelli,  Joliauncs  Richardi,  et  Raymundus  Martini,  de  Monte- 
pcssulano,  plurimum  excesserant  contra  dominum  Regem,  trebu- 
cbando,  fundendo  et  rechatando  monetas  suas,  tam  in  regno  quam 
extra  regnum , et  portando  ad  fabricas  monetarum  alienarum  extra 
regniim  : Tandem  inquestis,  super  hoc  factis,  visis  et  diligenter  êxa- 
minatis,  et  ex  abundanti  auditis  confessionibus  eorumdem , quamquam 
gentcs  regis  Majoricarum  super  hoc  pcciissent  curiam  sibi  reddi, 
pronuuciato  per  curiam  quod  dominus  Rex,  per  manum  suam,  tam- 
quam  superioris,  super  istis  procédât  ad  utilitatem  illius  cui  super 
hoc  pronuiiciabitur,  debere  curiam  remanere,  per  judiciiun  curie  nos- 
Ire.  condenipnati  fuerunt  predicti  in  emendam , videlicet:  dictusPe- 
triis  in  mille  libris,  dictus  Johannes  in  octingentis  libris,  et  dictus 
Raymundus  in  centum  libris Turonensibus,  domino  Régi,  tamquam 
m manu  superioris,  solvendis. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 

XXVII.  Arrestum  per  quod  fuit  anullata  inquesta  facta  contra 
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abbatem  et  conventuni  de  Yssiodoro,  ad  instanciaiu  hoiniimm  dicte 
ville,  est  in  rotulo  bujus  parlamenti. 

XXVIII.  Inquesta  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Victoris  Pa- 
risiensiset  P.  de  Mota,  militem.cura  littera  pacis  facte  inter  partes, 
reddita  per  M.  Pasquerium. 

XXIX.  Informacio  seu  inquesta  super  quibusdam  attemptatis  con- 
tra P.  de  Lavardaco,  seniorem,  etc.,  relicienda,  prout  in  rotulo  bujus 
parlamenti  continetur. 

XXX.  Inquesta  inter  episcopum  Bajocensem  et  dominum  Regem , 
per  quaro  dictus  episcopus  habuit  recompensacionem  certi  redditus 
super  prepositura  Bajocensi , et  ipse  qifitavit  feodiuu  et  homagiuin  de 
Thorigny;  et  Pacte  fuerunt  bine  inde  Iittere,sub  forma  competenti, 
quarum  transcriptum  est  ligatum  cum  inquesta  predicta. 

XXXI.  Inquesta  facta  contra  castellanum  de  Podio-Laurencii , ra- 
cione  capcionis  cujusdam  mulieris;  et  fuit  absolutus,  ut  dicit  M.  J.  de 
Laudunaco,  sed  non  babui  sentenciam. 


EXPEDICIONES  PER  CL'RUH  F.VCTE  IN  AmiTORIO  JCBIS  SCRIPTI,  SUPER  PRO- 
CESSIBUS  QUI  SEQÜUNTÜR,  SÜNT  IN  ROTULO  HUJDS  PARLAMENTI;  ET  DICTI 
PROCESSUS,  ILLI  VIDELICKT  QUI  FUERUNT  MICHI  TRADITI , SONT  IN  SACCO 
PARLAMENTI  EJUSDEH  , VIDELICET  : 

I.  Processus  inter  procuratorem  Petragoricensera  cum  Galbardo 
de  Sancto-Genesio,  contra  quosdam  bomines  de  Miro-Monte. 

II.  Item,  processus  in  causa  appellacionis  inter  procuratorem  Pe- 
tragoricensem  et  Ratlierium  de  Penna,  racione  cujusdam  novi  pe- 
dagii. 


Philippe  IV, 
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III.  Item,  processus  in  causa  appcilacionis  inter  procuratorem  Pe- 
tragoricenseni  cum  Petro,  capellano  Sancti-Felicis,  contra  Guillei- 
mum  Quintini  et  ejus  consortes. 

IV.  Item,  processus  inter  procuratorem  Petragoricensem  et  hoini- 
nes  de  Bello-Regardo,  super  portacione  armorum  contra  priorem  de 
Prugnans. 

V.  Item,  processus  in  causa  appellacionis  inter  procuratorem  Pe- 
tragoricensem cum  monialibus  de  Leyme,  contra  homines  ville  de 
Moleriis. 

VI.  Item , processus  in  causa  appellacionis  inter  procuratorem  Ru- 
thenensem  et  Deodatum  Terôndi,  de  Sancto-Jorio. 

Vn.  Item , processus  in  causa  appcilacionis  inter  Emerardim  de 
Utecia  et  Guillclmum  de  Randonc,  dominum  Luci. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

PER  CURUM  JODICSTI  IN  PARLAMENTO  HYEMALI  SANCTI-ANDREE , APOSTOLI, 

ANNO  UCCCIX. 

I.  Cum,  lite  mot§ inter  Johannem  Ferri,  scrvientem  regium  in  se- 
nescallia  Petragoricensi , ex  una  parte,  et  Fabrum  de  Valleto,  ex  altéra, 
coram  senescallo  Petragoricensi , vel  ejus  commissario , super  eo  quod 
dictus  Faber,  ut  dicebatur,  predictum  servientem , ollicium  suum  ser- 
gentarie  exercendo,  vileniaverat  ipsum,  percuciendo  et  per  guttur 
accipiendo  ; facta  super  hoc  inquesta  de  mandate  ipsius  sencscalli , 
idem  senescallus  dictum  Fabrum  condempnassetm  decem  libris  dicto 
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servienti , et  in  gagio  bajulie  Montis-Acuti , et  in  centum  libris  domino 
Régi,  pro  emcnda,  soivcndis,  dictus  Fabcr  a condempnacione  pre- 
dicta  ad  nostram  curiam  appellavit  : Partibus  igitur  presentibus  in 
curia  nostra,  et  nichil  novi  proponentibus  in  causa  appeUacionis  pre- 
dicte,  visa  diligenter  dicta  inquesta,  per  curie  nostrc  judiciuin , die- 
tum  fuit  predictum  senescallum  bene  judicasse , et  dictum  Fabrum 
male  appellasse,  et  quod  predicta  condempnacio  mandabitur  execu- 
cioni. 

Dominica  post  Nativitatem  Domini. 

Creci  reportavit. 

n.  Lite  inota,  coram  nobis,  inter  Johannem  de  Alneto  et  ejus  uxo- 
rem,  ex  una  parte,  et  Laurencium  de  Montigniaco,  ex  altéra,  super 
eo  quod  dicti  conjuges  petebant  quadringentas  libras  debilis  monete, 
residuas  ad  solvendum,  de  quadam  majori  summa  eisdem  a dicto 
Laurencio,  utdicebatur,  débita,  ex  vendicione  cujusdam  horeditatis, 
dicto  Laurencio  solucionem  super  hoc  allegante,  commissum  fuit 
preposito  Parisiens!  ut,  non  obstante  quadam  littera  quittacionis , 
quam  dicti  conjuges  dicebant  se  fecisse  Sub  spe  future  numeracio- 
nis,  summaric  de  premissis  inquireret  veritatein;  qui  quidem  pre- 
positus,  inquisito  de  premissis,  absolvit  dictum  Laurencium  ab  im- 
peticione  conjugum  predictorum  ; posteaque , propter  clamacionem 
eorumdem , de  gracia  spécial!  ac  de  voluntate  dicti  Laurencii , iicet  a 
dicto  judicato  non  fuisset  appellatum,  viso  iterato  dicto  processu, 
per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  bene  fuisse  super  hoc,  pei 
dictum  prepositum,  judicatum. 

• Mercurii  post  Nativitatem  Domini.  ■ ' .-,t  ,i 

Creci  reportavit.  ' ' 

f * 

III.  Lite  mota  inter  comitem  Claromontensem , racionc  castri  et 
castellanie  de  Conti,  que  ipse  dicit,  propter  defectum  hominis,  se  te- 
nere,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  de  Gardo,  Cistercien- 
sis  ordinis,  exaltera,  super  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  nos  esse 
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in  MÎsii»  gardie  dicti  monasterii,  cum  ejus  pertinenciis  de  (iardo, 
et  se  esse  in  saisina,  quodpcr  nos  gardientur,  quare  petebant  resti- 
tucionem  sibi  ficri  per  nos,  taniquam  per  gardiatorem  siiuni , de  qua- 
tuor equis,  duabus  quadrigis  cum  barnesio,  qui  capti  fuerant,  ut 
dicebatur,  injuste  per  gentes  dicti  comitis,  in  grangia  de  Menenvil- 
1er,  pertinente  ad  dictum  nionasterium  ; dicto  comité  dicente  se 
esse  in  saisina  gardie  dicte  grangie,  racione  predicte  castellanie  de 
Conti  ac  jurisdictionis  cjusdein,  nullam  tamcn  causam  capcionis  pre- 
tendcns:  Inquesta  igitur  super  lioc  de  mandato  curie  noslre  facta  et 
ad  curiam  reportata,  visa  et  diligenter  cxaminata,  per  curie  nostrc 
judiciiim,  dictum  fuit  quod  dicti  rcligiosi  per  nos,  tamquaiii  per  gar- 
diatorcm  suum,  rcstituentur  de  prisiis  siipradictis. 

Mercurii  post  Nativilatem  Domini. 

Creci  reportavit. 

IV.  Lltima  inquesta  facta  inter  dominuin  Montis-Ferrandi,  ex  una 
parte,  et  capituium  Claromontense,  ex  altéra,  super  saisina  justicie 
de  Croeela,  quia  commissarius  non  scrvavit  forniam  commissionis 
slbi  facte,  et  propter  multos  defectus  ibidem  repertos,  est  per  cu- 
riam anullata,  et,  si  dictum  capituium  velit  prosequi  super  hoc  jus 
suum,  commissio  contenta  in  dicta  inquesta  sub  cadem  forma  reno- 
vabitur. 

Mercurii  post  N'ativitatcm  Domini. 

Bocelliis  reportavit. 

V.  Lite  mota  inter  homincs  univcrsitatis  de  Nantbo,  ex  una  parte, 
et  abbatem  de  Nantho  et  ejus  curiales,  familiares  et  subditos  quos- 
dam  cjusdcm,  ex  altéra,  super  co  quod  ipsi  dicebant  plures  injurias 
sibi  illatas  fuisse  ab  eisdem;  inquesta  facta  super  hoc,  de  mandato 
senescalli  Ruthenensis,  et  ad  nostram  curiam,  de  mandato  nostro,  ad 
judicandum  reportata  visa  et  diligenter  Inspecta , quia  inventum  est 
quod,  litigantibus  coram  dicto  abbate  curiam  suam  secularem  te- 
iicnte,  Stepbano  de  Bonassis  etPetro  Radulphi,  pro  liberis  Johannis 
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Bonassis,  coucordasscnt  partes  per  viam  coroproiuissi  proccdcre , dic- 
tusabbas  inhibuit.  Stephano  de  Ladcnza,  arbitrio  electo  super  dicta 
discordia,  super  juramento  quo  sibi  tcnebatur,  ne  de  dicta  questione 
se  intromitteret  per  modum  comprotnissi,  et  quadam  virga,  irato 
aniino,  pcrcussit  dictum  Stepbanum  Bonassis,  et  eo  non  contentus, 
ipsum  Stepbanum,  ad  nos  appellantem,  cepit  manu  propria  et  incar- 
cerari  fecit  in  prejudicium  appellacionis  prcdictc , et,  mala  inalis 
accumulans,  dictum  Petruni  Radulpbh  rcquirentein  ipsum  abbatem 
ne  talia  atlcmptaret  contra  dictum  Slephanum  qui  ad  nos  appella- 
verat,  cum  baculo  percussit,  manu  propria,  in  capile  usque  ad  san- 
guinis  cfTusioncm,  pltiresque  alias  injurias,  tam  ipse  quam  ejus  cu- 
riales, potestate  secularis  curie  suc  abutendo,  dictis  bominibus 
intulerunt,  et  maxime  in  contemptum  appellacionis  predicte  ab  ipso., 
tamquam  judicc  scculari,  ad  nos  interjecte  : Per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  quod  curia  et  jurisdictio  temporaiis  dicti  abbatis, 
cum  ejus  bonis  temporalibus , in  manu  nostra  tenebuntur  quousque 
de  sexcentis  libris  Turonensibus  nobis,  pro  emenda,  et  dictis  Stc- 
pbano  Bonassis  et  Petro  Radulpbi,  cuilibet  corum  de  deeem  libris 
Turonensibus,  fucrit  satisfactum. 

Dominica  post  Epiplianiam. 

Creci  reportavit. 

\T.  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  inter  Aubertum  Bigue, 
ex  una  parte,  et  Galterum  Anglicuin,  pelliparium,  ex  altéra,  super  eu 
quod  dictus  Aubertus  vcndicionem  cujusdam  domusfactam  per  pre- 
positum  Parisiensem  dicto  Gaitero,  de  mandato  magislronim  nun- 
dinarum  Campanie,  racione  cujusdam  summe  pecunie  in  qua  dictus 
Aubertus  crat  obligatus  quibusdam  mercatoribus  per  liueras  nundi- 
narum  Campanie,  petebat  retractari  et  nullam  pronunciari,  et  pos- 
sessionem  ejusdem  sibi  tradi,  pro  eo  qtiod  dicta  vendicio,  tempore 
quo  ipse  Aubertus  eratin  exercitu  Fiandrensi,  facta  fuerat  contra  gra- 
ciam  sibi  et  aliis  in  dicto  exercitu  existentibus  fàctam,  dicto  Gaitero 
contrarium  asserente,  et  dicente  dictam  vendicionem  factam  fuisse 
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Phiupfe  IV,  aniequam  idem  Auberlus  iret  in  exercitura  supradictum,  pluraque 
alla  ad  sui  defensionem  proponente;  facta  super  lw)c  per  ipsum  pre- 
positum  inquesta , idem  prepositiis,  persuum  judicium.pronunciavit 
qiiod  saisine  dicte  domus  vendile  traderetur  dicto  Auberto , salvo  jure 
proprietatis  illi  ad  quem  pcrtineret;  a quo  judicato,  tamquam  falso 
et  pravo,  per  dictum  Galterum  ad  nostram  curiam  fuit  appellatum; 
Partibus  igitur  in  dicta  causa  appellacionis  coram  nobis  auditis  et 
nicbii  novi  proponentibus,  viso  processu  partis  ulriusque,  per  curie 
nostrc  judicium,  dictum  fuit  prcdictuni  prepositum  male  pronun- 
ciasse,  et  dictum  Galterum  bene  appellasse. 

Dominica  post  Epipbaniam. 

Creci  reportavit. 

Vil.  Cum,  lile  mota  coram  ballivo  Senonensi  in  causa  appellacio- 
nis ad  ipsum  Inlcrposite  per  bomines  de  Orvillaii,  a quodani  judicato 
pro  decano  et  capitule  ecclesie  Trecensis  contra  dictes  bomines,  pre- 
dictoruin  dccani  et  capituli  justiciabiles,  facto  per  quosdam  judices 
dictis  hominibus  dates  a decano  et  capitule  supradictis,  dictus  bal- 
livus  per  suum  judicium  pronunciasset  procuratores  dictorum  ho- 
minum  non  esse  recipiendos,  sed  eosdem  bomines  fore  contumaces, 
et  a dicta  appellacione  sna  cecidissc,  a dicto  judicato,  tamquam  falso 
et  pravo,  ex  parte  dictorum  hominum  ad  nostram  audienciam  extitit 
appellatum  ; Visis  igitur  dictis  processibus  et  inquesta,  de  man- 
date nostro  facta  super  appellacione  predicta,  per  curie  noslre  judi- 
cium, dictum  fuit  prcdictuni  ballivum  bene  judicasse  et  dictes  bomi- 
nes male  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc  eme.ndabunt. 

Dominica  post  Epipbaniam.' 

M.  P.  Maugon  reportavit. 

Vlll.  Visa  inquesta  inter  cpiscopuni  Bclvacensem,  ex  una  parte, 
et  Erardum  de  Monte-Morenciaco , militem,  ex  altéra,  super  saisina 
administracionis  domus  Icprosaric  de  Bretolio,  Belvacensis  dyocesis, 
per  curiam  fuit  dictum  quod  dicta  inquesta,  propter  plures  defectus 
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in  ea  repertos,  non  judicabitur  ad  presens,  sed  supplebunlur  dicti  PinurFE  iv, 
defectus,  et,  ad  eos  supplendos,  renovabitur  commlssio  ad  alios  au- 
ditores,  quibus  niittentur  dicti  defectus  una  cum  comniis.sione  et  in- 
quesla  predictis,  et  mandabitur  eis  quod  inquestaui  predictam  super 
dictis  dcfectibus,  total iterperfectam  et  completam,  remittant  ad  cu- 
riam  judicandam. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

Committatur  M.  J.  de  Roya,  qui  eam  vidit  et  babet. 

Interrogentur  testes,  tani  episcopi  quain  militis,  specialiter  illi  qui 
deponunt  de  saisina  dicte  administracionis,  de  causa  sciencie,  de  tein- 
porc,  de  apposicione  nianus Regis,  quando  fuit  apposita,  et  propter 
quod  debatum  ; item  quis  eorura  erat  in  saisina  tcmporc  dicte  manus 
apposite,  et  per  quod  tempus  ante  fuerat  in  dicta  saisina,  et  si  sciente 
parte  adversa  vel  sctre  vaicnte  seu  clandestine;  item,  de  manda to 
illorum  qui  ponebant  vel  deponebant  ibidem  magistros,  si  quod  ba- 
bebant  super  hoc  a dictis  dominis,  et  idem  de  illis  qui  corrigebant 
vel  audiebant  compotum  administracionis  dicte  domus,  et  aliis  cir- 
constanciis  ad  negocium  spectantibus , diligenter  inquiratur. 

IX.  Cum  capicerius  Âurelianensis  ecclesie  assereret  se  esse  in 
bona  saisina,  tam  per  se  quam  per  antecessorcs  suos,  capicndi  apud 
quoscumque  vendentes  in  terra  nostra  et  alibi  Aureliano,  excepto 
claustro  Sancti-Aniani , ceram  operatam  ad  vcndcndum,  sine  licencia 
sua,  tamquam  sibi  acquisitam  seu  commissam,  prcsentibus  lamen 
ad  hoc  nostris  gentibus  et  vocatis,  pro  violencia,  si  per  aliquos  rc- 
sistentes  .sibi,  ut  prcmittitur,  capienti  Ëeret  amovenda,  diceretque 
se  per  ballivum  nostrum  Aureliancnscin  minus  racionabiliter  impc- 
diri  in  prcdicta  saisina  juris  dictam  ceram,  ut  premittitui-,  capiendi, 
ac  peteret  hujusmodi  impedimentum , per  ipsum  ballivum  apposituui , 
amoveri,  dicto  ballivo  pro  nobis  et  nostro  nomine  contrarium  asse- 
rente  : Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  prefatum  impedimentum  in 
dicta  saisina  juris  predicto  modo  capicndi  ceram  operatam  ad  ven- 
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■V.  denduin  sine  licencia  dicti  capiccrii,  amoveri  debere,  dictamque  sai- 
slnam  eidcin  capicerio  debere  deliberari  et  reddi,  salva  tamen  pro- 
prietatis  ({ucstlone  super  hoc  luovenda  per  nos,  si  et  quando  nobis 
videbilur  expedire. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

iM.  G.  de  Usco  reportavit. 

X.  Mota  lite  inter  ballivuni  nostruin  Silvanectensem , pro  nobis, 
ex  una  parte,  et  episcopuin  Belvaccnsein,  ex  altéra,  super  eo  quod 
* dictus  ballivus  asserebat  nos  esse  in  saisina  aite  et  basse  justicie  in 
doiiiu  dicti  episcopi  de  Bourran  et  in  ejus  pertinenciis , et  com- 
inorantibus  ibidem,  quare  petcbat  bona  Johannis  Doingi,  commo- 
rantis  in  dicta  doino,  et  in  eadem  domo  existencia,  tamquam  nobis 
coinmi.ssa,  proptcr  ipsius  Johannis  delictum,  nobis  applicari , et  impe- 
diuicnluin  ex  parte  dicti  episcopi,  in  dictis  bonis  appositum,  amoveri, 
et  saisinam  dicte  justicie  ad  nos  pertinere  declaraii;  dicto  episcopo 
II)  contrai'iuin  asserente  se  esse  et  predecessores  suos  fuisse  in  sai- 
sina dicte  justicie  et  pcrtinenciarum  ejusdem,  quare  petebat  manum 
nostrani,  tanquam  superioris,  ibidem  appositam,  amoveri,  ita  quod 
de  dicta  justicia  posset  pacifice  gaudere  : Tandem,  inquesta  super  hoc 
facta  visa  et  diligenter  examinata , quia  inventura  est  suflicienter  pro- 
batuin  nos  esse  et  fuisse  in  saisina  dicte  justicie  in  dicta  domo  et 
ejus  pertinenciis,  et  ibidem  commorantibus,  et  dictum  ballivura  in- 
tencionem  nostram  super  hoc  melius  quam  dictum  episcopum  pro- 
bavisse,  per  curie  nostrejudicium,  dictum  fuit  saisinam  dicte  justicie 
ac  bonoruni  predictoruni  dicti  Johannis,  in  manu  nostra,  taraquam 
superioris,  positorum,  apud  nos,  tamquam  partem  principalem,  re- 
nianere  debere,  et  impedimentum , ibidem  appositum  ex  parte  dicti 
episcopi,  esse  amovendum,  salva  dicto  episcopo  super  hoc  questione 
proprietatis. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

Bocellus  reportavit. 
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XI.  Cum  senescailus  Petragoricensis  Bernarduo)  Amaldi,  Gailiar- 
dum  de  Penna,  fratres,  et  eorum  consortes,  clericos,  pro  quibiisdaiii 
excessibua  denunciatis  contra  ipsos,  in  certis  pecuniarmn  suninils, 
tam  nobis  quanti  denunciatoribus  solvendis,  sentencialiter  condemp- 
nasset,  deceriiendo  bona  ipsorum  debere  teneri  et  explectari  usque 
ad  aatisfactlonem  condempnacionis  predicte  et  ipsi  ad  curiam  nostram 
super  hoc  appellassent,  in  causa  dicte  appellacionis , plures  racioncs, 
in  nostra  curia,  ad  lineni  anullandi  diclam  sentenciaiu,  proponendo; 
quo  debato  pendente  extra  nostri  cameram  pariamenti,  nostre  fue- 
runt  obteute  iittere,  continentes  quod  predicta  condcmpnacio  man- 
daretur  execucioni  ; quarum  cxecucioncm  postea  suspendi  mandavi- 
mus  usque  ad  presens  ptarlamentum  : Tandem,  dicto  processu  ad 
nostram  curiam  reportato,  et  audita  reiacione  quorumdam  de  con- 
siliariis  nostris,  coram  quibus  dictum  negocium  extitit  agitatum,  per 
curie  nostre  judicium,  condempnacio  predicta  et  ea  que  exinde  se- 
quta  sunt,  fuerunt  totaliter  anullatc,  et  precepit  curia  quod  bona 
eorum,  propter  hoc  capta,  ex  integro  reddantur  eisdem. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

XII.  Cuin  alias,  per  judicium  curie  nostre,  anuUatus  fuisset  qui- 
dam processus  coram  preposito  Parisiensi super  proprietate  qua- 
rumdam  domorum,  sitamm  Parisius,  in  vico  qui  dicitur  vicus  At- 
Irebatensis,  habitus  inter  Petrum  de  Gyemo  et  Mariam,  ejus  uxorem, 
agentes,  ex  una  parte,  et  Johannem  de  Meleduno,  defendenteni , ex 
altéra,  dictique  conjuges  graciam  impetrassent  a nobis,  quod  dictus 
processus  iterato  videretur  : Viso  igitur  iterum,  ad  instanciain  dicto- 
rum  conjugum,  processu  predicto,  et  auditis  super  hoc  racionibus 
parcium  predictamra,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod 
ad  articulos  dicti  processus,  quibus  reperietur  non  fuisse  respon- 
sum,  respondebitur  hinc  inde,  et  quod  testes  super  negatis  articulis 
predictis  dictarum  parcium,  super  quibus  apparebit  ipsos  interroga- 
tos  non  fuisse,  iterato  examinabuntur,  remanentibus  taroen  in  suo 
valore  capitulis  aliis  dicti  processus  coram  dicto  preposito  agitatis  ; 
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item  quod  de  consuetudinibus  propositis  in  dictis  articulis,  inqui- 
relur  prout  est  consuetum. 

Martis  post  octabas  Epiphanie. 

G.  de  Lseo  reporlavit. 

Pacificatum  est. 

XIII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensc,  inter  homines  de  Bru- 
nayo  et  ipsum  prepositiim,  nomine  nostro,  ex  una  parte,  et  Johan- 
nem  deSoysi,  miülem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  homines  coram 
ipso  preposito  proponebant  quod  dictus  miles,  in  nostrum  contemp- 
tum  et  dictorum  bominiim  Icsionem,  manum  nostram,  in  bonis, 
rebus  et  corporibus  hominum  predictorum  appositani,  infringendo, 
plura  gravamina  cis  intulcrat  in  bonis  et  rebus  corum,  requirentes 
predicta , tam  nobis  quam  sibi , emendari  ; dicto  milite  plures  racio- 
nes,  in  quantum  factum  hujusmodi  nos  tangere  poterat,  ad  sui  de- 
fensionem  in  coutrarium  proponente,  quantum  tamen  ad  homines 
prcdictos,  forum  dicti  prepositi  déclinante  et  eciaro  patente  se  re> 
mitti  ad  forum  prepositi  Corbolii,  sub  cujus  jurisdictione  ipse  erat 
cubans  ctlevans,  super  hoc  jus  sibi  fieri  a dicto  preposito  requirentè, 
idem  prepositus,  visis  et  inspectis  processibus  utriusque  partis,  pro- 
nunciavit  quod  dictus  miles,  non  obstantibus  per  ipsum  propositis, 
coram  ipso  tenebatur  super  omnibus  predictis  contra  ipsum  propositis 
respondere  ; qui  miles  a dicto  judicato,  tamquam  faiso  etpravo,  ad  nos 
appellavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte 
et  visis  processibus  et  racionibus  utriusque  partis,  ac  inspecta  con- 
nexitate  cau.se  predicte,  que  est  inter  dominum  Regem  et  homines 
predictos,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  predictum  preposi- 
tum  bene  judicasse , et  dictum  militem  male  appellasse,  et  quod  ipse 
hoc  emendabit. 

Martis  post  octabas  Epiphanie. 

M.  P.  de  Arreblayo  reportavit. 

Hedditus  fuit  iste  processus  preposito  Parisiensi. 
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XIV.  Lite  mota  inter  Matlieum  de  Moroys,  inilitem,  et  diotum  Sa- 
lebrasc , castelianos  nostros  Karoli-Loci , ex  parte  una , et  gentes  Sancti- 
Golmerii  ac  officiales  et  gentes  comitis  Foresii  dicte  ville  Sancti- 
Golmerii  et  de  Ghateluz,  ex  altéra,  super  inobedienciis,  injuriis, 
excessibus  ac  violenciis  et  rescussis  quibusdam,  factis  castellanis  pre- 
dictis,  agentibus  et  officialibus  predictis  saura  officium  sergentarie 
cxercendo,  in  conteraptum  juriutn,  ut  dicitur,  et  dainpnura  ipsoruin 
castellanoriiin;  inqucsta  de  mandato  nostro  super  hoc  facta  visa  et 
diligenter  examinata,  quia  probatum  est  sufficicntcr  quod,  dura 
ipsi  castellani  cepissent  quemdam  vocatuin  le  Rous,  hannituni  per 
gentes  nostras,  et  quem  ipsi  insequebantur  pro  furto  cujusdam  ju- 
inenti,  gentes  Sancti-Golraerii,  cura  quodam  comu  tubicinando, 
cura  armis  invaserunt  dictos  castellanos,  clamantes:  • Salebrase,  nisi 
• istum  diroiscris,  percuciaiu  te  de  isto  ense  iisquc  ad  dentés.  • Quibiis 
non  contenti,  Ucet  dictus  castcllanus  inliiberet  eisdein,  ex  parte  nos- 
Ira,  ne  eos  impedirent  in  capcione  predicta,  dictum  raalefactorcm 
rescusscrunt  eidem,  et  unum  de  suis  sequacibus  atrociter  vulnera- 
verunt,  eos  taiiter  impugnantes  quod,  timoré  raortis,  ad  ecclesiani 
confugerunt,  amotis  sibi  et  servientibus  qui  cura  cis  crant  clipeis  et 
gladiis  quos  deferebant,  ac  duos  de  cquis  suis  occiderunt  et  terciura 
vulneraverunt;  item,  cum  die  sequenti,  pro  premissis  apud  Chate- 
iuc,  in  terra  dicti  comitis,  vellent  gagiare  et  gagiassent  pro  causa 
predicta , Andréas  de  Solemeu,  prepositus  dicti  comitis  de  Cbatcluz, 
cum  pluribus  sccum  armatis,  usque  ad  viginti,  occurrerit  eis,  et 
pignora  que  ceperant  rescoussit  eisdem;  propter  quod,  per  curie 
nostre  judicium , condcmpnati  fucrunt  homines  dicte  ville  Sancti-Gol- 
raerii in  ducentis  libris  Turonensibus,  nobis«  pro  craenda,  solvendis, 
et  ad  reddendum  dictis  castellanis  omnia  darapna  per  hoc  sibi, illata, 
et  dictus  Andréas  in  Centura  libris  Turonensibus,  nobis,i  pro  emenda, 
solvendis;  et  cum  hoc  jurisdictio  utriusque  ville,  jn  manu  nostra  te- 
nebitur,  cum  omnibus  cxplectis  exinde  nobis  |applicandis,  usque 
ad  unum  annum  a die  incepte  execucionis  judicati  hujusmodi  in- 
choandum.  ^ 

• O' 
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Créer  rcportavil. 

Istud  judicatuni  ex  causa  non  fuit  publicatuin,  née  de  hoc  flat 
liftera  ad  presens.  Sic  precepit  michi  dominus  G.  de  Nogai-elo'.  . 

XV.  Ciim  capituliim  et  cantor  Saneti-Fronfonis  Pelragoriceasts 
nnhis  conquesti  hiissent  quod,  licet  ab  audiencia  curie  celerarii  dicte 
eedesie,  que  fenetiir  in  parrochia  Sancti-Frontonis  predicti,  ad  au- 
dicnciam  curie  dicti  capituii,  consueverlt  appcilari,  ipsumque  capiUi- 
lum  a tanto  toinpore  de  cujus  contrario  memoria  non  exislit,  ait  et 
ruerit  in  possessione  pacifica  cognoscendi  de  causis  appellacionuni 
hujiismodi  et  dillinlcndi  easdem,  ut  diciint,  inquisitores  uuper  a 
nobis  in  senescallia  Petragorlceiisl  depiitati  Inhibuerunt,  ut  dicitur, 
generaliter  et  de  novo,  sine  causa  racionabiii,  ne  de  cetero  a curia 
celerarii  predicti  ad  curiam  dicti  capituii  appelletur,  et,  siappelUtum 
fuerit,  appellacio  bujusmodi  nuliiiis  sit  momenli;  item,  quod,  licet 
super  alienacionibus  rerum  immobilium,  sitanim  inira  muros  pre- 
dlcte  parroebie,  consueverint  fieri  littere  testimoniales,  unicosigiUo 
dicti  capituii  per  manuin  cantons  ejusdem  ecclesie  sigillate,  quibus 
litteris  adhibetur  et  hactenus  adhiberi  consuevit  plena  fides  in  ju- 
dicils  et  extra,  cantorque  preiFictus  einolumentum  dicti  aîgilli,  ra- 
clone  sue  cantorie  et  non  caprtuli;  percipere  consueverit  de  antiqua 
et  approbata  consuctudine,  ut  asserit  idem  cantori  a tanto  tempore 
de  cujus  contrario  memoria  non  existit^  dicti  inquisitores  idhibuo* 
runt,  ut  dicitur,  et  de  novo,  ne  instrumenta  .super  hujusmodJ  abe- 
nacionibus  rerum  immobilium  dicta  ville  .sigillo  dicti  capituii  unico 
deinceps  siglllentur;  item,  quod,  licet  jurisdictio  temporalis'  ville 
Podii-Sancti-Frontonis  Petragoricensis  in  causis  civilibus  et  crinù- 
nalibus  nobis  et  dicto  capitulo  pro  indiviso  sitiooknmubis,  nosque  et 
ipsum  capitulurn  simus  ct^fucrimus  in  frossesnone  creandi  nolarios 
publicos  ad  coniieiendtim  iilteras  et' instrumenta  piiblica  sigillanda 
sigillb  commun!  nobis  et  capitnlo  memoralo,  litterasqiie  concedendi 

' En  effet,  ce  jugement  est  barré  dia-  première  &yllabe  est  nu  commencement  et 
gonalement  avec  le  mot  vacat,  doTit  la  la  demuTe  à la  fin  de  la  diagonale. 
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rpsis  notariis  super  creacione  ipsorum  sigiilandas  sigillo  capituli  et 
senes<-aili  Petragoricensis , a iempore  constitucionis  ihideni  sigilli 
conmninis  predicti,  dicti  inquisitores  inhibueruiit,  ut  dicitur,  de 
novo  ne  de  cetero  lides  adhibeatur  litteris  et  iustrumenti.s  notario- 
rum , litteras  suc  creacionis  babencium  siglilalas  unico  sigilio  capi- 
tub  et  scnescalii  nostri  prediirtoruni , statuentes  fidem  adhiberi  debere 
litteris  et  instrumentis  nolarioruiu  habenciiun  litteras  sue  creacionis 
sigillatas  solo  sigilio  coniiuuiu  nobis  et  capitule  memorato;  que  pre- 
inissa  in  prejudicium  dictorum  capituli  et  cantoris  redundare  vide- 
bantur,  nt  dicebant;  nos  super  preniissis  mandavimus  veritatem  in- 
quiri:  Visa  igitur  inqiiesta  super  predictis  de  niandato  noslro  facta, 
propter  quosdam  defectus  in  ea  repertos,  quia  non  est  coinpertuoi 
nos,  per  procuratorem  noslrum  in  predictis,  legittime  defensos fuisse , 
ex  causa,  curia  nostra  ordinavit  quod  procuratori  nostro  Petragori- 
censi  fiet  copia  articulorum  in  inquesta  predicta  contentorum  et  no- 
■uinum  testium  in  ea  productorum,  et  quod  ipse  dictis  articulis 
iterato  respondebit,  et  defensiones  nostras  super  eis  ad  plénum  pro- 
ponet,  et  contrarios  articulos,  si  voluerit,  faciet,  ac  probaciones  pro 
parte  nostra  super  predictis  producet,  et  quod  salve  remanebunt  at- 
testaciones  testium  ex  parte  dictorum  capituli  et  cantoris  in  inque.sta 
predicta  productorum  ; salvo  eciam  quod,  contra  testes- parcium  bine 
iode  productorum  et  producendorum,  ipse  partes  bine  inde  dicerc 
possint  et  super  eorurodem  testium  reprobacionibus  que  fuerint  ad- 
mittende  probaciones  legittime  recipientur;  et  super  omnibus  predic- 
tis inquesta  predicta,  jatn  inchoata,  perfecta  et  compléta,  ut  premis- 
sum  est,  remittetur  ad  curiam  judicanda. 

Martis  post  octabas  Epiphanie. 

M.  G.  de  üsco  reportuvit. 

XVI.  Cum  signibeasset  nobis  procurator  abbatiset  capituli  Sancti- 
Frontonis  Petragoricensis  quod  domus,  que  quondara'fuit  Guillelmi 
Guidonis,  admanum  nostram  pro  debetis  ipsius,  ut  dicitur,  posita, 
babilis  et  competens  eaisteret  ad  tenendam  curiam  conununem  in- 
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ter  nos  et  abbatem  et  capituium  ecclesie  mcinoratc,  cuin  non  sit,  ut 
dicebant,  certus  locus  ad  faciendum  premlssa  deputatus;  cumque  as- 
sercrct  procurator  predictus  quod  medietas  dicte  domus  eisdem  ab- 
)>ati  et  capitule,  jure  suo,  dcbebat  confiscari,  nos  super  causa  dicte 
confiscationis  ejus  tcmpore  et  valore  dicte  domus,  aliisque  circons- 
tanciis  prcmissa  tangentibus,  informacionem  fieri  mandavimus,  nos- 
tro  ad  preinissa  procuratore  vocato  : Visa  igitur  super  preniissis  infor- 
macionc  de  mandate  nostro,  ut  premittitur,  facta,  per  curie  nostre 
judicium , dictum  fuit  quod  informacio  prcdicta  non  judicabitur,  cum 
facta  non  fiicrit  ad  finem  Judicandi,  scd,  si  procurator  dictorum  ab- 
bâtis  et  capituli  veiithoc  proscqui,  nos  super  premissis,  vocatis  pro- 
curatore nostro  et  aiiis  cvocandis,  plenc  faciemus  inquiri  veritatem, 
et  inquestain  bujusmodi  judicari  et  débité  fine  decidi. 

Martis  post  octabas  Epiphanie. 

M.  G.  de  Llsco  reportavit. 

XVII.  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  inter  Johannem  le  Fe- 
ron  et  Eremburgim,  ejus  uxorem,  ex  una  parte,  et  Dyonisiam,  relic- 
lani  dicti  Huchon , ex  altéra , super  eo  quod  pars  utraque  petebat  sibi 
adjudicari  possessionem  cujusdam  domus  site  juxta  forgiam  cn’itatis 
Parisiensis,  de  qua  ostcnsio  fuit  facta,  cujus  domus  posscssio  ad  dic- 
tam  Eremburgim  per  mortem  Robini,  filii  defuncti  Honorii  Mares- 
calli,  et  Johanne,  ejus  uxoris,  devcnerat,  tamquam  proximiori  ejus 
heredi  ab  intestate,  ut  dicebant  conjuges  supradicti,  dicta  Dyonisia 
contrarium  asscrentc,  et  diccntc  se  esse  in  saisine  domus  predicte, 
tanquam  proximiorem  heredem  dicti  defuncti  Robini,  et  quod  pos- 
sessionem ejusdem  domus  apprehenderat  antequam  dicta  Erembur- 
gis;  inquisito  de  premissis,  dictus  prepositus,  per  suum  judicium, 
adjudicavit  saisinam  dicte  domus  Dyonisie  predicte,  adjungens  quod 
impedimentum  sibi  appositum  super  hoc  per  dictos  conjuges  amove- 
retur,  salva  questione  proprietatis  Erembui^i  predicte;  a quo  judi- 
cato,  tamquam  faiso  et  pravo,  dicti  conjuges  ad  curiam  nostram  ap- 
pellarunt:  Partibus  igitur  coram  nobis,  in  causa  dicte  appcllacionis. 
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comparentibuA  et  nichil  novi  proponentibus,  visisque  dictis  provesai- 
buA,  per  curie  nostre  judiciuni,  diclum  fuit  predictu.iu  preposituii) 
benc  judicasse,  et  dictos  conjuges  ipale  appellasse,  et  quod  ipsi  boc 
emendabunt.  i , 

Martis  post  octabas  EpipliBuic.  ' ,n 

Creci  reportavit.  , . . . , 

* It 

XVIIl.  Lite  mota coraiu  prepoaitu  Pariaieiisi  inter Syiiioneni  VViardi, 
apotbecariuin,  civem  Parisienscin , ex  parle  uua,  et  Roberlum  de  Cauk- 
pis,  courretarium , ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  Synion,  propo- 
nens  se  emisse  a dicto  Roberto,  anno  Domini  milleuiuo  trecentesinto 
quinto,  sexaginta  solidos  iucremeoti  census,  scu  annui  redditus,  soi- 
veodos  quolibet  anno  ad  quatuor  temiinos,  Parisius,  consuetos,  pete- 
batdicti  redditus  aireragia  sibi  soivi  in  forti  nioneta  nunc  cui  renti  pro 
tribus  terininis  predictis,  in  quibus  dictus  Robertus  cessaverat,  ut  di- 
cebat,  in  solucione  redditus  predicti,  videlicet  pro  termino  festi  beati 
Reniigii,  quod  fuit  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  septiino,  et 
pro  terniinis  Nativitatis  et  Rcsurectionis  Domini  immédiate  sequenti- 
bus  ; dicto  Roberto  e contrario  dicente  se  teneri  solummodo  ad  solven- 
dum  dicta  arreragia  in  debiii  nioneta,  que  currebat  tempore  contrac- 
tus  vendicionis  predicte , predictus  prepositus  judicatum  suum  tulit 
pro  dicto  Symone,  prodictum  Robertmn  dicto  Symoni  coudempnando 
in  predictis  per  eum  petitis;  a quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo, 
dictus  Robertus  ad  nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igilur  diclis 
partibus  in  causa  appellacionis  prediate  et  viso  processu  predicto , per 
curie  nostre  judiciuin  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  judi- 
casse,  et  dictum  Robertum  male  appellasse  et  quod  ipse  boc  enten- 
dabiu  I II  • I ) I •/  I iiij-i  .•  I ..  11  i."'. 

Jovis  in  festo  beati  Vincencii.  n i.,  .ii  . > ' !■  u. 

M.  P.  Mangon  reportavit.  I - il  ' i • . 

XIX.  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  inter  Jobannem  de  Ro^ 
thomago,  cordubenarium i ex, iina  perte,  et  Jobannem  de  Breban* 
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rioae  |>noc>iralorem  Sancti-Malurini  pBrisieifsis.'garaiiliiMovem  inhac 
parle  dicti  Johannis  de  'Hrehancio,  ci  ahera,  super  eo  qnod  dictus 
Johannes  de fJorhoniago  saislnam  cujusdatn  doinus,  site  Parisius,  ul- 
tra Parvuin  Punteni  in  \fagno  Vico , de  quu  ostencio  facta  fuit  de 
(|ua  dicebat  se  spolialum  injuste  funsc  per  defensores  predicto»^  pe- 
tebat  sibi  reslitui;  inquesta  facta  super  hoc  per  preposittun  Patnaien- 
.sem,  dictus  prepositus  prediclos  defensores  sentencialiter  absolvitab 
impcticionc  predicta  dicti  Johannis  de  Rotliomago,  reservata  Ubi  su- 
p«r  hoc  questione  proprietatisi  salvo  eoiam  ipsis  defifenaoribua  Omni 
jurent  interesse quod erga  dictum actorem  sibipotéstcompetere,  vir- 
tnte  IHterarunrin  judicîo,  in  modum  probacionis,  ab  utraque'pante 
productarum ; a quo  judicato , tamquam  falso  et  pravOi^  dictas  Johan- 
nes de  Rothomago  ad  nostram  curiamiappellavit  : Partibus  igiturin 
dicta  appellacionis  causa  corani  nobis!dontparentibus,iet  nichiPnovi 
proponentibus,  vise  processu  partis  iil ri usqiie , per  curie 'nostre  ju- 
dicinm  dictum  fuit  prcdictuin  prepositum  bene  judioasse,  et  dictam 
Johannem  de  Rotliomago  male  appellasse,  et  quod  ipse'hoc  etnen- 
dabit. 

’Joris  in  festo  beat»  Vincencii. 

' Crcei  reportavit. 

1 ■ I .1 

■ XX.  Gum  mota  essel  questio  inter  procuratorem  nostrum  Petra- 
goricensem,  ex  una  parte,’ct  senesoailnin  et  gentes  tune  regis  Anglie, 
docis  Aquitanie,  asserentes  dictum  regem  esse  dominuni  superiorem 
loqi  SaKitatis , 'ex  altera,  presentibusdoniinis  loci  Salvitatis  et partem 
facientibua,  pront  procurator  ipsorum  ooram  nobia  cenfessus  fuit  in 
jure  , super  co  quod  dicebat  idem  procurator  noster  quod,  licet  nos 
essemus  et  simus  in  saisine  exercendi  omnem  justiciam  allam  et  bas- 
sam  in  loco  de  Salvitate  et  in  toto  feodode  Camineriis  et  in  omnibus 
terris  existentibus  in  dicto  feodo,  scilicel  dn' total  parrochia  Sancti- 
Germani  et  de  Monasteriis,  de  Sancto-Parduifo  et  de  Dulphal,  et  de 
Sancto-Romano,  et  de  Guisaco  et  de  Anlifico,  iih  qui  se  dicunt  ' do- 
mini  Salvitatia,  in  quodam  loco  prope  Salvitatem  in  predicta  parro- 
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chia  SaaotirGecioaDi,  cuidaw.Quricuiaiti  jii8Ùcian4oabscider«ntin  prv 
judicMun  (iicte  saisine  nostre  ; et,  quia  predicti.,  liccl  plurics  requisiti 
es  pacte  noetra,  quod  dictuin  locum  dn  predicta  auricula  resaisirentui 
factum  hujuamndiemendareot,  uolueruot  hoc  facere,  senescallus  nost 
terPéèragoricensis  quicqiûd. predicti.  qui  fecerant  dictuin  factum , lia- 
bebant  in^dicta  villa  Salvilati»et  totam  dictam  viliam  ad  manum -no!j4 
tram  posuit,  ponendo  eciam  ibideoii  vesillum  nostrum  et  servientes 
nostroe;  sed  gentes  tune  régis  Angbe,.  sciUcet  Âugerus  Mola,  senes- 
calius  Ageneosis,  cuin  pluribus  suis  servieiitübus  anuatis,  ad  dictuai 
locuin  venientes,  post  appellaoionero  ad  nos  per  bajulum  de  Ayuietu 
factam,  portas  ipsius  Salvitatis  fregerunt,  et  esiode  servientes  nosr 
tros  per  scapulas  ejecerunt;et  vexiUum >nostruiu  in.fossatisiprojece* 
runi  ; adiciens  idem  procuralor  noster  quod,'cum  bajulus  de  Ayineto 
animalia  quorumdam  hominum  de  Salvitate,  justiciando,» cepisaet  et 
ea  secum  duceret,  plures  bomines  de  Salvitate  et  servientes  quidam 
dicti  regis  Angiie,  una  ciim  eis  de  villa  predicta , armati  exierunt  et 
bajutuin  predictum  cum  annis  fugaverunt , et  predicta  animalia  res- 
cusserunt  cidem  ; peiebatque  dictus  procurator  nosteripredicta  nobis 
einendari,  et,  nos  in  saisine  esercendi  omnem  justiciam  in  locis  pre- 
dictis  (lebere  reinanere.  pronunciari  . senesaallo  et  gentibus  dicti  re> 
gis  Angbe,  noniinc  quo  supra,  plura.  ad  soi  defensionem  proponeur- 
tibus,  ex  adverso,  et  aaserentibus quod  domini  loci  predveli  Sajvitatis, 
cujus  loci  dicebant  dicturo  regem,Angiie.  esse  dominum  superiorem 
in  omnibus,  erant  in  saisina  exerceudi  omnem  justiciam  in  locis  pre- 
dictis  et  eciam  in  parrochia  de  Busseto,  et  requirentibus  manum  nosr 
tram,  in  dictis  locis  appositam,  amoveri  : Visa  igitur  inquoÿta.  super 
hiis  de  mandate  curie  nostre  facta,  visis eciam  omoibusqqe  dinte> par- 
tes in  hujusmodi  [questione,]  proppuere  voluerunt,  quia  invenUim 
fuit  dictum  procuratorem  nostrum  excessiis  predictos  per  eum  pro- 
positos  contra  gentes  predictas  dicti,  regis  Auglie  liquide  probavisse , 
et  eumdem  procuratorem  nostrum. , quantum  ad  saisinara  predicta 
justicie  locorum  omnium  prediotorumt  oxcepilp  parraebia  de  Auhaco4 
inlencionem  suam  melius  probavisse,; per, curie,  nostre  judUnium  d>c- 
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tum  fuit'nns  e.sxe  et  remitnere  deberc,  tamquam  psrtem , jure  nostro, 
in  saisina  exePoendi 'omnem  justiciam  altam  et  bassam  in  locis  pre 
dictis,  salva  tainen,  super  hoc,  parti  adverse,  questione  proprietatis, 
Pt  dictam  partem  adversam  esse  in  saisina  exercendi  juriadictionem  in 
dicta  parrodiia  dO’Anliarov  etùn  ea  remanere  debere,  salva  nobis  in 
hiijusnindi  qiicstinne  prnprIutatlsV  et  mamis  nostra','  ibidein  appositai 
fuit  amota,  et  eciam  manus  nostra,  apposita  in  dicta  parrochia  de  Bus- 
spto,  fuit  amota  { salva  nobis  qncstionc  proprietatis  et  possessionis ju* 
rlsdiclionis  in  locopredicto;  et;  pro  excessibus  prediclis,  liquide  pro- 
balis,  diclum  fuit  quod  gentes  dicti  régis  Anglieihoc'emendabiintj 
qiiani  emendam  postea  curia  nostra  j contra  dictum  Augerum  Mota  J 
tune  senescallum  Agenensem  ; taxavit  ad  quinque  miliia  librarum  Tu- 
ronensiuin,  nobis,  pro  einenda  predictorum,  solvendaeoccbs  : ’<ui  > 

Jovis  ante  Candelosam. 

Cuillier  reportavit.  •••  ■ c" 

• I I , . . 

XXL  Visa  inqucsia  facta  inter  abbatem  Obarine.ex  parte  tina,  ef 
Bertrandum  et  Armandtim  de  Gitamaco,  fratres,  milites,  et  eomm 
consortes , ex  altéra , super  co  quod  dicebat  dictus  abbas  quod  dicti 
milites  et  eorum  consortes  injuriose  fecerant  oocidi  quosdam  boves 
ipsius  abbatis;  bum'inventum  fuerit  dictam  inquestam  non  esse-com- 
pletam,  per  curiain  dictum  fuit  quod  dicta  inqiiesta  remittetur  ad 
perficiendum  per  majorem  judieem  senescallie  Petragoricensis,  vooa- 
tis  partibus,  et  Johanne  Calveti , proenratore  nostro  senescallie  Petra- 
goricensis. 

Jovis  predicta.  . ; . . <i  ,. 

Cuillier  reportavit.  ■ " ' ■ ' 

Procurator  Petragoricensis  habuit  eam.  r . 

XXII.  Mota  questione  inter  prepositum  nostrum  Creciaci , nomine 
nostro,  ex  una  parte,  et  homines  villarum  Coulliaci  et  de  Sancto- 
Germano,  ex  altéra,  super  eoquod  idem  prepositus,  nomine  nostro, 
petehat  dicios  homines  compelli  ad  contribuenduro  refectioni  pontis 
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Coulliaci , ad  cujus  refectionis  contribucionem  dicebat  eos  teneri , tam 
racionc  generaiis  consuetudinis  castellanic  Creciaci , in  qua  et  de  qua 
castellania  sunt  dicte  ville,  quam  pliiribus  aliis  racionibus;  dictis  bo- 
minibus  contrariuni  asserentibus  et  dicentibus  quod  nos , tan)  racione 
pedagii  quod  ibidem  percipimus,  quam  pluribus  aliis  racionibus,  ad 
ejusdem  pontis  refectionem  tenebamur  : Tandem,  mandavimus  veri- 
tatem  super  premissis,  partibus  vocalis,  inquiri,  et,  quia  per  inques- 
tam , super  hoc  de  mandate  nostro  factam  et  per  curiam  nostram  di- 
ligenter inspectam , auditis  utriusque  partis  racionibus , non  apparet 
dictos  homines  aliquid  probavisse  quominus  ad  dictam  contribucio- 
nem teneantur,  et  ex  parte  dicti  prepositi,  noroine  nostro,  su£Bcien- 
ter  pirobatum  est  quod,  de  consuetudine  castellanie  Creciaci  predicte , 
homines  villarum  et  locorum  circompositorum  castellanie  predicte, 
in  quibus  sunt  pontes,  ex  illis  pontibus  aisiamentum  habentes,  te- 
nenturad  contribuendum  refcctioni  ipsonim  poncium,  quociens  opus 
est,  quamvis  nos,  in  dictis  villis  et  pontibus,  pedagium  percipiamus; 
Per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictos  homines  teneri  ad 
contribuendum  refectioni  pontis  Coulliaci  supradirti. 

Jovis  in  festo  beati  Vincencii. 

M.  Droco  reportavit. 

XXIII.  Cum  ,'in  curia  dominorum  terre  de  Hauton , site  Parisius, 
lite  mota  inter  Gaufridum  le  Breton,  ex  parte  una,  et  Fulconem  dic- 
tum le  François,  ex  altéra,  super  proprietate  cujusdam  domus  seu 
grangie,  site  Parisius,  in  vico  Rosariorum , que  quondam  fuit  Thome 
d'Ierre«t  Johanne,  ejus  filie,  quam  dictus  Gaufridus  ad  se  asserebat 
pertinere , petens  sibi  adjudicari  eandem , predicti  domini  dicto  Gau- 
frido  predictam  domum  seu  grangiam  adjudicassent , et  a dicto  ju- 
dicato,  tanquam  a falso  et  pravo,  dictus  Fuleo  ad  prepositum  Pari- 
siensem  appcllasset,  idem  prepositus,  in  dicta  appellacionis  causa 
procédons,  pronunciavit  bene  judicatum  et  male  appellatum  fuisse; 
a cujus  prepositi  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  Fulco  ad 
nostram  curiam  iterato  appellavit  : Auditis  igitur,  in  curia  nostra,  dic- 
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tis  partibus,  et  diligenter  inspectis  processibus  antedictis,  per  curie 
nostre  judicium  dictum  biit  predictum  prepositum  bene  judicasse , 
et  dictum  Fulconem  male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit; 
et  mandabitur  execucioni  judicatum  predictum. 

Jovis  in  feslo  beati  Vincencii. 

M.  P.  Maugon  reportavit. 

XXrV  . Lite  mota  inter  procuratorem  nostrum  ballivie  Bituricen- 
sis,  ex  parte  una,  et  dominum  de  Benegon,  ex  altéra,  super  eo  quod 
dictusdominus,  ad  mandatum  servientis  domini  Regis  prepositure  de 
Duno-Regis,  per  ballivum  Bituricensem  ad  hocsibi  specialiter  desti- 
nât!, precipientis  eidem,  ex  parte  domini  Regis,  quod  Johannem  de 
Bituris,  clericum , quem,  ut  dicebatur,  captum  detinebat,  redderet  ei- 
dem servienti,  respondit  eidem  quod  eum  non  habebat  nec  detine- 
bat, et,  si  eum  haberct,  non  redderet  eum  sibi  de  uno  mense  nec  de 
sex  septimanis,  pro  Rege  velReginaaut  eorum  preposito  vel  ballivo; 
qui  postea,  propter  hoc  vocatus  et  ad  racionem  positus,  coram  prepo- 
sito nostro  de  Duno,  similia  eidem  verba  repeciit  et  respondit;  ac  su- 
per eo  quod  Stephanum  de  Lurci , servientem  communis  justicie  nos- 
tre et  prions  de  Lurci,  in  dicta  villa  de  Lurci  injuriose  verberavit,  et 
ipsum,  propter  injurias  que  sibi  inferebantur,  clamantem  ad  mortem 
et,  se  servientem  nostrum  dicentem,  de  martello  cujusdam  fabri  in 
capite  percussit  usque  ad  magnam  sanguin»  effusionem,  dicendo  : 
• Tien , de  par  le  Roy,  ce  sera  tien  : ■ Inquesta  super  hiis  per  commis- 
sarios  a nohis  députâtes  facta,  et  per  nostram  curiam  visa*et  diligenter 
inspecta,  quia  premissa,  tara  per  ejus  confessionem  quam  per  testes 
contra  ipsum  super  hoc  productos,  inventa  sunt  sufficienter  probata, 
per  ciirie  nostre  judicium,  dictus  dominus  condempnatus  fuit  in 
quadringentis  libris  Turonensibus,  nobis,  pro  emenda,  et  in  viginti 
libris  Turonensibus,  dicto  Stéphane  de  Lurci,  pro  injiuria  sibi  facta, 
solvendis;  et,  per  idem  judicium,  dictum  fuit  quod  nichilominus  in- 
questa per  magistros  Johannem  de  Hospitali  et  Petrum  Champion , 
virtute  commissionis  per  litteras  domini  Regis  eis  facte,  ad  instan- 
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ciam  procuratoris  nostri  inchoata,  contra  dictum  dominum  super 
dicti  clerici  injuriosa  detencione  et  ipsius  extra  regnum  nostrum  duc- 
tionc , et  aliis  articulis  in  dicta  inquesta  contentis,  perficieturad  finem 
rivilem  et  ad  nostram  curiam  judicanda  remittetur. 

Veneris  ante  Candelosain. 

Creci  reporta  vit. 

Auditores  sunt  M.  P.  de  Aireblayo  et  P.  de  Fontenayo,  nnilcs. 

XXV.  Lite  mots  in  curia  nostra  inter  Johannam  de  Longueval, 
dominam  de  Basantin,  ex  una  parte,  et  Katherinam  de  Longueval. 
fiiiam  quondam  Auberti  de  Longueval,  militis,  tainquam  tenentenn 
baillum  Auberti  de  Longueval,  fratris  sui,  et  heredis  dicti  defuncti 
Auberti,  militis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicta  Johanna  àsserebat 
quod  Guillelnius  de  Longueval,  miles , pater  dicte  Johanne , tempore 
quo  ipse  vivebat,  promisitsibi,  pro  avisamento seu  maritagiosuo,  duo 
millia  et  quingentas  libras  Parisienses,  accipiendas  super  totam  ter- 
ram  suam  et  solvendas  post  mortem  dicti  Guillelmi,  quolibet  anno 
quingentas  libras  Parisienses , quousque  fuisset  cidem  Johanne  satis- 
factum  ad  plénum  de  dicta  pecunie  summa;  dicebateciam  quod  dic- 
tus  pater  suus  voluit  et  ordinavit  quod  dicta  Johanna  haberet  quadra- 
ginta  libras  Parisienses , Apiolibet  anno,  post  mortem  ipsius  patris, 
supra  totam  terram  ac  hereditatem  suam,  pro  suo  victu  et  vestitu, 
quousque  de  dicta  pecunie  summa  (iiisset  sibi  plenarie  satisfactum  ; 
dicebat  eciam  quod  dictus  Aubertus,  (îlius  et  heres  predicti  Auberti, 
post  mortem  dicti  Guillelmi , voluit  et  approbavit  dictas  convencio- 
nes  et  dictum  avisamentum , et  de  aliis  trecentis  libris  augmentavit 
dictum  avisamentum,  et  quod,  pro  omnibus  predictis  adimplendis , 
obligaverunt  dicti  Guillelmus  et  Aubertus  omnia  bona  sua  et  here- 
des  suos,  et  promiserunt  eciam  reddere  omnia  dampna  et  deperdita 
que  sustineret  dicta  Johanna , racione  defectus  soluçionis  predictorum, 
et  quod,  approbando  omnia  predicta,  solvit  dictas  Aubertuseidem  Jo- 
hanne de  dicta  summa  pecunie  certam  partem , ita  quod  non  resta- 
bant  ad  solvendum  de  predictis  nisi  duo  millia  centum  et  viginti 
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libre;  dicebat  eciani  dicta  Jobanna quod  ipsa  dictuni  Aubertum,  fra- 
trern  suum,  tcmpore  quo  ipse  vivebat,  pluries  requisivit  ut  eidem  sol- 
veret  duo  millia  et  centuin  et  viginti  libras  predictas,  et  quod  ipsa, 
dicto  Aubcrto  defuncto , prcdictam  Katherinarn , statim  quod  ipsa  ac- 
ccpit  bailluni  dicti  Aiiberti,  fratris  siii,  sulbcienter  requisivit,  taniquani 
tcnenlcm  bailluni  prcdictuin,  ipiod  ipsa  solveret  eidem  dictas  pecu- 
nie  sommas  et  eciam  predictas  quadraginla  libras  annui  redditus,  pro 
victu  suo;  que  omnia,  ut  ipsa  dicebat,  predieti  Aubertus,  frater,  et  Ka- 
tberina  omnino  facere  rccusarunt;  dicebat  eciam  dicta  Jobanna  quod, 
secundum  usuni  patrie  ubi  convenciones  prcdicte  fuerunt  facte,  qui- 
cumque  accipit  baillum  tenetur  solvere  omnia  débita  illius  cujus  ac- 
cipit  baillum  et  omnia  deperdita  que  sustinerent  dicti  bailli  credito- 
res,  racione  defectus  solucionum  dictorum  dcbilorura,  quarc  petebat 
dicta  Jobanna  mille  libras  Parisicnscsa  dicta  Kathcrina,  racione  arre- 
ragiorum  prcdictarum  quadraginta  librarum  Parisiensium  sibi  assi- 
gnatarum  pro  suo  victu  et  vestitu,  cum  fucrit,  ut  dicebat,  cessatum 
in  eanim  solucione  per  spacium  viginti  quinque  annorum;  petebat 
eciam  quatuor  millia  et  sexcentas  libras  pro  dampnis  suis,  racione 
defectus  solucionis  duonim  inillium  et  centum  et  viginti  librarum  Pa- 
risiensium predictarum;  ad  que  omnia  petebat  dicta  Jobanna  predic- 
tam  Kalberinam,  nominc  quo  supra,  condêmpnari  et  compclli;  pre- 
dicta  Kathcrina  in  contrarium  dicente,  et  asserente  se  ad  predicta  non 
teneri,  pro  co  maxime  quod,  si  dicta  Jobanna  babuit  umquam  pre- 
dictas convenciones  cum  dicto  pâtre  suo,  ipsa  tameu,  ut  dicebat,  fecit 
novas  convenciones  cum  dicto  Auberto,  fratre  suo,  quando  ipse  avisa- 
inentura  prcdictum  augmentavit  de  trecentis  ILbris  predictis,  et  quod 
dicta  Jobanna,  racione  augmenti  predieti,  renunciavit  omnibus  pre- 
dictis convencionibus  babitis  cum  dicto  pâtre  suo,  et  ab  cisdem  om- 
nino recessit;  dicente  eciam  dicta  Kathcrina  quod  dicta  pecuuia,  pro 
avisamento  prcdicto  promisso,  secundum  convenciones  dictarum 
parcium,  debebat  converti  in  bereditagium  tali  modo  quod,  si  dicta 
Jobanna  decederet  sine  liberis,  dictum  bereditagium  devenlret  ad 
ipsum  Aubertum  vel  beredes  suos*  quam  conversacionem  ‘ dicta 
' Liiei  connemonrai. 
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Johanna  omnino  fiicere  recoaavit,  ut  dicebat,  pluresque  raciboes,  de-  PHiLiri>t  iv, 
fensiones  et  oonsuetudines  proposuit  dicta  Katherina,  per  quas  ipsa 
dicebat  se  ad  predicta  non  leneri  : Tandem,  inqUesta  super  premissis 
facta,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  sulbcienler  pro- 
batum  dictaro  Johannam  renunciasse  predictis  cpnvencionibus  prius 
habitis  cum  dieto  pâtre  suo,  super  quibus  ipsa  fiindaverat  peticionem 
suam,  et  eciam  ab  eisdem  omnino  recesaisse,.per  curie  nostrejudi- 
cium,  dicta  Katherina,  nomine  quo  supra,  ab  impeticione  predicta 
dicte  Johanne  fuit  sentencialiter  absoluta;  hoc  tamen  eidcm  Johanne 
per  dictum  judiôum , reservato  quod,  si  ipsa  credat  se  actioneni  ha* 
bere  contra  dominum  de  Biaumes  et  dictam  Katberinaui,  ad  aiiqiia 
dampna  et  deperdita , racionc  retardate  solucionis  dicte  summe  pecu- 
nie,  ab  anno  Domini  millesiino  ducentesimo  nonagesimo  sexto, 
mense  maii , quo  anno  proiniserunt  predicti  dominus  de  Biaumes  et 
Katherina  se,  ad  certos  termines,  solvcrc  dicte  Johanne  predictam 
summam  pecunie,  videiicet  duo  millia  et  centum  et  viginti  libras 
Parisienses,  et  eciam  omnia  dampna  et  deperdita  pro  defectii  soiu- 
cionis  predicte,  prout  in  litteris  super  hoc  confectis  plenius  couti- 
netur,  super  hoc  audietur,  et  fiet  sibi,  partibus  vocatis,  justicie  coni- 
plementum. 

Jovis  post  Candelosam. 

Bocellus  reportavit. 

XXVI.  Lite  mota  inter  Perronetum  Mal-Vin  etGirardam,  ejus  uxo- 
rem,  ex  parte  una,  et  Johannem  Castelli,  fratrem  dicte  Gerarde,  ex 
altéra,  coram  judice  temporal!  curie  episcopi  Cabilonensis,  super  eo 
quod  dicti  conjuges,  racione  dicte  Gerarde,  petebant  a dicto  Johanne 
terciam  partem  omnium  bonorum  mobilium  et  immobilium  que  fue- 
runt  defuneti  Johannis  Castelli  et  Dainione,  ejus  uxoris,  quondam 
parentum  dictorum  Johannis  et  Geralde  ; dicto  Johanne  dicente  quod 
ad  ipsum,  justo  titulo,  scilioet  vendicionis,  dicta  tercia  pars  pertine- 
bat  : Tandem , pluribus  racionibus  propositis  super  hiis  bine  et  inde , 
et  inquisita  super  predictis  veritate  per  ballivum  dicti  episcopi , idem 
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baüivus*  per  suum  judicium , predictum  Johanneai  io  predictis,  per 
dictes  conjuges  petitis,  scnlcncialiter  condempnavit  eisdom;  a <joo 
jiidicato,  tanquam  faiso  et  pratro,  dictus  Johannes  appellavit  adbal- 
livum  nostrum  Matisconensem ; qui  baliivus  Matisconensis , in  dicta 
appel  lacionis  causa  procedena,  auditis  parcium  racionibus  hinc  et  iode 
et  vise  processu  predicto , judicatum  predictum  per  suum  judkiiun 
confirmavit;  a cujus  judicato  et  conhrmacione , tanquam falsis  et  pra- 
vis,  dictus  Johannes  iterato  ad  nostram  curiam  appellavit  : Partibus 
igitur  predictis  io  causa  dicte  appellacionis  in  noatra  curia  conathutis 
et  nichil  novi  proponentibus,  visisquc  diligenter  proceasibns  antedic- 
tis,  per  curie  nostre  jadiduin  dictum  fuit  predictos  baUivoi  bene  ju- 
dicasse  etdictum  Johannem  male  appellasse,  etquod  ipse  hoc  emen> 
dabit,  et  mandabitur  execucioni  judicium  predictum. 

Jovis  prcdicta. 

Creci  reportavit.  • > • 

t 

X.W  il.  Lite  mota  in  curia  nostra  inter  Symonem  de  Espernone 
et  Johannem  de  Noisi , ex  parte  una,  etmagistrum  Johannem  de  Pru- 
vino,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  agentes  dicebant  quod  dictus  ma- 
gister  Johannes,  vel  abus,  cjus  nomine,  ipsoratum  habente,  vendi- 
derat  cisdem  constumam  barre  pontenagii  pontis  Sancti-Clodoaldi, 
gentibus  dicte  ville  a nobis,  ul  dicitur,  concesse  pro  refectione  ipsius 
pontis,  a festo  beati  Johannis-Baptistc , quod  fuit  anno  Domini  mil- 
lesimo  trecentesimo  septimo , usque  ad  duos  annos  immédiate  et  con- 
tinue subséquentes pro  quingentis  et  sexagiata  libris  Parisiensibus  ; 
de  qua  pecunie  summa  dictus  magister  Johannes  ah  ipsis  emptori- 
bus  receperat,  ut  dicebant,  centum  et  octoginta  iibras,  très  solidos 
et  quatuor  denarios  Parisienses,  una  vice,  et  quod  postea  ipsi  de  cen- 
tum ettriglnta  quatuor  libris  Parisiensibus,  tam  extradicione  panno- 
rum  eidem  magistro  Johaoni  a dicto  Symone  venditorum,  quam  alias , 
exinde  satisfccerant  eidem,  ut  dicebant;  \mde,  cum  ipsi  emptores 
impediti  essent,  ut  dicebant,  in  empeione  predicta  per  procuratorcs 
fabricc  ecclesie  Sancti-Germani-Autisiodorensis  Parisiensis,  virtute 
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cujiudam  gracie  eidem  fabrice  a nobis  facte,  qui  procuratores  iterato 
petuot  ab  eitdem  emptoribus  suuiinatn  predictam,  et  ipsos  super  dicta 
constuma  moiestabaut,  adeo  quod  son  possunt  nec  potuerunt  bac- 
tenus  dictam  coastumain  levasse;  petebantque  dictum  magistrum 
Jobannem,  percuriam  nostram,  condeiupnari  ad  hoc  quod  ipse  magis* 
ter  Johannes  ipeos  redderet  indempoes  de  summis  pecuniarum  pre- 
dictis  erga  procuratores  predictos , et  ipsos  emptores  de  premissis  de- 
liberaret  erga  procuratores  eosdeni,  et  pro  dampnis  que  ipsi  emptores , 
propter  defectum  dicti  magistri  Johannis,  sustinuerunt  in  predictis, 
ut  dicebant,  centum  libras  Parisienses  redderet  eisdcm;  dicto  ma- 
giatro  Johanne  negante  dictam  vendicioncm  per  se  scu  nomine  suo 
factam  fuisse,  et,  pluribus  racionibus  quas  ad  finem  contrarium  pro- 
ponebat,  dicente  se  ad  predicta  minime  teneri  ; tandem,  auditis  hinc 
inde  propositis  super  predictis,  inquiri  fecimus,  vocatis  partibus,  ve- 
ritatem  : inquesta  igitur  super  hiis  facta  visa  et  diligenter  examinata , 
per  curie  nostre  judiciiun,  dictus  magister  Johannes  condempnatus 
fuit  dictis  emptoribus  ad  reddendum  ipsos  super  premissis  indamp- 
nes , et  ad  deliberandum  eosdem  erga  dictos  procuratores  fabrice  pre- 
dicte  de  centum  et  octoginta  libris  tribus  solidis  et  quatuor  dena- 
riis  Parisiensibus , ex  parte  una,  et,  ex  alia  parte,  de  septuaginta  libris 
Parisiensibus,  de  quibus  litteras  suas  quittacionis  dederat  idem  ma- 
gister Johannes  Symoni  predicto;  item , de  sexaginta  et  quatuor  libris 
Parisiensibus,  quasi  ex  alia  parte,  recepit  idem  magister  Johannes  a 
dicto  Symone  in  precio  pannorum  eidem  magistro  Johanni  a dicto 
Symone  venditorum,  de  quibus  pecuniarum  summis  omnibus  pre- 
dictis sufficienter  constat,  tam  per  litteras  quam  per  confessionem 
dicti  magistri  Johanuis,  predictos  emptores,  racione  empeionis  pre- 
dicte,  satisfecisso  magistro  Johanni  predicto 

Jovis  predicta. 

Creci  reportavit.  * 

XXVIll.  Cum  Johannes  de  Falevi , coram  ballivo  Viromandensi , in 
judicio,  presentibus  hominibus  nostris  feodalibns  castellanic  Montis- 
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Dcsiderii,  pelicionem  seu  requostam  faceret  super  eovidelicet  quod, 
cum  defunctus  Johannes  de  Falevi,  miles,  pater  ipsius , tempore  quo 
ipsc  vivebat , fiiisset  et  esset  in  possessione  et  saisine  omnium  bono- 
rum  hcrcditariorum  que  fuerant  defuncti  comitis  quondam  Pontivi, 
patris  dicti  militis,  et  de  quibns  dictiis  miles,  dum  vivebat,  nobis  et 
aliis  doiiiinis  temporalibus,  a quibus  tenebantur,  fecerat  homagium, 
dictusque  Johannes  dicto  militi,  tanquani  ejus  primogenitus  et  he- 
res,  in  bonis predictissuccesserat,  et,  post  ejusobitum,  possessionem 
pacincam  coruradeni  habueral  et  saisinam,  nobisque  et  aliis  domi- 
iiis  temporalibus,  a quihus  tenenlur,  homagium  fecerat  de  eisdem, 
ut  dicebat;  nichilominus  Radulphus  de  Nigella,  armiger,  et  patruus 
ejusdem  Johannis,  In  saisine  predicta  dictum  Jobannem  indebite  et 
sine  causa  perturbabat  et  impediebat,  bona  diclorum  bereditagiorum 
levando  et  eclam  asportando;  quare  petebat  dictus  Jobannes  impe- 
dimentum  per  dictum  Uadulphuin  in  saisina  predicta  sibi  apposi- 
lum  amoveri,  et  bona  exindc  per  dictum  Radulphum  indebite  ievata 
et  asportata , sibi  restitui , ipsuinque  in  sua  saisina  predicta  pacificc 
conservari  ctab  omni  violencia  et  injuria  defendi,  cum  ad  hoc  facien- 
dum,  de  consuetudine  patrie  notoria  ac  eciam  de  mandate  nostro 
spécial! , dictus  ballivus  teneretur,  ut  dicebat;  dicto  Radulpho  plures 
raciones  ex  adverso  proponente , et  dicente  quod  peticionem  seu  re- 
questam  predictam  dicti  Johannis  prefati  ballivus  et  homines  féoda- 
les facere  minime  tenebantur,  pro  eo  quod,  cum  dictus  cornes  Pon- 
tivi , pater  dicti  Radulphi,  tempore  quo  ipse  vivebat,  et  eciam  tempore 
quo  Ipse  decessit,  haberet  et  possldere^  plura  bona  hereditaria,  tam 
in  Viromandia  quam  in  Belvacinio  et  alibi  ; dictusque  Radulphus  dicto 
comiti,  tamquam  ejusdem  iilius  ultimo  natus,in  bonis predictis pro 
certis  porcionibus  ad  ipsum,  de  consuetudine  notoria  locoruni  ubi 
dicta  bona  consistunt,  pertinentibus,  successerit,  videlicet  in  quinta 
parte  feodorum  Viromandie , et  in  tercia  parte  feodonim  Belvacinii, 
et  in  media  parte  allorum  bonorum  censuallum  ubicumque  existen- 
cium;  dictusque  Radulphus,  post  obitum  dicti  comitis,  patris  sui, 
fuerit  in  saisina  bonorum  predictorum  pro  porcionibus  antedictis  ad 
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se  pertinentibus,  ac  ex  cisdem  fructus  et  exitus,  viveutc  et  scienlc 
dicto  Johanne,  fratre  suo  primogenito,  perceperit  et  habuerit,  ac 
eciara , post  mortem  fralris  sui  predicti , in  saisina  bonorum  predicto- 
rum  pacifice  renianserit;  quare  dicebat  dictus  Radulphus  quod,  cura 
ipse.tara  de  consuetudinc  notorta  locorura  predictorura  quara  eciara 
de  facto,  fuisset  et  esset  in  saisina  bonorum  predictorura , et,  ex  causa 
predicta,  peticionem  seu  requestam  predictam  dicü  Johannis,  nepo- 
tis  sui,  non  esse  admittendain,  ipsumque  Radulpbuni  in  sua  saisina 
predicta  per  dictura  ballivum  debere  tencri  ac  conservari;  et  deinde, 
nndtis  consuetudinibus,  racionibus,  defensionibus  et  aliis  factis,  in- 
vicem  contrariis,  ab  utraque  parte  propositis,  que  dicte  partes,  tain 
per  testes,  et  potissiinc  dictus  Radulphus  per  instrumenta  que  in 
promptu  se  babere  dicebat,  offerebant  se  sufficienter  probaturos; 
tandem,  lite  super  premissis  legittime  contestata,  dictus ballivus,  per 
judicium  hominum  feodalium  predictorura,  nullis  prorsus  probacio- 
nibus  super  premissis  receptis  vel  auditis,  pronunciarit  quod  dictus 
Johaunes  baberet  saisinam  omnium  bereditagionim  quorum  pater 
suus,  tempore  quo  ipse  vivebat  et  eciara  tempore  quo  ipse  decessit, 
crat  in  saisina,  et  que  fuerunt  comitis  quondam  Pontivi,  patris  Ra- 
dulpbi  supradicti;  a quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dictus 
Radulphus  ad  curiam  nostrain  appellavit  : Auditis  igitur,  in  causa  dicte 
appellacionis,  predictis  partibus,  et  visis  processibus  supradictis,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictos  ballivum  et  bomines 
male  judicasse  et  dictum  Radulphum  bene  appellasse , et  quod  dic- 
tum  judicatuiu  non  mandabitur  execuctoni,  et  quod  dicti  bomines 
hoc  einendabunt.  ' ' ^ 

Jovis  predicta.  ' ' ■ 

Thibotot  resportavit.  ' / 

XXIX.  Cum,  coram  ballivo  nostro  Aurelianensi , inter  preposituni 
nostrum  de  Evra-Castro,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Johannem  de 
Biau-Mont,  militera,  pro  se,  ex  altéra,  mota  fuisset  controversia  su- 
per hoc  quod  dictus  prepositus  dicebat  nos  fuisse  et  esse  in  saisina 
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jiisticiandi  et  exercendi  omnimodam  altam  justiciani  in  villa  de  Man- 
f'ecoiirt,  in  territorio  dicte  ville,  et  in  appendiciis  ejusdeni,  dicto 
milite  in  contrarium  asserentc  saisinam  dicte  allé  jiisticie  ad  se  per- 
linere,  et  super  hoc  dictus  ballivus,  de  consensu  parcium,  inquiri 
l'ecisset  vcritalem:  Inquesta  igitur  spper  hoc,  partibus  vocatis,  lacta, 
et,  de  inandato  nostro,  ad  curiam  nostraiu  asportataac  diligenter  ins- 
pecta , per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  saisinam  dicte  aile  jus- 
ticie  ad  nos  et  non  ad  dictum  militem  pertinere,  ac  nobis  remanere 
deberc,  salva  super  hoc  dicto  militi  qiiestione  proprictatis. 

Jovis  predicta. 

M.  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

XXX.  Cuin  hallivo  nuper  V iromaudcnsi , sub  certa  forma,  facta 
fuissel  per  litlera.s  nostras  conimissio  super  debato  in  curia  nostra 
pendente  inter  majorem , juratos  et  communiam  ville  de  Condcto,  ex 
parte  una,  et  condominos  ville  de  Scri,  ex  altéra,  super- saisina  pas- 
tnragii  ciijusdam  marisci,  et  quibusdam  aliis  articulis  in  dicta  com- 
missione  contentis,  tandem,  inquesta  super  hoc  facta  et  ad  curiam 
nnstram  pro  judicando  reportata,  dictonim  majoris,  juratorum  et  com- 
munie procuralor  inslanter  peciit  dictam  inquestam  viderl  etjudicari, 
Guillelino  de  Cruce,  domino  pro  parte,  ut  dicitur,  dicte  ville,  se  in 
hujusmodi  opponente  et  plures  defcctus  contra  dictam  inquestam 
proponcntc,  et  maxime  quia  dictus  hallivus,  cul  super  hoc  facta  fue- 
rat  commissio,  eandem  non  fecerat,  sed  commiserat  alio  faciendam, 
q\iod,  secundum  lorinam  commissionis  super  hoc  sibi  facte,  non  po- 
tuit  facere,  ut  diccbat;  quibus  auditis,  precepit  curia  quod  dicta  in- 
questa videretur,  ad  sciendum  per  cam  super  dictis  defectibus  pro- 
positis  veritatcm  : Visa  igitur  dicta  inquesta  ad  bnem  predictum,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  dicta  inquesta,  propter  de- 
fectus  in  ea  repertos , reficietur,  et  fiet  iterato  super  hoc  commissio 
secundum  priorem  tenorem. 

-lovis  predicta. 

Pa.squerius  reportavit. 
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XXXI.  Iiiter  Colinuin  de  (.^stro,  ex  una  parte,  et  Jobaunem  de 
(iuvnes,  ex  altéra,  iiiota  discordia  super  custodia  geôle  ville  de  Mo- 
ritonio , ulroque  proponenle  dictum  officiutn,  per  littcraa  domini  Ré- 
gis, usque  ad  suuni  beneplacitum  sibi  esse  collatuni,  super  racioni- 
bus  et  del'ensionibus  ab  utraque  parte  propositis,  mandavit  dominus 
Rex  sciri,  vocatis  partibus,  veritatem  ; Auditis  igitur  super  boc,  in  cu- 
ria nostra,  dictis  partibus,  ac  processu  super  predictis , vocatis  parti- 
bus, facto  et  per  ballivum  Constancienseiu  ad  nostram  cnriam  aspor- 
tato,  diligenter  inspecte,  visisque  litteris  parcium  predictaruni , curia 
nostra  predictum  officium  dicto  Coiino  deiiberavit , ab  ipso  tcnendutn 
quamdiu  placucrit  domino  nostro  Régi,  super  boc  imposito  siiencin 
Johanni  predicto. 

Jovis  predicta.  . . i i 

' ' ■ I.  ■ 

XXXn.  Ballivo  Senonensi;  Visa  informacione , virtute  litteraruni 
nostrarum  vobis  directarum , facta , videlicet,  ntrum  magis  espediret 
nobis  et  patrie  quod  loca  contenta  in  peticione  iiionacbonim  de  Bar- 
bael,  contra  Pctrum  de  Brocia,  hostiarium  nostrum  armorum,  éditai 
et  habitatores  eoruiudem  locoruni,  sint  de  adjornamentîs  et  justi- 
cia  preposili  Meleduni,  quani  majoris  et  prepositi  de  Herici  et  de  Cas- 
telleyo,  per  curiam  nostram  inventa  fuit  defectiva,  pro  eo  quod  non 
fuit  inquisilum  quid  bactenus  et  a quanto  tenipore  super  boc  extitit 
consuetum  et  observatum,  videlicet  de  cujus  dictorum  locoruni  ajor- 
namentis  et  justicia  sint  loca  predicta  et  babitacioncs  eoruni;  item, 
si  bonnncs  et  babitatores  villarum  locorum  predictoruin  , super  boc 
specialiter  in  locis  predictis  congregati,  consentire  vellcnt  volunta- 
rie,  pro  se  et  successoribus  suis,  omnes  videlicet  vel  major  pars  eo- 
rum  , de  qualibet  villa  distincte , quod  dicta  loca  et  ipsoruiii  babhato- 
rcs  imperpetuuni  essent  de  ajornamentis  et  justicia  dicti  prepositi 
Meleduncnsis  et  non  majoris  et  preposili  de  Herici  et  de  Castelleyo; 
nos  dictam  informacioneni, sub  signo  iiostre  caniere placitorum,  vo- 
bis mittentes  inclusam,  mandamus  vobis  quateiius  de  predictis  duo- 
bus  articulis  et  ceteris  eorum  circonstanciis,  vocatis  qui  fuerint  evo- 
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candi , inquiratis  cum  dlllgencia  veritaleni,  et  inqucstam  hujusmodi, 
omnino  completam,  quamcicius  curie  noslre  niittatis  sub  veslro  fide- 
liter  inclusam  sigillo. 

Jovis  predicta. 

XXX]]J.  Lite  mota  inter  consules  de  Manso-Sanctarum-Puellarum , 
ex  parte  una,  et  consules  Castri-Novi-de-Arrio,  exaltera,  coram  ju- 
dice  nostro  Lauraguesii , ad  hoc  auctoritate  litterarum  nostrarum  de- 
putato , super  eo  quod  dicti  consules  prcdicti  Mansi  dicebant  quod , 
cum  ipsi  essent  in  saisina  levandi  contribucionem  ad  eorum  talliam 
a commorantibus  in  decimario  $ancti-Satumini-de-Almannis,  pete- 
bantque,  non  obstante  impedimento  apposito  super  hoc  eisdem  per 
super-bajulum  Castri-Novi-de-Arrio,  se  tucri  in  saisina  sua  predicta; 
dictis  consullbus  Castrl-de-Arrio  in  contrariuni  se  opponentibus,  et 
dicentibus  quod  ad  ipsos  et  non  ad  illos  de  Manso  prcdicto  pre- 
missa  pcrtincbant,  et  quod  ipsi  erant  in  saisina  tailliandi  eosdem  ha- 
bitatores,  quociens  casus  se  oITcrcbat,  cssctque  in  dicta  causa  adeo 
processum  quod  non  restabat  nisi  diffinire,  sencscallusTholosanus, 
nulla  facta  mensione  de  processu  predicto  adhuc  pendente,  nianda- 
vit  litteratorie  dicto  judlci  Lauraguesii  ul  predictum  locum  de  Al- 
mannis,  infra  quem  locus  de  Galga-Folia  est  situatus,  teneret  et  te- 
neri  faceret  sub  bajulia  dicti  Mansi-Sanctarum-Puellarum,  et  quod 
pignora , propter  dictam  talliam  capta  per  super-bajulliim  de  Castro- 
Novo,  restitui  faceret  hominibus  dicti  Castri;  quod  mandatum  dictus 
judex,in  nostrum  et  univcrsitatis  predicte  de  Arrio  prejudicium,  ut 
dicebant,  fuit  executus;  propter  quod  dicti  consules  Castri-de-Arrio 
ad  nos  appellarunt;  quam  appellacionem  per  supplicacionem  admi- 
simus,  et  dictum  negocium  ad  predictum  senescallum  remisimus, 
mandantes  eisdem  ut  gravamina , si  que  super  hoc  dictis  appeilanti- 
bus  illata  fuissent,  amoveret,  alioquin  causam  ad  nostram  curiam  re- 
milteret  sulBcienter  instructam;  qui  judex  Lauraguesii,  per  dictum 
senescallum  iterato  super  hoc  deputatus,  inquisito  de  premissis , per 
suum  judicium,  pronunciavitquod  mandatum  predictum  de  restituen- 
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dis  pignoribus,  racione  dicte  taiiic  captis  in  loco  predicto  de  Alman- 
nis  per  super-bajullum  de  Arrio,  pendentibus  processibus  primis,  fac- 
tum, reducerctur  in  stalum  pristinuin  in  quo  erat  temporc  quo  primo 
littcra  dicti  senescalli  super  boc  ad  dictum  jiidicem  cmanavit,  et  aiia 
in  dictis  litteris  senescalli  predicti  contenta  in  suo  robore  permane- 
rent;  a qua  sentencia  pars  utraque,  in  quantum  contra  ipsum  lata 
erat,  ad  nostram  curiam  appellavit  ; PailibSs  igitur  predictis  in  dicta 
appeliacionis  causa  in  nostra  curia  comparentibus  et  auditis,  visisque 
processibus  omnibus  supradictis,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  predictiim  judicem,  quantum  ad  rcstitucioncro  dictorum  pigno- 
rum  in  pristinum  statum  faciendam,  benc  pronunciasse , et  dictos 
consules  de  Manso  predicto  male  appellasse  ; quantum  vero  ad  alla  in 
dicto  judicato  contenta , ipsum  judicem  male  judicasse,  et  dictos  con- 
soles de  Arrio  super  boc  bene  appellasse. 

Dominica  post  Candelosam. 

Creci  reportavit. 

XXXrV.  Lite  mota  coram  ballivo  Hugonis  de  Bovilla,  militis  et 
cambellani  domini  Regis , inter  Jobannam , relictam  defuncti  Pétri  le 
Coup,  de  Capella,  armigeri,  Mathildim  et  Jobannam,  lilias  et  he- 
redes  dicti  defuncti  Pétri,  ex  parte  una,  et  Guerinum  dictum  Mou- 
net  , nomine  suo  et  nomine  procuratorio  quorumdam  aliorum  homi- 
num  ville  de  Capella  in  eorum  procuratorio  contentorum,  ex  altéra, 
super  eo  quod  dicebant  dicte  domicelle  qûod,  cum  dicto  Petro,  tem- 
pore  quo  ipse  vivebat,  tanquam  prodigo  et  bonorum  suoriun  dissi- 
patore,  ad  rcquisicionem  amicorum  ejusdem,  ex  parte  domini  Regis, 
administracio  bonorum  .suorum  fuisset  totaliter  interdicta , et  publiée 
et  solempniter  in  villis  de  Capella,  de  Gressibus  et  aliis  locis  vicinis 
proclamatum  ne  quis  dicto  Petro  venderet  seu  ab  eodem  enieret  vel 
alias  contraheret  quomodolibet  cum  eodem;  petebantque  dicte  do- 
micelle vendiciones,  permutaciones  seu  alienaciones  quarumdam  he- 
reditatum , de  quibus  facta  fuit  ostensio , quas  bereditates , tanquam 
suas,  tenebat et  possidebat,  tempore  dicti  interdicti , predictus  Petrus, 
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posl  et  coiiira  intcrdictuni  et  prohibicioneiii  predictas,  ab  ipso  Petro 
in  dicUim  Gariniun  et  aiios  in  dicto  procuratorlo  .contentes,  seu  ab 
eisdein  causain  liabentes,  factas,  et  contractus  super  eis  habites  post 
dictuin  interdictuni,  dcclarari  esse  niillos,  et  dictas  hereditates ad  eas- 
dcin  pertinere  debere,  et  dictes  emptores  ad  restitucioiieni  premis- 
sornm  sibi  condenipnari , una  cum  fructibus  inde  perceptisetqui  per- 
cipi  potuerunt;  dicto  Ganno,  nomine  que  supra,  inuitis  racionibus, 
dicente  premissa  ficri  non  debere,  et  quod  dictus  Petrus,  toto  tein- 
pore  vite  sue,  non  obstante  dicto  interdicto,  si  unquani  lactuni  fuit, 
vendebat,  einebat,  et  alias  contrabebat,  tanquam  discretus  et  diii- 
gens  reruin  suaruni  adniinistrator,  et  quod  gentes  doniiiii  Regis  con- 
tractes ipsos  sigillabant  et  cuiu  eodem  conirabebant  ; item , quod  uxor 
ipsius  Pétri  dictis  contractibus  suuiii  prebuil  assensum;  facta  igitur 
super  premissis  inquesta,  dictus  ballivus,  per  suum  judiciuin,  pro- 
nunciavit  dictas  doniicelias  intencionem  suam  super  biis  sullicientcr 
proba visse,  et  veiidiciones,  perniutaciones  seu  alicnaciones  predictas, 
contractus  predictos  debere  totaliter  anullari,  et  dictas  bereditates 
debere  reverti  in  statu  illo  in  quo  erant  tempore  dictaruni  alienacio- 
num  et  contractuum  predictorum,  non  obstantibus  propositis  ex  ad- 
verse; a quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dictus  Gariuus  ad 
nostram  curiani , quo  supra  noniine , appellavit  : Auditis  igitur  in  causa 
dicte  appellacionis  predictis  partibus,  et  earum  racionibus  plenius 
intellectis,  ac  viso  diligenter  processu  predicto,per  curie  nostre  ju- 
diciuin  dictuin  fuit  predictuni  ballivum  bene  judicasse  et  dictuin  Ga 
rinuni,  quo  supra  nominc,  maie  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emen- 
dabit. 

Domiiiica  post  Candelosam. 

Koya  reportavit. 

XXXV.  Lite  mota  coram  bailivo  Aurelianensi,  inter  Beiiedictam, 
relictam  Benedicti  de  Gontart,  et  liberos  ejusdem,  ex  parte  una,  et 
nunc  defunctuin  Johannem  le  Picart,  dum  viveret,  et  Tbomam  de 
Magduuo,  ejusgenerum,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicta  Benedicta  et 
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C]us  liberi  vcndiciones  seu  alienaçiones  quarumdani  hereditatuni 
ipsius  Bénédicte  et  dicti  Rcnedicti,  dum  viveret,  de  quibus  facta  fuit 
ostensio,  pretextii  debitorum  ipsorum  conjugum,  per  Symoneni  de 
Coiirthaus,  tune  prepositum  Aureiianensem , in  dictos  Johanneni  et 
Thoinam,  per  doliim  et  fraudein  coruindcm , ut  dicebant,  minus  ra- 
cionabiliter  et  contra  patrie  consuetudinem  factas  fuisse , pluribus  ra- 
rionibus  petebant  revocari  et  aniillari,  et  dictas  bereditates  sibi 
deliberari  ctreddi,  dictis  Johanne  etl'honia  in  contrarium  asseren- 
tibiis  dictas  vendiciones  rite  et  juste  ac  cum  judicis  auctoritate  et  dé- 
crète factas  fuisse;  auditis  igitur  partibus  et  inquisita  veritate  super 
premissis,  per  dicti  ballivi  judicium,  pronunciatum  fuit  dlctann  Bene- 
dictam  et  ejus  liberos  intencionem  suam  super  lioc  suffirienter  pro- 
bavisse,  et  quicquid  de  bereditatibus  predictis  tenet  dictus  Thomas, 
tam  racione  dicte  empeionis  qiiam  raciope  successionis  ipsius  de- 
functi  Jobannis,  eidem  Bénédicte  et  liberis  suis  debere  deliberari  et 
reddi,  dictiim  Thomam  ad  hoc,  per  dictum  judicium,  conderopnando, 
prout  in  dicto  judicato  plenius  continetur;  a quojudicato,  tanquam 
faiso  et  pravo,  dictus  Thomas  ad  nostram  curiam  appellavit:  Auditis 
igitur  dictis  partibus  in  causa  appeliacionis  predicte,  et  viso  processu 
predicto,  et  parcium  racionibus  plenius  intelleclis,  per  curie  nostre 
judicium  dictum  fuit  predictum  ballivum  bene  judicasse,  et  dictum 
Thomam  male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Dominica  post  Candelosam. 

Roy  a reportavit. 

VXXVI.  Cum  lis  mola  esset  inter  majorem  et  juratos  Silvanec- 
tenses,  ex  parte  una,  et  abbatem  et  conventum  de  Victoria,  ex  al- 
téra, super  eo  videlicet  quod  dicti  major  et  jurati  dicebant  se  et  pre- 
decessores  suos  fuisse  et  esse  in  saisine  justiciandi  et  justiciara 
exercendi  in  loco  qui  vulgariter  dicitur  les  Brueres,  nicbilominus 
dicti  religiosi  seu  alii,.^nomine  ipsorum,  indebite  et  de  novo  pre- 
dictos  majorem  et  juratos  in  saisina  predicta  turbaverant  et  impedi- 
verant,  ut  dicebant,  capucium  cujusdam  mulieris,  que  ibidem  brue- 
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riam  coUigcbal,  justiciando, capiendo  et  asportando;  que  prisia  fuerat 
et  erat,  ad  requestam  dictorum  majoris  et  juratorum,  in  manu  nos- 
tra,  tanquam  in  manu  superioris  posita;  quam  prisiam  dicti  major 
et  jurati  petcbant  sibi  tradi  et  deliberari , et  dictum  inipedimentum 
in  saisina  predicta,  per  religiosos  predictos  appoaitum,  amoveri;  dic- 
tis  religiosis  proponentibus , ex  adverse,  quod  ipsi  fuerunt  et  sunt 
in  bona  saisina  justiciandi  et  justiciam  exercendi  in  loco  predicto, 
et  quod  predieti  major  et  jurati  dictes  rellgiosos  indebite  et  de  novo 
in  saisina  predicta  impediverant  et  turbaverant , et  quod  ipsi  reii- 
giosi  prisiam  dicti  capucil  in  loco  predicto  rite  fecerant,  utendo  sai- 
sina sua  predicta,  quare  petebant  dicti  rcllglosi  prisiam  antedictam 
sibi  reddi,  et  impedimentum  predictum,  per  dictos  majoreni  et  ju- 
râtes in  saisina  predicta  sibi  per  hoc  appositum , amoveri  : Auditis 
igitur  partibus  et  visa  inquesta  super  premissis  de  mandate  nostro 
facta,  quia  repertum  est  dictos  rellgiosos  plenius  et  iiquidius  in- 
tcncionem  suam  super  hoc  probavissc,  per  judicium  curie  nostre  dic- 
tum fuit  prisiam  antedictam  dictis  religiosis  debere  reddi  et  dell- 
berarl,  et  impedimentum  per  dictos  majorem  et  jurâtes  eisdem 
religiosis  in  saisina  predicta  appositum  debere  amoveri,  et  Ipsos  re- 
ligiosos  In  saisina  predicta  justiciandi  In  loco  predicto  rcmanere  de- 
bere , questione  proprietatis  dictis  majori  et  juratis  super  hoc  salva 
rémanente. 

Dominica  post  Candelosam. 

Tibotot  reportavit. 

XXXVII.  Lite  mota  in  curia  nostra  inter  episcopum  Nivernensem , 
ex  una  parte,  et  comitem  Nivernensem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dic- 
tus  episcopus  dicebat  quod  predictus  cornes  aut  ejus  gentes  Johan- 
neiu  et  Laurcncium  la  Bise,  clericos  et  in  possessione  clericatus  exis- 
tantes, pro  suspicione  raptus  cujusdam  mulieris,  ceperat  et  detinebat, 
propter  quod  ejusdem  comitis  ballivus  et  gentes , per  oflicialem  Ni- 
vernensem moniti  super  eorum  reddicione,  obedire  noluerunt  mo- 
nicloni  predicte,  et  (juod  postea,  per  servientes  nostros,  inhibitum 
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fuit  ipsi  comiti  ne  ipsos  cicricos  ad  aiios  carceres  seu  alia  loca  trans- 
ferrct;  quibus  omnibus  spretis,  dictus  cornes  aut  ejus  gentes  ipsos 
clericos  extraxerunt  de  suo  carcerc  et  ad  alium  carcerem  suum  de 
Danziaco,  cum  multitudine  armatorum,  diixerunt,  et  eos,  metu  car- 
ceris  et  tormentorum,  induxerunt  quod  ipsi , aut  alii  nomine  eorum- 
dem,  se  obligarcnt,  eiga  dictum  comitem,  in  mille  et  ducentis  libris 
Parisiensibus;  et  cum  postmodum  fuissent  a dicto  carcere  liberati, 
citatique  essent  coram  ol&ciali  prediclo  super  dicto  facto  responderi, 
prepositus  Nivemensis  comitis  supradicti  Johannem  la  Bise  predic- 
tum  per  manum  cepit,  et  a prcsencia  dicti  oCQcialisextraxit,  et  secutii 
duxit  ne  coram  dicto  ofiQciali  responderet,  ut  dicebat,  in  contemp- 
tum  garde  nostre  ac  prohibicionis  predicte  et  episcopi  predicti  pre- 
judicium,  in  nostra  gardia  speciali  existentis;  quare  petebat  idem 
episcopus  premissa  per  nos  competenter  cmendari  : Inquesta  igitur, 
super  premissis  de  mandate  curie  nostre  facta  visa  et  diligenter 
examinata,  consideratisque  attente  omnibus  que  inventa  sunt  per  dic- 
tam  inquestam  sufGcienter  probata,  per  curie  nostre  judicium  dic- 
tum fuit  quod  dictus  cornes  resaisiet  predictum  episcopum  de  Jo- 
hanne predicto,  nisi  jam  fuerit  de  eodem  resaisitus,  etreddet  eideni 
episcopo  centum  libras  Parisicnses,  pro  emenda  sua,  racione  facti  pre- 
dicti, ac  nobis  quadringintas  libras  Parisicnses,  pro  emenda  nostra, 
racione  predictorum,  in  quantum  nos  tangunt,  persolvet,  salvo  in- 
super dictis  fratribus  quod  ipsi  contra  dictum  comitem  et  gentes 
suas  prosequi  valeant  jus,  si  quod  se  credant  babere  racione  premis- 
sorum. 

Lune  post  octabas  Candelose. 

Creci  reportavit. 

XXXVIII.  Cum  significassent  nobis  Guido  Oudardi,  miles,  et  Ay- 
mericus  Oudardi,  armiger,  ejus  nepos,  quod,  ipsis  per  ballivum  Tu- 
ronensem  positis  et  existentibus  in  nostra  gardia  speciali,  Hugo  de 
Bauceyo  et  Guido,  ejus  fraler,  scutiferi,  et  quidam  alii  eorum  com- 
plices, plures  injurias,  violencias  et  dampna  quamplurima  intulis- 
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sent  eisdem,  dedissentque  contra  dictos  Hugonem  et  Guidoneni  suos 
articules,  inter  cetera  continentes  quod  ipsi  Guido  et  Aymericus  Ou- 
dardi , se  timentes  gravari  per  dictos  Hugonem  et  Guidonem  de  Bau- 
c.eyo,  fralres,  et  Guidonem  de  Bauceyo , militem,  eorum  avunculiun , 
pro  eo  quod  cum  ipsi  Guido  et  Aymericus  chauceyam  cujusdam 
stagni,  siti  in  riparia  de  Suen,  quam  Qeri  fecerat  Hugo  de  Bauceyo, 
miles,  quondam  pater  Hugonis  et  Guidonis  de  Bauceyo  predictorum, 
in  feodo  et  jurisdictione  dicti  Aymerici  Oudardi,  rupissent,  utendo 
Jure  suo  et  jurisdictione  sua,  ut  dicebant;  peciissentque , coram  bal- 
livo  nostro  Turonensi,  assecuramentum  sibi  dari  a dictis  iratribus,  et 
quod  idem  ballivus  ipsos  Guidonem  et  Aymericum,  acciperet  in 
nostra  gardia  speciali;  dictusque  ballivus,  eosdem  Guidonem  et  Ay- 
mericum in  nostra  gardia  suscipiens,  certis  servientibus  nostris  plu- 
ries  dedisset  in  mandatis  quod  ipsi  accederent  ad  domos  dictonuu 
fratrum  et  avunculi , et  eisdem  dictam  salvam  gardiam  intimarent,  et 
inbiberent  eis,  ex  parte  nostra,  ne  dictis  Guidoni  et  Aymerico  aliquas 
injurias,  violcncias,  seu  dampna  in  eorum  personis  et  bonis  inferrent 
quoquo  modo,  et  quod,  secundum  consueludinem  terre,  prestari 
per  dictos  fratres  et  avunculum  facerent  eis  assecuramentum;  dicti- 
que  servientes,  ad  domos  dictorum  btttrum  et  ayuncnli  venientes, 
intimacionem  et  inbibicionem  predictas  fecissent  familie  dictorum 
fratrum  et  avunculi , et,  propter  eorum  abscnciam,  injunxissent  dicte 
familie  quod  predictas  intimacionem  et  inbibicionem  eorum  dominis 
quam  cicius  possent,  intimarent,  et  quod  apud  Lodunum  venirent, 
(|uani  cicius  possent,  dictum  assecuramentum  prestituri,  quod  dicti 
fratres  facere  non  curarunt;  et  dictus  G.  de  Bauceyo,  miles,  eorum 
avunculus,  super  boc  personaliter  requisitus  et  monitus  perservieu- 
tes  nostros,  ad  hoc  sibi  specialiter  destinatos  per  ballivum  predic- 
tum,  parère  recusavit  eisdem;  dictusque  ballivus  precepisset  dictis 
servientibus  quod  dictos  Guidonem  et  Aymericum  Oudardi  apud 
Lodunum  ducerent  in  prisione  nostra , pro  salva  gardia  babenda,  et 
quod  iterum  ad  domos  dictorum  fratrum  et  avunculi  redirent,  et 
facerent  mandata  supradicta,  et  quod,  in  domibus,  stangnis,  molen- 
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dinis  dictorum  Guidonis  et  Aymerici,  et  aliis  suis  bonis,  pennoncei- 
los  de  armis  nostris  ponerent,  dictosque  Guidonem  et  Aymericum 
et  eorum  bona  defenderent  ab  injuriis  et  violenciis  quibuseumque; 
et  quod  post  bec  oinnia  dicti  fratres,  congregatis  seenm  circiter  cen- 
tum  hominibus  in  aperto  armatis  in  equis,  et  circiter  quingentis  pc> 
ditibus  diversa  armorum  généra  portantibus,  euntes  ad  stangnum 
dkti  Guidonis  Oudardi,  obviaverunt  dictis  nostris  servientibus,  signi- 
fîcantibus,  inbibentibus  et  precipientibus  dictis  fratribus  et  genera- 
liter  omnibus  aliis  ne  aliqua  gravamina  vei  violencias  inferrent  in  bo- 
nis dictorum  Guidonis  et  Aymerici,  prout  eis  a dicto  ballivo  erat 
datum  in  mandatis  per  iitteras  quas  dictis  fratribus  et  aliis  publiée 
oslendebant;  cumque  peciissent  a dictis  servientibus  quod  pennon- 
cellum  nostrum  in  dicto  stangno  positum  amoverent,  dictique  ser- 
vientes  hoc  facere  noluerunt,  et  tune  dicti  fratres,  ulterius  transeun- 
tes  cum  aliis  secum  coadunatis,  dicti  stangni  cbaoceyam  ruppemnt 
et  bondam  levaverunt  et  scinderont , et  dietnm  nostrum  pennoncel- 
lum  ad  terram  projecerunt,  non  obstante  presencia  dictorum  nos- 
trorum  servientum  et  eorum  prohibicionibus;  et  quod  ipsi  servien- 
les  dictos  fratres  bre  et  manu  ceperunt  et  arrestaverunt , et  dictuni 
Hugonem  Philippe  de  Vareze,  militi,  etGuilelmo  dou  Binai,  domi- 
cello,  tradidemnt  arrestatum,  ad  custodiendum  ne  in  aliquo  forc- 
faceret,  et  quod  generaliter  omnibus  aliis  preceperunt,  ut  in  statu 
in  quo  erant  tune  irent  apud  Lodunum  capti , et  pro  excessibus  per 
eos  commissis  se  redderent  ibi  captos;  et  quod  statim,  hoc  facto, 
ipsi  injuriantes  iverunt  ad  aiiud  stangnum  dicti  Guidonis  Oudardi, 
et  ad  quoddam  molendinuin  dicto  stangno  pertinens,  et  ad  quoddaro 
aiiud  molendinum  ad  ventum  dicti  Guidonis,  cujus  stangni  cbau- 
ceyani  et  dicta  duo  molendina  ipsi  destruxerunt,  presentibus  dictis 
nostris  servientibus,  et  pennoncellos  nostros  in  dictis  stangnis  et 
molendinis  positos  eisdem  ostendentibus  et  prohibontibus  et  pre- 
cipientibus eis,  ut  supra  fecerant;  pest  bec  incontinenti  dicti  fratres 
et  eorum  complices  iverunt  ad  grangiam  dicti  Guidonis  Oudardi, 
dicteque  grangie  portem  discooperiemnt  et  ejus  partein  destruxe- 
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nint,  ipsiusque  portas  frcgerunl,  non  obstante  quod  dicti  servientes 
noslri  eranl  présentés  et  hoc  fieri  prohibebant,  et  dictos  fratres  et 
gcneraliter  omnes  alios,  ut  supra  fecerant,  ceperunt  et  arrestarunt; 
item,  et  quod  eadem  die  quinque  bomines  armati  in  equis,  etcirciter 
triginta  pedites  molendinutn  de  Nfirot,  dicti  Aymerici  Oudardi,  om- 
nino  destruxerunt,  non  obstante  inhibicione  servientis  comitis  An- 
degavensis  facta  dictis  armatis,  ex  parte  nostra  et  dicti  comitis,  os- 
tendentisque  eisdem  pennoncellum  dicti  comitis,  et  diceutis  quod 
ibidem  crat  positum  ad  requisicionem  gencium  nostrarum , et  quod 
iinus  ex  dictis  armatis  dixit  dicto  servienti  quod  ipse  vellet  tenere 
dictura  pennoncellum  et  quod  ipse  de  eo  tergeret  inferiorem  partem 
sui  dorsi;  requirentes  dicti  Guido  et  Aymericus  quod  de  predictis  fa- 
ceremus  veritatem  inquiri,«t  eisdem  dampna  prcdicta  omnia  ressar- 
ciri,  et  nobis  de  dictis  inobedienciis, Injuriis  et  excessibus  cmendani 
heri  competentem  ; Visa  igitur  inquesta  super  dictis  articulis,  par- 
tibus  vocatis,  de  mandate  nostro  facta,  et  auditis  responsionibus dicti 
Guidonis  de  Bauceyo,  militis,  ad  quedam  de  quibus  ipse  per  jura- 
nicntum  suum  fuit  per  gentes  curie  nostre  interrogatus,  per  curie 
iioslrc  judicium , infrascripti  in  modum  qui  sequitur  condempnati 
i'uerunt,  videlicet  : dictus  Guido  de  Bauceyo,  miles,  in  quatuor  miUi- 
bus  librisTuronensibus,  nobis,  pro  emenda  nostra,  absque  dilacione 
quaciimque,  solvendis;  dicti  vero  Hugo  et  Guido  de  Bauceyo , fratres , 
in  redditus  et  proventibus  totalis  eorum  terre  unius  anni,  solvendis 
nobis  ad  duos  annos  et  quatuor  termines,  videlicet,  in  festo  Ascen- 
sionis  Domini  proximo  venienti,  in  festo  Omnium-Sanctorum  se- 
quenti  immédiate,  et  in  alio  sequenti  festo  Ascensionis Domini  et  in 
alio  subsequenti  festo  Omnium-Sanctorum;  item,  Guillelmus  de 
Brisai,  Pliilippus  de  Vareze,  et  Guillelmus  de  Piquigni,  quilibet  ip- 
sorum  in  redditus  et  proventibus  tocius  eorum  terre  unius  anni , sol- 
vendis ad  duos  annos  et  termines  supradictos;  item,  Guido  de  Bau- 
ceyo, fdius  Guidonis  de  Bauceyo,  militis. 

Dictas  le  Monne  de  l,an(ille, — Hugo  Chanceau, — Dictus  Boys  de 
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Saint-Poir,  — Johannes  de  Rasille,  — Guiilehnus  Hubert  de  Nozille, 

— Guido,  dominus  d’Argenton,  — Hardouin  de  Bauccy,  — JolTri- 
dus  de  Mes-Pe,  — Oictus  Goulou  de  Mausson,  — Guillelmus  de 
Messe-Me,  — Philippus  Guenet,  — JoOridus  et  Guillelmus  de  Mar- 
conay,  — Balduynus  de  Piquigni,  — Dictus  Priant  de  Sancto-Cras- 
siano,  — Dictus  de  Doe-Mont,  — Guillelmus  et  Johannes  Guerim, 

— JofFridus  Boudim,  — Dictus  Bos  de  Signi,  — Dictus  Govion  de 
Voulort,  — Hugo  de  Manson,  — Johannes  Cade , — Dictus  Boisson , 

— Petrus  de  Prislgni , — Gulllermus  Bolchart. 

QuiliLet  predictorum  ad  centuni  libras  Turonenses,  si  tantum 
hahet,  in  redditibus  uobis  solvendas;  ille  vero  de  predictis  qui  non 
habet  centum  libratas  terre , solvet  nobls  dlmidiara  partem  reddituuin 
terre  sue,  uniua  anni;  et  prccepit  curia  nostra  quod,  de  omnibus  pre- 
nominatis  personis,  illi  qui  sunt,  Parisius,  présentes  statlm  se  rcd- 
dant  captos  in  Castelletum,  ibidem  remansuri  capti  ad  voluntatem 
nostram;  et  quod  illi  de  predictis  qui  sunt  absentes,  ac  dictus  Chau- 
deau, de  Buppe,  de  Brisai,  Guillelmus  Âubereau,  de  Faia,  et  dictus 
Bêlai,  sen'lens  domine  de  Faia,  et  Guillelmus  Faier,  teneant  prisio- 
nem  alibi , ubi  et  quantum  nostre  placuerit  voluntati.  Fuit  eclara  dic- 
tum,  per  idem  curie  nostre  judicium,  quod  contra  allos  qui  in  co- 
mitiva  predicta  fuerunt,  et  ad  inquestam  hujusmodi  faciendam  vocati 
non  fuerunt  super  predictis  excessibus,  vocatis  partibus,  veritas  in- 
quiretur,  neenon  et  super  estimacione  predictorum  dampnoruni 
dictis  Guidoni  Oudardi,  militi  et  Aymerico  Oudardi,  per  dictos  fra- 
tres  et  corum  complices  illatorum;  qua  reperta  predictis  danipna 
passis  restitucionem  condignam  iieri  faciemus  de  dampnis  eorum 
predictis. 

Martis  ante  Brandoncs. 

Maugon  reportavit. 

XXXIX.  Cum , ad  presenclam  nostram  attendentibus  quibusdam 
de  habitatoribus  ville  Podii-Saliconis,  senescallie  Carcassonensis,  ex 
parte  hominum  et  communitatis  dicte  ville, ut  ipsi  dicebant,  asseren- 
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habere,  ad  eoruni  requisicionem  certum  privilegium  concessiseemus 
eisdem,  vidciicet  quod  eosdem  extra  manum  nostram  rcgiam  nun- 
quam  ponereuius,  ipsique  nobis  promisisscnt  dare  mille  libras  Tu- 
roncnscs  semel  solvcndas  et  sexaginta  libras  Turonenses  annui  reddi- 
tus  in  augmcntiim  aliarum  quadraginla  librarum  Turonensium  annui 
rcdditus  quas  ibidem  babemus,  litterasque  reportassent  a nobis  quod 
omncs  et  singuli , qui  communibus  dicte  ville  tailiis  contribuere  con- 
sueverunt,  compellerentur  contribuere  in  solucione  dictaruro  mille 
librarum , et  quod  omnes  illi  qui  contribuunt  in  solucione  dictaruin 
quadraginta  librarum,  tenorentur  contribuere  in  solucione  dictariim 
sexaginta  librarum,  et,  super  predictis,  nobis  conquestusiuissetDeo- 
datus  de  Bociacis,  doniicellus,  diccns  predicta  in  sut  et  multonini 
aliorum,  bona  habencium  in  villa  et  territorio  dicti  loci,  qui  non 
consenserant  nec  consentire  volebant  in  linjusmodi  dampnum  et  pe- 
judicium  redundare,  quod(pie  dictuni  privilegium,  fadta  v»>itate  et 
suggesta  falsitate,  fuerat  impetratuin,  asserens  omnimodain  jurisdic- 
tioncm  simpliccm  et  mixtum  imperium  dicti  loci  ad  ipsum  pertinere, 
quodquc  in  dicta  villa  Podii-Saliconis  non  est  universitas  ueque  cor- 
pus, et  qtiod  possessiones  dicti  territorii  ab  ipso  et  sub  ejus  directe 
dominio  tenentur,  et  sibi  fieret  prejudicium,  si  possessores  earum 
contribuèrent  in  solucione  dictarum  sexaginta  bbrarani»  quare  pe- 
tebat  dictum  privilegium  revocari  vel  sibi  per  nos  soper  hoc  de  opor- 
tuno  remedio  provideri;  dictis  impetrantibus  ac  procuratore  nostro 
plura  proponentibus  ex  advereo,  tandem  super  premissis  manda- 
vimus  inquiri,  vocatis  parlibus,  veritatem:  Visa  igitur  inquesta  super 
hiis  de  mandato  nostro  facta,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit 
et  pronunciatum  predictum  privilegium,  tacita  verhate  et  suggesta 
falsitate,  impetratum  fuisse,  et  non  debere  teneri,  hirtque  per  nos- 
tram curiam  totaliter  annulatum,  et,  licet  dictos  impétrantes  proindc 
juste  punire  possemus,  de  misericordia  tamen  parcentes  eisdem,  no- 
lumus  eos  ad  dictamm  mille  librarum  ac  sexaginU  libranim  reddi- 
tualium  solucionein  compelli. 
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.Martis  post  Reminbcere. 

Piaim  1V« 

Cortona  reportavit. 

\w>. 

Senescallo  Carcassonensi  ; Ad  requisicionem  dilecti  et  ûdelis  amici 
nostri  B.  episcopi  Tusculani,  mandamus  vobis  quatinus  pariagium 
factum  inter  nos,  ex  una  parte,  etDeodatuiu  de  Bociacis,  domicelluni, 
ex  alia , prout  contineri  vidcbitis  in  litteris  nostris  super  eodem  con- 
fectis,  teneri  et  obeervari  Caciatis,  non  obstante  privilegio  quodani 
nuper  a nobis  ad  inatanciam  quorumdam  hominum  ville  Podii-Sa- 
liconis  obtento , cum  illud,  per  curie  nostre  judiciuni,  in  parlamento 
preaenti  fuerit  tolaliter  annullatum.  Item,  mandamus  vobis  quatinus 
illos  habitatores  dicte  ville,  qui  non  consenserunt  impetracioni  dicti 
privilegii  nec  ejus  prosecucioni , ad  contribuendum  in  cxpcnsis  prop- 
ter  hoc  factis  non  permittatis  conipelli,  et,  si  aliqua  de  bonis  eorum 
propter  bocsint  capta,  ea  deliberari  feciatis  eisdemabsque  diOicul- 
tate  quacumque.  ,-i  i . 

XL.  Super  eo  quod  procurator  domini  Regis  et  consules  ville 
Cbebaziaci,  nonsine  communie  dicte  ville,  dicebant  quod  quiconque 
fecerat  burgesiam  in  villa  Cbebaaiaci  per  raodum  qui  sequitur,  vide- 
licet  quod  juraverit  obedire  consulibus  et  scrvare  statuta  dicte  ville, 
necnon  contribuere  talliis  et  assisiis  ejusdem,  ac  custodire  seu  con- 
servare  jus  domini  Régis,  et  residenciam  facere  in  dicta  villa  cum 
uxore  sua,  si  quam  habet,  et,  si  non  habet  uxorem,  cum  familia  sua, 
in  quatuor  festis  annualibus,  videlicet  in  diebus  Nativitatis  Domini, 
Pasclie,  Pentliecostes  et  Omnium-Sanctonun,  et  sic  &cta  residencia, 
ut  dictum  est,  dominus  Rex  deBendere  consuevit  personas  dictorum 
burgensium  et  eorum  bona  niobilia  ubicunque  existant;  episcopo 
Garomontensi  ex  adverso  dicente  quod,  dicta  burgesia  et  quatuor 
dicnun  predictonun  residencia  non  obstantibus,  ipse  et  soi  predeces- 
sores  usi  sunt,  a tanto  tempore  cujus  memoria  non  existit,  justiciare 
et  explectare  omnes  in  villa  Glaromontensi  vel  alibi  in  justicia  et  dis- 
trictu  ipsius  episcopi  oommorantes,  ibidemque  locum  et  focum  ha- 
bentes,  doraiciliumque  suum  tenentes  : Visa  inquesta  super  hoc  de 
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mandate  curie  nostre,  vocatis  partibus,  facta,  per  ipsius  curie  nostre 
judicium  dictum  fuit  ordinacionem  nostrani  super  burgesiu  regni 
nostri  editam  servari  debere. 

Martis  post  Bcminiscere. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

XLl.  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  inter  Aalidim  Regrate- 
riam,  ex  una  parte,  et  Guillelmum  de  Plexeyo  et  ejus  garandum, 
ex  altéra , super  saisina  cujusdam  domus  que  vocatur  domus  ad  Cig- 
num  et  Pavonem,  site  in  vico  de  la  Harpe,  contiguë,  ex  uno  latere, 
domui  Symonis  de  Magduno,  et,  ex  alio  latere,  domui  Pétri  Olearü, 
super  eo  quod  dicebat  dicta  Aalidis  se  esse  et  fuisse  in  saisina  pacifica 
dicte  domus , tempore  quo  Robertus  Renardi , a quo  dictus  Guillelmus 
de  Plexeyo  dicebat  se  habere  causain  in  dicta  saisina , impedivit  eam- 
dem;  dicto  Guillelmo  de  Plexeyo  in  contrarium  dicente  quod  ipse 
et  illi  a quibus  ipse  babet  causam,  erant  et  fuerant  in  saisina  dicte 
domus  pacifica  et  justo  titulo,  explectando  eandem;  dictus preposi tus, 
auditis  partibus,  perjudicatum  suum,  saisinam  dicte  domus  predicto 
Guillelmo  adjudicavit,  questionê  proprietatis  dicte  domus  predicte 
Aalidi  reservata;  a quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dicta  Aa- 
iidis  ad  nostram  curiam  appellavit  ; Viso  igitur  processu  predicto, 
per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene 
judicasse  et  dictam  Aalidim  male  appellasse,  et  quod  ipsa  hoc  emen- 
dabit,  et  quod  dictum  judicatuni  mandabitur  execucioni. 

Martis  post  Reminiscere. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

XLII.  De  debato  quod  in  causa  appellaciorïis  erat  inter  Thomam 
Dariani,  qui  appellaverat  a curia  seculari  episcopi  Lçonensis  ad 
dominum  Regem,  ex  una  parte,  et  Yvouem  Parvum  et  ejus  uxo- 
rem,  sororem  dicti  Thome,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  conjuges 
petebant  a dicto  appcllante  quartam  partem  in  terra  partabili  c[ue  ad 
ipsos  conjuges  et  Thomam,  ut  dicitur,  pertinebat,  ex  successione  de- 
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terre  partabiJis,  qiia  porcione  dictus 4 vo,  pro  se  et  ejus  uxore  prcdicta, 
voluit  esse  contentiis.  De  dainpols  vero  et  expensis  hinc  inde  factis 
in  proseciicioœ  cause  bujusniodi,  comproiniscrunt  predicti  in  magis- 
trum  \vonem  de  Laudunaco,  corapromissuni  bujusniodi,  per  fidei 
dacionein  et  penam  centum  Jibraruin  Turonen.siuui,  vailantesinmanu 
arcliidiaconi  Borbonensis,  in  ccclesia  Bituricensi,  vice  et  auctoritatc 
curie  nostre  recipientis;  et  curia  nostra  dictoTboine  emendaiu,  prop- 
ter  hoc  debitaiu,  de  gracia  speciali,  remisit. 

Doniinica  qua  cantatur  Reminiscere. 

Archidiaconus  Borbonensis  reportavit. 

XLIII.  In  causa  appeltaciouis  mota  in  curia  nostra  inter  Guilier- 
mum  dictum  Buiguet,  dominum  de  Liestes,  armigerum,  ex  una 
parte,  et  comitissam  Atlrebateii.sem  et  gentes  suas,  ex  altéra,  pro- 
posuit  idem  Guillermus  quod,  ciim  dicte  comitisse  bajulus  Ariensis 
in  prisione  eundem  Guillermuiu  detineret , pro  quibusdam  contra 
ipsum  Guillcrmum  profiositis  coram  dicio  ballivo  per  Boietum  de 
Flechin,  ut  dicebat  dictus  ballivus,  prediclus  Guillermus  dictum 
ballivuni  in  assisiis  suis  per  très  quindenas  suibeienter  reqiiisivit 
quod,  cum  ipse,  ut  dicebat,  esset  detentus  in  casu  recredencie,  ul 
eundem,  subydonea  caucione,  recrederet,  velsaltem  faceret  eijus,  si 
recredencia  in  illo  casu  caderet  vel  non,  vef  jus,  si  illud  jus  debebat 
sibi  facere  vel  non;  quod  tamen  dictus  ballivus,  ut  dicebat,  non  fe- 
cit,  sed  utrumque  jus  facere  eidem  G.  denegavit,  asserens  dictus 
Guillermus  quod  predicta,  sccunduni  usuni  et  consuetudinem  dicti 
loci,  debebat  idem  ballivus  pro  déficiente  de  faciendo  sibi  jus  repu- 
tari;  a.sseruit  eciam  dictus  Guillermus  quod  Ipse,  pluribus  aliis  vl- 
cibus,  postea  dictum  balllviim  requisivit  quod  cidcni  jus  super  pre- 
dictis  faceret,  vol  jus,  si  illud  jus  sibi  facere  deberet,  quod  tamen 
dictus  ballivus,  ut  dicebat,  non  fecit,  sed  eundem  Guillermuni  de 
carcere  in  carcerem  traiisduci  fecit  et  eciam  bona  sua  capi  et  levari; 
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■ V.  proposuit  eciam  diclus  G.  quod  tandem , cum  nichil  erga  dictum  bal- 
livum  proficorvt,  uxor  cjusdcm  Guiilenni  eomitissam  predictam  per 
plures  dies  recpiisivît  quod  dictum  Guillcrmuin  faceret  sub  bona 
caucionc  recredi,  vel  ad  minus  jus  sibi  reddi,  an  dictum  Guiüernrain 
deberet  facere  recredi  re!  no»,  vel  jus  sibi  reddi,  an  illud  jna  facere 
sibi  deberet  rel  non^  q^ic  tamon  comitissa  rnspondit  quod  aliud  sibi 
non  facereti;  proposuit  eciam  dictus  Guillermus  quod  ballivus  noster 
Viromandensis,  ad  requisicioncm  iixoris  dicli  Guillermi,  primo  per 
servientem  suum  et  postea  per  prepositum  de  Peronna,  ferit  dicte 
comilisse  ballivum  de  Bappalmis,  apud  qiiein  erat  dictus  Guillermus 
incarceralus,  scu  cjus  locuin  tenentem  requlri  ut,  cum  dictus  Guil- 
lerinus  ad  nos  pro  defeclus  jnris  appcilasset,  aperirct  carceres  suos 
et  sinerel  cosdein  servientem  cl  prepositum  loqui  cum  diclo  Guil- 
lermo,  et  faccre  qne  pertinebanl  ad  ressortum  nostnim,  racione  ap- 
pellacionis  predictc;  quod  tamen  locum  tenens  dicti  ballbri  faurc 
denegavit;  adiciens  dictus  Guillermus  quod  dicta  uxor  sua,  que  eun- 
dcni  Guillermum  cum  diligencia  requirebat  recredi,  pro  ipso  Guil- 
lermo  et  ejus  nomine,  propter  dictos  defectus  juris  i'actos  dicto  Guil- 
lermo,  appellavil  ad  nos  coram  preposito  de  Peronna  a defectu  juris, 
et  dictum  Guillermum  et  bona  .sua  sub  protectione  nostra  posuit, 
non  renuncians  appcllacionibus  prius  factis  ab  eodem  Giiillenno;  as- 
seruit  eciam  dictus  Guillermus  quod , cum  ballivus  Viromandensis, 
auditis  predictis  inobediciiciis  dicte  comitisse,  iterato  quandam  com- 
inissionem  fecit  dicto  preposito  de  Peronna , virtute  cujus  dictus  pre- 
|>ositu8  apud  Bappalmas  acceden.s,  renovata  per  uxorem  died  Guil- 
lerini  appeitacione  {vredicta , prccepit  gentibus  dicte  comitisse  quod 
dictum  Guillermum  sibi  ostenderent  et  permitterent  secum  loqui 
ipsum  Guillermum  ut  veniret  prosequulurus  appeiiacionem  suam  ; 
quod  facere  noluerunt,  sed  ipsnm  de  nocte  ad  alium  carcerem,  sci- 
lioet  apud  Attrabatum,  extra  balliviam  predictam  transtulerunt;  pro* 
posuit  eciam  dictus  Guillermus  quod,  uxor  sua  ad  curiam  nostnm 
venions  et  que  predicta  sunt  exponens,  habitus  fuit  dictus  Guiller- 
mus per  dictam  curiam  nostram  pro  appellante,  mandatumque  fuit 
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ballivo  Ambianensi  quod  eum  faccret  a dicto  carcere  liberari  ; quod 
dictas  baliivus  adimplevit  ; quare  dictas  Guiiiermus,  prediotani  ap- 
pellacioocm  ratüFicans  et  eam  proseqaens,  petebat  dictam  apfiellacio- 
oem  suam  legitimam  pronunciari,  et,  dictam  comilissam,  tam  per  se 
• quam  per  gentes  susls,  fuisse  deficientem  in  jure  faciendo  eidem,  per 
judicium  curie  nostre  dicemi,  exem|>cionem  sibi  debitam  concedi, 
et  bona  sua,  per  gentes  dicte  comitisse  levata,  sibi  restitni;  procura- 
tore  dicte  commitisse  multa  in  contrarium  proponente:  Auditis  igitur 
omnibus  que  dicte  partes  proponer&  voluerunt,  et  visa  inquesta,  vo- 
catis  partibus,  super  boc  de  mandato  curie  nostre  facta,  per  curie 
nostre  jndicium  dictam  fuit  predictum  Guiliermum  bene  appel- 
lasse,  et  [>artem  adversam  eidem  Guillerroo  deficientem  injure  sibi 
faciendo  fuisse,  dictumque  Guiliermum,  cum  ejus  uxore,  fi^milia  et 
bonis,  sub  dominio  et  jurisdictione  dicte  comitisse  existentibus, 
exemptes  esse  a jurisdictione  dicte  comitisse  prout  et  in  quantum 
dicte  patrie  consuetudo  requirit;  et  fuit  dicta  ooanitissa,  per  idem  ju- 
dicium , condempnata  ad  reddendum  dictp  Guiilermo  ducentas  libras 
Parisienses  pro  dampnis  suis  ac  rebas  ejusdem  per  gentes  dicte  co- 
mitissc  sicut  premissum  est,  captis  et  Icvatis.  I- 

Martis  post  Reminiscere.  > 

Cuiller  reportavil. 

XUV.  Mota  lite  in  curia  nostra  inter  decaniim  et  capitulum  Novio- 
menses,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  oonventum  Sancti-Eligii  Noviomen- 
sis,  et  dominam  de  Cauny,  tanquam  tenenteni  bailluin  liberontm  suo- 
rum,ex  altéra,  super  eo  quod  dieti  decanus  et  capitulum  asserebaotse 
esse  in  saisina  habendi  justiciam  et  dominium  in  pluri  bus  locis  et  terris 
in  villa  et  territorio  de  Babeuf,  que  tenentur,ut  dicunt,  ab  eridem  ad 
rectum  censum,  habendi,  in  dictis  locis,  pliires  alias  rcdevcncias,  et 
eciam  forisfacturam  ac  estraberâam,  quando  contingit  eam  ibidem  eve- 
nire;  dicebant  eciam  quod  bona  hereditaria  Mathei  de  la  Heude  et 
Symonis  Quillot  tenebantur  ab  eisdem  decano  et  capitulo  ad  roctiuii 
censum:  qui  Matheus  et  Symon  fuerant,  propter  qiioddam  homici- 
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■v,  dium  condempnati;  quare  petebant  eoruindero  condempnatoruiu 
bona  sibi  adjudicari,  et  impcdimcntuin  super  hoc  eis  apposituni  ex 
parte  dictonim  religiosonim  et  domine,  et  eciam  manum  nostram, 
tamquam  superioris,  in  dictis  bonis,  propter  dcbatiim  dictarum  par- 
cium,  ibidem  appositam,  amoveri,  et  eciam  dicta  bona  contenciosa* 
sibi  deliberari;  dictis  rcliglosis  et  domina,  nomine  quo  supra  in  con- 
trarium  dicentibus  se  solos  esse  et  fuisse  in  saisina  alte  justicie  in 
villa  de  Babeuf  et  in  territorio  ejusdcm,  sine  socictate  alterius,  et 
eciam  habcndi  forefacluras  ac  estraberias  et  espavas,  quando  contin- 
git  eas  evenire  in  dictis  locis;  dicebant  eciam  quod  dicta  loca  conten- 
ciosa sunt  sita  infra  terminos  justicie  dicte  ville;  quare  petebant  se 
absolvi  ab  impctitione  predicta  decani  et  capituli  predictonim , et  im- 
pedimaptum  super  lioc  eis  appositum  ex  parte  corumdem  decani  et 
capituli  amoveri,  et  bona  siipradicta,  posita  ad  manum  nostram  tan- 
quam  superioris,  in  manu  dictonim  rcligiosoriini  et  domine  deberc 
poni  ; Tandem,  inquesta  super  liiis  facta,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  quia  inventum  est  siiQicicntcr  probatum  dictos  religiosos  et  dic- 
tam  dominam,  nomine  quo  supra,  case  et  fuisse  in  saisina  dicte  alte 
justicie  in  dicta  villa  et  cjus  territorio,  et  eciam  liabendi  ibidem  es- 
traheriam  ac  forcfacturam,  decano  et  capitiiio  predictis  nicliil  in  con- 
trarium  probantibus,  quantum  ad  saisinam  alte  justicie  ac  ostraherie 
predictarum  in  dicta  villa  seu  territorio  ejusdem,  per  curie  nostre 
judicium,  dicti  religlosi  et  predicta  domina,  nomine  quo  supra,  ab 
impetlcionc  predicta  decani  et  capituli  predictorum  absolut!  fuerunt; 
et,  per  idem  judicium,  dictum  fuit  quod  manus  nostra  in  dictis  bonis 
contenciosis , propter  debatum  dictarum  parcium , apposita , et  eciam 
impedimentum  super  hoc  dictis  religiosis  et  domine 'appositum  ex 
parte  dictorum  decani  et  capituli , amovebuntur,  et  bona  predicta  con- 
tenciosa, que  fuerunt  dictorum  Mathel  etSjmonis,  in  mtfnu  dictorum 
religiosonim  et  dicte  domine,  racione  saisine  predicte,  ponentur, 
salva  dictis  decano  et  capitule  super  predictis  questione  proprietatis. 

Lune  post  octabas  Candelose.  i 

Bocelliis  reportavit.  
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XLV.  Cuin  procurator  episcopi  Lodovensis,  noniine  suo  et  eccle-  Pniuprt  iv. 
sic  suc  predictc , corani  nobis  proponeret  quod  dictus  episcopus  et 
ecciesia  Lodovensis  predicta,  neenon  }>arones  et  alii  nobiles  episco- 
patus  predicti , tam  de  jure,  ^uam  ex  vigore  privilegii  regii  et  arresti 
curie  nostre,  quant  de  lisu  et  consuetudine  in  dicto  episcopatu  obserr^ 
vatis,  a tanto  tempore  cujus  contrarii  memoria  non  existit,  fuerunt  et 
sont  in  possessione  vel  quaM  fenda  sua  in  solidum  vel  in  parte  retro- 
feudare,  seu  aliis  in  retrofeudum  concedere  et  allenare,  ac  eciam  in 
eeclesias  et  ecciesiasticas  et  alias  quascunque  personas,  quovis  titulu, 
transportarc , neenon  et  terras  suas,  cultas  et  incultes,  aliis  eciam 
ruralibus  et  innobilibus  personis  in  empbiteosim  ad  ccrtuni  censuin 
seu  certam  fructuuni  porcionem  concedere  et  majores  fructuum  por- 
ciones  ad  minores  vel  ad  censnm  reducere,  et  bomines  suos  aOiran' 
chire  et  a servhutibus  liberare;  et  predicta  omnia  et  singula  facere , 
recepta  vel  non  recepta  pecunia,  vel  alio  commodo,  pro  eoruin  libito 
voluntatis,  absque  nostri  vel  oflicialium  nostrorum  licencia  vel  con- 
sensu , et  absque  aliqua  bnancia  vel  redevancia  nobis  vel  officiahbas 
nostris,  pro  premissis,  prestanda,  nichilominus  nonnulli  officiales 
nostri  iiidebite  cl  de  novo,  ut  dicebant,  contra  formam  predictorum 
privilegii  et  arresti  et  in  prcjudiciuni  episcopi  et  ecclesic  supradictc, 
neenon  contra  jura,  libertates  et  immunitates,  con.snetudines  et  po.s- 
sessiones,  vel  quasi,  episcopi  et  ecclesic  predictorum,  a subditis  dicti 
episcopi  et  ecclesic  Lodovensium  et  vassallorum  eoruradein exigere 
fitiancias  pro  premissis  mittebantur  injuste;  quare  petebat  procurator 
prcdictus,  nominibus  quibus  supra,  per  nos  precipi  officialibus  nos- 
tris quod  ipsi  a dicta  exàctione  dictarum  financianim  in  episcopatu 
predicto  et  a subditis  cpiscopatus  ejusdem,'  pro  rebus  sitis  in  epi- 
scopatu antcdicto,  cessent  totaliter  et  désistant,  et  quod,  occasione 
predicta,  dictos  cpiscopum  et  ecclesiam  Lodovenses  et  subditos  dicti 
episcopatus;’ ulterius  de  cetero  non  molestent;  procuratore  nostro 
senescallie  Carcassonensis  et  Biterrensis,  pluribus  racionibus,  ex  ad- 
verse dicente  quod  nos  et  officiales  nostri  senescallie  predicte  sumus 
et  ab  antiquo  fuimus  in  pacifies  saisinà  levandi  et  percipiendi  fioan- 
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cias  Cieudoriiiu  et  retrofeudonim  alienatoruui,  hactenu»  absque  nos- 
tra  licencia,  in  tota  senescailia  Carcassone  et  Biterrenai,  et  eciain  in 
epiacopatu  Lodovenai,  pro  eo  eciain  quod  omnes  regalie  dicti  episco* 
patus  Lodovensis,  et  oninia  dependenqa  ex  eisdem,  ad  noe,  ut  ad 
superiorem  principeni,  pertinent  et  pertinuerunt  eciain  ab  antiquo, 
et  adhuc  pertinent  et  pertinere  debent,  jure  noatro  regio  superioci, 
et  quod  in  saisine  preiuissomin  nos  et  oflTiciales  nostri  fuimus  et  su- 
inua  eciam  ab  antiquo;  quare  dicebat  procurator  noster  predictaa 
tinancias  prediclasin  episcopatu  predicto,  occasione  premissorum , ad 
nos  tanquam  auperiorem  principem,  pertinere,  et  eas  pier  nos  seu 
officiales  nostros  exigi,  percipi  et  levari  debere,  nosque  in  saisina 
preniiasonim  conservari  debere  et  eciain  remanere,  skuti  in  aliis 
partibus  aenescallie  antedicte,  non  obstantibus  aliquibus  propositis 
ex  adverso  : Auditis  igitur  super  lioc  dictis  partibus,  et  visa  inquesta, 
super  premissis  de  inandato  noslro  facta,  quia  repertuni  est  jus  nos- 
trum  non  fuisse  proseqiituin  neque  defensuin  sufficienter  in  predic- 
tis,  etpropter  plures  alios  defectus  et  suspiciones  legittimas  in  dicto 
processu  inventas,  per  judicium  curie  nostre,  dicta  inquesta  fuit  to- 
taliter  anullata. 

Marlis  post  Rcniiniscere. 

Thiliotot  reportavit. 

XLVI.  Lite  mota,  coram  nostro  judice  Biterrensi,  auctoritate  lit- 
teraruni  nostrarum,  inter  capitulum  Biterrense,  ex  parte  una,  et 
procuratorem  nostrum  senescaliie  Carcassonensis,  ex  altéra,  super  eo 
quod  dictum  capitulum  dicebat  quod,  lite  pendeote  ooram  nobis, 
inter  eosdem , super  saisina  alte  et  basse  justicie  grangie  seu  loci  de 
Amiliaco , occasione  quarumdain  furcarum  per  gentes  nostras  erecta- 
rum  in  dicto  loco , de  quibus  dictum  capitulum  conquerebatur,  pro- 
curator  noster  quoddam  pilorium  in  ipso  loco  contencioso  erexerat 
de  novo , quare  petebat  dictum  capitulum  predictum  pilorium  anio- 
veri,  procuratore  nostro,  pluribus  racionibus,  in  contiarium  asse- 
rente;  dictus  judex,  cognito  de  causa  bujusmodi,  absolvit  per  suam 
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sentencicm  dioturo  procuratorein  iiosirum  ab  impeticione  predicla;  a ' 

(pia  sentencia,  taoquam  ab  iniqua,  procuralor  dicti  capituU  ad  nos- 
tram  curiani  appeliavit  : Auditis  igitur  dictis  partibua  in  dicta  appel- 
lacionis  causa,  visisque  processibus  supradictis,  per  curie  nostreju- 
dicium  dictum  fuit  prcdictum  judicem  bene  judicasse,  et  dictnm 
capitulum  male  appeUosac. 

Martis  post  Reminiscere. 

XLVII.  Inquesta  quadain  facta  per  comroissarlos  seneacaliie  Pe- 
tragoricensis,  ad  instanciam  procuratoris  nostri  dicte  scnescallic, 
contra  Jobannem  Porqucrii  et  Guillelnnim  de  ürseya , super  quibus- 
dani  excessibus  ab  cisdem,  ut  dicebatur,  perpetratis,  videlicet  super 
delactone  armorum  et  violenciis  illatis,  ut  dicebatur,  dicte  la  Bonne 
et  ejoa  filio  et  Ademaro  de  Furno,  visa  et  diligenter  inspecta,  pre- 
dicti  Johannes  et  Guillelmus  a prediclis  excessibus,  contra  ipsos  pro- 
positis,  per  curie  nostre  judicium,  absoluti  fuerunt. 

Martis  post  Reminiscere. 

Decanus  Caasellensis  reportavit. 

XLVIII.  Cum,  in  causa  appellacionia,  ad  curiam  nostram  Nemau» 
aensem  interposite  p>er  Bertrandum  Gauterii,  Bertrandum  Baconi, 

Hug  onem  Baconi , Raymondum  Baconi , Raymondum  Gauterii  et  An- 
dreara  Amancii,  do  Besocia^  ab  audiencia  vicarii  et  judicis  terre  tem- 
poralLs  epLscopi  Nemausenais,  super  certis  gravaminibns  cisdem  homi- 
nibus  per  diclos  vicarium  et  judicem  illatis,  ut  dieebant,  exceptiono, 
per  eosdem  vicarium  etijodicem,  prediclam  appcUacionem  per  ju- 
dicem nostrum  Nemausensem  non  esse'  recipiendam,  proposita, 
idem  judex  noster  pronunciassei,  in  dicta  appellacionis  causa,  non 
obstantibus,  pro  parte  predicti  cpiscopi  propositis,  coram  ipso  ju- 
dice  nostro  esse  procedendum , et  debere  procedi.;  a dicta  pronuncia- 
cione  fuit,  per  proeuratorem  dicti  episoopi'et  ipsius  judicem,  ad  se- 
nescallum  nostrum  Belli-Cadri  appellatum;  qui  aenescallus,  cognito 
de  dicta  causa,  sentenciam  dicti  judiciS' nostri  coufirmavit,  dictnm 
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IV.  procuratorcin  in  expensis  litiü  condempnando  ; a qua«^ntenci«,  tan- 
quain  iniqua,  fuit  iterato  per  dictum  procuratorem , nominc  quo  su- 
pra, ad  nostram  curiam  appellatum  : Visis  igitur  actis  et  processibus 
utriusque  cause,  meritisque  dictarum  causarum  diligenter  attentis, 
per  curie  nostre  judîcium  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  senes- 
calluin  benc  pronunciasse,  et  dictum  procuratorem  male  appellasse, 
et  quod  dicta  sentencia  inandabitur  execucioni. 

Martis  post  Reminiscerc. 

M.  J.  de  Landri  reportavit. 

XLIX.  Cum  quedam  appellacionis  causa,  per  procuratorem  reli- 
giosi  viri,  abbatis  Terracinensis,  nominc  procuratorio  ipsius,  ab  au- 
diencia  senescalii  nostri  Petragoricensis  ad  nostram  curiam  interpo- 
site , super  quibusdam  gravaminibus , ad  instanciam  Gaufridi  de  Ponte , 
eidem  abbati  et  bominibus  suis,  per  quamdam  ordinacionem  prefati 
senescalii  nostri,  de  quibusdam  pignoribus,  ab  bominibus  dicti  Gau- 
fridi, perquosdam  scrvientes  nostros,  ad  instanciam  abbatis  pr edi cti , 
captis,  cisdem  bominibus  restituendis,  ut  dicebat  idem  procurator, 
illatis,  per  nos  commissa  fuisset  magistro  Geraldo  de  Sabanaco,  cle- 
rico  nostro,  audienda  et  terminanda,  fueritque  dicta  causa  per  prc- 
fatum  magistrum  Geraldum,  quibusdam  tamen  partium  predictarum 
roram  eo  allcgacionibus  auditis,  magistro  Petro  Teysenderii  simili 
modo  commissa,  magister  Petrus  predictus,  cognito  de  dicta  causa, 
pronunciavit  appellacioncm  dicti  abbatis  esse  injustana,  dictum  Gau- 
fridum  et  ejus  procuratorem  a |>eticione  dicti  abbatis  super  boc  ab- 
solvendo,  dictumque  abbatem  et  procuratorem  suum,  nomine  pro- 
curatorio ipsius,  in  litis  expensis  condempnando;  a qua  sentencia, 
tanquam  iniqua,  fuit,  per  dictum  procuratorem,  nominc  quo  supra, 
iterato  ad  nostram  curiam  appellatum  : Visis  igitur  actis  et  processibus 
utn'usque  partis,  mentisque  dictarum  causarum  diligenter  attentis, 
per  curie  nostre  judicium^  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  ma- 
gistruro  Petrum  male  judicasse,  et  predictiim  procuratorem  dicti 
abbatis  bene  appellasse,  et  quod  dicta  sentencia  non  mandabitur  exe- 
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cucioni , et  restituentur  dicto  abbati  predicta  bona  supra  dictos  homi- 
nes  suos  capta,  occasione  premissorum. 

Martis  post  Reminiscere. 

M.  G.  de  Landri  reportavit. 

L.  Lite  mota  inter  Petrum  Calve  et  Guillclmum  de  Ecclesia,  de 
Pedenacio,  pro  se  et  suis  consortibus,  ex  prie  una,  et  procuratorem 
Dostnim  Bitcrrensem , ex  altéra,  corani  senescallo  nostro  Carcassonc 
auctoritate  iitterarum  nostrarum,  super  eo  quod  ipsi  dicebant  quod, 
tempore  cursus  debilis  monete,  ipsi  acccperunt  a gentibus  nosiris, 
in  perpetuam  emphiteosim,  seu  agapitum,  quoddam  pratum,  situm 
in  territorio  de  Pedenacio,  in  decimaria  Sancti-Petri , pro  quadraginta 
libris  Turonensibus  annui  redditus,  monete  currentis  tempore  so- 
lucionum  faciendarum;  in  quo  quidem  contractu  ipsi  decepli  fucrant, 
ut  dicebant,  ultra  dimidiam  justi  precii,  si  in  valore  fortis  monete 
que  petitur  ab  eis  solverent  redditum  antedictum;  quare  petebat  con- 
tractum  predictum  rescindi  vel  diminui  quod  cxcedit justum  prccium  : 
Inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta  et  diligenter  inspecta, 
per  curie  nostre  judicium,  dictus  procurator  noster  absolutus  fuit  ab 
impeticione  predicta  agencium  predictorum. 

Martis  post  Reminiscere. 

Decanus  Cassellensis  reportavit. 

LI.  Cum  ad  nos  pervenisset  quod  plures  persone  ville  de  Lesaco 
fregerant  portas  parrocbialis  ecclesie  dicti  loci , multosque  excessus 
et  violencias  intra  dictam  ecclesiam  commiserant,  contra  prohibicio- 
neni  servientis  nostri , super  premissis  mandavimus  veritatem  inquiri , 
et  illos  qui  invenirentur  culpabiles  pena  pecuniaria  condempnari; 
facta  igitur,  auctoritate  nostra,  per  judicem  majorem  Carcassone  su- 
per premissis  inquesta,  idem  judex  condempnavit  in  certis  pénis 
pecuniariis  certas  personas,  in  sua  condempnatoria  sentencia  nomi- 
natas,  omnes  alios,  de  dictis  excessibus  et  violenciis  delatos  seu 
perventos,  per  eandem  sentenciam  absolvendo  ; a qua  sentencia,  tan- 
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quant  ah  iniqua,  coudeinpnate  per  diclum  judiceni  persone  ad  no»- 
Iraui  curiani  appellarunt  : Visis  igilur  procossibus  inqueste  et  appel- 
lacionis  picdiclarum,  per  curie  noslre  judiciuni  fuit  dictum  ipsum 
judicciii  iiostrum  Carcassonc,  quantum  ad  Âmaldum  Joflredi,  Ar- 
naldum  Hcmuiidi  de  Uevilla,  Remundum  Vitalis,  Laurencium  de 
Faia,  Petruni  de  Bclbouas  et  Jobannem  de  Solerio,  qui  judex  ipsos 
in  .sexceutis  iibris  Turonensibus,  vidclicct,  in  centum  libris  ipsonun 
queiiilibet  coudempnavit,  bciie  prununciassc,  et  ipsos  maie  appeliasae; 
.sed,  quantum  ad  alios,  in  sua  prcdicla  coudempDatoria  sentencia  mt- 
luinatos,  i|>suiii  male  judicasse,  et  cos  bene  appellasse»  cum  pec  pre- 
dictani  iuquestam  niebil  contra  eos  repei  iatur  sufiicienler  probatum 
luisse  de  preiuissis;  quantum  vero  ad  onines  alios,  super  premissis 
vioicnciis  et  excessibus  denunciatos  seu  perventos,  quos  judex  memo- 
ratus  absolvit,  tenebil  absolucio  predicta. 

Martis  post  Reminiscere. 

\I.  G.  de  üsco  reportavit. 

LU.  Visa  inquesta  per  curiani  nostram  facta  inter  Petruin  de  In- 
clauslro,  civem  Parisiensem,  ex  uua  parle,  et  vicecomilem  aque 
Rotbomagensis  ac  prepositum  Parisiensem , pro  domino  Rege,  ex  al- 
téra, invenlum  est  quod  ipsa  non  est  perfecta,  sed  perfidatur,  et 
dentur  auditorcs  super  factis  bine  inde  propositis  in  eadem. 

Martis  predicta. 

Rocellus  reportavit. 

un.  Cum,  coraiu  cominissariis  nostris,  uiola  fuisset  quesüo  inter 
procuratorem  noslruin  in  parlibus  Tholosanis,  ex  una  parte,  et  pre- 
ceptorem  et  fratres  domus  de  Renevilla  llospitalis  Sancti-Johannis 
Jerosolymitani,  uomine  predicte  domus,  ex  altéra,  super  eo  quod 
diccbat  idem  procurator  noster  quod  ipsi  preceptor  et  fratres  domus 
predicte  indebite  et  injuste  exercebant  minoreiu  jurisdictionem  in 
villa  de  Renevilla,  asserens  idem  procurator  noster  quodmerum  et 
mixtum  imperium  et  omnis  jurisdictio  dicte  ville  ad  nos  pertinet 
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pleno  jnre,  et  quod  dictis  fratribus  nullum  jus  competit  exercendi 
jurisdictionem  in  dicto  loco , quare  petebal  dictus  procurator  noster 
sentencialiter  pronunciari  dictos  preceptorem  et  fratres,  nomine  dicto 
domus,  jus  non  habere  esercendi  minorem  jurisdictionem  in  loco 
predicto,  et,  ne  de  cetero  dictam  jurisdictionem  in  loco  predicto 
excrceant,  eis  sentencialiter  prohiberl , et  jus  exercendi  omnem  ju- 
risdictionem  in  loco  predicto  ad  nos  pertinere  sentencialiter  pronun- 
ciari et  declarari  ; pctebat  eciam  interesse  quod  in  proccssu  dicte  cause 
se  declaraturum  retinuit  ; parte  advensa  plures  raciones  in  contrarium 
proponente  : Tandem,  inquesta  super  hoc  per  commissarios  nostros 
facta,  ad  curiam  nostram  asportata,  et  dato  eciam,  per  curiam  nos- 
tram,  certo  termino,  dictis  preceptori  et  fratribus,  infra  quem  pos- 
sent,  si  relient,  attestaciones  et  alia  ad  causam  facicncia  producere 
et  curie  nostre  tradere,  demum,  clapso  dicto  termino,  dictisque  pre- 
ceptore  et  fratribus  nichil  novi  proponentibus,  visaque  inquesta  pre- 
dicta,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  jus  exercendi  om- 
nem jurisdictionem  in  loco  predicto  ad  nos  pertinet  pleno  jure,  et 
quod  dictis  preceptori  et  fratribus  nullum  jus  competit  exercendi  mi- 
norem jurisdictionem  in  loco  predicto,  et  eisdem  fuit,  per  idem  ju- 
dicium, inhibitum  ne  ipsi  de  cetero  roinori  jurisdictione  uterçntur  in 
loco  supradicto,  condempnatique  fuerunt  dicti  preceptor  et  fratres, 
nomine  predicto,  ad  roddendum  et  restituendum  nobis  cmolumenta 
que  ipsi,  ab  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  octogesimo  secundo 
et  citra,  perceperunt  ex  predicta  jurisdictione  et  expletis  ipsius. 

Sabbati  post  Reminiscere. 

Cuiller  reportavit. 

LIV.  Cum,  coiram  commissariis  nostris  mota  fuisset  questio  inter 
procuratorem  nostnun  in  partibus  Tholosanis,  ex  una  parte,  et  pre- 
ceptorem et  fratres  domus  Hospitalis  Sancti-Jobannis  Jerosolymitani 
de  Balbona , ex  altéra , super  co  quod  dicebat  idem  procurator  nos- 
ter quod  preceptor  et  fratres  predicti,  nomine  dicte  domus,  exerce- 
bant  minorem*  jurisdictionem  in  loco  seu  villa  de  Anhahis,  asserens 
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quod  meruin  et  mixtum  imperium  et  omnis  jurisdictio  in  loco  pre- 
dicto  ad  nos  pertinebat  pleno  jure,  et  quod  nullum  jus  competebat 
dictis  preceptori  et  fratribus  exercendi  jurisdictionem  in  loco  pre- 
dicto,  quare  petebat  sentencialiter  pronunciari  dictos  preceptorem  et 
l'ratres  jus  non  habere  exercendi  jurisdictionem  in  loco  predicto,  et, 
ne  de  cctero  ibidem  jurisdictionem  exerceant,  eis  prohiberi,  et  ad  nos 
pertinere  jus  exercendi  omnem  jurisdictionem  in  loco  predicto  sen- 
tencialiter  declarari;  petens  eciam  interesse  quod  in  processu  dicte 
cause  se  declaraturum  retinuit;  parte  adversa  plures  raciones  in  con- 
trarium  asserentc  : Tandem,  ad  nostram  curiam  asportata  inquesta 
super  hoc  facta,  dato  eciam  et  assignato,  per  curiam  nostram,  certo 
termino  dictis  preceptori  et  fratribus,  infra  quem  possent,  si  vellent, 
acta,  attestaciones  et  alia  ad  causam  facicncia  producere  et  curie  nos- 
tre  traderc,  demum,  elapso  dicto  termino,  dictisque  preceptore  et 
fratribus  nichil  novi  proponentibus,  visaque  inquesta  predicta,  per 
airie  nostre  judicium  dictum  fuit  jus  exercendi  omnem  jurisdicio- 
nem  in  loco  predicto  ad  nos  pertinere  pleno  jure,  et  quod  dictis 
preceptori  et  fratribus  nullum  jus  competit  exercendi  minorem  ju- 
risdictionem in  loco  predicto,  eteisdem  fuit,  per  curiam  nostram,  in- 
hibitum  ne  de  cetero  minori  jurisdictionc  utantur  in  loco  supradicto, 
condempnatiquc  fuerunt  dicti  preceptor  et  fratres  nomine  predicto  ad 
reddendiim  et  restituendum  nobis  emolumenta  seu  fructus  quos 
ipsi,  ab  anno  Domini  iniliesiiuo  ducentesimo  octogesimo  secundo 
citra,  perceperunt  ex  predicta  jurisdictione  et  expletis  ipsius. 

Sabbato  post  Reminiscerc. 

Cuiller  reportavit. 

LV.  Cum  inter  priorem  de  Chante-Melle,  ex  una  parte,  et  preposi- 
tum  domini  Regis  de  Novilla,  ex  altéra,  mota  questione,  coram  Aure- 
lianensi  baliivo,  super  eo  quod  Stephanetum  Renerii,  quem  dictus 
prepositus  ceperat  et  detinebat  pro  quibusdam  sibi  impositis,  dictus 
prior,  tamquam  suum  justiciabilem  et  in  sua  justicia  cubantem  et  le- 
vantem,  sibi  reddi  petebat,  pluribus  processibus  fabtis  super  hoc 
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inter  ipsos,  idem  ballivus  pronunciasset  nos  in  saisina  alte  et  basse 
justicie  ville  de  Cbante-Melle  remanere  deberc,  dictas  prlor,  ab  hu- 
jusmodi  judicato,  si  crataliquod,  tanquam  a falso  etpravo,  ad  nos- 
tram  curiam  appellavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  dicte 
appellacionis,  et  visis  processibus  antedictis,  cum  repertuiu  fuerit 
dictum  ballivum  super  alio  quam  quod  petitum  fuerat  judicasse,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  judicatum  nullum  esse, 
dictosque  processus,  propter'defectus  plures  in  eisdemrepertos,  non 
valere,  salva,  tam  nobis  c[uam  dicto  priori,  in  predictis  questione, 
tam  in  possessione  quam  in  proprietate. 

Jovis,  post  Oculi  mei. 

M.  P.  de  Arreblayo  reporta  vit. 

LVI.  Cum,  in  parlamento,  quod  fuit  anno  Domini  millesimo  tre- 
centesimo  septimo,  gerentes  se  pro  consulibus  ville  de  Nobiliaco,  pro 
pluribus  violenciis,  injuriis  ac  inobedienciis  per  eos  iliatis  judici  et 
preposito  communibus  domini  Regis  et  episcopi  Lemovicensis,  apud 
Nobiliacuin  constitutis,  per  arrestum  curie  nostre  condempnati  fuis- 
sent ad  gagiandum  emendam,  et  ipsi  gagiassent  candem,  fuissetque 
dictum,  per  curiam  nostram,  quod  taxacio  dicte  emende  diflerretur 
quousquc  fuisset  plcnius  inquisitum  et  ad  curiam  nostram  reportatum 
de  modo,  qualitate  et  quantitate  excessuum  predictorum,  ad  iinem 
majoris  vel  minoris  taxacionis  dicte  emende  faciende  : Tandem,  in- 
questa  super  hoc,  de  mandato  curie  nostre,  advocatis  partibus,  facta 
visa  et  diligenter  examinata,  quiainventum  est  sulBcienter  probatum 
quod,  judice  et  preposito  communibus  supradictis  intrare  volcntibus 
dictam  villam  Nobiliacensem , ipsi  dicte  ville  portas'claudi  fecerunt 
contra  eos,  licct  alios  indistincte  intrare  volentes  admittcrent,  in 
tribus  tamen  portis  dicte  ville  introitum  denegarunt  eisdem,  ver- 
berando  equos  tubicinatorum  qui  cum  ipsis  erant,  dictosque  judicem 
et  prepositum  volentes  suum  in  dicta  villa  exercere  ofQcium  com- 
mune, iu  introitu  domus  communia  in  pressura  gencium  pulsave- 
runt,  pluresque  alias  injurias  ipsis  et  nostris  servientibus  commu- 
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IV,  nihus  inlulcruDt,  per  curie  nostre  judicium  (auta  fuit,  pro  uoIms  et 
dicto  cpiscopo,  predicta  emcnda  ad  ducentas  libres  Turooenses,  pro 
cxcessibiis  supradictis. 

Dominica  qua  cantatur  Rcminiscere. 

Creci  reportavit. 

LVII.  Cum , in  parlamento , quod  fuit  anno  Domini  millesimo  tre- 
centesimo  scptimo,  gerentes  se  pro  consulibus  civitatis  Lemovicen- 
sis,  pro  pluribus  inobcdienciis  et  cxcessibus  per  eosdem  illatis  jiidici 
et  preposito  communibus  domini  Regis  et  episoopi  I„emovicenns , 
apud  Lcmovicum  constitutis,  per  arrestum  curie  nostre,  condemp- 
nati  fuissent  ad  gagiandum  einendam,  et  ipsi  gagiassent  candem , 
fuissetque  diclum,  per  curiam  nostram,  quod  taxacio  dicte  emende 
düTcrrctur  quousque  plcnius  fuisset  inquisitum  et  ad  curiam  nos- 
tram refK)rtatiim  de  modo,  qualitate  et  quanlitate  excessuum  pre- 
dictorum  ad  finem  majoris  vel  minoris  taxacionis  dicte  emende  fa- 
ciendc  : Tandem,  inquesta  super  boc,  partibus  vocatis,  de  mandate 
nastro  facta  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  niffi- 
cienter  probatum  quod  dicti  gerentes  se  pro  consulibus  dicte  civita- 
tis, judici  et  preposito  communibus  predictis,  dum  suum  olEcium, 
auctoritate  nostra,  cxerccre  vellent  ibidem,  noluerunt  obedire,  per 
curie  nostre  judicium  taxata  fuit  dicta  emenda,  pro  nobis  et  dicto 
episcopo,  ad  quinquaginta  libras  Turonenses,  pro  excessibus  supra- 
dictis. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

lAlII.  lite  mota,  coram  preposito  Parisionsi,  inter  Henricum  La- 
tbonium  de  Ateinvilla  et  ejus  liberos,  ex  una  parte,  et  dominam  de 
Ateinvilla,  relictam  defuncti  Johannis  de  Lauduno,  quondam  militis, 
et  ejus  liberos,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Henricus,  pro 
[se]  et  liberis  suis,  se  spoliatum  a prediolo  milite,  tempore  quo  ipse 
vivebat,  et  eciam  a dicta  domina,  de  quibusdam  terris,  videlicetde 
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quatuor  arpentis  terre,  sitis  esraiies  et  en  l’ardillier,  sive  vinea;  iteni, 
de  dimidio  arpento  terre , sito  in  valie  Guignabout  ; item , de  dimidio 
arpento  terre,  sito  in  eadem  vallc;  item,  de  tribus  quarteriis  terre, 
contiguis  vie  de  Viller-le-Sac;  item,  de  uno  quarterio  terre,  sito  a 
Semelli  ; item,  de  centum  et  novem  dizenis  gerbarum  bladi,  super 
dictis  terris  tune  existentibus,  et  aliis  iructibus  diclarum  terrarum , 
quare  petebat  dictus  Henricus  se,  noraine  quo  supra,  ad  predicla 
restitui , et  ea  sibi  reddi , una  cum  buctibus  qui  percepti  fuerunt  seu 
percipi  potucrunt  exinde.  Lite  vero  predicta  pendente,  dictus  ilen- 
ricus  rebus  humanis  fuit  exemptus,  rebetis  quatuor  liberis,  heredi- 
bus  suis,  quorum  Robertus,  unus  de  dictis  ûliis,  pro  se  et  aliis  co- 
heredibus  suis,  dicte  cause  suscepit  prosequeionem,  in  eo  statu  in 
quo  erat,  tempore  quo  dictus  Henricus  decessit;  dicta  vero  domina, 
pro  se  et  liberis  suis,  in  contrarium  causam  hujusmodi  defendente, 
et  dicente  predictam  restitucionem  fieri  non  debere,  et,  ad  curie  et 
cognicionis  dicti  p^positi  declinadonem,  plures  raciones  proponeiite; 
super  quibus  racionibus,  dicta  domina,  nomine  quo  supra,  petebat 
ante  orania  sibi  fieri  jnsticie  complementum  ; tandem , judicatum 
fuit  pH2r  predictum  prepositum  quod,  non  obstantibus  racionibus 
dicte  domine,  dicti  heredes  bene  probaverant  intencioneni  suain,  et 
cos  debere  restitui  de  predictis  arpentis  terre  et  de  duobus  modiis 
bladi,  neenon,  pro  bructibus  inde  perceptis,  ducentas  llbras  monete 
currentis,  dicta  spoiiacione  durante,  debere  reddi  eisdem,  super  biis 
dictam  dominam,  nomine  quo  supra,  condcmpnando  ; a quo  judicato, 
tanquam  fabo  et  pravo,  procurator  dicte  domine,  nomine  quo  su- 
pra, ad  curiam  nostram  appcllavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in 
causa  appellacionis  predicte,  visoque  diligenter  processu  predicto, 
per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  prepositum  male 
prouunciasse , cum,  ante  omnia,  debuisset  super  rcddicione  curie 
judicassc,  et  judicatum  bujusmodi  nostra  curia  anuliavit;  quia  ta- 
men  inventum  est,  per  dictum  processum,  dictam  dominam,  super 
principali  caim  predicta,  coram  dicto  preposito,  respondisse,  tes- 
tesque  ab  utraque  parte  in  eadem  causa  productos  fuisse , causa  pre- 
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pHiuppr  IV  dicta  remanebit  in  curia  nostra,  secundum  contenta  in  dicto  processu , 
vocatis  partibus,  dccidenda. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

[Dccanus]  Casscllensis  reportavit. 

LIX.  Cum,  super  controversia  mota  inter  preceptorem  domus 
Sancti  Pétri  de  Mari,  ex  una  parte,  et  consules  seu  regentes  consula- 
tuin  civitatis  Narbonc , ex  altéra , super  eo  quod  dictus  preceptor  dice- 
l>at  territoria  seu  terminalia  dicta  les  Cres  et  les  Cachas,  et  quedam 
ulia  que  cxprimebat  esse  propria  dicte  domus,  et  ipsum  preceptorem 
et  ejus  prcdecessores,  nomine  dicte  domus,  esse  et  diu  fuisse  in  sai- 
sina  eorumdem,  dictis  consulibus  seu  regentibus  contrarium  assc- 
renlibus,  et  dicentibus  se  et  antecessorcs  suos  et  universitatem  eo- 
rum  esse  in  saisina  predictorum,  dicte  partes  pluries  compromisissent 
in  plures  personas,  coram  quarum  aliquibus  ac  deputatis  ab  eb  luit 
per  dictas  partes  processum  in  tantum  quod  fuit  certa  dies  ad  defi- 
niendum  negocium,  de  consensu  parcium , assignats;  cumque  dicti 
arbitri  dictuni  negocium  non  posscnt  vcl  nollent  per  suam  sentenciam 
tcrminare,  predictique  consules  seu  regentes  peciissent,  secundum 
predictum  processum , per  nostrum  judicem  Biterrensem  ordinarium , 
predictarum  parcium  dictum  negocium  diffiniri,  prout  erat  con- 
ventuni  inter  partes  predictas,  senescallus  Carcassone  dictum  nego- 
cium, in  statu  in  quo  erat,  ad  se  revocavit,  virtute  nostrarum  litte- 
rarum,  ut  dicebat,  per  se  decidendum.  Super  qua  revocacione,  cum 
fuisset,  per  dictas  partes,  coram  dicto  senescallo  ac  coram  deputato 
ab  ipso , altercatuin , idem  senescallus , super  delEnicione  dicti  negocii , 
magistro  Petro  Roiche,  judici  Minerbesii,  commisit  vices  suas;  qui 
magister  Petrus,  non  obstantibus  recusacione  contra  ipsum  proposita 
et  appellacionibus  interpositis  per  consules  seu  regentes  predictos, 
neenon  pendente  quadam  alia  dilacione  longiori  ad  audiendum  diill- 
nicionem  dicti  negocii  coram  senescallo  predicto,  dicto  preceptori 
saisinam  locorum  predictorum,  et  quorumdam  aliorum  petitorum 
et  pertincncium  eorumdem,  adjudicavit,  inbibendo  dictis  consulibus 
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seu  regcntibus  ne  ipsi  utercntur  vel  impedirent|  dictum  precepto- 
rem  in  predictis;  a quo  judicato,  tanquam  iniqtio,  fuit  per  dictos 
consnles  seu  régentes  ad  nostram  curiara  appcilatuiii  : Visis  igitiir  per 
ciiriam  nostram  processibus  predictis,  illis  maxime  qui  coram  dicto 
senescalio  et  ejus  commissario  facti  fuerunt,  per  curie  nostre  judi- 
ciiim,  dictum  fuit  male  fuisse  judicatum  et  bene  appellalum,  judicato 
et  processibus  predictis  dictorum  scncscalli  et  commissarii  ab  eo, 
propter  plures  defectus  in  eis  repertos,  totaliter  annullatis,  dictasque 
partes  ad  dictum  judicem  Biterrciiscm,  suum  ordinarium,  rcmiltendo, 
salvis  dirtis  partibus,  processibus  earum  habitis  coram  arbitris  supra- 
dictis;  et,  quia  non  est  inqiiisitum  de  injuriis,  dampnis  et  violenciis 
cum  multitudine  armatonim  per  dictos  consnles  seu  régentés  factis, 
ut  dicebatur,  contra  dictum  preceptorem,  et  in  aiiimalibus,  pascuis, 
arboribus  et  aliis  bonis  dicti  preceptoris  et  dicte  domus  Saiicti-Petri, 
inquiretur,  vocatis  partibus,  de  injuriis,  dampnis,  violenciis  et  armo- 
rum  portacione  predictis.  ' ■•■'nvi  . Ji- , 

Jovis  post  Oculi  mei.  - ' ' ' ■ /fniioifutonit  > 

Mangon  reportavit. 

LX.  Litemota  inter  episcopum  Claroiuontensem  et  ejus  capitulum, 
ex  una  parte,  et  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  ex  altéra,  super 
eo  quod  dicebat  dictus  episcopus  quod  collacio  dignitatum,  preben- 
darum  et  omnium  aliorum  beneficiorum  que  confert  episcopus  Cla- 
romontensis,  dum  vivit,  in  ecclesia  Glaromontensi,  neenon  in  eccle- 
siis  beate  Marie-Porlus  et  Bilionensis,  et  de  Cresto,  et  de  Vertasione, 
de  Comonio,  mortuo  Claromontense  episcopo  vacancium,  et  nobis 
tenentibus  dicti  episcopatus  regaliam,  speclat  ad  collacionem  siicces- 
soris  episcopi  Claromontensis,  et  consuevit  dicto  futuro  successori 
reservari,  et  quod,  tempore  regalie,  nos  et  predecessores  nostri  non 
consuevimus  conferre,  nec  contulimus  aliqua  benelicia  in  civitate  vel 
dioccsi  Claromonlensibus;  item , dicebant  episcopus  et  capituliun  pre- 
dicti  r|uod  regaliator  noster  perceperal , de  facto  et  Injuste,  fructus  ec- 
clesiarum  Sancti-Cirici  et  Nove-Ecclesie,  que  sunt  in  montanis  fiin- 
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date,  in  decimis  qua»  epiacopus  Ciaromontensis , Guido,  procuravit 
iiniri  mense  episcopali,  per  apostolicain  sedem,  que  alias  nuuquaiu 
fuerant  in  regaiia,  quare  dictos  fructus  sibi  rcddi  petcbant;  iteoi, 
rlicebant  quod  dictus  regaliator  noster  percepit  fructus  ecdesiarum 
de  RoQiaco  et  Aliodia,  que,  nuiio  tciiipore,  fuerant  alias  in  regaiia, 
et  que  ccclesie  mense  episcopali  nunquara  fuerant  adjuncte  seu  unité: 
item,  dicebant  quod  dictus  regaliator  percepit  pecuuiam  que,  racione 
catbedratici  et  synodatici  et  qiiaruradara  procuracionum  minutarum, 
consiieverat  ab  antiquo  in  syuodis  persolvi  episcopo  Qaromontensi , 
et  quasdam  minutas  oblaciooes  quas  episcopus  Claromontensis  con- 
suevit  perciperc,  in  fcstivitatibus  Assumpcionis  et  Nativitatis  beate 
Marie  virginis,  in  altare  beate  Marie  Claromontensis;  item,  quosdam 
cousus  dcbitos  a certis  ecclesiis  civitatis  et  dyuccsis  Claromonleosium 
episcopo,  in  signum  spiritualis  jurisdictionis,  et  qui  consueverunt 
in  synodis  persolvi  episcopo  (ilaromonteiisi  ; que  omnia  ipsi  petcbant 
sibi  reddi;  petcbant  eciani  sibi  restitui  denarios  focorum  episcopo 
(daroiiiunlensi  consuelos  persolvi,  perdiclum  regaliatorem  rcceptos; 
item,  dicebant  quod,  a tcmporc  a quo  mcmoria  non  csistit,  episco- 
pus Claromontensis  consuevit  solvere  uni  sacriste  ecclesie  Claromou- 
tensis  decem  scxtaria  bladi  et  tria  modia  vini , et  diiobus  vicariis 
deservienübus  in  ccclesia  Claromouteusi,  cuilibet  eorum,  viginti  ses- 
taria  bladi;  quare  pctebant  predicUs  vicariis  de  bonis  episcopalus, 
tenipore  regalie,  per  regaliatorem  perceptis,  predicta  persolvi,  prout 
liactenus  fucrat  consuelum  ; item,  dicebant  quod  Hugo,  qiiondam 
(Claromontensis  episcopus,  acquisivit  mense  suc  e()iscopali  decimam 
de  Jauzai,  supra  quam  fundavil  seu  constituit  quatuor  vicarias  in 
ecclesia  Claroinontensi,  quaiulibet  de  viginti  sextarils  bladi  annuatim; 
et,  cum  regaliator  noster  Iruclus  prcdicle  deciinc  perccperil,  petcbant 
de  bonis  dicte  deciine,  temporc  regalie  perceptis,  dictis  vicariis  de 
blado  bujusmodi  satisiieri,  et  predictis  episcopo  et  capitulo  residuuui 
dicte  décimé  restitui;  item,  petebant  eiuolumentum  sigillorum  judi- 
cis  neenon  generalis  audiloris  episcopatus  Claromontensis,  qui  sola 
spirituali  jurisdictionc  in  niontanis  ulebanlur,  quod  cniolumentuin 
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dictus  regaliator  noster  receperat,  predictis  episcopo  et  capituio 
deliberari;  procuratore  nostro  pro  nobis  contrariuni  dicente,  quod 
sive  alias  contulcrimus  predictas  prebendas  et  dignitates,  sive  non, 
lanien,  ptx)pter  generalem  usum  queia  nos  et  predecessores  nostri 
consuevinius  obscrvare  in  regaliis  per  totmn  regnnm  nostrum,  eas, 
tempore  regalic,  in  prefatis  ecclesiis  cooferre  debemus;  dicebat  eciain 
dictus  prociiralor  noster  oinnes  fructus  snpradictos  a regaliatore  uos- 
tro,  sede  Claromontensi  vacante,  perceptos  ad  nos  pertinere  dcbcre, 
et  super  hoc  petebat  vider!  registre  antique  regaliarum  : Tandem, 
vi.sa  quadam  inquesta  de  mandate  nostro  super  prcmissis  Xacta , et 
visis  eciam  registris  nostris,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  cum  non  constaret  de  possessione  noslra,  nec  nos  nec  pre- 
decessores nostros  uses  fuisse  saisina  conferendi  aiiqua  bénéficia, 
tempore  regalium,  in  ecclesiis  memoratis,  coilactonem  beneiiciorum 
vacancium,  sede  Claromontensi  vacante ,' futuro  Claromontensi  epi- 
scopo reservari  debere;  item,  quia,  per  registre  nostra,  super  hoc 
inspecta,  inventum  non  estitit  nos  seu  predecessores  nostros  de  pre- 
dictis cathedratico , synodatico,  procuracionibus,  minutis  oblacioni-' 
bus,  minutis  censibus,  et  de  Iructibus  ecclcsiarum  de  Rolfiaco  et 
de  Allodia,  et  de  decimis  dictarum  ecclesiarum  noviter  per  sedcm 
apostolicam  adjunctis  mense  episcopali,  abquid  percepisse,  pronun- 
ciatum fuit,  per  idem  judieium,  fructus  predictos  eisdem  restitui  de- 
bere, et  dictis  sacriste  et  vicariis  de  bonis  dicti  episcopatus,  vacante 
sede , per  regaliatorem  nostrum  perceptis , super  hoc  satislieri  debere  ; 
item , predictis  quatuor  vicariis  de  predicta  décima  de  Jauzai , a dicto 
regaliatore  percepta,  debere  solvi  redditum  bladi  predictum,  salvo 
tainen  et  adjudicato  nobis  dicte  dccime  de  Jauzay  residuo,  et  salvis 
ac  nobis  adjudicatis  omnibns  aliis  decimis  antiquis  que  alias,  teni- 
pore  regalie,  a nobis  et  predecessoribus  nostris  percipi  consueverunt, 
et  salvis  eciam  nobis,  et  retenus  regaliis  et  aliis  juribus  nostris  in 
omnibus  acquisitis,  per  episcopos  Claromonlenses  factis  in  laycalibus 
feodis,  allodiis  et  censivis,  et  salvis  et  nobis  adjudicatis  denariis  fo- 
corum  supradictonim;  item,  pronunciatum  fuit  quod  emolumentum 
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PHiLirrRiv,  sigilloruni  cxistencium  in  montanis,  quod  racionc  jurisdictionis  spi- 
ritualis  perceptum  luit  et  a dicto  regaliatore  levatuni  extilit,  reddi 
debel  eisdcni,  proviso  tamen  ne  in  fraudem  noslri  vei  successoruni 
nostrorum  per  eundem  sigillireruni  exerceatur  jurisdiclio  temporalis 
quant  babet  dictus  episcopiis  in  locis  predictis. 

Ooininica  qua  cantatur  Reminiscere. 

Decanus  de  Casseilo  reportavit. 

LXl.  Lite  mota,  coram  ballivo  Senoneiisi,  inter  Syjnonem,  dic- 
tiim  Boniebe,  de  Virzilaio,  beredem,  ut  dicebat,  Helindis  dicte 
Bonice,  sororis  sue,  uxoris  quondani  Jobannis  dicii  le  Proubain,  et 
ahsque  liberis,  ut  dicebat,  defuncte,  ex  una  parte,  eteumdem  Joban- 
neiu,  ex  altéra,  super  co  quod  idem  Symon  trecentas  quinquaginta 
libras  parvorum  Turonensium,  quas  dicta  soror  ejusdem,  in  con- 
tractu  matrimonii  ciim  oodem  Jobanne  babito,  secum  detulerat  et 
eidem  Jobanni  in  dotent  tradiderat,  sibi  reddi  petebat,  asaerens  de 
ioci  constietiidine  ante  solucionetu  debitorum  et  obiigacionum  qua- 
rumiibet  cum  dictis  conjugibus  contractarum , boc  fieri  debere  a 
dicto  marito  superstite;  et  e contra  génies  nostre  et  Joltannes  de  So- 
rerlis,  armig;er,  se  in  causa  bujusmodi  opponentes,  contra  dictuni 
Syuioneni  proponercut  quod  dicta  Heiyndis  cunt  codent  Jobanne  le 
Proubain,  bomine  nostro  et  ipsius  amiigeri  de  corpore,  contraxerat, 
et  quod,  de  consuctudine  loci  in  quo  contraxerunt  et  nianserunt  dicti 
Johannes  le  Prouhains  et  Heiyndis,  et  vicinorum  locorum,  quociens 
aliqua  libéré  condicionis  uiuiicr  nubit  cum  bomine  condicionis  ser- 
vilis,  ipsa  sequitur  sui  condicioneni  inariti,  et  ob  hoc  dicerent  gen- 
tes  nostre  et  dictus  armiger  bona  ipsorum  Jobannis  le  Proubain  et 
Heiyndis,  ejus  uxoris,  pro  nobis  et  dicto  armigero,  racione  manus 
inortue,  nostris  debere  racionibus  applicari;  dicto  Symonc  Boniebe 
contrarium  asserente,  et  dicentc  dictant  consuetudineui  in  locis 
ubi  contraxerunt  et  manserunt  dicti  conjuges,  locum  sibi  et  specia- 
liter  in  casu  ignorancie,  minime  vindicare  : Visa  inquesta  super  boc 
de  inandato  nostro  facta , quia  non  inventum  est  consuetudinem , pro 
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nobis  et  armigero  allegatam,  quantum  ad  casuni  de  quoagitur,  esse 
probatam,  et  dictum  Symonem  consuetudinem  predictam  per  ipsum 
allegatam  aulFicienter  probasse,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  quod  inanus  nostra,  in  bonis  dicti  Jobannis  le  Prouhain,  ra- 
cione  premissorunv  apposita,  inde  amovebitiir  usque  ad  concurrcn- 
tem  summam  dicte  dotis  petite. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Roya  reportavit. 

LXII.  Mota  lite,  in  causa  appellacionis  interjecte  per  Michaelem 
Fourre  et  Guillelmum  de  Pynu,  tune  servientes  nostros  in  ballivia 
Constanciensi , super  pluribus  condcrapnacionibus  factis  contra  ipsos, 
tam  pro  nobis,  quam  pro  parte  requirente,  per  magistros  P.  de  Arre- 
blayo,  arcbidiaconum  Borbonensem  in  ecclcsia  Bituricensi,  et  Marti- 
num  de  Creponio,  clericos  nostros,  deputatos  a nobis  ad  supplica- 
cionem  episcopi  Bryocensis,  ad  inquirendum  de  gravaminibus  eidem 
episcopo  et  suis  hominibus  illatis,  ut  dicebatur,  per  servientes  nos- 
tros ballivie  predicte,  et  ad  faciendum  fieri  emendam  nobis  et  parti 
de  gravaminibus  liujusmodi,  de  quibus  appareret , neenon  ad  punien- 
dum  dictos  servientes,  qui  invenirentur  in  premissis  deliquisse  : Au- 
ditis  in  curia  nostra  dictis  partibus,  visisque  processu  et  condemnacio- 
nibus  prcdictis,  altentoquc , per  litteras  vicecomitis  Abrincensis,  quod 
dicti  Michael  et  Guillelmus  dicte  sue  appcllacioni  renunciaverunt, 
et  SC  dicloriim  depiitatorum  supposuerunt  voluntati,  neenon,  audita 
relacione  deputatorum  predictorum,  per  curie  nostre  judicium  dic- 
tum fuit  quod  dicte  condempnaciones  tenebunt  et  execucioni  inan- 
dabuntur. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

LXIIL  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  abbatem  et  conventum 
monasterii  de  Sancti-Eligii-Fonte,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  con- 
ventum Sancti-Bcrtini  de  Sancto-Audeinaro , et  arcbidiaconum  Novio- 
mensem,  ex  altéra,  .super  eo  quod  pars  dicti  monasterii  de  Sancti- 
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Eligii-Fonle,  proponens  quod  dicti  archidiaconus  et  abbas  et  coDveu 
tus  Sancti-Berthini  fccerant  fieri  de  novo  quoddDm  moiendinum 
apud  Cauiuont , contra  francbesias  et  consuetudines  moleDdinorum  de 
Cliaiini,  que  moiendina  dictum  monasteriuni  de  Sancti-Eligii-Foiite, 
sub  aniiuo  censu,  tenet  a nobis,  petebat  quod  (bctum  moiendinum 
per  gcntes  noslras  dirueretur,  cuiii  esset  et  fuisset  dictum  monaate- 
riiim  in  saisina  faciendi  dirui  per  gentes  nostras  moiendina  aiiaa  de 
novo  facta,  contra  francbesias  et  consuetudines  molendinorum  de 
(iliauni  predictorum;  parte  dictorum  archidiaconi  et  religiosorum 
c.oiitrariiiin  asscrente,  dicenteque  se  juste  fecisse  dictom  molendi- 
iium,  et  posse  fecisse  de  consuetudine  patrie,  cum  in  dicta  villa  de 
(iauniont  ipse  et  dicti  abbas  et  conventus  Beati-Bertbiaübabeant  al* 
taui  et  bassaii)  justiciam,  babitatoresque  dicte  ville  nonsint  baimerii 
alicujus  : Visis  igitur  in<|uesta  et  comiiiissionibus  faciis  super  predic- 
ti.s,  per  curie  nostre  judicium,  inquesta  predicta  et  quicquid  factum 
extitit  in  ea,  propter  plures  defectus  repertos  ibidem,  fuemut  tota- 
liter  auullata,  salvo  jure  partis  cujusiibet  in  agendo  et  defendendo, 
siciit  erat  tempore  niote  litis  predicte. 

•lovis  post  Oculi  inei. 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

LX1\  . Mota  questiune  inter  Matlieuiii  de  Hoya,  militem,  ex  una 
parte,  et  majoreni  et  jurâtes  dicte  ville,  ex  altéra,  super  eo  quod  dic- 
tus  miles  dicebat  quod , cum  Johannes  Roebars  cmisset  quandam  do- 
inuin  a Johanne  le  Cointe,  Margua,  ejus  uxore , et  Petro , ejus  fratre, 
qu^m  donimii  Guillclmus  le  Cointes  et  Florencia , ejus  uxor,  petebanl 
per  retractum,  nomine  proximitatis  dicte  Florcncie,  uxoris  predicti 
Guilleimi,  major  et  jurati  predicti  judicaveruiit  dicto  Guillelmo  et 
Florcnciam,  tamquam  proxiniiores,  ad  dictum  retractum  debere  ad- 
milti  predicto  milite  dicente  cognicionem  bujusmodi  cause  ad  ip- 
sum, non  ad  majorem  et  juratos  predictos  pertinere,  cum  dictus 
Matbeus  esset  in  saisiiu,  ut  dicebat,  cognoscendi  de  retractu  domus 
predicte  et  aliarum  que  apud  Royam  ad  censum  ab  ipso  tenentur; 
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quare  pelebat  luanum  nostram,  appositam  in  dicta  domu  per  prcpo- 
sitnm  de  Roya,  propter  debatuni  dictarum  parcium,  atnovcri;  ma- 
jore et  juratis  predictis  asserentibus  se  esse  in  saisine  cognicionem 
habendi  in  casu  predicto,  quare  simiiiter  petebant  dictam  manum 
nostram  inde  amoveri  ; Visa  igitur  inquesta  de  mandate  nostro  super 
hoc  facta,  et  auditis  racionibus  Iiinc  inde  propositis,  per  curie  nostre 
judicium  dictum  fuit  dictos  majorem  et  juratos  snfiRcienter  proba- 
visse  SC  esse  in  saisina  cognoscendi  de  contencione  predicta  in  casu 
retractus,  et  manum  nostram  inde  debere  amoveri,  salva  dicto  niiliti 
super  hoc  questione  proprietatis. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

M.  Droco  de  Karitate  reportavit. 

LXV.  Cum  inter  Johannem  de  Sancto-Asterio,  procuratureni  luu- 
jorie,  rclicte  defuncti  Roderici  Fcrrandi,  tutricis  seti  curatricis  Gui- 
sabeile,  Roderici  et  Ferrandi,  iiberomm  communiumeonjugum  pre- 
dictorum,  nomine  ipsorum  liberorum  agentem,  ex  nna  parte,  et 
Olivenuin  de  Guavaireto,  nomine  liberorum  sibi  et  Bere,quondam 
uxori  sue,  nunc  defuncte,  communium,  et  Petrum  de  Condomiu,  sue 
nomine,  defendentes,  ex  altéra,  mota  fuisset  controversia  corani  ju- 
dicibus  ville  Condomii , pro  nobis  et  abbate  dicti  loci  communibus, 
super  eo  quod  idem  actor  seu  procurator,  nomine  dicte  majorie  et 
liberorum  suonim  predictorum,  asserebat  quod  Johannes  de  Boceto 
in  sex  millibus  quadringentis  quinquaginta  duobus  marbotinis  Ber- 
nardo  de  Turie,  miiiti,  ex  causa  mutui,  tenebatur,  et  pro  dicta  pe- 
cunie  summa  obligaverat  eidem  Bemardo,  creditori , oinnia  bona  sua 
ubicumque  cxistencia,  prcscncia  et  futura,  et  asserebat  quod  idem  Jo- 
hannes habebat  et  tenebat,  seu  abus  ejus  nomine,  jure  domanii,  teni- 
pore  dicte  obiigacionis  contracte,  quedam  bona,  in  libcllo,  ex  parte 
dicti  actoris , contra  dictos  reos  edito,  designata,  et  quod  iidem  rei 
habebant  et  detinebant,  ac  habent  et  detinent  dicta  bona;  asserebat 
eciam  quod  dicti  liberi  successerunt , ex  testamento  Roderico  Fcr- 
randi, patri  suo,  heredique  in  testamento  predicti  B.  créditons  iini- 
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■V.  versalitcr  instituto,  et  quod  de  dicta  pecunie  sumina  nunquam  fuit 
dicto  creditori  ncc  suis  successoribus  satisfactum  ; quare  petebat  dic- 
tus  actor,  noniine  quo  supra,  jus  vpotbece  in  bonis  predictis  sibi 
cniupeterc  declarari,  et  dictos  reos  ad  rcstituenduni  predicta  bona  ex 
causis  predictis  eidem  actori,  quo  supra  nomine,  conderopnari.  Dicti 
vero  judices  ville  Condoniii  jus  ypotbece  in  dictis  bonis  dicto  actori, 
noniine  quo  supra,  coinpelerc  per  suara  sentenciam  dcclararunt,  et 
ad  l'ostituendum  ca,  quo  supra  nomine,  condempnarunt  defendentes 
predictos,  cxceptis  quibusdam  censibus  in  sentencia  dictorum  judi- 
cum  spccialiter  declaratis;  a qiia  sentencia,  tamquani  ab  iniqua,  dicti 
rci  ad  nostram  curiani  appellarunt.  Judex  vero  appellacionis  predicte, 
deputatus  a nobis,  sentenciam  infirmavit  prcdictam;  a qua  sentencia 
infirmatoria,  tamquam  ab  iniqua,  prcdictus  actor  ad  nos,  quo  supra 
nomine,  appellavit  : Visis  igitur  tani  dicte  cause  principalis  quaiu  dic- 
tarum  appcüacionum  processibus,  per  curie  nostre  judicium  fuit  dic- 
tum  dicte  principalis  cause  judicis  benejudicasse,  declarando  jus  ypo- 
thece  in  bonis  omnibus  predicti  Jobannis  de  Boceto,  débitons,  dicto 
actori,  nomine  quo  supra,  couipeterc,  et  eidem  actori  reddi  debere 
bona  inferius  designata;  item,  omnia  bona  alia  de  quibus  légitimé 
constare  poterit  quod  in  bonis  dicti  Jobannis  essent  tempore  obliga- 
cionis  predicte , vel  ab  eodem  Johanne , undecumque  et  ubicumque 
postmodum  acquisita,  et  quinquaginta  libras  bonorum  Morlanoriim, 
racione  expensarum  per  eundem  actorem  factarum  in  lite  jiredicta, 
nostruinque  commissarium , in  causa  appellacionis  prime  predicte, 
male  pronunciassc,  et  supradictum  actorem  a dicti  comniissarii  nostri 
sentencia  bene  appeUasse.  Rcs  vero  de  quibus  liquet  quod  crant  in 
bonis  Jobannis  de  Boceto,  débitons  predicti,  tempore  obbgacionis 
predicte,  ctcarum  designaciones  sunt  iste,  videlicet,  quedam  domus 
sita  in  villa  Condomii,  inter  domum  heredum  Symonis  de  Ligardis, 
ex  una  parte,  et  carrerias  publicas,  ex  tribus  partibus,  ex  altéra;  item, 
platea,  sita  juxta  dictam  domum,  inter  domum  Vitaiis  de  Podio,  ex 
parte  una,  et  domum  Giiillelmi  Fabri,  ex  alia;  item,  borda  Bocarie, 
que  est  in  carreria  deu  Pecum;  item,  vinea  de  Sarranta,  sita  inter 
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vineam  Geraldi  de  Lamberto,  ex  parte  una,  et  vineam  heredum  Jo-  P«n.ip»  iv 
bannis  de  Cognemont  et  carrer! am  publicam,  ex  altéra;  item,  vinea 
de  Nataret,  sita  juxta  furcas  dicti  loci,  inter  vineam  Guillelmi  Darion, 
ex  parte  una,  et  vineam  Johannis  de  Bec  et  fratris  sui , ex  altéra;  item, 
servicia  casalium  de  Nataret;  item,  quedam  pecia  terre  sita  in  parro- 
ebia  Sancti-Johannis-de-Pinolibus,  inter  terram  cl  pratum  Barlho- 
lomei  de  Podio,  ex  una  parte,  et  viam  publicam,  ex  alia;  item,  que- 
dam  pecia  terre,  sita  inter  vineam  que  nunc  est  dicti  Bartiiolomci,  ex 
parte  una,  et  viam  publicam,  ex  altéra,  et  terram  que  nunc  est  Per- 
rot! de  Pomarel,  ex  alia;  item,  quedam  alia  pecia  terre,  sita  inter 
terram  et  vineam  Pétri  de  Gavarreto,  ex  parte  una,  et  viam  publicam, 
ex  altéra;  item,  quedam  alia  pecia  terre  sita  inter  terram  dicti  Pétri, 
ex  parte  una,  et  terram  que  nuno  est  Marie  de  Gaston,  ex  altéra; 
item,  quedam  alia  pecia  terre,  sita  in  loco  vocato  Alboys,  inter  ter- 
ram et  vineam  Pétri  de  Gavarreto,  ex  parte  una,  et  vineam  heredum 
Symonis  de  Ligardis,  ex  altéra,  et  vineam  Pétri  de  Pynolerio  et  ter- 
ram Galteri  de  Matheo  et  terram  Gahcri  de  Martino,  ex  altéra;  item, 
servicia  deus  Camos;  item,  vinee  et  nemus  que  sunl  site  in  loco  vo- 
cato Aguiscos. 

Jovis  post  üculi  mei. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LXVI.  Cum  Chesninus  Prepositi,  miles,  conquereretur  de  magis- 
tris  Petro  de  Arreblayo,  arcbidiacono  Bourbonensi  in  ecclesia  Bilu- 
ricensi,  et  Martino  de  Creponio,  clericis  nostris,  super  co  quod  ipsi 
eundem , ut  dicebat , injuste  arreslaveraiit  et  tenuerant  carceri  man- 
cipatum  quousque  de  stando  juri  in  présent!  parlamcnto  caucioncm 
dedisset  ad  penam  duorum  millium  librarum  Turonensium,  quare 
petebat  licenciam  sibi  dari , vel  quod  proponerent  iidem  clerici  nostri 
caiisam  quare  eum  arrestaverant  et  ob  quam  licenciam  recedendi  sibi 
dari  non  debent,  ac,  ex  parte  dictorum  clericorum  nostrorum,  pro- 
positum  fuisset  contra  eundem  quod  ad  ejus  deliberacionem  procedi 
non  debebat , eo  videlicet  quod  dictus  miles  coram  cis  in  partibus  Bri- 
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tannicis,  videlicet  in  episcopatu  Briocensi,  conunissariis  deputatis  a 
nobis,  excusandoGuillelinum  de  Pinu  et  Michaelem  Foire,  servienles 
nostros,  de  quorum  excessibus  inquirere  dcbebant  dicti  commissarii , 
usus  fuerat  quodam  instrumento  falso,  et  cujus  instramenti  rasuram 
deadvoaverant  per  proprium  juramentum  serviens,  cujus  erat  sigiüa- 
tum  sigülo,  et  notarius  qui  scripserat  illud  idem  ; dicto  milite  pliures 
raciones  ad  sui  defensionem  in  contrariiim  proponcnte  : Visoprocessu 
dictorum  clericorum  nostrorum  super  boc  facto,  et  inspecte  dicto  ins- 
trumento, factaque  collacionc  de  eodem  cum  protocollo,  ac  dictorum 
commissariorum  relacione  audita,  visaque  deposicione  testium,  ex 
parte  dicti  militis  ad  sui  innoccnciam  super  hoc  productorum , per  cu- 
rie nostre  judicium  dictum  fuit  quod  idem  miles,  propter  factum  hu- 
jusmodi,  nobis  ducentas  libras  Turonenses  persolvet,  in  duobus  annis 
proxime  futuris,  videlicet  anno  quolibet  centum  libras;  et  omnia  que 
in  dicto  instrumento  contenta  sunt  per  idem  Judicium  fuerunt  peni- 
tus  anullata. 

Jovis  post  Oculi  moi. 

G.  Thibout  reportavit. 

LXV'II.  Cum  lis  mota  fuisset  corani  preposito  Parisiensi  inter  An- 
selmum  de  Acbieriaco,  nomine  Johanne,  uxoris  sue,  ex  una  parte , et 
magistrum  Evenum  de  Kerberz,  gerentem  se  pro  curatore  dato  bonis 
Hervei  de  Sancto-Benaucio,  tune  absentis,  ex  altéra,  super  saisine 
quorumdam  bonorum  immobilium  que  fuerunt  defuncte  Aveline, 
quondam  filie  dicte  Johanne , et  super  fiructibus  et  exitibus  ex  dictis 
bonis  per  dictum  Anselmum  perceptis;  et,  in  causa  bujusmodi,  dictus 
prepositus  procedens , judicatum  suum  tulisset  pro  dicto  magistro 
Eveno  contra  Anselmum  predictum,  et  a dicto  judicato,  tanquam  falso 
et  pravo,  dictus  Anselmus  ad  nostram  curiam  appellasset:  Tandem, 
in  causa  dicte  appellacionis  auditis  partibus  predictis,  et  visis  proces- 
sibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuisset  predictum 
prepositum  male  judicasse  et  dictum  Anselmum  bene  appellasse , et 
quod  impedimentiim , racione  premissorum  eidem  Anselmo.ad  ins- 
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tanciam  dicti  magistri  Eveni,  appositum  in  dictis  bonis  et  fruclibuseo- 
rumdem,  amoveretur  absque  diffîcultate,  ita  quod  ipse  de  dictis  bo- 
nis et  eoruiu  iructibus  posset  gaudere,  et  ea  que  dictus  Evenus  de  bonis 
predictis  et  eonun  fructibus  habuerat,  racione  prcdicta,  reddere  te- 
neretur  Anselmo  predicto ; ceterum  cum  postmoduni  ex  parte  Nivolai, 
filii  et  heredis  dicti  Hervci , nunc  delTuncti , nobis  fiierit  suppUcatum 
quod,  cum  curia  nostra,  per  facti  ignoranciam,  ut  ipse  dicebat,  actis 
cause  predicte  ad  plénum  non  visis , consuetudinibusque  notoriis  et 
confessatis,  seu  probacionibus  dicti  Hervei , et  substanciaiibus  dicte 
cause  per  facti  errorem  obmissis,  predictum  tiderat  judicatum,  qua- 
tenus  super  boc  apponerenius  remedium  oportunum.  Nos  vero<  om- 
nem  errorem  tollere  et  corrigcre  cupientes,  de  speciali  gracia  volui- 
mus  et  mandavimus  quod  processus  et  acta,  tam  principalis  quam 
appeilacionis  causarum  hujusmodi , iterato  inspicerentur  et  diligen- 
cius  examinarentur  ut,  si  quid,  in  ipso  judicato  per  (acti  errorem  vel 
minus  suflicientem  visionem  actorura  etprocessuum  predictorum  in- 
veniretur  esse  factum,  illud  corrigeretur  et  emendaretur,  et  inmelius 
reformarctur  : Visis  igitur  et  de  novo  omnibus  processibus  antedictis, 
et,  per  curiam  nostram,  ad  plénum  et  cum  diligencia  examinatis,  quia 
repertum  est  curiam  nostram  in  aliquo  non  errasse  in  predictis,  nec 
per  facti  ignoranciam  deccptam  fuisse , sed  eam  rite  et  ligittime  judi- 
casse,  predictum  judicatum  iterato,  per  curie  nostre  judicium,  extitit 
approbatum  et  eciam  confirroatum , et  ex  intègre  mandabitur  execu- 
cioni,  questione  proprietatis,  tam  nobis  quam  dicto  Nicolao,  reser- 
vata  in  bonis  predictis. 

Jovis  post  Oculi  mei, 

Thibotot  reportavit. 

LXVIII.  Cum  Guillelmus  Viguerii , servions  noster  et  locum  tenens 
vicarii  Montis-Albani  apud  Esbartex,  sencscailo  Petragoricensi  denun- 
ciasset  quod  nobilis  mulier  Guillelma  de  Picatos,  Bertrandus,  ejus 
filius,  Guillelmus  de  Bogias,  et  Arnaldus,  ejus  filius,  predictum  ser- 
vientem,  officio  nostro  utentem,  in  facie,  usque  ad  sanguinis  effusio- 
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nem , perçusse  rani , el  quedam  pignora , que , suum  officium  exercendo, 
ccpcrat,  eidem  rescusserant,  et  baculum, signe  regio  signatum, quem 
palan)  el  publice  deferebat,  eidem  abstuierant  et  in  lutum  projece- 
rant;  et  propter  boc  castelianus  Mentis- Albani,  ex  cemmissiene  sibi 
a senescallo  Petragericensi  facta,  vecatis  Guiüelina  et  aliis  predictis , 
inquisivisset,  et  auditis  emnibus  que  dicte  partes  bine  inde  prepo- 
nere  veluerunt,  dictam  Guillclmain  in  centum  libris  nebis,  et  cen- 
tum  selidis  parti , Bertranduin,  ejus  Clium,  in  centum  libris  nebis,  et 
centum  selidis  parti,  et  dictum  Guillelmum  de  Bugias  et  Arnaldum, 
ejusfilium,  in  centum  libris  nebis,  et  centum  selidis  parti  dictiser- 
vientis,  cendempnasset,  a qua  sentencia  dicti  cendempnati  ad  nes- 
tram  curiam  appellarunt  ; commissarius  autem  a nebis  in  causa  dicte 
appellacieiiis  datus , precedens  in  ca , predictam  sentcnciam  pronun- 
ciavit  esse  nullam;  a qua  sentencia  nullitatis  precurater  noster  senes- 
callie  Petragericensis  ad  nostram  curiam  appellavit  ; Visis  igitur  em- 
nibus processibns  supradictis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nestre 
judicium,  diclum  procuratorem  nestrum  bene  appellasse  el  dictum 
cemmissarium  male  judicasse,  et  fuit  cenfirinata  prima  sentencia  pre- 
dicta,  et  mandabitur  execucieni. 

Lune  pest  Letare  Jérusalem. 

Cuillier  repertavit. 

LXIX.  Lite  meta  inter  deminum  de  Buxeria,  ex  parte  una,  et  Ja- 
cebum  de  Sancte-Pencie,  militein,  ex  altéra,  super  ee  qued  dictus 
deminus  de  Buxeria  diccbat  qued,  de  censuctudine  apprebata  in  lece 
de  Buxeria,  nullus  cdillicare  pelest  fortalicium  infra  fines  sue  castel- 
lanic,  nisi  de  permissu  ejusdem,  et  qued  ipse  est  in  saisina  pacifica 
diruendi  fertalicia  ibidem  censtructa prêter  ejus  veluntatem,  et  idee, 
cum  demus  de  Furnete  sit  demus  fertis  et  edificata  de  nove  infra 
fines  castellanie  sue  prcdicte,  centra  ejus  veluntatem,  petebat  eandem 
demeliri,  virtule  censuetudinis  supradicte;  dicte  Jacebe  centrarium 
asserente,  et  plura  ad  sui  defensienem  prepenente:  inquesta  igitur 
super  biis  de  mandate  curie  nestre  facta , visa  et  diligenter  inspecta , 
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quia  inventum  est  suflicicnter  probatum  dictum  dominum  de  Buxe- 
ria  esse  in  saisina  premissorum,  duasque  turres  fortes  ibi  de  novo  esse 
edificatas,  sine  ejus  assensu,  per  curie  iiostre  judicium , dictum  fuit 
quod  ipse  dictas  turres  poterit  licite  facere  demoiiri  salva  super  hoc 
questione  proprietatis  parti  adverse. 

Lune  post  Letare  Jérusalem. 

Creci  reporta  vit. 

LXX.  Cum  lis  niota  fuisset  inter  comitem  Valesie,  ex  parte  una, 
et  priorem  de  Autolio,  tam  nomine  suo  quam  nomine  procuralo- 
rio  abbatis  et  conventus  Clugniacensium , ex  altéra,  super  saisina 
bonorum  coromissoruin,  ut  dicitur,  defuncti  Joliannis  Savoure,  jus- 
ticiati  in  villa  de  Vennescbieles  existencium,  quam  saisinam  utra- 
que  pars,  tanquam  estraeriam,  ad  se  pertinere  dicebat,  et  in  manu 
nostra,  propter  debatum  parcium,  ad  rcquestam  dicti  prions,  tan- 
quani  in  manu  superioris,  posita  fuerat;  quam  manum  nostram  pre- 
fatus  cornes  petebat  amoveri  : Tandem,  auditis  super  lioc  partibus  et 
visa  inquesta  super  premissis  de  mandato  nostro  facta,  quia  reper- 
tum  est  predictum  comitem  suam  intencionem  plenius  et  liquidius 
probassc,  per  curie  nostrc  judicium  dictum  fuit  saisinam  dictorum 
bonorum,  manu  nostra  inde  amota,  predicto  comiti  deliberari  de- 
bere,  jure  proprietatis,  in  casu  predicto,  dicto  priori,  et  in  omni- 
bus aliis  casibus  justicie,  dictis  partibus,  in  loco  predicto,  salvo  ré- 
manente. 

Lune  post  Letare  Jérusalem.  • ’ ‘ . 

• .ti- 

LXXI.  Cum  inter  magistrum  Helyam  de  Orliaco,  pro  se  et  suis  co- 
heredibus,  ad  successionem  defuncti  Philippi  Hermine,  eorum  patnii 
ab  intestato,  venientibus,  et  ad  cam,  per  curie  nostre  judicium,  ad- 
missis,  agentes,  ex  parte  una,  et  Margaretam  de  Attrabato,  relictam 
dicti  defuncti,  defendentem  , ex  altéra,  questio  verteretur  super  eo 
quod  idem  magister  Helias,  suo  et  coheredum  suorum  nomine,  pro- 
ponebat  quod  dicta  Mar^areta,  in  inventario  faciendo  de  bonis  omni- 
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bus  comniuuibus  inter  eam  et  dictiini  Pbiiippum,  maritum  suum, 
tempore  inortis  ejus  cominunibus,  tacuerat  et  celaverat  quadringentas 
duo  et  nonagiuta  libras  quindecini  solides  Turonenses  monete  tune 
currentis,  quas  ipsarecepcrataGuilielmo  Flamingo,  magistro  moneta- 
rum  nostrariim  , et  quas  prepositusParisiensis,  post  obitum  dicti  Phi- 
lippi,  supra  dictani  Margarctam , propter  debatuiu  parcium  predicta- 
rum.inmanu  nostra tenebat,  tempore  facti  inventarii  predicti;  item, 
quadringentas  novein  et  quadraginta  libras  unuiu  et  viginti  denarios 
Turonenses  ejusdem  monete,  quasa  dicto  magistro  monetarum,  post 
mortem  dicti  Pbilippi,  ipsa  de  dictis  bonis  comniuuibus  babuerat, 
ut  dicebat  idem  magister  ilelyas;  item,  ducentas  libras  Turonenses 
monete  predicte,  quas,  ex  vendicione  quarundam  vinearum  dicti  Pbi- 
lippi, circa  l’cstum  Oinniuni-Sanctorum,  ante  obitum  ejusdem  Pbi- 
lippi, de  bonis  predictis  communibus,  ipsa  similiter  receperat;  que 
b.ona  omnia  ipsa  recelasse  dicebatur,  contra  juramentum  propriu'm , ab 
ea  corporalitcr  prestitnm , de  bonis  omnibus  inter  eam  et  dictum  Phi- 
lippum,  sue  inortis  tempore  communibus,  ostendendis,  nominandis 
et  in  inventario  predicto  lldebter  redigendis;  proponebat  eciam  quod 
dicta  Margareta  expresse  convenerat,  seu  consenserat,  présente  dicto 
magistro  Helya  ctpluribus  abis  fidg  dignis,  se  velle  perdere  bona  om- 
nia, tempore  mortis  dicti  mariti  sui  communia, per  eam  non  ostensa 
seu  non  expressa  et  per  ipsam  in  dicto  inventario  non  redacta,  dic- 
tis. magistro  Hclye  et  suis  cohcredibusapplicanda;  et,  propter  boc,  pe- 
tebat  idem  magister  Ilelyas  dictara  Margarctam,  nomine  quo  supra, 
tam  de  racionc,  quam  virtute  convencionis  predicte,  condampnari  ad 
reddendum  sibi  suisque  colicrcdibus  in  solidum , dictas  suuimas; 
dicta  relicta,  pluribus  racionibus,  se  in  contrarium  defendente  : Visa 
igitur  inquesta  de  inandato  curie  nostre  super  hoc  facta,  per  ejusdem 
cm'ie  nostre  judicium , dictum  fuit  predictam  Margaretam  predictas 
quadringentas  novem  et  quadraginta  libras  unum  et  viginti  denarios 
Turonenses  monete  predicte,  quas  ipsa  post  obitum  dicti  Pbilippi  de 
prçdictis  bonis  communibus  recepit;  item,  dictas  ducentas  libras  Tu- 
ronenscs, monete  predicte,  quas  licet  ante  obitum  dicti  Pbilippi  rece- 
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pisset,  ipsas  tamen  in  processii  predicto  confessata  fuit  se,  lempore 
mortis  dicti  Pliilippi , apud  se  liabere , cum  de  sunimis  prcdictis  ipsa 
in  inventario  predicto  nullam  fecerit  mensionem,  tam  quantum  ad 
parteni  suam  eam  in  predictis  summis  contingentcm , quani  quantum 
ad  commodum  ususfructus,  quoad  partem  dictorum  heredum  sibi 
per  dictum  defunctum  relicti,  penitus  amisisse,  et  debere  intégré  pre- 
dictis Helye  suisque  cobercdibus  appUcari;  in  aliis  vero  quadringentas 
duo  et  nonaginta  libris  quindecim  solidis  uno  denario  Turonensibus, 
quas  tempore  facti  dicti  inventarii , propter  debatum  parcium , ut  pre- 
mittitur,  in  manu  nostra  tenebat  prepositus  Parisiensis,  et  in  bonis 
aliis  omnibus  non  celatis,  fuit  dicte  Margarete,  pro  parte  ipsam  con- 
tingente, per  idem  curie  nostre  judicium,  mcdictas,  etalia  medietas 
dictis  heredibus  adjudicata;  in  parte  vero  predicta  dictos  Helyam 
coberedesque  suos  in  dictis  bonis  non  recelatis  contingente,  usum- 
fructum  ex  donacione  predicta,  vita  comité,  retinebit  eadem  Marga- 
reta,  et  prestabit  caucioneqa  ydoneam  de  dictis  pecuniarum  summis 
partem  dictorum  beredum  contingentibus,  ut  predictum  est,  red- 
dendis  cisdem  ; et  de  utendo , fhiendo , arbitrio  boni  vin , ceteris 
bonis  omnibus,  dictis  cobercdibus  pro  parte  eorum  adjudicatis  et 
eisdem  restituendis,  ac  de  valore  bonorum  predictorum  que  usu  con- 
sumuntur,  heredibus  eisdem  reddendo. 

Jovis  post  Letare  Jérusalem. 

G.  de  üsco  [reportavH]. 

LXXII.  Cum  inter  Othonem  de  Sedilhaco,  domicellum,  ex  una 
parte , et  consules,  universitatem  et  bomines  ville  Salvitatis  de  Gaura, 
ex  altéra , in  Galhardum  de  Paelhaco  et  Raymondum  de  Botano,  tan- 
quam  in  arbitres,  arbitratores , seu  amicabiles  compositores  super 
boatis,  obbis,  agrariis  et  aliis  deveriis,  quas  et  que  idem  domicellus 
petebat  ab  eis,  racione  possessionum  quas  ab  ipso  tenere  dicuntur  in 
districtu  de  Salvitate  et  pertincnciis  ejusdem , compromissum  fuisset , 
prout  bec  plenius  in  quodam  instnunento  super  hiis  confecto  conti- 
nentur,  dictique  arbitri , dictum  suum  seu  arbitrium  super  hoc  pro- 
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tulissent,  partibus  prcdictis  presentibiis,  que  partes  dictam  pronun* 
ciacionem  arbitronim  predicloruin , ul  diccbatur,  approbaveruut  et 
emologaverunt  expresse,  prout  bec  In  instrunienlo,  super  hiis  con- 
fecto,  inter  acta  dicte  cause  inserto,  plenius  sunt  expressa;  ac  démuni 
diclus  Otlio  noslre  curie  siippllcasset  ut  scriberetur  a nobis  senescallo 
Tliolosano  ut  dictuni  liujusmodi  sicprolatuiii,  et  a dictis  partibus  ap- 
probatum,  exccucioni  débite  deinandaret,  nisi  causa  racionabilis  sub- 
sisteret  quare  lioc  faccre  non  deberct;  qui  qiiideni  senescallus,  voca- 
tis  et  comparentibus  coraiii  se  dictis  partibus,  decrevit  dictum  seu 
ordinacioneni  predictain  dlctoruni  arbitrorum  contra  consules,  uni- 
versilateni  et  bomincs  supradictos,  debere  execucioni  mandari,  pre- 
sertim  cuin,  ex  parle  diclonim  consulum,  universitatis  et  hominum 
dicte  ville  Salvitatis,  iiicbil  racionabile  propioncrctur  coram  eo  quare 
bujusmodi  cxecucio  fici'i  non  deberet;  a qua  pronunciacione  seu  de- 
ereto  per  ipsos  consoles,  universitatem  et  bomines  dicte  ville  extitit 
ad  nostrain  curiaiu  appellatuin;  et  causam  appellacionis  bujusmodi, 
de  consensu  dictarum  parcium,  commisissemus  audiendam  magistro 
Symoni  Suavi,  cantori  Agenensi,  secundum  articulos  ipsarum  par* 
ciuin  curie  nostre  a dictis  partibus  (radilos,  committendo  eciam  ei- 
dem  cantori  ut  super  eis  et  ea  tangentibus  inquireret  cum  diligencia 
veritatein,  et  inquestam  quam  super  hiis  faccret,  et  totum  bujusmodi 
negocium  siiQicicnter  inquisitum,  ita  quod  non  restaret  nisi  senten- 
cia  ferenda,  nostre  curie,  sub  suo  sigillo,  remitleret  inclusam  : Tan- 
dem, visis  hiijusinodi  inquesta  et  toto  processu  dicti  niagistri  Symo- 
nis  super  hiis  factis,  et  attentis  omnibus  que  circa  premissa  nostram 
curiam  moverc  poleranl  et  debebant,  per  curie  nostre  judicium  dic- 
tiim  fuitpredictos  consules,  universitatem  et  bomines  male  appellasse 
et  dictuni  senescailum  bene  judicasse,  et  dictum  seu  ordinacionem 
predictoruni  arbitrorum,  juxta  tenorem  instrumenti  predicti  super  hoc 
confecti,  debere  execucioni  deinandari.  Item,  dictum  fuit  quod  arre- 
ragia,  ex  prediclis  percepla  a tempore  dicte  appellacionis  interjecte, 
restituentur  prcdicto  Otboni  a consulibus,  universitate  et  hominibus 
ville  Salvitatis  prcdicte. 
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Jovis  post  Letare  Jérusalem. 

Mellentus  reptorUvit. 

LXXIII.  Audita  querimonia  majoris  et  juratorum  ville  de  Com- 
pendio,  et  insuper  nonnullorum  subditorum  prcpositure  Belvacinii  et 
deCompcndio,  conquerencium  de  Radulpho  de  Farniers,  preposito 
firmarum  dicti  loci,  et  asserencium  eundem  R.,  multis  inodis  illicitis, 
ab  ebdem  plurcs  pecunie  summas  extorsisse,  et  ipsos  quamplurimis, 
injuriis  et  oppressionibus  aggravasse , jura  eciam  domini  Regis  per  ip- 
sum R.  inultipliciter  usurpata  fuisse,  super  premissis,  inagistro  Mar. 
tino  de  Crépon  et  Henrico  Trousselli,  railiti  domini  Régis,  fuit  com- 
missum  veritatem  inquiri  et  curie  nostre  relTerri,  et  nichilominus  eis 
injunctum  quod,  per  ipsum prepositiun  confessata  vel liquide  probata 
coram  eis,  restitui  facerent  indilate  : Demum,  inquesla  per  dictos 
commissarios,  vocatis  partibus,  super  hiis  facta  et  nostre  curie  repor- 
lata,  visa  et  diligenter  eiaminata,  per  curie  nostre  judiciiim  dictum 
fuit  quod,  pro  extorsionibus , dampnis  et  oppressionibus  per  dictum 
preposituiu  illatis,  restituentur  personis  que  sequntur,  de  bonis  dicti 
prepositi,  videlicet  relicte  et  heredibus  G.  de  Pnivino,  quem  injuste 
fecit  questionari , centum  libre  Parisienses  bone  monete  ; item , priori 
Sancti-Leodegarii  quadraginta  solidi  Parisienses  bone  monete  ; item, 
Martino  Gaarel,  unum  modium  avene;  Johanni  Gannes,  decem  libre 
Parisienses  bone  monete,  si  jurare  voluerit  se  dampnificatum  fuisse 
in  tantum;  item,  Huberto  de  Uneul,  uniun  modium  avene  et  decem 
libre  Parisienses  bone  monete,  pro  dampnis  suis,  si  idem  lliibertus 
se  in  tantum  dampnificatum  fuisse  jurare  voluerit  ; Micbaeli  Kanes- 
tel,  octo  libre  decem  solidi  Parisienses  boue  monete,  ex  una  parte, 
et,  ex  alia  parte,  sex  libre  debilis  monete,  pro  expensis  suis;  item, 
leprosarie  de  Manso,  octoginta  libre  Parisienses  debilis  monete  ; Fre- 
mondo  de  Ubuo,  quadraginta  solidi  Parisienses  bone  monete;  item, 
Stcpbano  Haale  de  Heulicourt  et  sociis  suis,  octo  libre  Parisienses 
bone  monete,  et,  pro  dampnis  suis,  quadraginta  solidi  Parisienses 
bone  monete,  si  jurare  voluerint  dictam  sumnlam;  item,  Matheo  de 
i.rs  OHM  III.  5g 
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Barris  et  cjus  matri,  de  quorum  domo  idem  R.,  ipsis  invitis,  quem- 
(lam  equum  sibi  obligatum,  pro  expensis  illius  equi  et  cujusdam  al- 
terlus,  extraxit,  non  solulis  expensis,  pro  qualibet  die  qua  fuenmt 
dicti  equi  in  domo  ipsorum,  de  quolibet  equo,  octodecim  denarii 
'l'uronenses  bone  mouete;  item,  Johanni  Farsi,  centum  solidi  Pari- 
.sieuses  debilis  monete,  ex  una  parte,  et,  ex  altéra,  centum  tolidi  Pa* 
risienses  bone  monete;  Jobanni  Pignie  et  ejus  socio,  duodecim  libre 
Parisienses  debilis  monete  ; Johanni  Karot , centum  solidi  Parisienses 
bone  monete;  S^moni  Bosquier,  unum  supertunicale,  quod  fuit  sibi 
ablatum  pro  quadam  emenda  injuste  judicata;  Petro  Gourte-Braie , 
très  et  triginta  solidi  Parisienses  bone  monete;  Mahante  Harel,  cen- 
tum et  decem  solidi  Parisienses  bone  monete;  Radulpho  Fariniera, 
sex  libre  quiuque  solidi  Parisienses  bone  monete  ; Reginaldo  Berez', 
duo  grosse  trabcs,  scu  valor  earum  usque  ad  estimacionem  sex  li- 
brarum  Parisicusiuin  bone  monete;  Stephano  de  Lettres  de  Jonque- 
res,  sex  et  quadraginta  sobdi  Parisienses  bone  monete;  Bemardo  Tro- 
clie,  centum  solidi  Parisienses  bone  monete;  Raolino  Chevillette, 
viginti  solidi  Parisienses  bone  monete;  Moriseto  le  Fevre  et  ejus 
uxori,  sexaginta  solidi  Parisienses  bone  monete,  quos  Giletus,  lo- 
cum  tenens  ipsius,  injuste  babuit  ab  eisdem,  nisi  idem  locum  tenens 
probaverit  se  solvisse  dictos  sexaginta  solidos  predictis  conjugibus; 
et  si  premissorum  aliqua  per  dictorum  commissariorum  condempna- 
cioneiu  jam  fucrunt  restituta,  valebunt  in  exoneracionem  premisso- 
rum. Item,  solutis  predictis  summis,  de  residuo  bonomm  dicti  Ra- 
dulpbi  solventur  domino  Régi  mille  libre  Turooenses  bone  monete, 
pro  emenda.  Idem  eciam  prepositus  per  dictum  judiciuin  ab  omnibus 
oiliciariis  regiis  in  perpetuum  est  privatus. 

Jovis  post  mediam  Quadragesimam. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

LXXIV.  Lite  coram  Aurelianenai  ballivo  mots  inter  Vsabellim, 
dictam  la  Poile-Vilainne,  ex  una  parte,  et  Johannom  Potier,  civem 
Aurelianenseni , ex  altéra , super  eo  quod  dicta  Ysabellis  asserebat  ad 
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se  pertinere  quartam  partem  domus  cajusdam , site  Aurelianis , in  ve- 
teri  muneria,  quam  ipsa  diccbat  se  emisse  a Roberto  de  Domeciaco, 
et  petebat  eam  sibi  adjudicari;  dicto  Johanne  contrarium  asserenie, 
et  dicentc  se  eam  emisse,  cum  auctoritatc  judicis  competentis,  a cu- 
ratoribus  dicti  Robert! , datis  eidcm  pro  eo  quia  ipso  dissipabat  bona 
sua,  dicenteque  se  fuisse  et  esse  in  bona  saisina  dicte  qtiarte  partis 
ex  causa  predicta,  petenteque  sibi  .adjudicari  proprietatem  ejusdem; 
auditis  super  hoc  parciura  racionibus  predictarum,  dictus  ballivu.s 
adjudicavit  dicto  Johanni  proprietatem  et  saisinam  dicte  quarte  partis 
domus  predicte;  a quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dicta  Ysa- 
bellis  ad  nostram  curiain  appellavit  : Auditis  igitur  in  causa  dicte  ap- 
peliacionis  predictis  partibus,  et  visis  proccssibus  antedictis,  per  cu- 
rie nostre  judidnim  dictum  fuit  predictum  ballivum  bene  judlcas.se , 
et  dictam  Ysabellim  male  appellasse  et  quod  ipsa  hoc  emendabit. 

Jovis  post  mediam  Quadragesimam. 

LXXV.  Visa  inquesta,  inter  bailis’um  Senonensem,  pro  domino 
Rege,  et  abbatcm  et  conventum  de  Pruliaco,  ex  una  parte,  et  do- 
minos de  Barris,  ex  altéra,  super  justicia  grangie  dictorum  religioso- 
rum  de  Acri-Monte  et  pertinenciarum  ejusdem  facta,  propter  defectus 
in  ea  repertos,  per  curie  nostre  judicium,  Inquesta  predicta  fuit  anul- 
lata,  salvo  utrique  parti  super  hoc  jure  suo,  tam  in  possesslonc  quani 
in  proprietate,  quando  super  hoc  voluerint  experiri  ; hoc  salvo  eciani 
quod  de  deposicionibus  defunctorum  testium , in  dicta  inquesta  pro- 
ductorum,  consideratis  eciam  deposicionibus  aliorum  testimn  qui 
vivunt,  curia  nostra,  prout  expedire  viderit,  ordinabit  quando  judi- 
cabitur  inquesta  de  novo  facienda  super  questione  predicta , si  dicte 
parles  iterato  super  hoc  voluerint  experiri. 

Jovis  post  Letare  Jenisalero. 

Meilentus  reportavit. 

LXXVI.  Lite  mota  inter  magistrum  Johannem  Gormont,  clericum, 
ex  parte  una,  et  Petrum  de  Villa-Bloain,  militem,  senescallum  Pic- 
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Uvensem,  ex  aitera,  super  hoc  quod  pelebat  dictus  clericus  plures 
rcs  ipsius,  mobiles  et  immobiles,  saisitas,  captas  et  levatas  per  dic- 
tiim  scnescalliim  et  scrvientcs  suos  et  de  ipsius  mandato,  ut  dice- 
batur,  minus  juste  et  sine  causa  racionabili,  cuni  fructibus  percep- 
tis  et  qui  pcrcipi  potucrunt  exinde,  una  cum  dampnis  et  interesse, 
racione  vineanim  et  terrarum  suariim  non  cultarum,  durante  tem- 
pore  dicte  capcionis,  sibi  reddi  ; item,  injurias  plures  eidem  per  dic- 
tum  senescallum  seu  suos  servientes,  ipso  mandante,  ut  dicebat.  il- 
làtas  sibi  cmendari,  dicto  senescallo  in  cnntrarium  dicente  se  ad 
premissa  non  teneri,  cum,  si  aiiqua  ceperat,  saisiverat , capi  seusai- 
•siri  fecerat  de  bonis  ipsius  clerici,  hoc  fecerat  juste  et  licite,  tani 
propter  plures  inobediencias  et  emendas,  in  quibus  nobis  tenebatur 
dictus  clericus,  quain  eciam  racione  mandatorum  super  hoc  eidem 
l'actorum,  seciindum  consuetudinem  patrie,  tam  ab  arcbidiacono 
Ëngolismensi  quani  ofTiciariis  Pictavensi  et  Bitiiricensi,  auctoritate 
quorum  dictus  clericus  erat  et  diu  fuerat  et  adhuc  est,  ut  ipse  dice- 
bat, excommunicatus  et  multiplicitcr  aggrava  tus,  quibus,  juxta  con- 
suetudinem patrie,  tenebatur  obedire,  et  specialiter  quia,  super  pre- 
missis,  conventiis  dictus  senescallus,  ad  instanciam  dicti  clerici, 
coram  cantore  Aurclianensi  et  Johanne  de  Bouveroy,  milite,  inqui- 
sitoribus  in  dictis  locis  contra  oITiciales  nostros  a nobis  deputatos,  au- 
dilis  propositis  per  ipsum  clericum  et  defensionibus  senescalli  pre- 
dicti,  fuerat  pronunciatum  per  dictos  inquisitores  dictum  senescallum 
juste  et  rite  manuin  nostram  in  bonis  dicti  clerici  apposuisse  : Visis 
igitur  iuquestis  super  hoc  de  mandato  nostro  factis,  audilaque  rela- 
cione  ipsius  canloris,  visis  eciam  processibus  predictis,  tam  pro  dicto 
clerico  quain  contra  ipsum  factis  et  babitis,  per  curie  nostre  judi- 
cium  dictum  fuit  predictum  senescallum  manuin  nostram  in  dictis 
bonis  appositam  licite  apposuisse,  et  quod  manus  nostra  in  bonis  ip- 
sius clerici  tenebitur  quousque  de  absolucione  sua  constet,  et  quod 
lain  de  bonis  mobilibus  ipsius  clerici,  captis  seu  saisitis  per  dictum 
senescallum  seu  suos  servientes,  quam  eciam  de  fructibus  immobi- 
lium  per  ipsos  perceptis,  saisitis  et  Icvatis  et  qui  pcrcipi  potuerunt. 
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tam  ante  quam  post  prouunciacionem  dicloruin  inquisitoruin,  una  PHiiir^tix. 
cum  dampnis,  racione  defectus  culture  dictorum  bonorum,  po&t-  * 
quam  de  absolucionc  ipsius  constiterit,  iuquiretur  sunimarle  et  de 
piano;  que  omnia,  prout  inventa  fuerlnt,  dicto  clerico  restituentur, 
cum  fuerit  absolutus;  et  per  idem  judicium  dictum  fuit,  et  ex  causa, 
quod,  in  causis  civilibus  dicti  clerici,  motis  et  movendis,  de  quibus 
cognicio  ad  dictum  senescallum,  quocumque  jure,  debeat  pertinerc, 
eidem  senescalio  aliua  ydoneus  adjungetur. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

.M.  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

Âdjunctus  est  cum  senescalio  magister  Johannes  de  Menoto,  cano^ 
nicus  Pictavensis. 

LXXVII.  Lite  mota,  corani  senescalio  Petragoricensi , inter  coiui- 
tem  Petragoricenscm , ex  una  parte,  et  Lamberlum  Porte  ac  bajulum 
nostrum  Petragoricensem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  cornes 
dicebatquod,  ipso  existente  in  saisine,  racione  castri  de  Granliolio, 
exercendi  raerum  et  mixtum  in\perium  in  villis  de  Mangaco  et  de 
Borro,  tenendique  ibi  placita  sua,  quando  sibi  placebat,  genlesque 
ipsiuscomitis,  pro  tenendo  dicta  placita  sua,  ibidem  accessissent,  sai- 
sinam  suam  predictam  continiiando,  ipsi  ad  instanciaiu  dicti  Lam* 
berti,  per  dictum  bajulum  fuerunt  super  hoc  prohibiti,  licet  île  hoc 
mandatum  non  haberet  nec  potestatem,  ut  dicebat;  a qua  qiiidem 
prohibicione , ex  parte  predicti  comitis,  ad  dictum  senescallum  extitit 
appellatum;  quare  peciit  idem  cornes  pronunciari  ipsum  benc  appel- 
lasse,  dictumque  bajulum  male  et  inique  processisse  ad  faciendum 
prohibicionem  predictam,  ipsumque  puniri  pro  premissis,  ac  dictum 
Lambertum  condempnari  ad  solvendum  sibi,  racione  predictorum, 
mille  marchas  argenii , pro  suis  dampnis  et  interesse;  dicto  Lamberto, 
pro  se,  ac  procuratore  nostro  Petragoricensi,  pro  nobis,  in  quantum 
nos  tangit,  plures  raciones  in  contrarium  proponentibus,  et  dicentibus 
quod,  cum  dictus  Lambertus,  racione  basse  justicie  que  in  dictis 
locis  ad  eum  dicitur  pertinere , teneret  ibidem  placita  sua , genlesque 
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dict!  comitis  accessissent  ibidem  cum  multitudine  armatorum , causa 
inipcdiendi  eum  super  boc,  et  ipse  ad  senescalium  Petragoricensem 
appcilasset,  ne,  per  gentes  dicti  comitis  impediretur  in  hujusmodi, 
présente  serviente  nostro,  ad  ipsius  Lamberti  custodiam  in  saisina 
sua  predicta,  auctoritate  nostra  specialiter  deputato,  essetque  eis- 
dem  prohibitnm,  per  servientem  predictum,  ne  ipsum  impedirent 
in  premissis,  et  ne  aiiquas  novitates  super  hoc  eidero  facerent,  et 
posuisset  idem  serviens  dicta  loca  et  jurisdictionem  dictorum  loco- 
rum  ad  manuiii  nostram,  tanquam  superioris,  propter  debatum  par- 
cium  prcdictarum,  arrestassetque  easdem  gentes  dicti  comitis,  prop 
ter  delacionem  prediclam  armorum,  quibus  omnibus  spretis,  dicte 
gentes  ipsius  comitis  ibidem  tenuerunt  placita  sua,  et  gentes  dicto- 
rum locorum  pignorarunt,  arrestuin  predictum  et  manum  nostram 
predictam  fregerunt , et  plura  alia  attemptarunt  contra  dictum  Lam- 
bertum,  in  prejudicium  appeliacionis  sue  predicte,  et  contra  inbi- 
bicionem  predictam  dicti  bajuli  noslri;  quare  petebat  dictus  Lam- 
bertus  se  absoivi  a predicta  peticione  dicti  comitis,  et  prommeiari 
ipsum  l>ambertum  bene  appellasse,  et  attemptata,  post  appellacio- 
nem  suam  ad  statum  debitum  reduci  ; dictusque  procurator  nostor, 
pro  nobLs,  petebat  ipsum  comitem,  propter  predicta,  puniri  secun- 
dum  qualitatem  excessuum  predictorum;  super  quibus  factis,  exces- 
sibus,  appel lacionibus,  attemptatis,  senescallus  Petragoricensis,  vo- 
catis  partibus,  fecit  veritatem  inquiri  : Dictis  igitur  processibus  et 
inquestis,  de  mandato  nostro  ad  judicandum  ad  curiam  nostram  as- 
portatis,  visis  et  diligenter  examinatis,  quia  inventum  est  sufficienter 
probatum  gentes  dicti  comitis  predictum  Lambertum,  post  appella- 
cionem  suam , impedivisse  in  saisina  sua  predicta  et  contra  prohibi- 
cionem  dicti  bajuli  nostri,  ex  parte  nostra  eis  factam,  dictamque 
manum  nostram  violasse  et  plura  alia  cemmisissc , contra  appellacio* 
iiem  et  prohibicionem  predictas,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  ipsum  comitem  maie  appellasse  et  dictaro  prohibicionem  juste 
sibi  factam  fuisse  a bajuio  predicto , fuitque  dictum  predictum  Lam- 
berttim  bene  appellasse  ^ et  quod  ea  que  attemptata  fuerunt,  post  ap- 
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peilacionem  suam  predictam,  ad  statum  debitani  reducentur;  et,  per 
idem  judicium , fuit  dictus  cornes  condempnatus  ad  solvendum  nobis 
ducentas  libres  Turonenses,  pro  excessibus  supradictis,  dictusque 
Lambertus  a pelicione  predicta  danipnoruiu  et  interesse  dicti  comitis 
extitit  absolutus. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

Creci  reportavit. 

LXXVllI.  Lite  mots , in  curia  nostra , inter  Radulphum  Dotu , iiliuni 
et  heredem  quondam  Raduiphi  Dotu,  ex  una  parte,  et  Reginalduui 
de  Monstrelet,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  Radulpbus  Dotu  di- 
cebat  quod  dictus  R^inaldus  consensit  expresse,  non  coactus,  et 
convenit  cum  eodem  Radulpho  Dotu  quod  totam  terram  et  heredi- 
tagium  que  fuerant  quondam  Raduiphi,  patris  dicti  Raduiphi,  sita 
in  territorio  de  Vinacourt,  et  que  tenentur  a domino  de  Varenes  in 
feodum , que  bona  dictus  Reginaidus  tune  tenebat , heredes  dicti 
Raduiphi  haberent  imperpetuuin  pacibcc,  retento  tamen  in  eis  usu- 
fructu  eidem  Reginaldo  et  ejus  uxori,  quamdiu  virèrent,  et  alteri 
eorum  ultimo  superviventi,  quodque  dictus  Reginaidus  promisit  quod 
de  predictis  terra  et  bereditagio  ipse  et  uxor  sua  se  dessaisirent  in 
manu  dicti  domini  de  Varenes,  pro  hcredibus  antedictis  saisiendis, 
retento  dicto  usufructu,  ut  superius  est  expressum;  quam  quideni 
convencionem  dictus  Regiualdus  nundum  adimplevit,  ut  dicebatur, 
unde  petebat  ipsum  compelli  ad  implendnm  convencionem  predic- 
iam;  Reginaldo  de  Monstrelet  antedicto  plures  raciones  in  contrarium 
proponentc,  ac  dicente  se  dictam  convencionem  non  teneri  adim* 
plere , pro  eo  quod  abbas  Sancti-Johannis  de  Lauduno  et  Petrus  de 
Cbanevieres,  miles,  tune  inquisitores  a nobis  in  ballivia  Ambianensi 
deputati  super  excessibus  a bailiviis,  prepositis,  servientibus  et  aliis 
nostris  officialibus  perpetratis,  prcdictum  Reginaldum  violenter  co- 
ram eis  adduci  fecerunt,  ut  heredibus  antedictis  de  predictis  terra 
et  bereditagio  responderet  coram  eis  ; dicto  Reginaldo  dicente  se  co- 
ram eis  non  teneri  nec  debere  respondere,  presertim  cum  non  esset 
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IV,  nec  unquam  fuisset,  ut  dicebat,  officialis  noster,  et  quia.coram  die. 
lis  inquisiloribus  super  hoc  respoiidere  noluit,  ipsi  eum  in  prisionem 
duci  fecerunt;  nude,  si  aliqua  de  predictis  promisit,  seu  concorda- 
vi(  cuin  dictis  heredibus,  boc  fuit  per  vim  et  compuUionem  et  me- 
tum  carceris  in  qua  detinebatur;  quare  petebat  dictus  Reginaldus 
quod,  si  aliqua  de  predictis  promisit,  per  curiam  nostram  anuilaren- 
tur  : Visa  igitiir  inquesta  super  hiis  facta , quia  inventum  est  sufli- 
cienter  j)robatiim  dictum  Reginaldum  per  vini  et  corapulsionem  car- 
ceris predictaui  convencionem  fecisse,  nec  est  inventum  quod  ipse 
unquam  fuerit  oibcialis  noster,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  ipsum  ad  observandum  predictam  convencionem  non  debere  te- 
neri,  salvo  tamen  dictis  heredibus,  in  predictis  terra  et  bereditagio, 
jure  suo  in  omnibus,  si  ea  prosequi  voluerint  coram  judice  compe> 
tenti. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum.  . 

[Decanus]  Cassellensis  reportavit. 

LXXIX.  Cum  denunciatum  fuisset  contra  Raymondum  Barberii, 
de  Vauro,  quod , cum  castellanus  noster  Buseti,  quia  senescallo  Tho- 
losano  mandatum  habuerat,  ut  dicebatur,  de  capiendo  Brunum  de 
Messallo,  de  Vauro,  qui  Brunus  dicebatur  Calvetum,  fratrem  Rav- 
mondi  Calveti,  de  Vauro,  occidissc,  eundem  Brunum  reperisset  in- 
clusum  in  aula  prions  de  Vauro,  tanquam  in  loco,  ut  dicebatur, 
profano,  ipsumque  capere  veUet,  ut  liomicidam,  idem  Raymundus 
Barberii,  tune  consul  de  Vauro,  dixit  dicto  castellano  quod  dictum 
Brunum  non  caperet,  ne,  in  ejus  capcione,  ab  amicis  dicti  occisi, 
qui  ibidem  plures  présentes  eranl,  idem  Brunus  occideretur,  promit- 
tendo  cidem  castellano  quod  eundem  Brunum  ipsi  castellano  redde- 
ret  libéré  Juri  nostro  pariturum,  quo  castellano,  sub  confidencia  ver- 
borum  predicti  Raymond!,  prohibente  ne  aliqui  eundem  Brunum 
langèrent,  idem  Brunus,  sub  securitate  dicti  Raymundi , intrans  im- 
munitatem  ecclesie,  ab  eaaufugit,  prefato  Raymondo,  ad  liberacio- 
nem  dicti  Bruni,  maiieiose  et  dolose,  ut  dicebatur,  procurante  pre- 
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dicta  : Super  predictis  et  super  ipsius  Raytnondi  defensionibus,  per 
eum  propositis  ad  suam  innocenciam  super  hoc  ostendendam,  in- 
questa  facta  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  cxaminata, 
quia  nichil  repertum  fuit  contra  dictum  Raymondum  super  hoc  sufli- 
cienter  probatum,  immo,  reperta  fuerit  ipsius  Raymondi  de  predictis 
sibi  impositis  innoccncia  suf&cienter  probata,  per  curie  nostre  judi- 
cium  dictus  Raymondus  Barberii  a predictis  sibi  impositis  extitit  ab- 
solutus. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

[M.  Yvo  de]  Laudunaco  reportavit. 

LXXX.  Lite  mota,  coram  senescalio  Petragoricensi , inter  homi- 
nes  habitantes  in  parrochia  de  Creyshaco , una  cum  procuratore  nos- 
tro  dicte  senescaliie,  ex  parte  una,  et  comitem  Petragoricensem , ex 
altéra , super  co  quod  ipsi  dicebant  quod  gentes  dicti  comitis  ceperant 
ab  eisdem  hominibus  pignora,  racione  cujusdam  taliie  ipsis  homini- 
bus  a gentibus  dicti  comitis  indebite  imposite,  et  de  novo,  et  post 
appellacioncm  per  dictos  boinines  ad  senescallum  predictum  emis- 
sam  ab  audiencia  comitis  supradicti , quare  petebant  dicta  pignora 
sibi  reddi  et  restitui;  dicto  comité  in  contrarium  asserentc,  etplures 
raciones  ad  sui  defensionem  proponente  ; Facta  super  hoc  inquesta 
de  mandate  dicti  senescalli,  et  de  mandato  nostro  ad  judicandum 
curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  dicti  homi- 
nes  et  procurator  noster  intencionem  suam  super  hoc  minime  proba- 
verunt,  per  judicium  curie  nostre  dictus  cornes  fuit  ab  impeticione 
predicta  eorum  absolutus. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

Creci  reportavit. 

LXXXI.  Cum  denunciatum  fuisset,  contra  Ysarnum,  dominum  de 
Lusegio,  quod  idem  Isarnus,  cum  armatorum  multitudine,  coadu- 
nata  more  bostili,  contra  Almaninum  de  Bonafos,  existentem  sub 
salva  garda  rcgia,  insultum  fecit,  ejusdem  Almanini  boeriam  expu- 
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gaando;  item,  et  quod  quemdam  roncinum  dicti  Almaaini , oneralum 
blado,  in  itincre  publico  cepit,  plura  eciam  pecora  de  ovili  ejusdem 
Almanini  ex  eadem  boeria,  in  magno  numéro,  extraxit  et  secum 
duxit,  necnon  quod,  predictis  non  contentus,  quoddam  ncmus  ipsiu-s 
Almanini,  convocacionc  facta  ejusdem  Ysarni  bominuni,  et  ipsis  cum 
securibus  et  dolabris,  congrcgalis  pluribus  eciam  armatis  et  sibi  as- 
sistentibus,  de  noctc  succidi  fecit,  plurcs  alios  exccssus  contra  ipsum 
Almaninum  multiplicitcr  committendo  : Super  predictis,  auditis  eciam 
ejusdem  Ysarni  dcfensionibus  et  aliis  que  pcoponcre  voluit,  facta 
inquesta  et  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  reper- 
tum  fuit  probatum  sufBcienter  dictum  Ysarnum  cum  cuniplicibus 
suis  in  premissis  graviter  dciiquissc,  per  curie  nostre  judicium  fuit 
dictum  quod  idem  Ysarnus  prcdicto  Almanino,  pro  predictis  damp- 
nis  suis  et  injuriis  sibi  illatis,  centum  libras  Turonenses  et  nobis, 
pro  emenda  nostra,  quingentas  libras  Turonenses  persolvet. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

LXXXII.  Cum  denunciatum  fuisset  contra  Almaninum  de  Bonafos 
quod  ipse,  cum  multitudine  armatorum  sibi  associata,  plurcs  terram 
Ysarni  de  Lusegio  intravit  homincs  justiciabiles  ejusdem  Ysarni  ani- 
malibus  aliisque  bonis  suis  depredando,  multasquc  violcncias  et  gra- 
ves injurias  eisdem  hominibus  inferendo,  bannitos  eciam  doiuini  Ré- 
gis secum  ducendo,  quodque  idem  Almaninus,  cum  complicibus  suis, 
plures  alios  exccssus  contra  dictum  Ysarnum  commisit  : Super  predio 
tis,  vocatis  partibus,  inquesta  facta  et  curie  nostre  reportata,  visa  et 
diligenter  examinata,  cum,  per  eandem  inquestam,  repertum  fucrit 
sufflcienter  probatum  eundem  Almaninum  et  complices  suos,  arma 
proliibita  portando,  multa  dampna  hominibus  dicti  Ysarni  et  aliis  in- 
tulisse,  et  plurcs  alios  comiuisisse  cxcessus,  per  curie  nostre  judi- 
cium fuit  dictum  quod  idem  Almaninus  nobis,  pro  emenda  nostra, 
ducentas  libras  Turonenses  persolvet,  et  mandabitur  senescallo  Pcr- 
tragoricensi  quod  predictis  hominibus  dantpnum  passis  faciat  de  bo' 
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nis  predicti  Almanini,  cognicione  prohabita  summarie  et  de  piano 
de  dampnis  eorum  prcdictis,  satisfactionem  fieri  competentem. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

LXXXm.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Agnetcni  do  Viilaribus, 
relictam  Guillclmi  l'Enfant,  tpiondam  inilitis,  ex  parte  una.et  balli- 
vum  de  Crcciaco,  pro  nobis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicta  Agnes  as- 
serebal  dictum  ballivum  judicatum  quoddam  dedis.se  contra  ipsain, 
nulla  die  ad  diOiniendum  assignata,  tcstibusque  sibi  in  dicta  causa 
necessariis  ad  plénum  non  productis,  ncc  vocatis  homiuibus  fouda- 
Uriis  castellanie  de  Creciaco,  per  quos  ipsa  debobat  judicari , ut  di- 
cebat,  secundum  usum  et consuetudincm  castellanie  supradicte,  prop 
ter  quod  petebat  dictum  judicatum  dici  nullum , et  se  audiri  in  causa 
predicta,  et  eandem  cansam  per  dictos  homines  terininari;  dicto  bal- 
livo  contrariuin  asserente  et  dicente  se  non  teneri  dictos  homines 
vocare , ac  posse  de  usu  et  consuetudine  dicte  terre , pro  nobis  et  nos- 
tro  nomine , maxime  in  causis  nostris , cognoscere  et  eas  definire  abs- 
que  bominibus  predictis,  et  quod  dicta  Agnes  renunciaverat  produc- 
tioni  testium , et  quod  eidem  Agneti  erat  ad  diffiniendum  assignata 
dies  quafuit  diffinitum  ; Visa  inquesta,  super  hoc  de  mandato  nostro 
facta,  per  curie  nostre  judicium  dictum  luit  dictam  Agnetero  non 
probasse  sufiBcienter  aliquid  propter  quod  predictum  judicatum  dicti 
ballivi  dici  debeat  esse  nullum,  fuitque  dictus  ballivus,  per  ideih 
curie  nostre  judichim,  ab  impeticione  predicta  dicte  Agnetis  ab- 
solutus,  et  fuit  dictum  quod  judicatum  predictum  in  suo  robore 
remanebit. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

Mangon  reportavit. 

LXXXTV.  Lite  mota  inter  Petrum  Nimetiau,  de  Vico,  et  Guillel- 
mum  Velleau,  ex  parte  una,  et  magistrum  Odonem  de  Columbariis, 
collectorem  regalie  in  episcopatu  Pictavensi  deputatum  a nobis,  anno 
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IV,  Doinini  millcsimo  treccntcsimo  sexto,  ut  dicebatur,  ex  altéra,  super 
eo  quod  diccbant  dicti  Petrus  et  Guillelnius  quod  ipsi  accensaverant, 
a gentibus  episcopi  Pictavensis,  anno  quo  supra,  décimas  et  terra- 
gia  de  Conpella  et  Malla,  cuni  earum  pertinenciis,  prout  allas  est  fieri 
consuctum,  pro  precio  quadringentarum  minarum  de  quatuor  bladis 
ad  mensuram  dictorum  locorum;  item,  quod  Petrus  et  Guillelmus 
predicti  soiverant  gentibus  dicti  episcopi , de  predicta  accensa,  ducen- 
tas  et  triginta  minas  cum  tribus  boissellis,  antequam  predictus  ma- 
glster  Odo  venirel  ad  dictum  locum  pro  dicta  regalia  coUigenda; 
item,  quod,  quando  predictus  magister  Odo  de  novo,  venit  ad  locum 
prcdictum,  ipse  fecit  vocari  coram  se  dictos  Petrum  et  Guillelmum, 
ut  de  predicta  accensa  sibi  redderent  racionem;  quiquidem  Petrus 
et  Guillelmus  computaverunt  eidem  dictas  ducentas  et  triginta  mi- 
nas cum  tribus  boissellis,  quas  soiverant  gentibus  episcopi  supradicti , 
et  quinquaginta  minas  quas  soiverant  preposito  d’Angle,  de  man- 
dato  ejusdem  magistri  Odonis;  item,  quod  predictus  magister  Odo 
.saisirl  fecit  residuum  dicti  bladi,  et  granglam , ubi  erat  dictum  bla- 
dum , firmari  ac  cciam  sigillari  fecit,  anno  Domini  millesimo  trecen- 
tesimo  septimo , dicto  blado  primitus  mensurato , repertaque  summa 
dictaruro  quadringentarum  minarum;  et,  ultra  summam  predictam, 
viginti  duas  minas  bladi  invenerunt  ibidem,  computata  summa  prius 
per  ipsos  firraarios  soluta;  item,  quod  predictus  magister  Odo  claves 
predicti  bladi  penes  sehabuit,  et  arrestatum  tenait  dictiun  bladum, 
ita  quod  dicti  firmarii  postea  non  potuerunt  gaudere  de  dicto  blado , 
nec  solvere  quod  debebant  illis  quibus  tenebantur,  terminis  consue- 
tis  et  statutis,  et  quod  residuum,  quod  rcmansit  in  dicta  grangla,  pe- 
nitus  extitit  putrcfactum;  item,  quod  predictus  magister  Odo  minus 
juste  compulit  dictos  firmarlos  ad  solvendum  eidem  viginti  libres  Tu- 
roneiises,  pro  eo  quod  ipse  dicebat  dictum  bladum  non  esse  sufE- 
ciens,  dictis  firmariis  proponentibus  se  ad  solucionem  dictainim  vi- 
ginti librarum  minime  teneri,  occasione  deterioracionis  dicti  bladi, 
cum  propter  suam  saisinam  predictam  boc  pocius  contigisset,  et  plu- 
ribus  aliis  racionibus  ab  Ipsis  propositis,  quibus  spretis,  dictos  firma- 
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rios  imprisionari  et  imprisionatos  per  spacium  quatuordecmi  sep- 
timanarum  detineri  fecit;  item,  dicebant  predicti  firmarii  quod  qui- 
dam, nomine  Blancardiis,  petebat  ab  eisdem  parteni  dicti  bladi,  et 
dicebat  ad  eum  pertincre,  racione  cujusdam  accense  sibi  facte  a 
sencscallo  Pictavensi  de  prepositura  de  Chanvigne , quare  petebant 
dicti  firmarii  dictum  Odonem  per  nos  compelli  ad  reddenduni  eis- 
dem viginti  libras  predictas,  et  litteras  in  quibus  se  obligaverunt  co- 
ram officiale  Pictavensi  ad  solvendum  cidem  sunimam  antedictain , 
neenon  et  quinquaginta  libras,  pro  dampnis que  ipsi  sustinuenint,  ra- 
cione dictorum  impedimentorum  et  prisionis  antedicte,  et  viginti  duas 
minas  bladi , que,  ultra  summam  debitam,  supererant,  et  eisdem  pres- 
tare  garendiam  adversus  dictum  Blancart  de  peticione  sua  predicta , 
et  viginti  quinque  libras  Turonenses  sibi  reddi  pro  dampuis  que  ipsi, 
ut  dicebant,  incurrerunt  ob  defectum  garendie  antedicte  ; dicto  magi.s- 
tro  Odone  in  contrarium  proponente  et  dicente  se  eosdem  imprisio- 
nasse  pro  eo  quod  de  dicta  firnaa  eidem  respondere  recusabant;  item, 
dicente  se  non  teneri  ad  restitucionem  dictarum  viginti  librarum, 
cum , de  consensu  ipsonim , dictum  bladum  fuisset  inspectum  et  fuit 
repertum  per  quosdam  bolengarios  minus  valere  quam  deberet  us- 
que  ad  summam  viginti  librarum  predictarum;  item,  dicebat  quod 
dictam  grangiam,  nec  perse  necperalium  fecit  sigillari  vel  firmari, 
quare  ad  resarcienda  dampna  predicta  minime  tenebatur,  ut  ipse  di- 
cebat ; Visa  inquesta  super  predictis  facta,  per  curie  nostre  judidum 
dictum  fuit  quod  predictus  magister  Odo  de  Colomers  reddet  et  sol- 
vet  predictis  P.  et  G.  viginti  libras  Turonenses,  quas,  pro  deteriora- 
cione  dicti  bladi,  ab  eisdem  receperat  minus  juste,  neenon  et  litte- 
ras in  quibus  dicti  P.  et  G.  se  obligaverant  coram  offidali  Pictavensi 
ad  solvendum  predictas  viginti  libras  ipsi  magistro  Odoni ; item,  quod 
predictus  Odo  solvet  dictis  P.  et  G.,  pro  dampnis  et  interesse  suis,  il- 
lud  quod  ipsi  juraverint  usque  ad  summam  quinquaginta  librarum 
Turonensium;  item,  quod  predictus  magister  Odo  solvet  dictis  P.  et 
G.  tôt  minas  bladi  quot  ipsi  assererent,  per  proprium  juramentum , 
usque  ad  summam  viginti  duarum  minarum , ipsum  Odonem  habuisse 
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ultra  siimmam  ümic  prcdictc;  et  dabitur  in  mandatis  raagislro  Jo- 
banni  de  la  Cauinele , custodi  slgilli  noslri  apud  Montcm-Morilii , quod 
ipse  a predictis  P.  et  G.  recipiat  juraineiita  predicta,  usquc  ad  quan- 
titates  et  sumuias  prcdictas,  et  rescribat  preposito  nostro  Parisieiisi 
quanlitates  et  sumnias  qiias  ipsi  super  predictis  per  sua  asseruerint 
juramenta,  ut  possit  beri  execucio  de  predictis. 

Veneris  ante  Raiiios  Palmaruiu. 

|Decanus]  Cassellensis  reportavil. 

LXXXV  . Cum , ex  parte  hoiuinuiu  territorii  de  Alto-Monte  et  loco- 
riiiii  circuinvicinoriira  nobis  significatiim  fuisset  quod  nobis  et  ho- 
ininibus  dicti  loci  et  toti  patrie  expediebat  quod  nos,  in  loco  qui  di- 
citur  Gard'-a-inon , quandani  novam  fieri  facereinus  bastidam,  nos,  ad 
eoruiii  instanciam,  inandavimus  senescallo  Petragoricensi  ut  ipse  vc- 
ritateui  inquireret,  vocatis  qui  dcberent  vocari,  utrum  dictam  basti- 
daiii  fieri  nobis  et  dictis  bominibus  ac  predictc  patrie  expediret , et 
quod  conmiodum  vel  incommoduin,  si  ipsa  fieret,  nos  et  quicuinque 
nlii  babercinus,  et  inqucstam  quant  super  boc  raceret,subsigiliosuo 
claiisaiu,  quant  cicius  posset,  nobis  remitteret;  qui  senescallus,  ser- 
vata  forma  mandati  predicti , inquestam  super  boc  factam  per  ipsum 
ad  curiaui  nostrani  remisit  : Visa  igitur  inqucsta  predicta,  cum,  per 
cam  non  fuerit  inventum  quod  aliqui  se  in  bujusmodi  opposuerint, 
proponeiites  aiiquid  racionabile  quare  dicta  bastida  fieri  non  deberet, 
per  curie  nostre  judicium  dictuni  fuit  quod  nobis,  predictis  bomini- 
bus et  toti  patrie  expedit  quod  dictam  bastidam  in  predicto  loco  de 
Gard'-a-rnon  iieri  faciantus. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

M.  R.  de  Sancto-Benedicto  reportavit. 

Placuit  domino  Régi  quod  ista  bastida  bat,  et  idcirco  mandabitur 
senescallo  Petragoricensi  quod  ipse  in  loco  predicto  faciat  beri  dic- 
tam bastidam , patrie  consuetudine  observata , proviso  eciam  quod 
ipse  convenciones  per  dictos  bomines  promisses  dicto  senescallo , pro 
domino  Rege,  propter  hoc  integrari  faciat  et  compleri. 
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LXXXVI.  Cuin  denunciatiini  fuisscl  contra  Guillelnium  de  Mes-  Hmiipn  iv. 
sallo,  de  Vauro,  quod  ipse  Brunum  de  Messalio,  iiliuin  suuni,  qui  di- 
cebatur,  cum  quibusdam  suis  complicibus,  interfecissc  Calvctuni  de 
Julio,  receplavil  in  sua  domo,  una  cum  complicibus  prcdictls,  in  tan- 
tum quod  bajuius  noster  et  consuics  de  Vauro,  insequentes  dictos 
malefactores,  domuni  predictam  intrare  non  potuerunt,  eodem  G. 
predictis  bajulo  et  cousulibus  in  boc  rcsistenciam  faciente , adeo  quod 
dicti  malefactores,  postmoduin  dictani  domuni  exeuntes,  evaserunt 
immunes;  item,  et  quod  dictus  Guillelmus  dicto  Calveto,  permodi- 
cum  tempus  ante  ipsius  mortem,  minas  intulerat;  item , et  quod  idem 
Brunus,  ante  dictiim  excessum,  emancipatus  fuerat  per  dictuin  pa- 
trem  suum;  item,  et  quod  dictus  Brunus,  postquam  ipse  ronfugit 
ad  iromunitatem  ecclesie,  receptatus  fuit  postea  per  dictum  palrem 
suum  in  domo  sua  et  ab  eodem  pâtre  suo  equos  babuit  cum  quibiis 
ipse  evasit;  item,  et  quod  dictus  G.  eidein  filio  suo,  dum  crat  in  fuga, 
duos  magnos  equos  transmisit,  et  quod,  dum  erat  idem  Brunus  in 
ecclesia,  prefatus  Guillermus  eidem  Bruno  victualia  et  ulia  necessaria 
ministravit  : Super  predictis,  de  mandato  nostro , vocatis  evocandis  et 
auditis  defensionibus  dicti  Guillclmi,  ac  cctcris  que  in  negocio  hu- 
jusniodi  fieri  debucrunt  sollcmpniter  observatis,  inquesta  facta  et  ad 
curiam  nostram  reportata,  visa  et  diligenter  examinata , cum  de  pre- 
dictis dicto  Guillelmo  impositis  niebil  repertum  fiierit  suflicienter 
probatum,  idem  Guillelmus  a predictis  contra  ipsum  denunciatis, 
per  curie  nostro  judicium  extitit  absolutus. 

Veneris  ante  Bamos  Palmarum. 

M.  Y vo  de  I>audunaco  reportavit. 

LXXXVII.  Cum  frater  Berengarius  Seguini,  monachus  monasterii 
Brantolmensis , prior,  ut  dicebat,  prioratus  de  Claris-Vallibus  et  de 
Verogolio,  eidem  annexo,  coram  senescallo  Ruthenensi  proposuis- 
set  quod,  licet  ipse  esset  et  diu  fuissetin  saisine  pacifica  dicti  prio- 
ratus de  Verogolio,  et  sub  manu  et  garda  nostris,  et  pro  dicta  cus- 
todia  certum  servientem  baberet  a nobis  seu  seneschallo  nostro , ad 
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Iioc  sibi  spccialiter  deputatum,  baculiisque  noster,  in  signum  garde 
predictc,  essct  palam  et  pubiice  super  portam  ecclcsie  dicli  priora- 
tus  positus,  nichilominus,  spreta  manu  et  garda  prcdictis,  Hugo  et 
Rertrandus  de  Balaguerio,  fratres,  dictum  prioralum  intraverunt,  et 
portas  ejus  claudentes,  dictum  priorem  ad  dictum  prioratum  venien- 
tem  et  intrare  volentem , violenter  et  cum  armis,  prohibuerunt  ne  dic- 
tum prioratum  intrarct,  ipsum  priorem  taliter  possessione  sua  spo- 
liando,  quare  petebat  dictus  Bcrcngarius  prioratum  prcdictum  de 
Vorogolio,  cum  suis  juribus  et  pertinenciis  et  cum  fructibus  inde  per- 
ceptis,  sibi  restitui , et  se  in  statum  pristinum  reponi , et  dictos  fratres, 
pro  dictis  excessibus,  puniri;  dictis  fratribus  pluribus  racionibus  se 
defendcntibus,  ex  advcrso  : Visa  inqucsta,  super  hoc  per  dictum  se- 
nescallum  facta,  et  de  mandate  nostro  ad  judicandum  ad  curiam 
nostram  rcportata,  per  judicium  curie  nostrc  dictum  fuit  dictum 
fratrem  Bcrcngarium  in  saisina  dicti  prioratus  de  Verogolio  esse  re- 
poncndum,  in  codem  statu  in  quo  ipsc  erat,  tempore  violencie  pre- 
dictc, salva  auctoritate  et  disposicione  abbatis  Branthoimensis  in 
omnibus,  quantum  ad  prioratum  prcdictum,  et  mandabitur  senes- 
callo  predicto  quod  de  fructibus  cxindc  perceptis  et  qui  percipi  po- 
luerunt,  vocatis  quorum  intererit,  faciat,  prout  ad  se  pertinet,  jus- 
ticie  complementum;  et  pro  eo  quod  dicti  fratres  gardam  et  manum 
nostram  fregerunt,  per  idem  judicium  dictum  fuit  quod  de  bonis 
dictorum  fratnim  capientur  ducente  libre  Turoncnscs,  pro  emenda 
nostra. 

Vencris  ante  Bamos  Palmarum. 

Cuillier  reportavit. 

LXXXVin.  Cum,  super  debato,  in  curia  nostra  pendcnte,  inter 
consules  et  communiam  ville  Yssiodorensis  ac  quosdam  singulares  bo- 
mines  dicte  ville,  contra  abbatem  et  conventum  loci  ejusdem , racione 
quarumdam  prisiarum  contra  predictos  per  gentes  dictorum  religio- 
sorum  in  dicta  villa  factarum,  per  arrestum  curie  nostre  dictum  fuis- 
set,  inparlamento  anni  trecentesimi  scptimi,  quod,  per  manum  nos- 
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iram,  tanquam  supcrioris , de  prisiis  predictis  ficret  rccredeticia , abs* 
rpie  prejudicio  hostro  et  paroinm  predictarunn  «impie  adiparlamen- 
tum  siibseqiiens  duratura,  et  in  dicte  siibseqnentiiparlamcntocqiiod 
Riit  annn  trcccntesimo  octave,  dictis  religiosis  assernntibuapredictain 
recredenciam  factam  fuisse,  predictis  adversariis  hoc  ncgantihiis,  ite- 
rato,  per  arrestum  curie  nostro,  dictum  hiissot  quod  predictai  recm- 
dcncia  fieret  ex  integro,  nisi  jam  facta  fnisset,  certri  eommissariis  luih 
cerla  forma,  per  ciiriam  nostram , injuncto  quod  ipsi  fieri'faceront  ex 
integro  predictam  recredenciam,  nisi  jam  facta- fiii.s.set,  lisqiie  ad  pre- 
sens  parlamentuin  duraturam,  per  idem  arrestum  dicendo  quod,  si 
dicti  commissarii  invenirent  quod  facta  non  esset  dicta  recrodencia , 
sicut  proposiltim  extitit  contra  reiigiosos  prediertos,  üpsi  reiigiosi  hoc 
emen'darcnt  et  nobis  et  parti,  et  quod,  si  qua  alia  dicti  commissarii 
invenirent  per  dictes  reiigiosos  facta  vel  attemptata  contra  dictos  ad- 
versarios  eorum,  post  pariamentum  predictum  anni  trecentesimi  sep* 
timi,  in  prejudicium  dicte  litis  in  curia  nostra  pondentis,  ipsi  ad  de* 
bitum  statum  reducerent,  et  quicqtiid  super  hoofecerentet  invenirent 
ad  nostram  curiam  reportarent;  partibus  predictis  in  parlamento  pre- 
senti  Comparentibus,  et  quadain  inquesta  super  predictis  facta  ad 
nostram  curiam  asportata,  pro  parte  dictorum  religiosb'ruml  plurcs 
fuerunt  proposite  raciones  ad  ilium  finem  quod  dicta  inqiiesta  non 
judicarctuc,  sed  pocius  aiiullaretur  ; dictis  eorum  adversariis  mtiltns 
raciones  proponentibus  ex  adverse  ad  ilium  bnem  quod  dicta  inquesta 
judicaretur,  et  quod  dicta  recredencia,  que  adhtic  facta  non  erat,'  ex 
integro  ficret  eisdem,  et  quod  dicti  reiigiosi  boc  emendarent  et  no- 
bis et  ipsis,  et  quod,  dampna  que  per  hoc  susthruerunt,  redderentur 
eisdem,  et  quod  cetera,  per  dictos  reiigiosos  attemptata  contra  ipsos, 
ad  debitum  statum,  sicut  premissum  est,  reducerentur^iaiiditisque 
hinc  inde  propositis,  per  arrestum  nostre  curie  dictum  fuerit  quod 
dicta  inquesta  videretur  ad  ilium  finem  ad  quem  posset  videri  : Tan- 
dem, visa  et  diligenter  examinata  inquesta  predicta-,-  cum  per  eam 
inventum  fuerit  sufficienter  probatum  predictam  recredenciam  adhuc 
esse  faciendam,  et  dictos  reiigiosos  super  hoc  plurimum  inobedien- 
i.es  ouH.  III  6i 
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tea  fuifisetiac,.  pust  prunuoi  arreUiim  prcdictuniv  multas  alias  pri- 
ai as  i violon  ter  centra  hooiines  dicte  ville  fecisse.iper' curie  nostrc  ju- 
dioiuni  dictum  luit  quod  dicll  religiosi,  per  oapcionem  etdetencio- 
liom  aoe&piectaoioeem  bonoruin  suorum  lempocalium , compellentur 
ad  l'acietidum,  ei  integro,  per  manum  nostram,  recredenciani  de  om- 
nibus priaiis  aupradictis  personis  inferius  nominatia;  et,  pro  predictis 
inobedienciisf  solvent  nobis  mille  Ilibras  Turonenses,  pro  emenda; 
item,  consuiibua  predictis  centum  libras  Turonenses,  pro  dampnis 
et  einonda.eoruoi;  item,  Guillelme  do  Paco,  pro  se  et  iiberis  suis,  fa- 
cient  ea  integro  rocredenciam  de  summa  quani  ipsa,  usque  ad  sum- 
niam  .aeptingeatarum  librarum  Turonensium  per  curiain  nostram 
tasatam,  voluerk  jurare,  et  super  hoc  ejus  stabitur  juramento,  et  ciim 
hoc  reddaiit  eidem  ccntuin  libras  Turonenses,  pro  dampnis' suis; 
item,  quod  omnia  attemptata  per  dictoa  religiosos contra  conquoren- 
tes  predictoa  post  tempora  dictorum  acrcstorum  ad  statum  debitum 
reducentur;  ilem , quod  dicti  religiosi  recredenciam  facient  de  bonis 
et  personis  inrraseriptis,:videlicet  ; ‘ i 

MPetro  Olearii,  de  quatuor  aummatis  viudemie,  vel  earum  valore; 
Item^  Durando  Fargaa,  pro  precio  quorumdam  bonorum,  desep- 
lem  nolidis  Turonensibus ; i . i . . 

ijoltem,  dicto  Mauriac,  de  uns  mina  bladi;  > 

Iteni^tRobertoGrelier;  de  uno  puivinari,  estimato  quinque  solidis; 
, Item,  Geraldo  Torchin,  de  uno  bot estimato  tribus  solidis; 

Item,  Durando  Bonedicti,  de  uno  ferro  de  quo  plantantur  vinee, 
et  uno  tayierant,' estimatis  quinque  solidis  Tiironensibus;  > -.i 

Item,  Matheo  Clanga,  de  unonaantello  de  bruneta,  estimato  qua- 
tuor bbris  Turonenaibus;  1 M ■ 

Item,  dicto  Batalhier,  de  uno  supertunicali  de  bruno;> estimato 
quiqdecim  solidis  Turonensibus;  < i • i 

, Item,  heredibus  magistri  Bertrandi>  Macellarii  ; de  uno.  cbapCo- 

gier,  estimato  decem>solidis  Turonensibus;  i -i  

item»  Johnnni.de  Pace^  de  mua  tunioa  alba  de  «ordato , estimato  vi- 
ginti  solidis;  ;■  ,i  i:  m fs  a ■'  •••  i • 
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Item,  dictO< Ijamadisu  ; de  uno  lodice,  estimato  deoem  scdidia  Tu- 
ronensibus; 

Item,  Jacelino  Tartrier,  de^uiio  pulvinariide  phimiaet  luao  lodice, 

estimatis  quindecim  aoèidis  Tbrononsibusft m !i  Mj  i 

hem , Bertrande Becheti , de  uno  baocal  de  lana  et  de.iido  beoitio , 
e.stimatis  vig^inti  solldis;  ■ n-  > 

- Item  t reiiote  Gnâlielniir CavboDcyi  ; de  qaodaitj  coopertorio  de  laha , 
estimato  viginti  solidis  Turonensibus; 

oi  hem,  JobaniriGiboven,  de  quadamiculéitra  dé  pluma  èt  qaodani 
pulvinari,  de  uno  capucioet  de  quadam  beis.sa  et  duobus  lodicidiinBj 
estimatis  quadraginta  solidis';  .viijn/  ol>  .d.Im.  . I . i 

Item,  Bertrando  de  Cbarnacbi  de  doabua culcitviaj  duobus  pulvi- 
naribua  et  de  uua  patelltt;'>b  ‘>1  ^in>  m1.  .JcilmA  n •^iiH 

Item,  Johanni  Pinov de  tmo  iodioe«  eetiiqaÉwiBiém •solidis  Tuio- 
nensibuat  i d-  kui  I’’  ‘»b  niii.i/ 

Item,  Roberto  Acario , de  uno  lodice,  estimato  decsm  solidis iTo- 
roneBBÎbtué'Up  si<  l‘t  - Itiijii)  Iiiconnp  'tb  tu  . 1-. Il;, 

Item,  Roberto  Michael,  de  quadamtpatellac  i i.-iio 

Item,  JobanniiPelegriBÎvde  udoIcdsoU  estôÉafo  quiiiqiLc  sobdis; 
Item,  Jobahni ‘dq'Pace,ide  uno  coopectorio < eé  quadentf) tunica  et 
quodam  ptüvinari',  «stimatii  quadragiqta  solidi»  Turonensibus 
Item,  Durando  Fargas,  de  septem  solidià^l'A  ■ ..m- 1-.-.  .<•<. 

hem',  Gulhelmoi ËBca|i«ri-dc  ‘decêdaiaèlîdarfji^iiiii) 


Turonensibus,  ;^ibil<V  n 

Item , GuillelmodBClunk’V'dei  deoeaiflolidis 
Item,  Geraldo  Peyraiada',ide  dcceiB»lsnliJHV| 


acioue  quorumdam 
bonorum , 

di'  " 

dictos  religiosos 

Item , Johanni  Gibahen , de  decem  solidis,  I ■*  super  ipsos^^^ 
Item,  relktC  VitdlisiLaMiovdevigiati  stdkbsil/  i 

Item,  Johanni  le  Coltelier,  de  deceea'8iolidk;'l  ; iiini’prt!:'  ini 

itetn^;Petro  Alyon  i^de.  viginti <mlidis,  pmubo  supertInÀicalir  ■ 
Item,  Guillelmo  de  Lhimanha,  de  uno  fosserio,  estimato  tiâbus 
solidist'  l Iliirl.'-  , j i'  i (l'in  •.*!)  ‘ 'I  ilolt  ni) 

ItOmi,  Robérto  PalbaasierastdeqBBdanlihalim  ët;de  und  bandrier 

6i. 
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et  duobns  sc^rtnnkalibas,  estimatis  quadraginU  solidis  Turouen- 
sibus  ; 

• Item , Roberto  Mazelier,  de  lina  patella  et  una  caasa  de  aero  seu 
ciipro,  ad  valorem  decem  solidorum  Turonenaiiun; 

Item,  Loyno  Delbo,  de  quodam  bancale , estimato  decemtaolidis 
Turonensibus;  ' ■ 

Item,  GuUlelmo  Porrerü,  de  uno  pulvinari, estimato quinque  so- 
lidis; 

I hem,  Durando  Porta-Escudela , de  quodam  taylerent,  estimato 
tribas  solidis  ; ■ ' ■ i - -i- 

Item , R.  Peimho,  de  quodam  supertunicali;  . ' i ' 

Item,  dicte  domine,* de  uno  guischet;  ' < ..< 

Item,  Hugoni  Arribat,  de  uno  ferro  de  porta , estimato  tribus  so- 
lidis,  et  de  una  flescada,  estimata  decem  solidis;.  i . " ' 

Item,  Matbeo  Quinti,  de  quadam  pccia  corii  et  uiiogladio,  estima- 
tis  duobus  solidis  ; i i - - ' > ' .1  .h  , 1;  u 

Item.Guillelmo  Guari,  de  quodam  tripide  et  de  quodam  bot,  cs- 
timatis  octo  solidis Turdnensibus;  ' u 

hem,  Johanni  AybelinoJ  de  quadam  teia  et  de  quodam  cooperto- 
rio  et  de  quodam  lodice,  estimatis  viginti  quinque  solidis; 

Item,  eidem  Johanni,  de  quodam  pulvinari  et  quodam  cooperto- 
rio,  estintatis  viginti  solidiS;  •-  l ! ' 

Item,  uxori  Guillelmi  'Aroalt,  de  uno  supertunicali  et  de  quadam 
tunica,  estimatis  centum  solidis;  1 .. * 

Item,  Guillelmo  Textori,  de  uno  custello,  estimato  tribus  solidis; 
Item,  Johanni  de  Tilia,  de  uno  coopertorio,. estimato  1 viginti  so- 
lidis; ' .'1  I > •>  • . I, 'lll",  - , I.  1 M,  . 

Item,  Bertrando  Meyrant,  de  uno  supaManioaU>  de  blttvo,  eaiimato 
quadraginta  solidis  Turonensibus;'* -1  '>J  .'m  I. , 

Item,  Johanpi  Relcdhan,  de'quibusdam  bonis, /estimatis. decem 
solidis;  I i*'.'  oi'i  "'li  MK  i -ir  .'11'  i:(  '’l*  !•  ’ in  ' 

Item,  Guillelmo  Daniel,  de  uno  lodice,  estimato  octo  solidia;  ‘ 

■ . hem  J Johanni  Vaytos,ide*aiHia  quarts,  estknata  duobus  solidis. 
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Item,  Nioolao  Aucenda,  de  duobu.s  sextariis  et  mitia  bladi,  esti- 
matis  triginta  solidis; 

Item,  dicto  Nicolao,  de  uno  coopertorio,  estimato  viginti  solidis; 

Item,  eidcm  Nicoiâo,  de  una  culcitra  plume,  estimata  quinque  et 
viginti  solidis,  et  duobus  coopertoriis,  estiniatis  quadraginta  solidis; 

Item,  Bertrando  Mensel,  de  uno  coopertorio,  estimato  viginti  so- 
lidis; 

Item,  eidem,  de  uua  tunica,  estimata  quadraginta  solidis; 

Item,  Ourando  Ysac,  de  uno  pic  de  ferro,  estimato  tribus  solidis; 

Item , Bertrando  Cbarret,  de  quodam  goych , estimato  tribus  solidis; 

Item,  Vitali  Challar,  de  uno  fossoer,  estimato  tribus  solidis; 

Item,  Katherine  Aurussa,  de  uno  coopertorio,  estimato  viginti  so- 
lidis Turonensibus; 

Item,  Johanni  Giri,  de  quodam  coopertorio,  estimato  quinque 
et  viginti  solidis  Turonensibus; 

Item , Bobino  le  Marescbal , de  duobus  inaylis  de  ferro  ; 

Heredibus  Durandi  Charreir,  de  uno  bacino  et  duobus  lodicibus, 
estimatis  quadraginta  solidis;  • 

Item , Johanni  Giboen , de  quadam  mina  (riimenti  cum  sacco  ; 

Item,  Petro  Amac,  de  quodam  taylerant; 

Item,  Florencie  Charlessa,  de  quadam  floceda,  estimata  quinde- 
cim  solidis;  v i. 

Item,  Petro  Cbarpinel,  de  duabus  peciis  tele,  estimatis  quatuor 
libris  Turonensibus;  > 

Item,  Johanni  Delbroc,  de  una  sargia,  estimata  trigintS' solidis  ; 

Item,  Petro  Bedest,  de  quadam  littera  sex  librarum,  de  quodam 
capello  de  fautre,  et  quodam  capucio,  estimatis  sex  sobdis  Turonen- 
sibus; ' 

Item,  Poncio  le  Coutelber,  de  una  virga  fer  ri; 

Item,  de  dicto  Poncio,  de  uno  supçrtunicali , estimato  quinque  et 
viginti  solidis; 

Item,  Durando  Benezeit , de  uno  fichador  de  ferro  et  de  uno  quar- 
relenc,  estimatis  sex  solidis; 
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l'iiiLirpi:  IV . item,  Thoniacie  Telha,  de  quodam  lodice,  estimato  quindecini 
solidis  ; 

Item,  Petro  Jay,  de  uuo  baciao; 

Item,  Durando  Johannelli,  de  qiiadam  garlànda; 

Item,  Hugoni  de  Ortis,  de  uno  fosaerio  et  uno  capucio,.  eatimatis 
scptem  solidis; 

Item,  Stéphane  Aldigier,  de  quodam  supertunicali,  estimato  quiii^ 
que  et  viginti  solidis; 

Item,  Roberto  Aqiiario,  de  qiiadam  tunica  de  blavo,  estimata  vi- 
ginti solidis; 

Item,  eidem,  de  quadam  boisea,  estimata  tribus  solidis; 

Item,  hcredibus  Guillelmi  Symeonis,  de  uno  bassine,  estimato 
qiiadraginta  solidis; 

Item,  Johanni  Juliani,  de  quodam  coopertorio  lane,  estimato  vi- 
ginti solidis; 

Item,  heredibus  Guillelmi  le  Mareschal,  de  duabus  barris  ferri, 
l'stimatis  deeem  solidis;  > 

Item,  Guilleimo  de  Curia,  de  uno  lodice,  estimato  octo  solidis. 

Item,  Petro  de  Figiaco,  de  centum  solidis,  prq  arboribus  suis  ex- 
tirpatis; 

Item,  Durando  Bescheti,  de  blado  quatuor  quarteriarum  garba- 
nim  Irmueiiti,  estimato  quatuor  libris;  . i 

Item,  Hugoni  Foumerii,  de  tribus  titys  de  tela;  eorum  valorem. 

Veneris  ante  Ramos  Paimarum. 

Arreblayns  reporta  vit. 

LXXXIX.  Lite  raota , coram  ballivo  Silvanectensi , inter  magislrum 
Guillermum  de  Molenes,  ex  una parte,  etOudardum,  draperium,  ex 
altéra,  super  eo  quod  cBctus  Guillermus  proponebalt  contra  dictum 
Oudardum,  quod  dominus  Dcpco  de  Melloto  accepit  mutuo  a dicto 
* Odardo  centum  et  triginta  libras  ad  opus  Mathei  de  Molenes,  militis; 
nunc  deluncti,  fratris  qnotkdam  dicti  Guillermi,  cujus  diotus  Guil- 
Icrnius  est  executor  et  heres,  pro  qua  summa  pecunie  dictas  Matbeus 
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obligavit  se,  per  litteras  suas,  dicto  Droconi,  se  deliberaturuiu  euu- 
dem  et  bomines  suos  super  boc  erga  dictum  Odardum;  propoiiebat 
eciam  quod,  post  mortem  dictoruni  Mathei  et  Droconis,  dictus  Gùil- 
iernius  suivit  dictam  summam  pecunie  dicto  Odardo,  quare  petebat 
dictant  litteram  sibi  reddi,  et  dcliberari;  dicto  Odardo,  in  conlra- 
riuin  dicente  plures  raciones,  per  quas  dicebat  se  ad  reddenduui 
dictant  litteram  non  teneri,  qui  ballivus,  propter  muitos  defectus 
factos  coram  commissariis  ab  eo  datis,  pronunciavit,  per  suum  judi- 
ciuni,  dictum  Odardum  a suo  facto  cecidisse,  et  super  facto  dicti 
Guillermi  esse  procedeudum;  a quo  judicato,  tanquam  faUo  et 
pravo,  dictus  Odardus  ad  nostram  curiam  appellavit  : Tandeiit,  iii- 
questa  supter  hoc  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  visis  eciam  la- 
cionibus  utriusque  partis,  pronunciatum  fuit,  per  curie. nostrejudi- 
cium,  dictum  balHvum  benc  judicasse,  et  dictum  Odardum  male 
appeilasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Lune  post  Ramos  Palmarum. 

V Bocellus  reportavit.. 

Remissa  fuit  inqueata  bailivo  SilvanectensI  per  Johaniiem  Coiilet, 
servientem  Silvanectensent. 

XC.  Lite  luota,  in  citria  nostra,  inter  Johannent,  dictum  VVal- 
let,  ex  parte  una,  et  Jacobum  et  Petruin  les  Arrestiaus,  fratres, 
ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  Johannes  asserebat  quod  ipse  olim 
•SC  obligaverat  dictis  fratribus  in  mille  libris  Turonensibus  .super 
quodam  cyrographo,  facto  coram  scabinis  de  Solermes,  de  quibus 
mille  libris  receperat  tantum  sexceutas  quatuor  et  octoginta  libras 
Turonenses,  eratque  de  usura  residuuin  dicte  summo  mille  libra- 
rum,  ut  dicebat,  et  quod  de  dictis  mille  libris  solverat  dictis  fratri- 
bus septingentas  et  quinque  et  quadraginla  libras  et  quinqiie  solido.s 
monete  predicte,.re9âduumque  solvere , tanquam  usurarium  debitmn 
minime  tenebatur;  propter  quod.  petebat  a dicta  obligacione.se  absoivi , 
et  illud  quod  plus  solverat  sibi  reddi  cum  cxpensis  saisinarum , ad  ins- 
tanciara  dictorum  fratrum,  in  bonis  ejusdem  Jobannis  positarum; 
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petebalque  expensas  per  eum  factas  in  pri.sione  prcposili  Sancti^Quin- 
tini , in  qua  dicebat  se  fuisse  per  decem  septimanas,  ad  instanciam  fra- 
trum  predictonim,  cum  expensis  litis  habite , tam  coraiii  dicto  pre- 
posito  quain  corani  ballivo  Viroiuandensi,  necnon  et  expensas  factas 
in  prosequendo  curiam  nostrani  ad  impetrandum  litteras  super  amo- 
cione  saisinarum  predictarum;  diclis  fratribiis  contrarium  asserenti- 
biis,  et  dicentibiis  dictuiu  Joliannein  non  esse  audiendiim  ad  peten- 
dum  expensas  predictas  pro  eo  quia,  pro  predictis,  egerat  in  curia 
nostra  contra  Jacobuin  Deledin,  Uinc  prepositum  Sancti-Quintini,  et 
obtiniierat  contra  eum  : Visa  igitur  inquesta,  de  mandato  nostro  su- 
per hoc  facta,  per  curie  nostrc  judiciuin  dictus  Johannes  fuit  a dicta 
obiigaciniie  mille  iibrarum  absolutus,  liieruntque  dicti  fratres  con- 
dempnati  dicto  Johanni  in  ceutum  etquinque  solidis  Tiironensibus, 
quos  invenitur  per  dictam  inquestaiu  dictiim  Johannem  plus  suivisse, 
et  in  sexaginta  libris  Turoiicnsibus  pru  dampnis  predictarum  saisi- 
narum, solvendis  eidem  Johanni  in  pecunia,  que  currebat  tempore 
solucionis  et  saisinarum  predictarum,  et  ad  reddendum  eidem  cyro- 
graphum  predictum.  De  aliis  vero  per  dictiim  Johannem  supra  pe- 
titis,  fuerunt  dicti  fratres  per  idem  nostre  curie  judicium  absoluti, 
aliis  judicatis  dicte  curie  nostre  inter  dictas  partes  datis,  et  pro  al- 
téra earumdem  contra  dictiim  prepositum,  remanentibus  in  sua  fir- 
mitate. 

l.une  post  Ramos  Palmarum. 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

XCI.  Lite  mota,  in  causa  appellacionis  in  curia  nostra,  inter  ma- 
gistrum  Guillelnium  de  Kanquanel , ex  parte  iina , et  Alanum  Beau- 
bourgois,  ex  altéra,  super  co  qtiod  dicebat  dictus  Alanus  quod, 
ipsis  litigantibus  coram  gentibus  ducis  Britannie,  petitaque  ab  eo 
dilacione  ad  habendum  suum  consilium,  secundum  loci  consuetudi- 
nem,  gentes  dicti  ducis,  hoc  non  obstante  et  non  concessa  dilacione 
predicta,  in  causa  predicta  procedendum  esse  judicandn  qironuncia- 
runt;  a quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam 
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dictus  Alanus  appellavit  : Facta  igitur  inqucsta  super  hoc  de  mandate 
curie  nostre,  visa  et  diligenter  examinata , per  curie  nostre  judicium 
fuit  dictum  dictum  Alanum  male  appellasse,  remittendo  dictum  Ala- 
num  ad  examen  ducis  supradicti,  in  statu  in  quo  ipse  crat  tempore 
appellacionis  predicte,  et  quod  ipse  hoc  nobis  emendabit. 

Lune  post  Ramos  Palmarum. 

Creci  reportavit. 

XCII.  Lite  mota  coram  Guillelmo  Flamingi , castellano  Sancti- 
Jangulfi,  coinmissario  deputato  a bailivo  Matisconensi,  inter  fratrem 
Guidonem,  priorcm  de  Calchis,  ex  una  parte,  et  Perroturii  Vincen- 
cii  de  Calchis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicchat  dictus  prior  quod 
quidam  mulus  ipsius  per  gentes  nostras  positus  fuerat  in  doiiio  pre- 
dicti  Perroti  ad  poturam  ; qui  mulus  eo  tempore  valehat  quindecim 
libras  Divionenses;  per  factum  autem  seu  cuipam  predicti  Perroti, 
vel  allerius,  nomine  ipsius,  lesus  et  male  tractatus  extitit,  adeo  quod 
inutilis  erat  facius;  dicto  Perroto  in  contrariuin  dicente  se  dictum 
mulum  sanum  et  illesum  dicto  priori  seu  ejus  mandato  présentasse 
et  reddidisse,  et  quod  dictus  prior  seu  ejus  mandatuin  dictam  red- 
dicionem  ratam  habuit;  dicto  priorc  ista  negante,  dictus  Guillelmus, 
commissarius,  delllniendo,  pronunciavit  predictum  priorem  intencio- 
nem  suam  bene  et  suiBcienter  probavisse,  et  dictum  Perrotum  in 
predictis  quindecim  libris  Divionensibus,  pro  valore  niuli  predicti, 
eidem  priori  sentencialiter  condempnavit , taxacione  expensarum  per 
dictum  Guillelmum  commissarium  sibi  legittime  reservata;  a qua 
sentencia,  tanquam  iniqua,  fuit  per  dictum  Perrotum  ad  curiam  nos- 
tram  appellatum  : Visis  igitur  actis  et  processibus  utriusque  partis, 
meritisque  dicte  cause  diligenter  attentis,  per  curie  nostre  judi- 
cium dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  Guillelmum,  commis- 
sarium, bene  judicasse,  et  predictum  Perrotum  male  appellasse, 
et  quod  dicta  sentencia  mandabitur  execucioni,  et  quod  ipse  boc 
emendabit. 

Lune  post  Ramos  Palmarum. 
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M.  G.  de  Landri  reportavit. 

XCin.  Cum  Radulphus  de  Nigella  domino  Régi  denuuciasset  quod 
Jolianncs  de  Faivi,  sciitifer,  duos  ipsius  Radulphi  valletos  vilenia- 
verat,  videlicet  Joanneto  Kesnot  nervos  jarretonim  et  Mahieto  de 
Mori  aurem  absciderat  et  injuste,  reqiiirendo  facta  hujusmodi  cotii- 
petenter  emendari , et,  facta  super  hoc,  sub  certa  forma,  commissione 
ballivo  Viromandensi,  et  inquesta  super  hoc  per  cum  facta  ad  curiam 
reportata,  continente  confessiones  et  defensioncs  dicti  Johannis,  ex 
parte  ipsius  Johannis,  plures  fuerunt  propositc  racioncs  ad  linem 
anullaudi  dictam  inquestani,  et  eciain  excusandi  dictum  Juliannem 
super  factis  predictis,  pluribus  racionibus  per  dictum  Radulpluim 
propositis  ex  adverso  : Tandem,  auditis  liinc  indc  propositis,  et  visa 
inquesta  predicta  et  confcssionibus  dicti  Johannis  in  eadem  con- 
tenus, per  curie  iioslre  judicium,  idem  Johannes  condempnatus  fuit 
ad  reddcndum  dictis  duobus  vallefis,  videlicet  dicto  Jolianneto, 
quindecim  dcnarios  Parisienses,  et  dicto  Mahieto,  octo  denarios  Pa- 
risienses,  pro  victu  eoruin,  qualibel  die,  quamdiii  ipsi  vitam  duxe- 
rint  in  humauis,  et  ad  reddendum  dicto  Radulpho  omnia  bona  sua 
per  eundein  Johannem  asportata,  in  dicta  inquesta  contenta,  et  om- 
nes  misias  quas  ipse  fecit  in  mediris  et  aliis,  pro  curacione  dicto- 
rum  valletorum  suoruni  et  prosccucione  negocii  supradictl,  et  pro 
emenda  facti  hujusmodi,  dominus  Rex  fructus,  exitus  et  proventus 
locius  terre  dicti  Johannis  ex  integro  percipiet  et  levabit  per  unum 
annum. 

Jovis  post  Sanctani-Luciam. 

J.  de  Voissi  reportavit. 

XCrV\  Cum,  a quodam  judicato,  per  prepositum  Parisienseni 
facto,  contra  Gaufriduin  de  Ponte,  dominum  de  Riherac,  domicel- 
lum,  pro  Petro  Sales,  apothccario,  in  quadam  causa  pectiniaria  que 
coram  dicto  preposito  pendehat  inter  partes  prcdictas,  idem  Gaufri- 
dus  ad  nostram  curiam  appellasset  : Tandem,  in  causa  dicte  ap- 
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pellacionis,  prcdictis  partibus  in  nostra  curia  constitutis,  et  auditis  •'bu-u’pe  IV, 
parcium  racionibus  bine  et  inde,  visoejue  processu  parcium  predicta- 
runi,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  prcdictuin  prepositum 
benc  judicasse  et  dictum  Gaufridum  male  appellasse , et  manda- 
bitur  execucioni  judicatum  predictum. 

Dicto  Gaufrido  curia  ex  causa  remisit  istam  emendam. 

Jovis  post  Ëpiphaniam. 

XCV.  Cum,  propter  quasdam  Injurias  quas  Hugo  de  Cl\aslu- 
ceio,  domicellus,  intulisse  dicebatur  fratri  Guilleimo  de  Gingnac, 
monaciio  Salteniarum,  ordinis  Cluniacensis,  ballivus  Arvernie,  per 
Inquestam  super  hoc  factam,  dictum  llugonem  predlcto  monacho,  in 
quadraginta  iibrls,  et  domino  Régi,  pro  cinenda  sua,  in  ccutum  li- 
bris  Turonensibus,  condempnasset , et  idem  Hugo  a condemnacione 
hujusinodl  ad  nostram  curlam  appellasset,  tandem.  In  causa  dicte  ap- 
pellaclonls,  predictis  partibus  In  curia  nostra  comparentibus,  dictus 
Hugo,  pluribus  racionibus  proposuit  id  quod  per  dictum  balllvum 
super  hoc  factum  fuerat  revocari  debere,  parte  adversa  piurcs  raciones 
lu  coiitrarium  proponentc  : Auditls  Igitur  bine  inde  propositls,  et  visa 
Inquesta  super  dictis  injurlls  facta,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  predictiuu  ballivuni  bene  judicasse,  et  dictum  Hugonem  male 
appellasse,  et  quod  predicta  condenipnacio  mandabitur  execucioni. 

Curia  vero  emendam  a dicto  H.,  pro  dicta  uiala  appellaclone  sua, 
debitam  sibl  remisit  ex  causa. 

Jovis  in  festo  sanctl  Vincencli. 

XCVl.  Cum  Petrus  Peurant,  prepositus  tune  de  Exolduno,  Jo- 
haiinem  Borgols  Milant,  pro  suspiclone  cujusdam  iutrocinll,  cepls- 
set,  et  contra  eum  super  hoc  processisset,  quamquam  idem  Johan- 
nes contra  cum  plures  causas  recusacionis  proposuisset , tandem, 
idem  prepositus  dictum  Johannem , per  homines  curie  dicte  prepo- 
slture,  ad  ultimum  supplicium  condempnavit  ; a quo  judicato,  tam- 
quam  falso  et  pravo,  dictus  Johannes  neenon  Johannes  Milant,  dicti 
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condempnati  ncpos,  suo  et  Robini,  fratris  sui,  nomine,  ad  nostram 
curiain  appellarunt;  qua  appellacione  non  obstante,  diclus  prepositus 
judicatum  siium  cxccucioni  mandavit,  cl  patibulo  suspendit  eundem; 
quo  facto  prcdicti  Johannes  etRobinus  M liant,  dicti suspens!  ncpotes , 
appcllacionem  hujiismodi  prosequentes , pctierunt  attemptata  hujus- 
inodi,  prout  erat  possibile,  revocari,  et  factum  bujusmodi  tara  sibi 
quam  nobis  compelenler  ciiicndari;  auditis  bine  Inde  prediclis  par- 
tibus  et  plura  facta  contraria  proponentibus,  super  eis  inquiri  fcci- 
iiius  veritatem  : Visa  igitur  inquesta,  super  hoc  facta  et  diligenter  exa- 
minata,  cum  de  dicta  appellacione  et  attemptatis  predictis  per  eam 
constiterit  et  de  facto  principal!  dicti  latrocinii,  dicto  suspenso  impo- 
siti,  niebil  inventuin  fuerit  sufficienter  probatum,  per  curie  nostre 
judicium  dictum  fuitquod  cadaver  vel  ossa  dicti  suspens!  ejusaniicis 
reddentur,  ut  ecclcsiastice  sépulture  tradantur,  et  quod  omnia  ejus 
bona  mobilia  et  inniobilia,  per  gentes  nostras  seu  quoscuinque  abos, 
racione  suspensionis  bujusmodi,  occupata,  ejus  heredibus  ex  integro, 
permodum  attemptati,  reddentur,  et  quod  dictus  prepositus  predic- 
tis nepotibuscentum  librasTuronenses,  pro  dampnis  eonim,  racione 
prosccucionis  bujusmodi,  et  nobis  centum  libras,  pro  emenda  nos- 
tra,  solvere  compellelur,  et  si  non  sit  solvendo,  alias  civiliter  pu- 
nietur,  prout  curie  nostre  videbitur  faciendum.  Omnem  autem  in- 
famiam,  quecumque  nepotibus,  fralribus,  beredibus  vel  amicis  dicti 
suspensi  impostenim  posset  obici  vel  opponi,  racione  suspensionis 
predicle,  curia  nostra  totaliter  amovil. 

Jovis  post  Caudclosam. 

XCVIl.  Cum,  in  curia  seculari  arcbiepiscopi  Lugduncnsis,  mota 
biissct  questio  super  pluribus  bonis  inmobilibus,  inter  Hugonem 
Bruni,  canonicum  Sancti-Justi  Lugdunensis,  ex  una  parte,  et  Berau- 
dum  de  Voissiaco  et  ejus  fratres,  ex  altéra,  super  saisine  quorum- 
dam  de  dictis  bonis,  judex  Matisconensis  anlea,  pro  dicto  Beraudo, 
suum  tulerat  judicatum,  a quo  non  fuerat  appellatum;  et  deinde, 
post  obitum  arcbiepiscopi  Lugdunensis,  sede  Lugdunensi  vacante. 
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vicarius  Lugduacusis,  pro  capitulo  Lugdunenai,  in  dicta  causa  pro- 
cedens,  deDinitivani  sentenciam,  pro  dicto  Hugone,  contra  predlctos 
fratrcs  tulisset,  dictique  iratrcs  ab  liujusmodi  sentcncia,  tamquam 
ab  iniqua,  ad  doniiuum  Regem  appellasscnt , et,  ad  proccdenduni 
in  dicta  appellacionis  causa,  ajomari  i'ecisscnt  dictum  Hugonem  ad 
diem  ballivie  Matiscoucnsis  novissime  preteriti  parlanicuti , et  in  dicto 
parlamento  obtinuissent  contra  ipsum  defectum,  et  super  utilltate 
dicti  defectus  fecissent  eundem  Hugonem  ad  prescns  parlamcntum 
ajornari;  constitutis  in  curia  nostra  procuratore  dicti  Hugonis  pro 
ipso,  ex  una  parte,  et  dicto  Beraudo,  pro  se  et  iVatribus  suis,  ex 
altéra,  peciit  dictus  Beraudus  predicti  defectus  ulilitatem  sibi  adju- 
dicari,  pronunciariquc  dictum  Hugonem  omnino  cccidissc  a causa  pre- 
dicta,  et  dictum  judicem  maie  judicasse,  et  predictos  fratres  bcne 
appcllasse,  parte  adversa  plures  raciones  in  contrarium  proponentc  : 
Tandem,  auditis  bine  inde  propositis,  visoque  dicto  defeetu,  ac  dili- 
genter inspecte  predicte  cause  principalis  processu,  per  curie  nostre 
judicium  dictum  fuit  prcdictum  judicem  Lugdunensem  maie  judi- 
casse, et  dictos  fratres  bene  appellasse,  et  quod  dictum  judicatum  pre- 
dicti judicis  Lugduueusis  non  inandabitur  execucioni,  et  quod  manus 
archiepiscopi  Lugduncnsis,  si  sit  in  dictis  bonis,  racione  predicti  de- 
bati  apposita,  inde  ainovcbitui>  et  dicta  bona,  super  quibuspendebat 
predictum  debatum  et  super  quibus  judicatum  fuerat,  pro  dicto  Hu- 
gone, deiiberabuntur  fratribus  antedictis. 

l..une  post  octabas  Candelose. 

XCVUI.  Super  rescussa  facta  et  injuriis  illatis  per  Radulpbum  de 
Farniers  majori  Compendiensi,  qui,  justiciando,  ad  requisicionem 
partis,  arrestaverat  in  villa  Compendiensi  equm  dicti  Radulphi  : Au- 
ditis partibus  in  curia  nostra,  et  visa  inquesta  de  mandate  ballivi 
Silvanectensis  facta,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  dic- 
tus Radulpims,  pro  emenda  nostra,  solvet  nobis  quadraginta  libras 
Parisicnscs,  et,  pro  emenda  dicti  majoris,  solvet  decem  libras  Pari- 
sienses  ad  emendum  unam  cappam  et  unain  infulain  sericas,  ad  opns 
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l’iiii.ii'rB  IV.  ecclesic  parrochialis  dicte  ville  Compondicnsis,  in  cujus  parrochia 
factum  hujusniodi  extitit  perpetratum. 

Lune  ante  Brandones. 

XCIX.  Cum,  ex  parte  Hognaudini  de  Bruiliia,  junioris,  curie  noa- 
Ire  significatuin  fuisset  quod  Begnaudus  Souef  et  Beginaldus  le  Boçu 
et  Stcplianus  de  Gurgi,  ac  duo  alii  scutiferi , plurcs  injurias  et 
lesiones  intulernnt  eldem,  requiréndo  predicta  competenter  einen- 
dari  et  punir!  : Super  predictis,  de  inandato  curie  nostre,  vocatis  par- 
Ubiis,  inrjuisita  veritate  et  ad  curiani  reportata,  per  arrestum  curie 
nostre  dictum  fuit  quod  predicti  Beginaldus  Souef  et  Beginaldus  le 
Boçu,  pro  emenda  factomm  predictoruin,  dicto  leso  ducentas  libras, 
et  domino  Begi,  alias  ducentas  libras  Turonenses  persolvent,  et  te- 
nebunt  prisioncin  in  Castellcto  Parisiens!,  quousque  ipsi  solverint 
quadriugentas  libras  predictas.  Dictus  vero  Stephanus,  contra  quein 
nichil  fuit  invcntiun  probatum,  absolutus  fuit  a predictis,  et,  contra 
predictos  scutiferos  contra  quus  non  fuit  inquisituiii , ipsis  vocatis  ad 
linem  civilem,  veritas  inquiretur,  et  faciet  curia  super  boc  quod  fue- 
rit  raciouis. 

Lune  ante  Brandones. 

• 

G.  Cum,  in  causa  coram  preposilo  Parisiens!  pendente,  inter  Ni- 
num  de  Castro -Arentini,  proctiratorem  fratris  Tbolomei  et  Lazarii 
de  Fondera,  cxccutorum,  ut  dicitur,  defuncti  Labbe  Girarducc , de 
Luca,  ex  una  parte,  et  dictos  Quinquenel  et  Tenaille,  de  Luca,  ex 
altéra,  a quadam  interlocutoria  per  dictum  prepositum  lata  contra 
predictos  Quinquenel  et  Tenaille,  pro  parte  adverse,  ipsi,  tamquam 
a falsa  et  prava,  ad  noslram  curiam  appellassent  : Tandem,  in  causa 
dicte  appellacionis , predictis  partibus  auditis,  et  viso  processu  pre- 
dicto,  per  curie  nostre  judiciuni  dictum  fuit  predictum  prepositum 
male  Judicasse,  et  dictos  appeliantes  bene  appellasse,  et  quod  dicte 
partes  in  predicta  eorum  principal!  causa  ulterius  in  curia  nostra  pro- 
cèdent. 
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Martis  post  Reminisccre.  Paii.ippr. 

CI.  Cum  prepositus  Parisiensis  Stephanum  Bordoin  de  Pois,  Bar- 
dinum  le  Queu,  Joliannem  Flaniingi,  Stephanum  Bordoin,  dictum 
Callepin,  et  Stephanum,  ûlitim  Guillelmi  Bordoin,  pro  suspicione 
cujusdam  homicidii,  coram  sc  vocatos  ad  jus,  et  se  non  présentantes, 
post  militas  dilaciones  et  vocaciones  super  hoc  factas,  bauivisset,  pre- 
diclonim  bannitorum,  tamquam  clericorum,  ut  dicitur,  existencium 
in  prisione  Parisiensis  cpiscopi,  eorum,  ut  dicitur,  ordinarii,  ad  cu- 
riam  nostram  accedentcs  procurator  et  amici,  projjonentesque  dictam 
bannicionem  fuisse  factam  postquam  oflicialis  Parisiensis  monicio- 
nem  suam  fecerat,  et  processum  suuiu  inchoaverat  contra  dictum  pre- 
positum , ne  ipse  prepositus  in  aliquo  procederet  contra  prediclos , 
qui  clcrici  proponebantur,  et  crant  in  prisione  episcopi  supradicti; 
et  quod  eciam  facta  fiierat  dicta  bannicio,  post  appcllacioncm  ab  au- 
diencia  dicti  prcpositi  vel  cjus  lociim  tenentis,  super  hoc  ad  domi- 
num  Begnm  interpositam  per  dictorum  detentorum  procuratorem, 
exhibcntcs  curie  noslrc  processus  predictos,  piuribus  racionibus  re- 
quirebant  bannicionem  prcdictam  totaliter  annullari,  prcdicto  pre- 
posito  pinres  raciones  in  contrarium  proponente  : Tandem,  auditis 
hinc  inde  propositis  et  visis  processibus  antedictis,  per  arrestum  curie 
nostrc  bannicio  predicta  revocata  fuit  et  totaliter  anuUata,  et,  si  super 
dictorum  detentorum  laycatu,  dictus  prepositus  vel  procurator  noster 
aut  alii  quicumquc  prosequi  voluerint,  super  hoc  adeant  ordinariuiu 
predictum.  in.fb  ; oil 

Martis  predicta.  ■ (UOiaftafiv ... . m . . 

1:  ‘'i'Iif. 

CII.  Cum  dominus  de  Pyceio  domino  Régi  conquestus  fuisset  su- 
per eo  quod,  die  quaduiu  carniprivii,  piuribus  horoinibus  dicte  ville 
insimul  congregalis  et  ludentibus,  cum  ipse,  pro  suspicione  furti 
quomnidamciphoruin,  ccpissct  et  sccum  captiim  ducerct  Gucrardum 
Pellicerii,  quem  homines  predicti  regem  fecerant  dicti  ludi,  major 
et  communia  dicte  ville,  ad  pulsacioncm  campane  congregati,  cla- 
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l’MiLippr.  IV,  mantes:  Communia  ! communia!  dictum  captum  rescusserunl  eidero, 
et  plura  opprobria  sibi  dixcnint,  et  contra  ipsum  et  génies  suas  plurcs 
lapides  projecerunt  et  aliquos  de  suis  gentibus  percusserunt,  requi- 
rens  factum  biijusmodi  competenter  emendari,  super  hiis  precepit 
curia  nostra,  vocatis  partibus,  veritatem  inquiri  : Inquesta  igitur  super 
hiis  facta  et  ad  curiam  noslram  asportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  per  curie  nostre  judicium  dictum  biit  quod,  co  non  obstanle 
quod,  super  emenda  facli  hujusmodi  nuper  videbaliir  per  nostram 
curiam  ordinatum,  et  pronunciatum  fuisse  homines  dicte  communie, 
propter  factum  predictum,  dicio  domino,  duo  miilia  librarumTuro- 
nensium , et  domino  Régi,  mille  libras  Turonenses,  pro  emenda. 
persolvent  ad  certos  et  competentes  termines  eis  assignandos,  consi- 
deratis  facidtatibus  et  condicionibus  eorumdem,  ad  ciijus  condemp- 
nacionis  solucioncm  non  contribuent  in  aliquo  illi  de  dicta  villa  qui 
alias  per  dictum  dominum  seu  gentes  ipsius  vulnerati  fuerunt. 

Mercurii  post  Reiuinisccre. 

M.  P.  de  Arreblaio  reportavit. 

GUI.  Cum  episcopus  Ebroycensis , causam  habens  ab  Huberto  de 
Venda,  super  empcionc  qiiam  idem  Hubertus  a gentibus  nostris  fe- 
cerat  de  nemore  nostro  in  foresta  Ebroycensi , proponens  quod  gen- 
tes nostre  ipsum  quominus  pcrciperc  posset  stipites  seu  escortia  ar- 
borum  dicte  vendicionis  sibi  facte  injuste  impediverant  et  contra 
tenorem  convencionum  liabitarum  inter  contrahentes  predictos,  re- 
quireret  dampna  sibi  per  hoc  illata,  usque  ad  summam  duorum  mil- 
lium  libranim  Turonensium,  sibi  reddi  : Tandem,  inquesta  super  hoc 
facta,  visa  et  per  certos  de  magistris  curie  nostre,  de  spcciali  man- 
dato  nostro  ad  hoc  depulatos,  reportata,  per  curie  nostre  judicium 
dictum  fuit  quod,  pro  totali  dampno  predicto,  eidem  episcopo  , ra- 
cionc  dicti  Huberti,  mille  et  ducentas  libras  Turonenses  reddi  facie- 
mus  de  nostro. 

Sabbato  post  Reminiscere. 

Reporlatores  fuerunt  doinini  G.  de  Marcelli,  G.  Cortebeuse. 
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CIV.  (LumMargareta.rclicta  nuperdefuncti  comitls  Attrebatensis, 
Jiceret  quod,  in  assisia  dolalicii  sui,  sibi  per  defunctum  predictuni 
concessi,  alta  Jiisticia  debebat  sibi  et  sine  precio  assideri,  secun- 
dnm  consuetudinem  comitatus  Attrebatensi.s,  Malbildi,  Glia  et  he- 
rede  dicti  comitis,  contrarium  assereiite , partibus  prediclis  plura 
facta  et  consuctudincs  super  hoc  proponenlibus,  et  inquisita  super 
eis,  vocatis  partibus,  veritate  : Tandem,  visa  inquesta  super  predictis 
facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictuni  fuit  quod  eidem  Margarete, 
in  assisia  dicti  dotalicii,  alta  justicia  tradetur,  et  etiam  eidem  appre- 
ciabitur  prout  fuerit  racionis,  boc  observ.ito  quod,  quantum  avd  ter- 
rain de  la  Montoyre,  servabuntur  condiciones  in  littera  coucessionis 
dicti  dotalicii  contente. 

Lune  post  Letare  Jérusalem. 

CV.  Gum  Jobanna  la  Raraere,  relicta  defuncti  Pétri  de  Rus,  de 
morte  dicti  mariti  sui  denunciando,  insequerelur  Petrum  de  Sancta- 
Genovefa,  servientem  domini  Regis  in  prepositura  Compendieusi , 
et,  ad  sui  defensiouem,  dictusservienspropoueret,  inter  cetera,  quod 
(îiiillelmus  Thiboudi,  lune  ballivus  Silvanectensis,  eidem  servienti 
et  consociis  suis  preceperat  quod  ipsi  dictum  Petrum  de  Bus,  qui 
banuitus  erat  de  regno,  caperent  vivum  vel  mortuum,  et  redderent 
eidem  ballivo,  et  quod  postea  idem  servions  predictum  bannitum, 
invenlum  inregiio  et  se  defendentem,  virtule  mandati  predieti,  cepe- 
rat  et,  capiendo,  vulneraverat,  reddideratque  ipsum  captum  ballivo 
predicto,  quamquam  postea  mortuus  fuerit  ex  vulneracione  predicta; 
Tandem,  inquesta  super  hiis  de  mandato  curie  nostre  facta,  visa  et 
diligenter  examinata,  auditaque  super  boc  rclacione  dicti  Guillelmi, 
per  judicium  curie  nostre,  dictus  Petrus  de  Sancta-Genovefa  a pre- 
dicto crimine,  sibi  imposito,  fuit  totaliter  absolutus. 

Lune  predicta. 

CVI.  Questione  mota,  in  curia  nostra,  primo  inter  Adam  llalot, 
dum  viveret,  et  deinde,  post  ipsius  obitum,  inter  Ysabellim,  relic- 
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tam  ejusdem,  ex  parle  una,  et  Robertuni  de  Burgo,  de  lierrone,  ex 
altéra,  super  pluribus  injuriis  cl  gravaniinibus  et  dampnis  dicto  Ro- 
berte a predlclo  Adam,  per  se  et  gentes  suas,  ut  dicebat  dictus  Ro- 
bertus,  illatis:  Visls,  per  curlaui  noslram , articulis  et  racionibus  ipsius 
Robert! , necnon  dicte  rclictc  defensionibus  et  quibiisdaiii  judicatis 
curie  noslre,  ex  parte  dicte  relicte,  productis,  ac  processibus  super 
biis  babitis  inter  partes  predictas,  cum,  in  processibus  bujusniodi, 
fuerit  inventuni  qiiod  dicte  partes,  super  predictis,  supposuerunt  se 
ordinacioni  nostre,  nos,  oinncs  dictarum  parcium  discordias  usque 
ad  piescntem  dieui  per  ordinacionciu  nostraui  omnino  terniinare  et 
sopire  volentes,  omnes  questiones  seu  peticionos  inter  partes  predic- 
tas pendentes,  et  que  propler  facta  omiiia  hactenus  preterita  possent 
inter  eas  oriri,  per  ordinacionem  nostrani  lotalitcr  amovemus,  cas- 
sainus  et  anullamus,  iiijungentes  dicte  relicte  quodipsa  predicto  Ro- 
berto,  virtute  presentis  ordinacionis  noslre,  trecentas  libras  Turo- 
nenses,  infra  instans  festum  Ascensionis  Domini,  intégré  persolvat’. 

Veneris  ante  Ramos  Paluiarum. 

CVIl.  Cum  Radulpbus  de  Nigella  domino  Régi  denunciasset  quod 
Jobannes  de  Falvi,  scutifer,  duos  ipsius  Radulpbi  valletos  vileniave- 
rat,  videlicet,  Johanneto  Kesnot  narvos’ jarretoruin,  et  Maliieto  de 
Mari  auretn  absciderat  et  injuste,  requirendo  facta  hujusmodi  com- 
pelenler  ciuendari,  et,  facta  sup>er  boc,  sub  cerla  forma,  commis- 
sione  ballivo  Viromandensi,  et  inquesta  super  boc  per  eum  facta,  ad 
curiam  rcporlata,  continente  confessioncs  et  defensiones  dicti  Joban- 
nis,  ex  parte  ipsius  Joiiannis,  plures  fiunnint  proposite  racioncs  ad 
fineni  anuilandi  dictam  inquestain  et  eciatn  excusandi  dictum  Jo- 
bannem  super  factis  predictis,  pluribus  racionibus  per  dictum  Ra- 
dulpbum  propositis  ex  adverso  : Tandem , auditis  bine inde  propositis 
et  visa  inquesta  predicta  et  confessionibus  dicti  Jobannis  in  eadeni 
contentis,  per  curie  noslre  judicium,  idem  Jobannes  condeinpnatus 
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fuit  ad  reddenduni  dicti.s  duobus  valletis,  vidclicet  dicto  Johanncto 
quindecim  denarios  Parislenscs,  et  dicto  Mabieto  octo  denarios  Pari- 
sienses,  pro  victu  eorum  <pialibet  die,  quamdiu  ipsi  \-itam  diixerint 
in  humants,  et  ad  reddcndum  dicto  Radnipho  omnia  bona  sua  per 
eundeni  Jobannem  asportata,  in  dicta  inquesta  contenta,  et  onines 
misia.s  quas  ipse  fecit  in  medicisct  aiiis,  pro  curacionc  dictorum  valle- 
lorum  suoruni  et  prosequcione  negocii  supradicti,  et,  pro  emenda 
facti  hujusmodi , dominus Rex  fruclus,  cxitus  et  provcntus  tocius  terre 
dicti  Johannis  ex  intcgro  percipiet  et  levabit  per  uniim  anmim. 

J.  de  Voi.ssi  reportavit. 

Jovis  post  sanctam  Luciam. 

CVIIE  Cuui  decanus  et  capituluin  Sancti-Quintini,  in  Viromandia, 
in  sua  prisione  captiim  tencrent  Matbeunt  Aigne),  eorum  niajorcm 
de  Baonviller,  pro  eo  quod  diccbatnr  qiiod  idem  major,  in  domo  de 
Baonvilicr,  dictorum  decani  et  capituli,  receptaverat  qiiosdam  qui 
doiuicellain  de  Cordemanche  rapuisse  dicebantiir,  balliviis  V^iroinan- 
densis,  propter  factum  hujusmodi,  ad  manuin  domini  Regis  posuit 
dictam  domum,  justiciamque  dictorum  decani  et  capituli  et  dietnin 
majorem,  queni  de  prisione  coruuidein  extraxit;  quocirca  dicti  de- 
canus et  capitulum  pecicrunt  se  de  dicto  majore  sno  resaisiri,  et 
inanuni  domini  Regis  de  predictis  domo  et  jiisticia  amoveri , dicto 
ballivo  plures  raciones  in  contrarhim  proponente  : Auditis  igitur  par- 
tibus  antedictis,  visa  eciam  quadam  inquesta  super  hoc  per  dictum 
ballivum  facta,  per  arrestum  nostre  curie  dictum  fuit  quod  dicti  de- 
canus et  capitulum  de  dicto  majore  suo  resaisientur,  et  quod  amo^-e- 
bitur  dicta  manus  domini  Regis  apposits  in  predictis  domo  et  justi- 
cia  eorumdem  ; et  ipsi  decanus  et  capituluin  Sciant  super  hoc  ulterius 
quod  debebunt. 

Lune  ante  Brandones. 

CIX.  Cum  in  causa,  coram  preposito  Parisiensi  pendente,  inter 
heredes  defuncti  Johannis  de  Silvanecto,  ex  una  parte,  et  Dyonisium 
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de  Savigniaco,  ex  altéra,  dictiis  Dyonisiiis  a (|iiaclam  interloqutoria. 
contra  ipsum  perprcdictum  prepositum  lata,  tamquam  a falsa  etprava, 
ad  noslram  curiaiii  appellasset  : Tandem,  auditis  dictis  partibus  in  cu- 
ria nostra,  in  causa  appcllacionisprcdicte,  per  an'estum  nostre  curie, 
taiii  dicta  interloqutoria  quam  appellacio  predicta,  sine  dampno  par- 
ciiim,  anullate  fuenint;  etprecepit  curia  nostra  qiiod  dicte  partes  co- 
ram  predicto  preposito,  in  eorum  principali  causa  predicta,  ulterius 
procédant. 

Sabbato  post  Brandones. 

ex.  Cmii  Philippum  de  Blesis,  propter  quosdam  excessus  sibi 
impositos  per  prepositum  .Aurel ianensem  delentum,  tam  episcopus 
Aurclianensis  quant  capituliini  Sancli-Aniani  Aiireliancnsis  peterent 
sibi  reddi,  et  de  consensu  dictonim  episcopi  et  capituli,  propter  eo- 
rum debatum  prcdictum , idem  Pbilippu.s  positu.s  fuisset  in  custodia 
olTicialis  Parisiensis,  per  euin  reddendus  illi  cui  reddi  deberet,pro- 
curator  dicti  capituli,  ipsorum  et  clericorum  ecclesie  Sancti-Aniani 
cxempcioncui  allegans,  ac  saisinam  quod  prepositus  Aurelianensis 
plurics  reddidit  eidem  capilulo  clericos  ebori  sui,  pluribus  racio- 
nlbus  peteretdictuni  Philippum,  tamquam  clericum  dicti  ebori  Sancti- 
Aniani,  sibi  reddi,  oflerens  se  paratum  probare  .saisinam  prediclam  ; 
dicto  episcopo  plures  raciones  in  contrarium  proponente,  et  jus  com- 
mune pro  se  allegante,  et  dicente  quod  dictus  Philippus  captus  fuit 
et  excessus  predicti,  dicto  Philippo  impositi,  commissi  fuerunt  in  ju- 
risdictione  dicti  episcopi  et  extra  omnem  lociim  exemptum  : Tandem, 
auditis  bine  inde  propositis  et  vlso  quodam  inslnimento,  ex  parte 
procuratoris  dicti  capituli  producto  super  exempeione  proposita  per 
eundein,  et  auditis  testium  deposicionibus  super  saisina  predicta  pro- 
ductorum,  per  arrestum  curie  nostre,  quantum  ad  ipsam  pertinet, 
dictum  fuit  predictum  Philippum  eidem  episcopo,  tamquam  loci  or- 
dinario,  reddi  debere,  salvo  in  omnibus  jure  capituli  supradicti. 

Martis  post  Bamos  Palmarum. 
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CXI.  Cnm  Johannes  dictu.s  Pericr  curie  nostre  conquestus  fuisset 
(juod  abbas  SanctUPbaraoni.s  Mcldcnsis,  et  Guiilelmus  de  la  Rajate, 
mile.s,  inqnisitores  a nobis  supra  olTiciales  nostros  in  ballivia  Turo- 
nensi  depiitati,  ipsum,  pro  quibtisdam  contra  eiim  propo.sitis,  in  certa 
pecunie  sumnia,  nobis  solvcnda,  indebitc  et  injuste,  ut  dicebat,  con- 
dcinnavcrant,  et  propter  hoc  bona  ipsius  fecerant  arreslari,  rcqiiire- 
retquod  nosdictam  coudcmpnacionem  et  ea  que  exinde  sequta  sont 
revocarcinus  : Visa  inrormacionc  super  hoc  facta,  per  curiaiu  no.s- 
tram  responsum  fuit  eideiii  quod  nichil  restituet  dnminiis  Rex  dicte 
Johanni  de  bonis  que  ceperunt  predicti  inquisitores  de  suo,  sed  aj'at, 
si  velit,  contra  ipsos  inquisitores. 

Martis  ante  Ramos  Palmanim. 

C.XII.  Cum,  ad  instanciam*\|^toruiii  et  scoiariuni  Aurelianis  stu- 
dencium,  .super  quibusdam  injuriis  et  violenciis  eisdeni , utdicebant, 
per  quosdani  cives  et  habitatores  ville  Aurelianensis  illatis,  inques 
tam  qiiamdam,  de  mandate  nostro  factam,  ipsi  requirerent  videri  et 
judicari , parte  adversa  plurcs  raciones  in  contrarium  propopente  ad 
linem  anullandi  inquestam  predictam  , et  curia  nostra  dictam  inques- 
tam  apperiri  et  videri  feci.sset,  ad  scienduiu  si  esset  in  statu  quod 
posset  judicari  : Tandem,  auditis  hinc  indc  propositis  et  viso  statu 
dicte  inqueste,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  dicta  in- 
questa  non  judicabitur,  sed  certi  auditorcs  per  ciiriam  nostram  de- 
putabuntur,  quibus  tradentur  in  scriptis  nomina  personarum  (|iie.  in 
dicta  inquesta  reperte  sunt  de  predictis  suspecte,  ac  nomina  testiiim 
in  eadem  contentoruin  qui  scire  videntur  aliqua  de  predictis.  Qui- 
bus auditoribus  committetur  quod  ipsi,  tam  contra  predictos  suspec- 
tes quam  contra  alios,  eis  nominandos,  tam  per  dictes  testes,  jam 
productos,  quam  per  alios  corain  eis  producendos,  vocalis  specialiter 
partibus  et  aliis  evocandis,  auditisque  omnibus  que  hinc  inde,  tam 
super  prinoipali  facto  predicto  quam  contra  personas  dictorum  tes- 
tium  proponentur,  inquirant  cum  diligencia  veritatem,  et  inquestam, 
quam  super  hoc  fecerint  ad  nostram  curiam , quamciciiis  commode 
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poterunt,  judicandam  remittant,  certam  et  compclenleui  dicm,  ad 
eam  judicari  videndam  et  audicndam,  dictis  partihus  assignando. 
Auditorcs  : Hangest  junior  et  Crépon. 

Veneri-i  post  Cyncres. 


I.  Ciiiii  Stcplianus  le  Poitevin  contra  Gervasiuin  de  Tliefimge,  Ro- 
bintim  de  Lundonc  et  Renaud>im,  servientes,  coram  seneacallo  Pic- 
tavensi  proposuisset  quod  predicti  Gervasius,  Robiniia  et  Henaudiis, 
cnm  pluribusaliis  suis  complicibus,  cum  armis,  de  noctc,  dictum  Ste- 
phanuin,  tune  servientem  duodcnc  Pictavensis,  hostiliter  invaserunt, 
vulncraverunt,  et  tribus  digili.s  in  duabus  nianibusmutilaverunt:  Tan- 
dem, facta  super  premissis,  vocalis  dictis  partibus  et  auditis,  per  dic- 
tuin  scncscalliim  inquesta  et  de  spécial!  mandate  nostro  curie  nostre 
reportata , ad  Hnein  civilem  per  présidentes , Parisius , ad  requestas  extra 
parlamcntum  judicanda  (i  4),  visa  et  diligenter  examinata,  p>er  curie 
nostre  judiciiim,  dictus  Gervasius  in  ducentis  iibris  et  dictes  Robinus 
in  centum  Iibris  parvorum  Turonensium,  nobis  reddendis  racionc 
emendc,  fuerunt  sentencialiter  condempnati,  de  qua  condempna- 
cione  dicte  vulncrato  centum  libre  Turonenses  applicabuntur;  et,  per 
idem  judicium,  fuit  dictum  quod  dictus  Renaudus,  qui  dicitur  esse 
fugitivus,  requiretur,  et  adducetur  Parisius  in  Castclleto,  pro  dicte 
excessti  civiliter  puniendus. 

Istc  vocatur  Jobannes  le  Grant,  ut  dicitur. 

Roya  rcportavlt. 

Istud  judicatum  factum  luit,  inter  duo  parlamenta,  Mercurii  post 
Nativitalein  beate  Marie,  anno  trecentesimo  decimo. 

II.  Cum  Taxardus  de  Pihen,  scutifer,  in  requestis  corain  presi- 
denlibus  Parisius  requireret  quod  Herveus  Talemelaril,  clericus,  pe- 
cuniani,  quain  ab  ipso  receperat,  pro  impetrando  sibi  litteras  a curia, 
ultra  summam  quam  pro  dictis  litteris  solverat,  redderet  eidem,  de- 
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ducto  exinde  compctenti  salarie  pix)  labore  suo,  seciinduni  curie  taxa- 
cioneni,  et  quod  redderct  cidem  precium  in  quo  sibi  tenebaliir  pro 
sex  alnis  panni  crocei,  rpiem  idem  Herveus  habiierat  al)  eodem,  et 
quod  cidem  redderet  dampna  que  ipse  sustinuerat  pro  expectando, 
Parisius,  duo  paria  lilteranim,  quas  idem  Herveus  promiseral  se  im- 
petraturum  et  redditunim  eidem  infra  certam  diem,  cuiii  hoc,  sicut 
promiserat,  non  complevisset;  et  e contra  dictus  Herveus  reqiiircret 
dictiim  Taxardum  coiiipelli  ad  reddendum  eidem  quatuor  lil)ras  et 
.seplemdecim  solides  Parisienses,  in  quibus  sibi  teuebatur  per  bonum 
compotum  factum  inter  eos,  ut  dicebat,  item  expen.sas  quas  pro  ipso 
fecerat  eundo  apud  Mcledunum  pro  suis  litteris  impetrandis  : Audi- 
tis  que  utraque  pars  proposuil  ad  sui  defensionem  contra  requestas 
predictas,  et  vi.sa  iiiformacktne  super  hoc  facta,  dicte  gentes  nostre, 
tenentes  requestas,  dixerunt  quod  dicti  Herveus  Cl  Taxardus  qiiitti 
sint  bine  inde,  et  eorum  quilibet  aller  de  altero  totalitcr  contenti. 

Veneris  post  Nativitatem  beale  Marie,  anno  trecentesiino  dccimo, 
inter  duo  parlainenta. 

ill.  Cum  in  causa  coram  ballivo  Silvanectensi  pendente,  inter 
Hadulphum  de  Pratis,  de  Sancto-Quc.so,  ex  una  parte,  et  llenricum 
de  Cambio,  civem  Silvancclensem,  ex  altéra,  racione  qunrumdam 
contractuuiii,  pro  quibus  dictus  Henricus  plura  bona  inmobilia  dicti 
Radulphi  detinebat;  idem  ballivus  in  assisia  sua  judicatum  suuni  tulis- 
•set  ])ro  dicto  Radulpho  contra  llenricum  prcdictum  ; et  idem  Henri- 
cus, ajudicatu  predicto  dicens  se  légitime  appcllassc,adjoniamentuni 
impetrasset  in  causa  appellacionis  predicte  ; deinde  dicto  lladulpho 
nobis  signifficante  quod  idem  Henricus,  dicto  ballivo  sedentc,  non 
appellavcral,  licet,  diu  post  latum  diclum  judicatum,  in  assisia  sua 
sedisset,  et  esset  ibidem  presens  dictus  Henricus;  immo,  postquam 
ipse  ballivus  a loco  assisiarum  suurum  recesserat,  et  cciam  post  pran- 
dium,  quaudo  rediit  idem  ballivus  ad  locum  predictarum  assisiarum, 
ac  supplicanle  nobis  ut,  predicte  frivole  apellacionis  pretextu,  non 
impedirctiirsuiexccuciojudicati;  tandem  nos,  ejusdem  Hadulpbi  pau- 
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1’Hii.ipi-K  IV,  pcrlali  compacientes,  de  modo,  forma  et  lempore  appellacionis  pre- 
dicte  dicti  llenrici,  ex  causa  fecimus,  vocatis  partibus,  inquiri  verila- 
tem;  quain  inquestam  mandavimus  pcrgenles  nostras,  tune  existentes 
Parlsius,  vocatis  et  auditis  partibus,  judicari  : Vocatis  igitur  et  audi- 
tis  tam  dicto  baliivo  quam  partibus  antedictis,  et  visa  diligenter  in- 
questa  predicta,  per  quam  curie  nostre  constitit  evidenter  de  propo- 
sitis  per  Raduiphum  predictum,  per  curie  nostre  judicium,  dictiini 
fuit  et  pronunciatum  predictum  Henriciim  minus  suflicienter  appel- 
lasse,  etquod,  dicta appellacione  sua,  tamquam  frivola,  non  obstante, 
predictum  judicatum  mandabitur  cxccucioni,  et  quod  dictus  Ilenri- 
cus  hoc  emendabit.  Et  ipse,  ad  mandatum  curie,  super  hoc  gagiavit 
emendam. 

Actum  die  sabbati,  pust  festum  sancli  Andrée,  anno  treceiitesinio 
decimo,  inter  duo  parlamenta. 

IV.  Judicatum  factum  pro  Sibilia  la  Frecarde,  de  Remis,  contra 
magistrns  Heliam  de  llorliaco  et  Raduiphum  de  Joiaco,  commissa- 
rios  a doiniuo  Rege  deputatos  in  negocio  debitorum  et  depositorum 
Judeorum  de  regno  expulsoruin,  est  in  rotulo  hujus  parlamenti,  circa 
medium. 

Processum  tradidi  M.  J.  de  Dyvione,  die  martis,  in  festo  Invencio- 
nis  .sancti  Stephani,  anno  trecentesimu  undecimo. 

Postea  reddidit  michi,  et  est  in  sacoo  hujus  parlamenti. 

V.  Processus  inter  Annam,  dominam  de  Pictavia,  relictam  co- 
mitis  Ruthenensis,  contra  Gaufridum  de  Ponte  et  ejus  uxorem,  non 
fuit  judicatus,  quia  partes  super  hoc  paciiicaverunt. 

VI.  Processus  inter  Johannem  Perccval  et  decauum  et  capitulum 
Meldenses,  non  fuit  judicatus,  quia  partes  super  hoc  pacificaverunt. 
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INQLESTE  ET  PROCESSUS 

PER  CÜRIAM  FACTI  IN  PARLAMENTO  HYEMALl, 

ANNO  DOMINl  MCCCX- 

I.  Cum  signiiicatum  fuisset  senescallo  Carcassonensi , contra  Pe- 
Irum  de  Claromonte,  militcni,  quod  idem  miles  Fizam,  domiceilam, 
de  Podio-Eatercio,  mandatam,  per  ipsum  militem,  ad  ipsius  militis 
domum  castri  de  Beicsgario,  nisus  fiierat  carnaliter  cognoscere,  eam- 
que,  hoc  pati  nolentcm,  ligatain  [per]  manus,  duci  fccerat  ad  ipsius 
militis castrum  de  Bclesgario,  et  poni  fecerat  in  carcerc  arto  et  vili,  et 
per  très  dies  tenuerat  ibidem , ipsamquc  de  dicto  carcere  extractam , 
expulsa  tota  familia  ejusdem  militis,  et  janiia  clausa,  rogasset  quod  se 
carnaliter  cognosci  pcrmittcrct  ab  codem , promittens  sibi  dari  bla- 
dum,  vestes  et  maritum,  ipsamque,  hoc  pati  nolentcm,  ligatam  per 
medium  corporis,  ad  quandam  trabem  traxisset,  positis  cabaciis  plenis 
lapidibus  ad  pedes  et  manus  dicte  domicelle,  et  eam  pendentem  sic 
tenuissct,  absquc  causa  racionabili  et  pcrsona  publica  non  vocata, 
quousque  sanguis  exivit  de  corpore  dicte  domicelle,  per  os,  nares 
et  alia  loca,  eamque  induxi.sset  minis  ad  conbtendum  quod  infantem 
habuerat,  quod  erat  falsum.  Factis  igitur  inquesta  et  processu  super 
prcdictis  contra  dictum  militem,  per  curiam  dicti  scnescalli , idem  se- 
ncscallus  dictum  militem  in  quingentis  libris  Turonensibus  nobis,  et 
ccntum  libris  dicte  Fixe  solvcndis,  per  sentenciam,  condempnavit  et 
pronunciavit  jurisdictionem  dicti  castri  de  Belesgario  ad  manum  nos- 
tram  tencndam , quousque  per  nos  essct  aliud  ordinatum  ; a qua  sen- 
tencia,  tanquam  ab  iniqua,  dictus  miles  ad  nostram  curiam  appel- 
lavit,  judexquc  in  dicte  appellacionis  causa  a nobis  datus,  cognito  de 
dicta  causa,  eandem  instructam  curie  nostre  remittens,  attemptata 
super  hoc  revocavit,  juxta  mandatum  sibi  factum,  cassando  sindica- 
LES  OLIM.  III.  64 


Digitized  by  Google 


l'murre  IV» 
1310. 


506  LES  OLIM. 

lum  seu  procuratoriuni , per  honiines  dictl  caslri,  corani  rcgente  ju- 
risdictionem  dicti  castri,  nominc  nostro,  racione  sentcncie  et  con- 
denipnacionis  prcdictarum,  factum  cum  ejus  auctoritatc  et  dccreto, 
prccipiendoque  dicto  rcgenti  reddere  viginti  libras  debilis  monete, 
per  ipsum  receplas  de  jurisdictione  dicti  castri  ; a qiia  rcvocacione 
procurator  nostcr  seu  ojus  substitutus  ad  nostram  curiam  appcllavit  : 
Auditis  igitur  in  curia  nostra  procuratoribus  nostro  et  dicti  militis, 
visis  inspeclisque  diligenter  utriusqnc  cause  processibus,  per  dicte 
nostre  curie  judicium,  dictum  fuit,  in  causa  principali  predicta,  bene 
scntenciatum  et  male  appcllatum  fuisse,  et  quod  predicta  revocacio 
attemplatorum  lirma  manebit,  quia,  dicta  appcllacione  pendente, 
diclus  seucscaJlus  suam  excqiii  scntenciam  non  debebat;  considera- 
toque  dictum  militem  abusum  fuisse  jurisdictione  quam  babebat  in 
dicto  Castro,  fuit,  per  idem  judicium,  ordinatum  quod  dicti  castri 
jurisdictio  necnoii  alia  buna  dicti  militis  capicnlur  et  ad  manum  nos- 
tram tenebuntur,  donec  nobis  et  dicte  Fize,  de  summis  prcdictis, 
fucrit  satisfactum,  et  illud  quod  de  cisdem  levabitur  computabitur 
dicto  militi  in  solucioncm  summarum  ])rcdictarum. 

Veneris  post  sanctum  Vincencium. 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

II.  Lite  mota,  in  curia  senescalli  Carcassonensis,  contra  Petrum 
de  Claro-Monte , militem,  super  denunciacione  plurium  eicessuum, 
per  dictum  militem  in  personam  Johannis  Ueymondi  de  Caucio,  lo- 
cumtencnlis  bajuli  nostri  dicti  loci,  ut  dicitur,  commissorum  ante 
et  post  appellacionem  per  dictum  Joliannem  interjectam  ad  senescal- 
lum  predictum,  inquestaque  facta  de  prcdictis  contra  dictum  mili- 
tem, de  mandato  senescalli  predicti,  ipsius  senescalli  locumtenens 
dictum  militem  in  mille  libris  Turonensibus , nobis  pro  emenda 
solvendis,  per  sentenciam  condempnavit  ; a qua  sentencia,  tanquam 
ab  iniqua,  procurator  dicti  militis  ad  nostram  curiam  appcllavit,  ju- 
dicemque  in  appellacionis  causa  impetravit,  qui,  cognito  de  dicta 
causa,  eandem  curie  nostre  remisit  instructam,  juxta  lenorem  sibi 
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facti  mandati  : Auditis  igitur,  in  curia  nostra,  procuratore  nostro  cl  l’inum-  iv, 
dicti  militis,  visisquc  diligenter  processibus  antedictis,  per  dicte  curie 
nostre  judlciuni , dictum  fuit  bene  sentenciatum  et  male  appellatum 
fuisse,  et  quod  dicta  condempnacio  mandabitur  execucioni. 

Veneris  post  sanctuin  Vincencium. 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

111.  Mota  lite,  in  curia  senescalli  Carcassonensis,  inter  procurato- 
rem  nostruin  dicte  senescallie,  ex  parte  una,  et  Petrum  de  Claro- 
Monte,  niilitem,  ex  altéra,  super  eo  quod  proponebat  dictus  procu- 
rator  noster  dictum  militcm  percussisse  communem  preconem  castri 
de  GIgniaco,  suum  oCQcium  exercentem,  preconizandq,  ex  parte  nos- 
tra, dicti  militis  et  aliorum  condominorum  nostrorum  dicti  ca.stri, 
quod  nullus  portaret  arma,  sub  pcna  quinquc  solidonim,  locumque 
tenons  dicti  senescalli,  considerata  respon.sione  dicti  militis,  in  judicio 
coniitentis  se  dictum  preconem  de  pugno  subtus  gulam  percussisse, 
quia  eundem  militem,  in  dicta  preconizacione,  contra  ejus  volunta- 
tcm,  nominabat  et  cessare  non  volebat,  visoque  processu  dicte  cause, 
eundem  militem  in  ducentis  libris  Turonensibus,  nobis  pro  emenda 
solvendis,  sentencialiter  condempnavit  ; a qua  sentencia,  tanquam  ab 
iniqua,  procurator  dicti  militis  ad  nostram  curiam  appellavit,  et  ju- 
dicem  in  dicte  appellacionis  causa  iinpetravit;  qui,  cognito  de  dicta 
causa,  dicte  curie  nostre  eandem  instructam  rcmisit:  Visis  igitur 
utriusque  cause  processibus,  per  dicte  nostre  curie  judicium,  fuit 
dictus  miles,  super  hoc,  ab  instancia  judicii  absolutus,  propter  plu- 
res  deffectus , repertos  in  processu  cause  principalis  predicte , fuit- 
que,  per  idem  judicium,  ordinatum  quod  dictus  senescallus  super 
dicto  excessu  dicti  militis,  juxta  ejusdem  confessionem , procédât 
contra  eum,  prout  eidem  senescallo  videbitur  faciendum. 

Veneris  post  sanctum  Vincencium. 

Mangon  reportavit. 

Iste  très  inqueste  prime  simul  suiit  ligate  cum  judicatis. 
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IV.  Cum  per  Bartholonieum  de  Grezis,  burgensem  de  Figiaco,  se- 
nescallo  Caturcensi  dcnunciatum  fuisset  quod  Austorgius  Labroa,  ba- 
julus  abbatlsFigiacensis,  cum  quibusdani  suis  complicibus,  de  iiocte, 
dictuui  Bartholonieum  de  lecto  suo  jacciilcm  nudum  extraxerat  et  ad 
terram  projecerat,  et  quod  ibidem  vulneralus  fuerat,  fractis  hostiis 
domus  sue,  per  predictos,  et  quod  postmodum,  trahendo,  duxlt  ipsum 
iisquc  ad  carcerem  dicti  abbatis,  ubi  incarceratuin  tenuit  eundem  Bar- 
tholomcum  per  totam  noctem  et  usque  ad  meridiem,  dicto  Austorgio 
ad  predicta  dcnunciata  contra  ipsum  respondente  quod  dictum  Bar- 
tholomeum  ceperatet  in  carcere  predicto  posuerat  juste  et  licite,  tan- 
quambajulus  dicti  abbatis,  utendo  jurisdictione  sua,  secunduni  dicti 
loci  consuetudinem  notoriam  et  hactenus  observatain,  pro  eo  vide- 
licet  quia  dictum  Bartholomeum,  jacentem  in  lecto  suo  nudum  cum 
quadam  muliere  maritata,  in  adulterio  invenerat;  tandem  dictus  se- 
iiescallus,  occasiouc  prcniissorum,  non  obstantibus  supra  per  dictum 
Austorgium  propositis,  ad  defensionem  ejusdem,  dictum  Austorgium 
dicto  Bartholomeo  in  quadraginta  libris  Turonensibus,  pro  dampnis 
elinjuriis  cidem  illatis,  et  nobis  in  sexaginta  libris  Turonensibus,  pro 
emenda,  sentencialiter  condcmpnavit  ; a qua  sentencia  dictus  Aus- 
torgius, tanquam  ab  iniqua,  ad  nostram  curiam  appeilavit  : Visis  igi- 
tur  utriusque  cause  processibus,  quia  repertum  est  quod  dicta  mu- 
lier,  cum  qua  dictus  Bartholomeus  sic  inventus  fuerat,  erat  maritata 
capcionis  tempore  supradicte,  et  sic  dictus  Austorgius  juste  et  licite 
et  secundum  consuetudinem  loci  predicti  notoriam,  utendo  jurisdic- 
tione dicti  abbatis,  ut  bajulus  fecerat  que  contra  ipsum  denunciata 
superius  exprimuntur,  per  nostre  curie  judicium , dictum  fuit  dictum 
senescallum  male  pronunciasse , et  dictum  Austorgium  bene  appel- 
lasse  , et  quod  dicta  sentencia  non  mandabitur  execucioni. 

Veneris  post  sanctum  Vincencium. 

M.  B.  de  Sancto-Benedicto  reportavit. 

V.  Proposito,  ex  parte  senèscalli  Tholosani,  contra  consules  et 
universitatem  de  Gimonte,  quod  quatuor  de  consulibus  dicte  ville. 
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liabito  tractatu  cum  consiliariis  dicte  ville , hominibusque  universita- 
tis  dicti  loci  in  hoc  consencientibus,  congregata  niultitudine  homi- 
num , ad  ingorglacum  sive  stangnum  de  la  Martona , prope  molendi- 
num  Guillclmi  Arnaudi  de  Prisart  et  consorlum  suorum,  juxta  villani 
de  AfTaciis,  accedcntes  bostibter  et  cum  armis,  macrasium  seu  bon- 
dam  dicti  ingoigiaci  sive  stangni  amoverunt,  hostiumque  cujusdam 
molendini  ibi  prope  exislentis  fregerunt,  et  eum,  sine  blado,  molere 
fecerunt,  reciaque,  adpiscandum  pisces,  in  dicto  stangno  projecemnt, 
aquamque  a dicto  stangno  totaliter  evacuarunt,  pluresque  excessus 
alios  in  dicto  loco  conimiserunt;  pro  quibus  dictus  senescallus,  eis- 
dem  volens  penam  imponerc,  sccunduin  delicti  qualitatem,  de  pre- 
missis  mandavit  veritatem  inquiri;  inquesta  igitur  facta  de  premissis, 
de  mandate  dicti  sencscalli,  condempnati  fucrunt,  per  scntenciam 
dicti  scnescalli,  dicti  consules  et  univcrsitas  Gimontis  in  duobus  milli- 
bus  libris  Turonensibus  nobis,  pro  emenda,  solvendis;  a qua  quidein 
sentencia,  ex  parte  consulum  et  universitatis  dicte  ville,  ad  nos  cxtitit 
appellatum  : Partibus  igitur,  in  nostra  curia , in  causa  dicte  appella- 
cionis,  comparentibus,  et  nicliil  novi  proponentibus,  visisque  dili- 
genter processibus  partis  utriusque,  per  curie  noslre  judicium,  fuit 
dictum  bene  fuisse  judicatum,  et  male  appellatum,  et  quod  dicta 
condempnacio  mandabitur  execucioni. 

Veneris  post  sanctum  Vincencium. 

Creci  reportavit. 

VI.  Mota  discordia  inter  episcopuni  Ruthenensem  et  Berengarium 
Amaldi,  ex  parte  una,  et  procuratorem  nostrum  senescallie  Ruthe- 
nensis,  ex  altéra,  super  saisina  alte  justicie  castri  de  Lencone  et  mansi 
de  Solerio,  siti  in  parrochia  dicti  castri,  et,  post  multos  processus 
super  hoc  babitos,  facta  inquesta  de  mandate  senescalli  Rutbenensis, 
dictus  senescallus  manum  nostram,  in  alta  justicia  dictomm  castri  et 
mansi  positam,  amovit,  promisitque  dictis  episcopis'  et  Berengario 
quod  ipsi  uti  possent  saisina  dicte  alte  justicie,  in  castro  et  nianso 
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prediclis,  apposicione  dicte  mamis  nostrc  non  obstante;  a quibus 
inanus  amovicionc  et  pcrmissionc  procurator  noster  prcdictus  ad 
nostram  curiani  appcllavit,  jiidicemque  in  dicte  appeiiacionis  causa 
inipetravit;  qui,  cognito  de  dicta  causa,  candem,  cuni  partibus,  dicte 
curie  nostre,  remisit  instructam  : Aiiditis  igitur,  in  curia  nostra,  pro- 
curatoribus  nostro  et  dicti  episcopi,  visisque  diligenter  processibus 
supradictis,  per  dicte  curie  nostre  judiciuni , dictum  fuit,  propter  piu- 
rcs  delFectus  in  processu  dicte  cause  principalis  repertos,  dictum 
senescallum  in  hujusmodi  male  processisse,  et  dictum  procuratorem 
nostrum  bene  appellasse,  et  quod  dicte  partes  in  eo  statu  in  quo 
erant,  tempore  mote  controversie  siipradicte,  reponentur,  dictarum 
parciuin  in  omnibus  jure  salvo. 

In  vigilia  Candelose. 

Mangon  reportavit. 

VII.  Lite  mota,  coram  preposito  Laudunensi,  de  mandate  baliivi 
\'iroman(icnsis,  virtute  cujusdam  commissionis,  eidem  ballivo  per 
curiam  nostram  fade,  contra  priorem  Sancti-Hemiini,  super  eo  quod 
Johannes  Pilhavoine,  serviens  Castellcti  Parisiensis,  dicebat  quod, 
cum  ipse,  de  mandate  nostro  , destinâtes  esset  ad  compellendum  re- 
belles pro  solucione  decimalis  subsidii,  ad  locumque  Sancti-Hermini 
accessisset,  pro  compcllendo  super  hoc  rectorem  ecclesie  dicti  loci, 
idem  prior  dictum  servientem,  oOicium  suum  cxercentcm,  crudeliter 
verberavit,  ut  dicebat,  ita  quod  oQicium  suum  non  potuit  exccu- 
cioni  demandare  ; Inquesta  igitur  facta  de  premissis , et  ad  judican- 
dum  curie  nostre  reportata  et  diligenter  inspecta,  quia  inventum 
est  cpiod  dictus  serviens,  requlsitus  a dicto  priore  pluries  quod  de 
potestate  sua  doceret,  illud  facere  recusavit  et  priorem  predictum 
dementitus  fuit  pluries,  et  plura  verba  contumeliosa  eidem  dixit,  per 
curie  nostre  judicium , fuit  dictum  quod  in  hujusmodi  dictus  prior, 
contra  nos,  in  aliquo  non  excessit. 

In  vigilia  Candelose. 

Creci  reportavit. 
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VIII.  Cum  Johannes  Jordani,  civis  Tholosanus,  super  morte  vel 
occisione  Bernard!  Sedacerii  denunciatus  fuisset  per  reliclam  et  anii- 
cos  ejusdem  occis! , et  propter  hoc,  tam  Tholosc  quam  in  Castelleto 
Parisiens!,  in  prisione  diu  detentus  fuisset,  et  in  causa  dicte  denun- 
ciacionis,  multis  processihus  hahitis,  plures  sentencie  late  fuissent 
pro  dicto  Johanne,  et  per  procuratorem  nostrum  plures  appellacio- 
nes  super  hoc  interjecte,  ac  super  quadani  interlocutoria,  in  causa 
hujusmodi  per  commissarios  nostros data,  de supponendo  ipsum  qucs- 
tionibus,  et  appcllacionc,  per  consules  Tholosanos,  super  hoc,  inter- 
posita,  plures  processus  facti  fuissent,  dictoque  Johanne  deinde  super 
hoc  questionibus  supposito  : Tandem,  visis  tam  inquesta  super  hoc 
facta  quam  processihus  omnibus  super  hiis  hahitis,  et  ad  plénum 
examinatls  et  discussis  inquesta  et  processihus  omnibus  supradictis, 
per  curie  nostre  judicium,  dictus  Johannes,  super  denunciacionc  pre- 
dicta  et  articulis  omnibus  in  ea  content»,  fuit  legittime  absolutus. 

In  vigilia  Candelose , mense  februarii.  t 

IX.  Cum  Bemardus  Ilugonis,  asscrens  se  priorem  prioratus  de 
Claris- Vallihus,  senescallie  Ruthenensis,  ex  coUacionc  per  Sedem 
Apostolicam  sihi  facta,  inductumque  se  in  corporalein  possessionem 
dicti  prioratus,  conquestus  fuisset  de  officialibus  nostris  dicte  seiies- 
callie,  quod  ipsum  indehite  et  de  novo  impediebant,  ac,  per  armorum 
potcnciam,  nitebantur  impedire  quominus  ipse  posset  gauderc  saisina 
dicti  prioratus,  et  quod,  ipsum  turbando  super  hoc,  senescallus  Ru- 
ihenensis  manum  nostram  posuit  in  dicto  prioratu,  absque  causa  ra- 
cionabili,  ipsumque,  sub  dicta  manu  nostra,  permisit  per  fratrem  Re- 
mondum  de  Balegario  turbari  in  saisina  predicta,  cumque  idem 
Bemardus  litleras  nostras  obtinuisset  dicto  senescallo  directas,  con- 
tinentes quod  si,  vocatis  evocandis,  dicto  senescallo  constaret  ita  esse, 
dictum  impedimentum  amoveret  et  ipsum  Bernardum  in  sua  bona 
saisina  dicti  prioratus  manuteneret,  deflendcrctque  ab  injuriis  et 
violcnciis  manifestis,  dictusque  senescallus,  vocatis  dictis  Bernardo 
et  Remondo , qui  Remondus  dicebat  se  priorem  dicti  prioratus  et  in 
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posscssione  cjusdcm  inductum,  feccrit,  super  prcdictis  et  hinc  indc 
propositis,  inquiri  veritatem,  diclarum  liUcrarutn  nostrarum  virtute  : 
Visa  igitur  dicta  inquesta,  de  mandato  nostro  curie  nostre  remissa, 
per  dicte  nostre  curie  judicium,  dictum  fuit  predictum  Bcmarduni 
Hugonis  injuste  de  dictis  nostris  officialibus  fuisse  conquestum,  et 
ipsos  contra  ipsum  non  excessisse,  dictamque  manum  nostram,  in 
prejudicium  dicti  fratris  Remondi,  positam  in  dlcto  prioratu,  esse 
amovendam,  fuitque,  per  idem  judicium,  amota,  quantum  tangit  dic- 
tuin  fratrem  Rcmondum.et  dictum  quod,  quantum  ad  nospertinet, 
ipse  in  sua  possessione  deffendetur,  visis  eciam  duabus  aliis  inquestis 
de  mandato  nostro  factis  contra  dictum  fratrem  Remondum,  tant 
super  portacione  armorum  quam  super  pluribus  rebellionibus,  ino- 
bediencils  et  injuriis,  per  ipsum  et  suos  complices  factis,  contra  com- 
missarios  scnescalüe  Ruthenensis,  cjus  mandatum  exequentes,  con- 
sideratis  omnibus  que  super  hiis  considerari  poterant  et  debebant, 
fuit,  per  idem  judicium,  ordinatum  quod  temporalitas  dicti  prioratus 
ad  manum  nostram  capiatur  et  teneatur,  quousque  nobis  de  centum 
iibris  Turonensibus  fuerit  satisfactum,  pro  cmenda  predictonim. 

Mercurii  post  octabas  Candeiose. 

Mangon  reportavit. 

X.  Lite  mota,  coram  judice  dominorum  de  Alesto,  inter  Petro- 
nillam,  filiam  Johannis  Robandi,  ex  una  parte,  et  magistrum  Pe- 
trum  Capelle,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicta  Petronilla,  cum  auc- 
toritate  patrissui  predicti,  vindicabat  qucmdam  campum,  designatum 
in  libello  suo,  cum  fructibus  indc  perceptis;  lite  igitur  super  hiis 
contestata,  auditisque  racionibus  et  probacionibus  partis  utriusque, 
diclus  judex  pronunciavit  dictum  processura  fore  nullum,  neutram 
partem  in  expensis  condempnando;  a qua  quidem  sentencia  ad  se- 
nescallum  nostrum  Bclli-Cadri , per  dictam  Petronillam  extitit  appel- 
latum;  cujus  scncscalli  locumtenens,  cognito  de  meritis  dicte  cause 
appellacionis,  pronunciavit  dictum  judicem  de  Alesto  male  pronun- 
ciasse,  et  dictam  Petronillam  bene  appellassc;  et,  cum  boc,  con- 
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dempnavit  dictum  magistrum  Petrum  ad  restituendum  ipsi  Pétronille 
supradictum  campum,  in  libcllo  principalis  cause  designatiim,  et 
septeni  libras  et  decem  solides  Turonenses,  pro  expensis,  eun- 
deni  Petrum  in  residuo,  videlicct  in  fructibus  absolvcndo;  a qua 
quidem  scntencia,  per  dictum  Petrum,  ad  nostram  curiam  extitit  ap- 
peliatum  ; judice  igitur  nostro  Montis-Pessulani  in  dicta  appellacionis 
causa  dato,  cognitoque  de  causis  appellacionum  predictarum  ab  eo- 
dem,  ipse  pronunciavit  dictum  judicem  de  Alcsto  bene  pronunciasse 
et  dictam  Petronillam  male  appellasse,  dictumque  locumtenentem 
senescalli  Belli-Cadri  male  pronunciasse,  et  dictum  Petrum  bene  ap- 
pellassc,  ncutram  partem  in  expensis  condempnàndo;  a qua  quidem 
sentencia  ad  nostram  curiam  iterato  fuit  appellatum  : Auditis  igitur, 
in  causa  dicte  appellacionis,  partibus  predictis,  et  processibus  cau- 
sarum  predictarum  diligenter  inspectis,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos  Alcsti  et  Montis-Pessulani  ju- 
dices  male  pronunciasse,  et  dictam  Petronillam,  ab  eorum  audiencia, 
bene  appellasse,  ac  locumtenentem  dicti  senescalli  Belli-Cadri  bene 
pronunciasse,  et  dictum  Petrum  ab  cjus  audiencia  male  appellasse; 
et  demandabitur  ipsius  locumtenentis  sentencia  execucioni. 

Mercurii  post  octabas  Candetose. 

Creci  rcporlavit. 

XI.  Significato  nobis  quod  bomines  castri  Sancti-Pauli  de  Cada- 
Jovis  ibidem  de  novo  consules  elegerant , utebanturque  consulatus  ofii- 
cio, pretextu cujusdam  concessinnissibi  facteper  dominos  dicti  castri, 
nostra  licencia  non  obtenta,  libertates  franchesiasque  acquirentes  in- 
dcbitc,  in  juris  nostri  prejudicium  et  gravamen,  datoque  per  nostras 
litteras  in  raandatis  senescallo  Tholo.sano  quod,  si  ita  esse  invenir'et, 
non  permitteret  dictos  bomines  predictis  uli  eisdem,  super  hiis,  si- 
lencium  imponendo,  nisi  nostro  dumtaxat  privilégie  ostenderent  su- 
per hoc  se  munitos  : Visa  igitur  inquesta  super  predictis,  per  dictum  se- 
nescallum  facta  et  curie  nostre  de  mandate  nostro  remissa,  per  dicte 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  dictum  consulatum  esse  amoven- 
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dum,  fuitque,  per  idem  judiciuro,  amotum,  et  dictis  hominibiu  im- 
positum  silencium , super  eo  et  super  consulatus  juribus  univers». 

Mercurii  post  octabas  Candelose. 

Mangon  reportavit. 

XII.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  decanum  et  capitulum  Novio- 
menses,  ex  una- parte,  et  abbatcm  et  conventum  Sancti-Eligii  Novio- 
mensis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  dicebant 
quod,  ipsis  existentibus  in  saisina  percipiendi  et  Icvandi,  per  se  vel 
per  aliuni  seu  alios,  tbeloneum  in  villa  Noviomensi  et  procinctu  ejus> 
dem  ville,  necnon  ët  in  occlesiis  cjusdem  civitatis,  et  specialiter  in 
ccclesia  et  abbacia  Sancti-Eligii  predicti,  continuandoque  dictam  sai- 
sinamsuam  gagiassent,  seu  abus  nominc  ipsorum  gagiasset,  protbe- 
loneo  non  soluto,  quemdam  qui  vendiderat  merces  suas  infra  dictam 
abbaciam  et  extra  ecclesiam  predictam , dicti  reiigiosi  rescussenint 
eisdem  gagium  predictum , predictos  dccanum  et  capitulum  in  dicta 
saisina  sua  indcbite  perturbando  ; que  quidem  prisia  ad  manum  nos- 
tram  posita  fuit,  propter  debatum  partium  predictanim;  quaro  pete- 
bant  dicti  decanus  et  capitulum  predictos  abbatem  et  conventum  con- 
dempnari  ad  emendandum  nobis  et  dictis  dccano  et  capitule  rescussam 
predictam,  tanquam  indcbite  factam,  et  dictam  prisiam,  ad  manum 
nostram  positam,  eisdem  deliberari,  dictis  rcligiosis  conbtentibus 
dictos  decanum  et  capitulum  babere  saisinam  capiendi  dictum  thelo- 
neum  in  pluribus  locis  dicte  ville  necnon  et  in  certis  locis  ecclesic  mo- 
nasterii  predicti , negantibus  tamen  dictos  decanum  et  capitulum  esse 
in  saisina  percipiendi  dictam  costumam  in  dicta  abbacia,  et  maxime 
extra  clausuram  ejusdem  ecclesie , et  specialiter  in  loco  ubi  dicta  prisia 
dicitur  esse  facta , et  plura  super  boc  proponentibus  ad  eorum  defen- 
sionem  : Tandem,  inquesta  super  boc,  de  mandate  curie  nostre,  facta , 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est,  tam  per  processum 
predictum  quam  per  assercionem  procuratorum  parcium  predicta- 
rum,  dictam  prisiam  et  ejus  rcscus.sam,  de  quibus  est  questio,  iàctas 
fuisse  in  quodam  parlorio , sito  inter  'betam  abbaciam  et  extra  cccle- 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  515 

nam  ipsius  abbacie,  nec  est  inventum  dictes  decanum  et  capitnlum 
probasse  se  esse  in  saisina  percipiendi  dictam  constumam  in  parlorio 
supradicto,  per  curie  nostre  judicium , died  abbas  et  conventus  abso- 
luti  fiierunt  ab  impeticione  predicta  decani  et  capituli  predictorum, 
et  delibcrabitur  dicta  prisia,  que  ad  manum  nostram,  propter  deba- 
tuni  predictum,  fuitposita,  religiosis  supradictis. 

Dominica  post  octabas  Candelose. 

Creci  reportavit. 

Xni.  Lite  mota , in  curia  nostra , inter  domiceliam  Margaretam  de 
Pinquigniaco,  ex  una  parte,  et  Johannam  de  Vendolio,  reiietam  de- 
iuncti  Mathei  de  Roya,  militis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dicta 
Margareta  quod  dicta  Johanna  ballum  defuncti  Matbei  de  Roya,  ju- 
nioris  iilii  procreati  ex  eis,  constante  matrimonio  inter  ipsos  Johan- 
nam et  defunctum  Matheum,  mllitem  supradictum,  tenuerat,  post 
obituni  dicti  militis,  per  spacium  septem  annorum,  et  quod  dicta 
Johanna  tenebatur  solvere,  anno  quolibet,  racione  dicti  balli,  domi- 
celle  Marie,  filie* dicte  Johanne  et  dicti  defuncti  militis,  quondam 
mariti  ejusdem,  anno  quolibet,  quadringentas  libras  Parisienses,  ra- 
cione cujusdam  avisaraenti  provisionis  seu  ordinacionis  per  dictum 
defunctum  Matheum,  militem,  et  dictam  Johannam,  ejus  uxorem, 
facti  predicte  Marie,  eorum  filie,  de  percipiendo,  anno  quolibet,  dictas 
quadringentas  libras  Parisienses,  super  tota  hereditate  dicti  patris 
sui,  quousque  de  quatuor  millibus  et  quingentis  libris  Parisiensibus 
esset  eidem  intégré  satlsfactum  ; pro  quibus  septem annis,  quibus  dicta 
Johanna  tenuit  ipsum  ballum,  dicta  Maria  petebat  a dicta  Margareta 
de  Pinquigniaco  duo  millia  et  octingentas  bbras  Parisienses,  racione 
bonorum  que  dicta  Margareta  tenet  in  dotalicio,  que  fuerunt  ex 
hereditate  mariti  supradicti  ; quare  petebat  dicta  Margareta  dictam  Jo- 
hannam de  Vendolio  condempnari  ad  acquittandam  eandem,  et  por- 
tandum  garantixamentum  eidem,  erga  domiceliam  Mariam  supradic- 
tam , de  dicta  pecunie  summa  ; predicta  Johanna  plures  raciones  in 
contrarium  proponente  : Tandem,  inquesta  super  hoc,  de  mandato 
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Philipi-b  IV,  curie  noslre,  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  ju- 
dicium  dictuin  fuit  quod  dicta  Johanna  acquittabit  et  garantizabit  pre- 
dictaiii,  Margarelam  de  Pinquigniaco  erga  dictain  doniicellam  Mariam 
de  duobus  millibus  et  octiiiginlis  libris  Parisiensibus  supradictis. 

Doininica  post  octabas  Candciosc. 

Crcci  reportavit. 

XIV.  Cuin  gentes  coinitis  (ilarotnontensis,  justiciando,  cepbsent 
queindani  hominem  in  quodam  loco  in  quo  Stephanus  de  Saucto- 
Lupo,  miles,  dicitse  omnimodaiu  altain  et  bassam  justiciain  habere, 
priore  et  conventu  Saucti-Lupi  de  Sereuto  se  in  hujusmodi  opponen- 
tibus,  et  dicto  loco  resaisito  et  hujusmodi  prisia  ad  manum  nostram 
tanquani  superioris  posita , proptcr  debatum  et  opposicioneni  dicto- 
rum  comitis,  militi.s  et  religiosorum  ac  Guillehui  Tiboudi,  tune  ballivi 
Silvanecteusis  pro  uobis,  tandem,  inquestam  quamdam  super  hoc 
factam,  quantum  ad  religiosos  et  mUitem  predictos,  idem  miles  ins- 
tanter  videri  peteret  et  judicari , dictique  comitis  gentibus  se  in  hujus- 
modi upponentibus , dictus  miles  proposuisset  quod  dictus  Guillel- 
mus,  tune  ballivus  Silvancctensis,  pro  nobis,  et  gentes  dicti  comitis, 
pro  ipso,  concordaverant  quod  ipsi  supersederent  super  hoc,  et 
permitterent  dictum  militem  contra  dictos  religiosos  solos  super  hoc 
litigare,  quibus  auditis,  super  hujusmodi  concordia,  mandavit  curia 
nostra,  pmrtibus  vocatis,  veritatem  inquiri  ; Visa  igitur  inquesta  su- 
per dicta  concordia  per  dictum  militem  proposita,  de  mandate 
nostro  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dictus 
cornes  Claromontensis,  pro  se,  ac  ballivus  Silvanectensis , pro  nobis, 
super  hoc  audientur  in  parlamento  presenti,  si  pecierint  audiri  ante- 
quam  judicetur  inquesta  predicta  inter  dictos  militem  et  religiosos 
facta. 

In  festo  Cathedre  sancti  Pétri. 

XV.  Gum  Johannes,  aurifaber,  a preposito  nostro  Silvanectensi 
peteret  quandam  litteram , sigillé  ballivie  Silvanectensis  sigillatam , 
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contra  Guiarduin  de  Plailli , scutifenim , per  dictum  preposituin  Phimpfi:  i\. 
execucioni  demandari , dicto  Guiardo  dicente  quod  dicta  iittcra  non 
erat  execucioni  demandanda ; super  quibus,  multis  raclonibus,  primo 
coram  dicto  preposito  necnon  postea  coram  ballivo  Silvancctensi 
bine  inde  propositis , a jiidicato  dicti  ballivi  super  hoc  facto , tan- 
quam  a faiso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  per  dictum  Jobannem  ex- 
titit  appeilatum  : Visis  igitur,  in  causa  dicte  appcllacionis,  predictis 
processibus,  et  dictis  partibus  super  boc  diligenter  auditis,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuitquod  dicta  littera  ballivo  Silvancctensi, 
qui  mine  est,  remiltctur  execucioni  débite  demandanda,  salvo  tauicn 
dicto  Guiardo,  si  ballivuni  prcdictum  Silvanectensem  rcquislerit, 
quod,  ordinacloncm  a nobis  factani  super  annuis  redditibus  vel  pun- 
sionibus,  ad  tempus  vel  ad  vitam,  prestandis,  super  hoc  observet, 
quod,  per  presens  judicatum,  eldem  ballivo  injungitur  quod,  super 
bujusmodi  requesta,  visa  ordinacione  predicta  ac  visa  littera  obliga- 
cionls  predicte,  dictus  baJUvus,  partibus  vocatls  et  auditis,  eldem 
facial  super  hçc  celeris  justicie  complementum.  , 

Jovis  ante  Brandones.  . > 

H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

XVI.  Lite  raota,  in  curia  nostra,  inter  Valesium  comitem , ex  una 
parte,  et  dominum  Couciaci,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  domi- 
nus  Couciaci  dicebat  se  solum  esse  in  saisina  cxcrcendi  omnem 
justiciam,  seu  justiciandi  supra  pontem  et  calceiam  de  Traimes,  quo- 
ciens  casus  ad  boc  se  obtulerunt,  et  se,  in  dicta  saisina,  impeditum 
seu  turbatum  per  gentes  comitis  predicti , dicto  comité  contrarium 
asscrentc,  et  dicente  sc  esse  in  saisina  colligendi  et  levandi  gruagliim 
debitum  a quibuscumque  supra  dictos  pontem  et  calceiam  trauscun- 
tibus,  vebentibus  seu  ducentibus  mercaluras,pro  quibus,  de  usu  et 
consuetudine  patrie,  debetur  gruagium  et  maxime  in  die  veneris 
sancta,  racione  nundinarum,  dicta  die  veneris,  in  villa  de  Traimes 
existencium,  quolibet  anno,  capiendi  eciam  et  arrestandi  non  sol- 
ventes, et  justiciandi,  occasione  dicti  gruagii,  et  eciam  faciendi  explecta 
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cujuscumque  justicie  alte  et  basse  in  diclis  locis,  cum  ad  hoc  casus 
se  obUilerunt;  utraque  dictarum  parciuiu,  cum  iostancia,  peteote 
quod  luanus  nostra,  que,  propter  debatum  earuiudem,  erat  appoaita  in 
dictis  locis  et  in  quibusdam  prisiis  ibidem  ab  alterutraque  parte  factis, 
inde  amoveretur  : Inquesta  igitur,  super  hiis,  de  mandate  nostro, 
facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit,  quia  constat  dictum  com item  melius  super  hoc  intencionem 
suam  probasse,  quod  ipse  in  saisina  colligendi  et  levaadi  dictum 
gruagium  supra  pontem  et  calceiam  predictos,  neenon  capiendi  et  ar- 
restandi  ibidem  rebelles,  occasionc  dicti  gruagii , et  eciam  justlciandi 
et  explectandi  ibidem  de  quacunque  justicia  alla  et  bassa,  remanebit; 
et  prisie  super  hoc  fade, que,  propter  debatum  dictarum  prcium,  in 
manu  nostra  erant  posite,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  delibera- 
bimtur  dicto  comiti , salva , dicto  domino  Couciaci,  saisina  capiendi  et 
levandi,  in  dictis  locis,  guidagium,  pedagium  seu  calceiam,  pro  aliis 
rebus  quam  pro  illis  pro  quibus  debetur  gruagium,  neenon  capiendi 
et  arrestandi  solvcre  nolentes  guidagium,  pedagium  et  cadeeiam,  qui 
ad  predicta  tenentur  in  dictis  locis,  et  emendas  explectandi,  occasionc 
predictorum,  manu  nostra  inde  amota,  utrique  parti  tamen  reservata 
in  premissis  questione  proprietatis. 

Jovis  ante  Brandones.  .< 

H.  de  Sancto-Paulo  [reportavit]. 

XVII.  Cum  scnescallus  Ruthenensis  certas  personas , usqiie  ad 
quatuor  et  viginti  homines  habitatores  Ruthenenses,  pro  quibusdam 
eoruiii  excessibus,  singulariter  quemlibet,  per  diverses  summas,  as- 
cendentes  usque  ad  trecentas  et  triginta  libras  Turonenses  nobis  sol- 
vendas  condempnassct , prout  dictorum  condempnatorum  nomina 
et  dicte  summe,  in  sentencia  dicti  sencscalli,  plenius  continentur,  vi- 
delicet  pro  portacione  armorura  et  pluribus  aliis  excessibus  per  eos 
iàctis  contra  Bemardum  de  Livezone  et  ejus  socios,  fugando  eos  cum 
lapidibus,  per  plateam  dicte  civitatis,  expugnandoque  quandam  do* 
mum  dicte  platee , in  qua  se , ob  tutelam  sui  corporis , incluserant 
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propter  timorem  illoramifuganciuin  eosdem,  licet  episcopus  Hutbe- 
nensis,  assereus  cognicionom  predictoruni  ad  se  perthiere,  peteret 
eamdem  sibi  remitli  per  senescallum  antedictum  ; a quibus  con- 
dempnacione  et  remissionc  non  factis  per  procuratorem  dictoruni 
hominum  et  dicti  episcopi,  in  quantum  quemlibet  tangit,  fuit  ad 
nostram  curiam  appeilatiun  : Visis  inqueata  principali  super  dictis 
excessibiu  facta , et  processibus  cause  appellactonis  predicte , per 
curie  nostrc  judicium,  dictum  fuit  dictuni  senescallum  bene  judi- 
cassc  et  dictos  appeilantes  male  appellasse,  et  quod  predicta  con- 
dempnacio  mandabitur  cxccucioui. 

Item,  cum  invcniatur  in  scutcncia  predicta  quod,  pro  dictis' excea- 
sibus,  senescallus  predictus  Bernardum  Bonifacii  dictuni  Massala,  et 
Guiileimum  Biaur,  in  certis  suniniis,  pro  einenda,  condempnavit,  ncc 
inveniatur  in  inquesta  predicta  quod  ipsi  ad  eam  faciendam  fuerint 
vocati,  mandabitur  dicto  sencscallo  quod,  si  sibi  constiterit  quod  in 
predicta  inquesta  fuerint  vocati,  compellat  eos  ad  solvendum  con* 
dempnaâoncm  per  dictam  sentenciam  positam  supra  ipsos,  alioquin 
contra  eos  et  contra  Jobannem  Guheli  et  Guiileimum  Aybrani , qui 
per  plures  testes,  in  inquesta  predicta,  culpabiles  sunt  reperti,  ipsia 
vocatis,  inquirat  et  procédât  contra  eos,  prout  fuerit  racionis. 

Jovis  ante  Brandoncs. 

XVni.  Cum  abbas  et  conventus  Sancte-Genovefe  Paiisiensis  de 
nobis  conquererentur  super  eo,  ut  ipsi  dicebant,  quod , cuin  lis 
penderet  inter  nos,  ex  una  parte,  et  dictum  abbatem,  ex  altéra,  tam 
super  petitorio  quam  possessorio,  racionc  cujusdam  domus  situate  in 
vico  Sancte-Genovefe  predicte,  que  fuit  quondam  deiuncti  Pétri  de 
Broaa,  coram  certis  auditoribus  super  hoc  a nobis  députât»,  que  do- 
mus fuerat  et  erat  in  manu  nostra  posita,  tanquam  in  manu  supe- 
rioris,  nos  nichilominus,  dicta  lite  pendente,  et  predicte  manus  nostre 
apposicione  nonobstante,  dictam  domum  donavimus  et  concessi-. 
mus  priori  et  conventui  beate  Marie  de  Carmello,  in  grave  dampnum 
et  prejudicium  dicti  abbatis,  ut  dicebat;  quam  manu»  apposicioneus 
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(lictiis  ubbas  oflerebat  corani  nobis  se  logittime  probaturam,  pro- 
curatorc  iioslro  et  clictis  religiosis  e contra  dicentibus  dictam  domum 
esse  in  manu  nostra,  tamquam  partis  non  tainquam  supcrioris:  Visa 
igitiir  inqucsta,  super  boc  de  inandato  nostro  facta,  quia  non  est 
probatuin,  ex  parte  dicti  abbatis,  dictam  domum  positam  fuisse  ad 
nianum  nostram  tamquam  supcrioris,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  quod  super  dicta  manus  apposicionc  de  cetero  non  audie- 
tur,  salvis’omnibus  bonis  racionibus  dicti  abbatis  et  in  proprietate 
et  saisina  proponendis,  in  causa  principali  predicta. 

Jovis  post  Brandones. 

-,  B.  de  Tyboutot  reportavit. 

XIX.  Cuni  denunciatum  fuisset  dilectis  et  fidelibus  clericis  nos- 
tris  magistro  Jolianni  de  Auxcyo,  cantori  Aurelianensi , et  magistro 
Nicholao  de  Lusarchiis,  tune  preposito  de  Anversyo  in  ecclcsia  Car- 
notensi,  ad  partes  scncscalliarum  Tbolosane  et  Carcassonensis  a 
nobis  , super  reformacione  patrie , destinatis , quod  Petrus  Jordani , 
vicarius  Moutis-Olivi,  pro  abbate  dicti  loci,  duos  bomines  de  AI- 
sona,  fratres,  et  unum  de  Villa-Sicca  laqueo  suspendi  fecerat,  non 
obstautibus,  immo  spretis,  appellacionibus  ad  nos  interpositis  per 
predictos,  predicti  cantor  et  preposltus  commiserunt  Petro  Bogis, 
vicario  Cabardesii,  et  magistro  Petro  Balaroti  Saxiacbi,  notario  nos- 
tro, ut,  super  denunciacione  predicta,  inquirerent,  vocatis  evocandis, 
cum  diligcncia,  veritatem ; qui  inquisiverunt  super  predictis,  vocato 
ad  hoc  procuratore  nostro,  et  inquestam  super  hoc  factam  ad  nos- 
tram curiam  remiserunt  ; Qua  visa  et  diligenter  inspecta , quia  re- 
pertum  est  quod  dictus  Petrus  Jordani , vicarius  dicti  abbatis,  magis- 
trum  Berengerium,  notarium  nostrum,  et  Reinunduui  Elye  fecit 
enormiter  verberari,  pro  eo  videiicet  quod  ipsi  ad  nos  appellabant, 
pro  dictis  condcmpnatis  a sentencia  suspendii  in  ipsos  lata,  appella- 
cionem,  ab  ipso  vicario  ad  nos  interpositam , contempnendo,  et  quod 
dictos  bomines  condemnatos suspendi  fecit,  non  obstantibus appella- 
cionibus supradjetis , per  curie  nostre  judiciiun , dictus  Petrus  Jordani, 
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vicarius  dicti  abbatis,  in  quingenlis  libris  Turonensibus  nobis,  pro 
emenda,  extitil  condempnatus. 

Sanctus-Benediclus  reportavit. 

Jovis  post  Brandoncs. 

XX.  Cum  priorissa  et  conventu.s  monastcrii  Juliaci,  ordinis  sancti 
Bcnedicti,  Lingoncnsis  dyocesis,  nobis  graviter  conquerendo  mons- 
trassent  quod,  cum  ipse.persuos  ministres seculares,  tenerentunum 
bominem  et  unam  feminam  pro  imposito  sibi  crimine  bomicidii,  suo 
carceri  mancipatos,  Margareta,  domina  de  Sancto-Vinemerio , per 
prepositum  suum  et  plures  complices  suos,  ad  dictiim  prioratum 
violenter  et  cum  diversis  gencribus  armorum  acccdenles,  ostiaque 
et  fenestras  ejus  frangentes,  dictes  prisionarios  a dicte  carcere,  con- 
tra voluntatem  dictarum  rcligiosarum , violenter  et  indebite  extraxe- 
runt  et  secum  adduxerunt,  dictas  rcligiosas  sua  possessione  suorum 
prisioiiariorum  indebite  spoliando,  in  earum  grande  prcjudicium  et 
injiiriam,  daiiipnum  non  modicum  et  gravamen,  quare  suppiicabant 
se  restitui  ad  possessionem  prisionariorum  supradictorum , justicia 
mediante;  nosvero,  de  premissis  volontés  fierl  cerciores,  ballivo  nos- 
tro  Senonensi,  sub  cerla  forma,  mandavimus  et  commisimus  quod, 
super  premissis,  cum  diligencia,  inquireret  veritatem  : Visa  igitur  in- 
questa  super  boc , de  mandate  nosiro,  facta , per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  quod  dicte  religiose  sua  possessione  duorum  prisionario- 
rum predictorum  restituentur,  et  injunctum  fuit  predicto  ballivo  quod 
ipse  de  dictis  prisionariis,  dictas  rcligiosas  indilate  faciat  resaisiri.  Ve- 
rum,  quia  intcllcximus  quod  dictus  prepositus  et  sui  complices  dic- 
tum prioratum  cum  armis  violenter  intraverunt,  dicto  ballivo  man- 
dabitur  quatinus,  vocatis  evocandis,  de  portacione  armorum  et  de 
violencia  predictis  et  de  omnibus  aliis  circumstanciis,  inquirat,  cum 
diligencia,  veritatem,  et,  si  dictum  prepositum  vel  suos  complices 
reperiat  culpabiles  de  premissis,  ipsos  puniat,  et  nobis  et  rcligiosis 
supradictis  emendam  condignam , pro  tantis  excessibus,  faciat  exbi- 
beri , prout  fuerit  racionis. 
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Jovis  post  Brandoncs. 

R.  de  Tyboutot  habct. 

Reinissa  fuit  ad  ballivuni. 

XXI.  Cum  Guillelmus  dcGrandelain,  serviens  nosterdc  Calniaco, 
per  inquisitores  super  ofbciales  nostros  in  Viromandensi  baUivia  Uinc 
députâtes  a nobis,  in  duobus  niillibus  librarum  Turonensium  nobis, 
et  pluribus  personis,  in  centum  triginta  bbris  et  quatuor  solidis  Pari- 
siensibus,  que  de  ipso  conqiicste  fuerant,  fuisset  condempnatus,  et 
ipsepostea,  8uj>er  boc  conquerens,  proposuisset  quod  dicti  inquisi- 
tores ejus  bonas  dcITcnsiones,  quas  coram  ois  proposuerat  et  se  cas 
obstulerat  legiltinie  probaturum,  audire  et  admittere  recusarunt, 
requirens  sibi  super  hoc  provideri,  nosque  ballivo  nostro  Viroman- 
densi, dictas  deflensiones  sibi,  sub  nostro  clauses  contrasigillo,  mit- 
lentes,  mandassemus  quatinus,  adjuncto  secum  aliquo  probo  viro 
perito  et  non  suspecte,  per  se  vcl  per  alium  seu  alios  ydoneos,  voca- 
tisque  partibus  et  constitulo  pro  nobis  ad  hoc  legittimo  defensore,  di- 
ligenter inquireret  veritatem,  si  dictus  Guillelmus  dictas  defensiones 
suas  proposuerat  et  cas  obtulerat  se  legittime  probaturum,  et  si  ipsi 
eas  admittere  recusarunt,  et  utrum  essent  vere  defensiones  pre- 
dicte  ; Tandem , facta  super  hiis,  ut  premissiim  est,  inquesta  de  man- 
date nostro  per  ballivum  antedictum,  remissaque,  Parisius,  ad  parla- 
mentum  nostrum  judicanda,  visa  cadem  et  diligenter  examinata, 
quia  inventum  est  quod  dictus  ballivus,  coram  predictis  inquisitori- 
bus,  deffensiones  suas  proposuit  et  se  obtulit  probaturum,  et  quod 
ipsi  eas  admittere  recusarunt,  neenon  quod  dicte  defensiones  sunt 
vere  et  legittime,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum 
Giiillelmum  de  Grandelain  per  dictos  inquisitores  in  dictis  duobus 
millibus  librarum  Turonensium  parvorum  minus racionabiliter,  aeju- 
ris  ordine  pretermisso,  condempnatum  fuisse,  nec  mandabitur  exe- 
cucioni  condempnacio  predicta  ; sed  quia  dictus  Guillelmus  pluries 
confessus  fuit  se  nobis  teneri  in  una  et  triginta  libris  octo  solidis  Pa- 
risiensibus,  dictam  summam  reddet  nobis;  et,  quantum  ad  predictas 
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centum  triginta  libras  et  quatuor  solidos,  mandabitur  ballivo  Viro-  PiuupfEiv, 
mandensi  quod , vocatis  persoois  illis  de  quibus  dicitur  suininas  pre- 
dictas  extorsisse  vel  minus  juste  récépissé,  et  omnibus  aliis  de  se 
conqueri  volentibus  super  predictis  et  aliis  que  contra  ipsum  pro- 
posuerint,  auditis*  partibus , eisdem  exbibeat  de  piano  et  absque 
strepitu  judicii,  celeris  justicie  complcmentum , et  si  ipsum  invene- 
rit  in  predictis  vel  aliis,  racione  sui  ollicii,  excessisse,  condignam 
proinde  levet  ab  ipso,  pro  nobis,  emendam,  et  pendente  cognicione 
bujusmodi,  dictum  Guillelmum  ab  ofljcio  suo,  si  viderit  faciendum, 
suspendat. 

Jovis  post  Brandones. 

Oecanus  de  Cassello  reportavit. 

Inquisitores  : Abbas  de  Chartuevre  et  dominus  Symon  de  Mar- 
chesyo. 

XXII.  Lite  raota  inter  Ândream  de  Varena,  armigerum,  ax  una 
parte,  et  Alanum  de  Dudonio,  militem,  ex  altéra,  super  eo  quod 
dictus  Andréas  dicebat  quod,  cum  ipse  in  curia  ducis  Britannie',  con- 
tra dictum  Alanum,  diceret  quod  pater  suus,  tempore  quo  vivebat, 
fucrat  in  boua  saisina  ponendi  porcos  et  omnia  animalia  sua  ad  de- 
pascendum  in  insula  cpie  dicitur  M agna-Isla , idem  miles  patrem  dicti 
Andree  desaisiverat  de  predictis , et  super  hoc  peteret  se  resaisiri  ; 
item,  et  quod  idem  miles  et  pater  suus,  in  foresta  de  Cellario,  garan- 
nam  novam  fecerant,  contra  consuetudinem  antiquam,  pctens  pre- 
dicta  ad  debitum  statum  reduci,  idem  miles,  asserensse,  ab  audien- 
cià  dicti  ducis,  ad  nostram  curiam  appellasse  et  adhuc  appellacionem 
hujusmodi  in  nostra  curia  pendere , et  se  exemptum  esse  a jurisdic- 
tione  dicti  ducis,  pendente  appellacione  predicta,  noluit  in  curia 
dicti  ducis  super  premissis  respondere , cum  dictus  miles  predicta 
adbuc  detinere  seu  detineri  faccre  dicatur,  in  dampnum  et  prejudi- 
cium  non  modicum  dicti  Andree , supplicavit  idem  Andréas  a nobis 
super  hüs  sibi  provideri  ; nos  vero  ballivo  nostro  Turonensi  mandavi- 
mus  et  commisimus  quatinus,  si  sibi  legittime  constaret  quod  idem 
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l’iiii.ippt  IV.  miles  ab  aiidicncia  dicti  ducis  ad  nostram  curiani  appellasset,  et 
quod  adliuc  pendcret  dicta  appellacio,  ipsc  de  predictis,  vocatis 
ovocandis,  cognosccret,  et  si  sibi  liquide  conslaret  de  predictis,  ea, 
prout  de  ipsis  sibi  llqueret,  ad  staUim  reduci  debitum  faceret;  idem- 
que  balliviis  noster  Turonensis  super  predictis  nlagislro  Andree  de 
la  Bosere  commisit  vices  suas;  qui  magister  Andréas,  vocatis  evo- 
candis , de  predictis  inquisivit  diligenter,  et  inquestain  per  ipsum  fac- 
tam  curie  nostre  reniisit  judicandam  : Visa  igitur  Iiiquesta  predicta, 
i|uia  reperlum  est,  per  confcssioncm  procuraloris  ducis  Britannie 
et  parciiim  predictarum , dictam  appcilacionis  causam,  tempore 
conunissionis  nostre  in  curia  nostra  pendere , et  dictum  Andream 
intencioncm  suam,  quantum  ad  saisinam  ponendi  pcccora  et  anima- 
lia  sua  in  insula  que  dicitur  Magna-Isia  sulTicienter  probavisse,  dic- 
tum est,  per  curie  nostre  judicium,  prediclum  Andream  de  Varena 
debere  reponi  in  saisina  predicta  depascendi  peccora  et  cetera  ani- 
malia  sua  in  insula  predicta  ; dictum  vero  miiitcm  ab  impeticione 
predicta  dicti  Andrée,  super  garenna  foreste  de  Celario,  curia  nostra 
absotvit. 

Jovis  jKist  Reminiscere. 

Decanus  Casletcnsis  [reportavit]. 

XXIII.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Guillelmum  de  Menin, 
Loebinum  Paulin,  Guillelmum  de  Lampernessc  et  Jobannem  Wale- 
wein  , burgenses  de  Ypria,  ex  parle  una,  et  dilectam  et  fidclcm  nos- 
Iram  comitissam  Attrebatensem  et  ejus  pedagiarios  de  Bapalmis,  ex 
altéra,  super  eo  quod  dicti  burgenses,  asscrenles  se  esse  in  saisina 
ducendi  per  mare  vina  et  mercaturas  quascumque  de  Francia,  Bur- 
gondia  et  quacumque  alia  terra  in  Flandriam  libéré  et  absque  peda- 
gii  constume  et  exaclionis  alterius  prestacione  dicte  comitisse  vel 
alteri  facienda,  eosque  turbatos  esse  in  eadem  saisina  per  dictam 
comitissam  seu  ejus  pedagiarios , capiendo  bona  burgensium  predic- 
torum,  quare  petebant  recredenciam  dictorum  bonorum,  permanum 
nostram  eis  factam,  in  puram  dcliberacionem  converti,  et  in  quin- 
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gentis  libris  Parisiensibus , pro  dainpnis  que,  pro  predictis,  sustinuc- 
rant,  dictam  comilissam  eisdem  burgensibus  condeinpnari  ; dicta  co- 
mitis.sa  contrarium  assercntc,  et  dicente  se  esse  in  saisine  capiendi 
pedagium  de  vinis  et  mercaturis  que  duciintur,  de  Francia,  de  Bur- 
gundia  et  alla  quacumquc  terra,  in  Flandriam,  per  terrain  vol  per 
mare,  et  capiendi  emendas  ab  omnibus  qui  sibi  non  solvunt  peda> 
gium  pro  predictis  : Visa  igitur  dicta  inquesta,  per  dicte  nostrc  curie 
judicium,  dictum  fuit  dictos  burgenses  intencionem  suam  bene  pro- 
basse , et  quod  dicta  rccrcdencia  eisdem  in  puram  deiiberacioneni 
convertatur,  salvo  eisdem  jure  suo  super  darapnis  predictis,  salva 
eciam  dicte  comitissc  super  predictis  questione  proprietatis. 

Jovis  post  Reminiscere. 

Mangon  reporta  vit.  . 

XXIV.  Lite  mota  inter  Dyonisium  Luquete,  ex  una  parte,  et  Ger- 
vasium  de  Crispeyo,  ex  ahera,  coram  preposito  Parisiens] , super  eo 
videlicet  quod  dictus  Dyonisius  petebat  dictum  Gervasium  sibi  con- 
dempnari  in  sex  et  triginta  iibris  Parisiensibus,  in  quibus,  idem,  ut 
diccbat,  tenebatur,  pro  vectura  vinorum  per  ipsum  dicto  Gervasio, 
per  aquam , de  Burgundia  in  Franciam  adductorum,  de  qua  peccunic 
summa  dicto  Gervasio  nondum  fucrat  satisfactum;  pro  quo  eciam 
debito,  dictus  Dyonisius  quedam  bona  dicti  Gervasii  fecerat  arrestari; 
dicto  Gervasio,  pluribus  racionibus,  ex  adverso  prdponente  quod 
dictam  peccunic  summam  solvere  dicto  Dyonisio  minime  tenebatur, 
et  quod  arrestum  in  bonis  suis,  ad  rcquestam  dicti  Dyonisii,  dicta  lite 
pendente,  appositum,  ante  omnia  debebat  amoveri;  pluribus  igitur 
factis  et  racionibus,  in  causa  predicta  ab  utraque  parte  propositis  et 
in  scriptis  redactis,  die  eciam  assignats  ad  procedendum  super  eis- 
dem, prout  esset  racionis,  tandem  dictus  Dyonisius  dictum  Gerva- 
sium in  tribus  defectibus  continue  poni  fecit;  lata  igitur  interlocuto- 
ria,  tam  super  factis  et  racionibus  dictarum  parcium  quam  super 
defectibus  predictis,  post  dictam  interiocutoriam  latam,  dictus  Gei^ 
vasius,  coram  dicto  preposito,  petiit  se  admitti,  ad  proponendum 
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Piiii.iprf  IV,  onines  raciones  suas,  secundum  tenorem  dicte  interlocutorie,  ad 
**'*  (inem  annullandi  diclos  dcfcclus,  et  quod  ipsc  admitteretur  ad  pro- 
poncnduni  omues  suas  exceptiones  peremptorias  in  causa  predicta; 
dicto  D)onisio,  ex  adverse,  proponente  quod,  attends  defectibus 
prcdictis  et  aliis  quibusdam,  per  ipsum  propositis,  secundum  te- 
iiorem  dicte  interlocutorie,  dictus  Gervasius  non  erat,  super  hoc 
audiendus,  ncc  ad  hoc  admittendus ; tandem  die  assignats  ad  audien- 
dumjus  super  premissis,  dictus  prepositus,  visaprimitus  interlocu- 
toria  predicta,  pronunciavit  quod  dictus  Gervasius  non  admitteretur 
ad  proponendum  aliquas  raciones  contra  dcfectus  predictos,  et  quod, 
virtute  dictorum  defectuum,  ceciderat  a suis  peremptoriis  propo- 
nendis;  a quo  judicato,  dictus  Gervasius,  tanquam  a falso  et  pravo, 
ad  nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igilur  partibus,  in  causa  dicte 
appcliacionis,  et  viso  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  dictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictum  Gervasium 
maie  appcllasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Jovis  ])ost  Reminiscere. 

R.  de  Tiboutot  reportavit. 

Remissus  fuit  processus  ad  prepositum. 

XXV.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  majorem,  juratos  et  bo- 
ulines de  Para,  ex  parle  una,  et  dilectum  et  lidelem  nostrum  episco- 
pum  Laudunensem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicli  major,  jurati  et 
homines,  asserentes  se  esse  in  saisina  piscandi  in  riparia  d’Acheri, 
dicebant  se  turbatos  injuste  super  hoc  per  episcopum  antedictum, 
capiendo,  per  se  seu  genles  suas,  quosdam  homines  dicte  ville  piscan- 
les  in  riparia  predicta;  quare  petebant  recredenciam  de  dictis  bomi- 
nibus,  per  mauum  nostram  factam  eisdem , ad  deliberacionem  con- 
verti , et  dicto  episcopo  inhiberi  ne  ipsos  de  cetero  turbet  in  saisina 
predicta,  dicto  episcopo  contrarium  asserente  ; Visa  igilur  inquesta 
super  hoc  de  mandate  nostro  facta,  per  nostre  curie  judicium, 
dictum  fuit  dictos  majores,  juratos  et  homines  intencionem  suam 
super  hoc  suilicienler  probasse,  et  inhibitum  fuit  ne  dictus  episcopus 
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eosdem  impediat  de  cetero  in  saisina  predicta , et  quod  dicta  recre- 
dencia  ipsis  ad  dcliberacionem  convcrtatur,  saiva  questione  proprie- 
tatis,  super  hoc,  episcopo  predicto. 

Jovis  post  Reminiscere. 

Mangon  reporiavit. 

XXVI.  Lite  mota,  in  curia  .seculari  decani  et  capituli  Sancli-Reguli 
Silvancctcnsis,  inter  procuratorem  prioris  et  conventus  monasterii 
Sancti-Mauricii  ejusdem  loci,  noniine  ipsonim,  ex  una  parte,  et  Ma- 
riam,  uxorcm  Bertaudi  le  Cousturier  et  dictum  Bertaudum,  Ysabel- 
lim,  conjugem  Pétri  Leclerc,  et  ipsum  Petrum,  ex  altéra;  dicebat 
procurator  dictorum  rcligiosorum,  nominc  quo  supra,  quod  cuin 
oiim  Johannes  dictus  Malebaesse  et  Odelina,  ejus  uxor,  cives  Silva- 
nectenscs,  tcmpore  quo  vivebant,  tcnerent  et  possiderent  quedam 
hereditagia , tanquam  eoruni  propria  et  de  ipsorum  conjugum  pro- 
prio  conquestu  existencia,  de  qnibus  facta  fuit  ostcnsio,  et  ipsi  con- 
juges,  propter  affectum  quem  habebant  ad  ecclesiam  Sancti-Mauricii 
Silvancctcnsis,  dicta  bona  donaverunt  et  concesserunt  ecclesie  pre- 
dictc,  et  in  eam  ex  tune  in  perpetuum,  donacione  facta  irrevocabiliter 
inter  vivos  et  titulo  donacionis,  transtuierunt  eorumdeni  bonoruin 
dominium,  possessionem  et  proprietatem  que  habebant  in  bonis  pre- 
dictis,  retento  ipsis  coiqugibus  et  Petro,  eorum  filio,  usufructu  in 
dictis  bonis,  quamdiu  ipsi  vel  alter  ipsorum  viverent,  tam  conjunc- 
tim  quam  divisim,  et  post  mortem  illius  quem  ultimo  contingeret 
decedere,  consolidato  usufructu cum  proprietate,  dominium  ipsorum 
bonorum  ad  predictos  priorem  et  conventum  et  eorum  monasteriiim 
devolveretur  pleno  jure  ; dicebat  eciam  dictus  procurator  quod  Pe- 
trus,  dictorum  conjugum  fdius,  post  mortem  Johannis  Malebeasse 
et  ipsius  uxoris,  tanquam  heres  ipsorum  conjugum,  dictam  dona- 
cionem  approbavit  et  ratam  habuit,  et  reminciavit  omni  juri  dominii 
et  proprietatis  in  eisdem  bonis,  et,  ex  habundanti,  procuratorem  dic- 
torum religiosorum„ nomine  ipsorum,  de  eis  investivit  per  tradicio- 
nem  sufficientem,  et  pluries,  coram  probis  predicta  recognovit  esse 
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vera,  nccnon  quod  prcnominati  prior  et  conventus,  lilulo  donacio- 
nis  predicle,  predicta  bona  explcctaverunt  et  fecerunt  fnictus  suos; 
iliccbat  cciani  quod,  prcdictis  non  obstantibus,  predicti  Bcrtaudus 
et  ejus  uxor,  Petrus  et  ejus  uxor  in  possessionem  dictorum  bonorum 
se  iiitruserunl  injuste,  in  danipnum  et  gravamen  dictorum  religioso- 
l'uni,  quare  petebat  procurator  predictorum  prions  et  conventus  per 
prcdictos  decanum  et  capituluin  Sancti-Rcguli  proniinciari  predicta 
bona  dictis  priori  et  conventui  dcbere  de  jure  pertinerc , et  predictos 
Mariam  et  Bertaudum,  Ysabellim  et  Pelrum  a possessionc  dictorum 
bonorum  debcre  removeri  et  in  ipsos  religiosos  transferri;  predic- 
tis  mulicribus  Maria  et  Ysabelle  contrarium  asscrcntibus  et  dicen- 
libus  quod  quondam  Johannes  Malebcasse  et  Odelina,  ejus  uxor, 
lempore  quo  vivebant,  et  Petrus  eorum  filius  naturaiis,  post  ipsorum 
parcntum  deccssum,  tenebant  et  possidebant  predicta  bona  conten- 
ciosa,  tanquam  eorum  propria,  de  jure  suo,  et  de  ipsis  eranl  in  pos- 
sessionc, et  faciebant  fruclus  suos,  solvciulo  census  et  alias  rediben- 
cias  dominis  censuariis,  et  bec  recognovit  procurator  dictorum 
religiosorum  esse  vera  in  judicio,  et  predicta  bona  explcctaverunt  pa- 
cifice  per  totum  cui-sum  vite  sue,  usqiie  ad  tempus  mortis  cujuslibet 
eorum,  et,  tempore  mortis  eorum,  crant  in  |>osscssionc  eorum  paci- 
fica  ; diccbant  eciam  dicte  mulicresquod,  tempore  mortis  dicti  Pétri, 
ipso  erant  ejus  propinquiores  hcredes  naturalcs  et  pro  ejus  beredi- 
bus  se  gesscrant,  et  quod,  per  mortem  dicti  Pétri,  dominium,  pro- 
priétés, jus  et  possessio  dictorum  bonorum  translata  fuerunt  in  dictas 
mulieres  et  ipso  facto , fuerunt  in  saisine  bonorum  eorumdem,  sol- 
vendo  census  et  redibencias  dominis  consuetis,  et  quod  super  istis 
erat  fama,  quare  petebant  predicta  bona  ad  eas  de  jure  debere  pro- 
nunciari  pertinere , non  obstantibus,  per  dictum  procuratorem , in 
contrarium  allcgatis  ; auditis  quicquid  partes  proponcre  voluerunt, 
predicti  dccanus  et  capilulum  Sancti-Reguli  judicaverunt  quod  pro- 
curator dictorum  prioris  et  conventus  intencioncm  suam  non  proba- 
verat,  in  modo  et  in  forma  contentis  vel  propositis  in  peticione  sua 
coram  ipsis,  absolventes  partem  adversam  ab  impcticione  facta  per 
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diclum  procuratorcm  coram  ipsis,  salvo  jure  prioris  et  conventus,  si  Philippe  iv, 
per  alium  modum  lorjuendi  possinl  vel  debeant  in  predicüs  et  contra 
detinentcs  dicta  bona  jus  habcre;  a cjuo  judicio,  tanquam  a falso  et 
pravo,  procurator  dictorum  religiosorum  ad  curiam  nostram  appella- 
vil  : Visis  igitur  dictis  proccssibus,  per  curie  iiostre  judicium,  dictuni 
fuit  predictos  decanum  et  capitulum  Sancti-Reguli  male  pronuuciasse 
et  procuratorcm  prioris  et  conventus  prcdictorum  bene  appellasse  ; 
et  boc  emendabit  curia  secularis  decani  et  capituli  predictorum. 

Jovis  post  Rcminiscere. 

Cassel  reportavit. 

XXVIl.  Cum  ad  audicnciam  diiccti  et  fidelis  Philippi  de  Sanclo- 
Verano,  militis  noslri , inquisitoris  in  Arvernie  et  montanarum  Ar\er- 
nie  balliviis,  ex  parte  nostra  dcputati,  pervcnisset  quod  cmn  olim,  certa 
de  causa,  ex  parte  nostra , proclamatum  fuisset,  apud  Langiacum , quod 
bomines  de  Langiaco  cum  annis  apud  Sanctum-Porcianum  venirent, 
sid)  pena  amissionis  corporum  et  bonorum,  ad  certam  diem,  et  plures 
ipsius  loci  bomines  nobiles  in  bac  parle  parère  volcntes,  apud  Sanc- 
tum-Porcianum venirent,  juxta  mandatum  in  proclamacione  predicta, 
ex  parte  nostra,  factum , Guillclmus  Pcnidos  de  Langiaco,  eis  obvians, 
dixcrit  quod  omnes  revertcrenlur,  dum  lamen  sibi  quilibet  eorum 
traderet  viginti  très  solides  Turonenses,  asscrcnsidem  Guillclmus  se 
ad  hoc,  ex  parte  nostra,  babere  spéciale  mandatum  ; et  ob  boc  , dicti 
bomines  reversi  fuerant,  et  cidem  solverant  quilibet  viginti  très  so- 
lides Turonenses;  dictus  Philippus,  contra  ipsum  Guillelmum  pré- 
sentera, coram  ipso,  predicta  proposuit,  ad  finem  quod,  facta  fide  de 
biis  que  sufiieerent  de  premissis,  idem  Guillelinus  super  boc  débité 
puniretur  et  ad  restituendum  recepla  sic  per  cum  compelleretur  ; 
lite  igitur  super  hoc,  ex  parte  ipsius  Guillclmi  predicta  negantis,  con- 
testata  coram  dicto  Philippe,  receplisquc,  per  ipsum  Phiiippum,  testi- 
bus  super  prcdictis,  juratis  et  exaininatis,  quia  dicto  Philippe  dubium 
super  predictis  occurrerat,  idem  Philippus  processum  et  inquestain 
super  hoc  factam  ad  nostram  curiam  reportavit  judicandum  : Visa 
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igitur  iuqucsta  predicta  in  nostra  curia,  tandem  dictus  Guillelmus  ad 
restitucndum  summaspcccunic,  per  cum,  ut  dictum  est,  ex  causa  pre- 
dicta, recopias,  personis  illis  a quibus  eas  recepil,  etad  reddendum  et 
solvendum  nobis,pro  emenda,  quadringentas  libras  Turonenses,  vi- 
deiieet  centum  libras  Turonenses,  anno  quolibet,  in  festo  Omnium 
Saucloruni,  donec  dicte  quadringenle  libre  nobis  soluté  fuerint, 
primo  termino  solucionis  iiicepluro  in  instanti  festo  Omnium  Sanc- 
torum,  per  curie  nostre  judicium,  extilit  condempnatus. 

Venons  posl  Rcniinisccrc. 

) 

XXVIII.  Cum  Robinus  de  Mortefontaine,  armiger,  a quodam  judi- 
cato,  in  curia  Rcginaldi  d’Erquis,  iu  causa  rctractus,  contra  ipsum  Robi- 
num  prolato  pro  Petro  Regis  et  ejus  uxore,  tanquam  a falso  elpravo,  ad 
uostram  curiam,  inassisia  deRcllo-Monte,  appellasset,  cl  coram  ballivo 
Siivaiieclensi  cl  bominibus  curie  nostre  de  Bcllo-Monte  in  assisia  pre- 
dicta, idem  Robinusadjornari  fecisset  dictos  conjuges  et  Reginaldum, 
et  petitione  per  ipsum  édita,  in  causa  appellacionis  contra  ipsos  adeo 
processum  fuisset,  quod  ad  proximam  assisiaiu  futuram,  ad  audien- 
dum  jus,  dies  crat  dictis  parlibus  assignata;  qua  dilacione  pendente, 
dictus  Reginaldus  decessit,  et,  adveniente  assisia  predicta,  dictus  Ro- 
binus  supplicavit  predictis  ballivo  et  bominibus,  in  ])lena  assisia,  ut 
Petruin  d’Erquis,  ibi  presentem  beredem  in  solidum  ipsius  defuncti 
Rcginaldi,  ut  ipse  dicebat,  compellercnt  procedere  cum  eo  in  dicta 
causa,  secundum  quod  status  prcdicte  cause  appellacionis  requirebat, 
cum  posse  suum  fecisset  idem  Robinus,  ut  ipse  dicebat,  quamcito 
scivit  obitum  dicti  Rcginaldi,  quod  adjornaretur  super  boc  dictus 
Pelrus;  dlclo  Petro,  ex  alia  parte,  dicente  quod  nec  crat  adjomatus, 
nec  dicm  babebat  cum  codetn,  sed  ob  allam  causain  venerat  ad  as- 
sisiam  prcdictain;  quare  dicebat  se  non  tencri  procedere  cum  eodem, 
sed  dicebat  dictos  ballivum  et  homines  deberc  reputare  predictum 
Robinum  fuisse  negligentem  in  prosecutione  cause  appellacionis  su- 
pradictc  ; tandem,  die  assignata  dictis  parlibus  ad  audiendum  jus 
super  premissispropositis,  dictus  ballivus,  per  judicium  dictorum  bo- 
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tninuni,  pronunciavit  predictuin  Robinum  fuisse  dcficientem  in  pro- 
sequendo  appellacioncm  predictam,  et  ipsum,  propter  hoc,  causani 
suam  predictam  amisisse,  quantum  ad  judiccni  et  quantum  ad  partem; 
a quo  judicato,  tanquam  a falso  et  pravo,  ad  nostram  curlam  idem  Ro- 
bimis  appellavit;  constituas  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  pre- 
dictis  partiims,  in  curia  proposuit  iderti  Robinus  quod,  de  consuetu- 
dine  dicti  loci  ubi  judicatum  predictum  fuit  factum,  nullus  debebat 
causam  suam  amittere,  propter  unicum  defectum  diei  assignate  ad  au- 
diendum  jus,  ideoque  petebat  pronunciarl  predlctos  ballivum  et  bo- 
mines  male  judicasse  et  pronunciasse,  et  ipsum  Robinum  bene  ap- 
pellasse;  procuratore  dictorum  bominum,  ad  eoniin  deffensionem, 
proponente  quod  judicatum  fucrat  tantummodo  quod  dictus  Robi- 
nus fucrat  negligens  in  proscquçndo  suam  appellacionem  predictam: 
Inquesta  igitur  super  premissis,  de  mandate  nostre  curie,  facta,  visa 
et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est,  per  confessionem  pro- 
curatorls  dictorum  bominum,  dictam  consuetudinem  per  dictum  Ro- 
binum propositain  esse  veram,  et  quia  inventum  est  sufllcicntcr  pro- 
batum,  per  ipsum,  quod  dicta  dies,  ex  qua  dicitur  fuisse  negligens,  ad 
audiendum  jus  erat  sibi  assignata,  et  quod  condcmpnatus  fuit  secun- 
dum  inodum  per  ipsum  Robinum  superius  propositum,  per  curie 
nostre  jiidicium,  dictum  fuit  predictos  homines  male  judicasse,  et 
dictum  Robinum  bene  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt,  et 
remanebit  causa  un  curia  nostra  in  statu  in  quo  erat,  teinpore  prolati 
judicati  predicti. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Creci  reportavit. 

XXIX.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  episcopum  Belvacensem, 
ex  una  parte,  et  dominum  de  BcUo-Saltu  et  de  Bretolio,  ex  altéra, 
super  saisina  provisionis  et  administracionis  bonorum  temporalium 
domus  Sancti-Laxari  de  Bretolio,  Belvacensis  diocesis,  pro  eovidelicet 
quod  dictus  episcopus  dicebat  quod  ipse  erat  in  saisina  provisionis  et 
administracionis  bonotiira  temporalium  dicte  domus , et  quod  ipse  erat 
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l’nii.iiit  IV.  et  fuerat  in  dicta  saisina  soins  .sine  alio,  iisque  ad  tempus  inipedi- 
nienti  super  hoc  eidem  appositi  per  dominum  siipradiclum,  diclo 
domino  conirarium  a.sserentc,  cl.propler  dchatumparcium  predicta- 
nim,  nianus  nostra  tanquam  .superioris  super  hoc  apposita  fuisset, 
.super  dicto  debato  inquiri  mandaviniiis,  cuni  diligcncia,  veritatein,  et 
inquestain  super  hoc  faclani  ad  noslrain  curiani  rcportari  : Qua  visa 
et  diligenter  examinata,  quia  reperlum  est  quod  dictus  episcopus 
inclius  et  per  expleta  novissima  predictani  suam  saisinam  probaverat, 
eonlinuando  eam  usque  ad  tempus  in  dicta  domo  apposile  manus  nos- 
Ire,  per  noslrc  curie  judiciuni,  diclum  fuit  quod,  de  diclo  debato, 
amovebitur  manus  nostra.  et  quod  dictus  episcopus  in  saisina  provi- 
sionis  et  administracionis  bonorum  temporalium  dicte  domus  Sancti- 
Li7.ari  remanebit,  salva  .super  boc  dicto  domino  questione  propricta- 
lis,  et  in  aliis  quibuslibet  jure  suo. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Saiictu.s-]îciiedictus  reporlavit. 

W.X.  Cum,  ex  parle  abbatis  et  conventus  monasterii  Sancti- 
Quintini-in-Insula , in  garda  nostra  speciali  cxistencium,  fuisset  pro- 
positum,  contra  majorem  et  juratos  Sancti-Quintini , quod  ipsi,  cum 
magna  multitudinc  armatorum  ad  ipsorum  rcligiosorum  abbatiam  ac- 
cedentes,  contra  prohibicionem  ipsis  factam,  ex  parte  nostra,  a quo- 
dain  serviente  no.stro  deputato,  ad  delTcndenduin  eosdem  rcUgiosos  ab 
iiijuriis  et  violenciis,  plures  injurias  et  violenciaseisdem  religiosisintu- 
lerunt,  quas  nobis  et  sibi  pciebant  emendari;  dictis  majore  et  juratis 
contrarium  dicentibus  et  plura,  ad  sui  defensionem,  proponcntibiis  : 
Inqucsta  .super  hoc,  de  mandato  curie  noslre,  facta  et  ad  judicandum 
reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est,  tam  per 
as.sereionem  et  confessioncm  ex  parte  majoris  cl  juratorum  Sancti- 
Quintini  factam,  quam  per  probaciones  dictorum  religiosoruin , dic- 
tes majorem  et  juratos  portas  dicte  abbacic  fregisse,  et  contra  pro- 
hibicionem servientis  nostri  predicti,  dictamque  abbatiam  intrasse, 
ostiumque  coquine  cl  jardini  ejusdem  violenter  rupisse,  ac  coquni 
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dictorum  religiosorum  et  quemdam  alium  garcionem  ibidem  cepisse  P«iunc  iv, 
et  cum  eis  du\isse,  ac  eosdem  incarcérasse  minus  racionabiliter  et 
injuste,  pluresque  alias  injurias  dictis  religiosis  intulisse,  per  curie 
nostre  judicium,  fuit  dictum  quod  dicti  major  et  jurati  solvent  dic- 
tis religiosis,  pro  dampnis  et  injuriis  supradictis,  Irecentas  libras, 
et  nobis  mille  libras  Turonenses,  pro  emenda  excessuum  predic- 
torum. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Creci  reporlavit. 

XXXI.  Cum  datum  fuisset  nobis  intclligi  quod  prior  de  (iella,  iii 
Bria,  corain  se,  in  causain  traxerat,  super  causis  personalibus,  Ma- 
tbeum  Molendinarium,  burgensem  ac  justiciabileni  nostruin,  euni- 
que  respondere  nolentem,  sed  ejus  curiam  declinantem,  arrestave- 
rat  et  tenuerat  in  sua  prisione  arrestatum,  aliaque  gravamina  intulerat 
eidem;  propter  quod  ballivo  (ircciaci  cominisimus  quod  si,  vocatis 
evocandis,  sibi  constaret  ita  esse,  dictum  priorem  desisterc  coinpel- 
leret  a prediclis,  et  nobis  dictoque  Matheo,  super  hoc,  emendam 
faceret  fieri  compctenteni  : Visa  igitur  inquesta  super  prediclis  facta 
et  curie  nostre,  de  mandate  nostro,  reportata,  per  dicte  nostre  curie 
judicium,  dictum  fuit  quod  jurisdictio  temporalis  dicti  prioratus  ad 
inanum  nostrain  ponetur  et  tenebilur,  donec  d ictus  prior  eidem  Ma- 
theo, pro  dampnis  et  injuriis  suis  prediclis,  decem  libras  et  nobis 
quinquaginta  libras  Turonenses  solverit,  pro  emenda  predictorum. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Mangon  reportavit. 

Fiat  littera  execucionis  preposito  Parisiensi. 

XXXII.  Lite  mota  inter  procuratorem  abbatis  clconventus  de  Vic- 
toria, ex  parte  una,  et  procuratorem  episcopi  Belvacensis,  ex  alia, 
super  eo  quod  dicti  religiosi  petebant  pronunciari  saisinam  justicie 
cujusdam  nemoris,  siti  inter  Victoriam  et  Novum- Molendinum,  ad 
ipsos  debere  pertinere,  manumque  nosfram , propter  debatum  par- 
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l’iiiLirrt  IV,  cium,  ad  instanciam  dinti  episcopi  ibi  appositam,  et  impedimentum 
Mipcrhoc,  per  dictum  cpiscopuiii,  eis  oppusitum,  amoveri;  procura- 
tore  dii  ti  episcopi  in  conlrarinin  dicente  et  plura  ad  sui  delîensionem 
proponenlc  : Aiidilis  omnilius  que  dicte  partes  proponere  voluerunt, 
et  iiiqiiisita  vcrltatc  ilc  predictis  per  cuiiimissarios,  super  hoc,  a nos- 
tra  curia,  députâtes,  inqucsta<|ue  predicta  ad  judicaiiduui  in  curia 
nnstra  reporlala,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judi- 
rium,  dictum  fuit  dictos  ahbalem  et  convenlum  fuisse  indcbitc  per- 
lurbalos,  per  dicluin  cpiscopuui,  in  saisina  predicta,  et  quod  dictum 
impedimentum  inde  amovebitur,  ac  manus  nostra  super  hujusmodi 
del)ato  apposita  inde  amovebitur  ad  utilitatem  dictorum  religioso- 
rum,  salva  queslione  proprietatis. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Oeci  reportavit. 

X-XXIII.  Cum  questio  moverctifr,  coram  ballivo  episcopi  Parisien- 
sis,  inter  niagistrum  Jobanucin  Quaisnclli  et  Riebardum  Laignel, 
tutores  seu  curalorcs  Jobannis  et  Jobannetc,  minorum  liberorum 
quondam  Jobannis  llosselli  et  Matildis,  ejus  uxoris,  ex  una  parte,  et 
Rolandum  Pongerii  cl  ejus  iixorcm , ex  altéra,  super  retractu  cujus- 
dam  domus,  site  Parisius,  iii  Sauneria,  contigua,  ex  una  jwrte,  do- 
niui  Martini  Lepoilcvin  et,  ex  altéra,  domui  Laurcncii  de  Maulaunov, 
diclis  luloribus  et  curatoribus,  predicto  nomine  tutorio  seu  curato- 
rio,  pluribus  racionibus  dicentibus  relractum  dicte  domus  ad  ipsos 
pertinere,  dictis  Rolande  et  ejus  uxore  contrarium,  multis  aliis  ra- 
cionibus, asserentibus ; predictus  ballivus,  viso  processu  super  hoc 
facto,  dictos  Rolandum  et  ejus  uxorem  ab  impeticione  predicta  dic- 
torum  tutorum  seu  curatorum  sentencialiter  absolvit;  a quo  judirato, 
tanquam  falso  et  pravo,  dicti  tutores  seu  curatores,  nomine  quo  su- 
pra, ad  nostram  curiam  appellaverunt  : Auditis  igitur  dictis  partibus, 
in  causa  appellacionis  prcdictc  et  viso  processu  predicto,  per  curie  nos- 
tre judicium , dictum  fuit  predictum  ballivum  bene  judicasse , et  dictos 
tutores  seu  curatores  male  appcllasse,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 
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Veneris  post  Oculi  mei. 

Droco  de  Carilate  reportavit. 

XXXIV.  Pedagiarius  noster  de  Pcrona,  conqucrondo,  nobis  signi- 
ficavlt  quod  Petnis  de  Naours,  clvis  Ambianensis,  cl  quidam  alii  .ser- 
vientes,  per  pedagiarios  de  Bapalmis  deputati  ad  capiendum  et  ar- 
restandum  mercaturas,  per  vias  indircctas,  de  Flandria  venicntes,  iii 
dampnum,  fraudem  et  prejudicium  nostri  cl  pcdagiarü  predicti,  a 
mercatoribiis,  sic  per  mêlas  dicti  pcdagii  de  Perona  indirecte  tran- 
seuntibus,  Ambianis  ccrtas  recipiebanl  pecunie  siimmas,  et  per  flii- 
vium  Signum  quod  idem  Petrus  fecisse  dicebalur,  dictos  mercatores, 
absque  solucione  dicti  pcdagii  de  Pcrona,  cum  suis  mercaturis,  licel 
nobis  confiscari  dcbcrcnt,  abirc  pcrmiltcbal  et  transirc  metas  pcdagii 
supradicti.  Nos  vero  super  premissis  volentes  fieri  cerciores,  cerlisau- 
ditoribus  commisimus  et  mandavimus  quatinus,  vocatis  cvocandis, 
super  premissis  omnibus  et  singulis,  cum  diligcncia,  inquirereiit  ve- 
ritalem,  cl  quod  inquestam  per  ipsos  super  premissis  factam,  sub  si- 
giilis  suis,  nobis  remitterent  fidcliter  intcrclusam,  et  quod  dictum 
Pctriim  et  alios  quos  dicta  tangeret  inquesta  ad  diem  jVmbianensis 
ballivie  nostri  proximi  parlamenti  adjornarent,  visuros  prediclain  in- 
questam judicari:  Auditis  igitur  super  hoc  dictis  partibus  et  visa 
inquesta  super  premissis;  de  mandate  nostro,  facta,  quia  repertum  est 
dictum  Petrum,  tam  per  ejus  confessionem  quam  alias  Icgittime,  a 
tribus  annis  citra  et  amplius,  in  nostra  villa  Ambianensi,  pedagium 
de  Bapalmis  récépissé,  neenon  Martinum  dictum  Piquete,  pedagia- 
rium  de  Bapalmis,  dicto  Petro  super  hoc  potestatem  et  auctoritatem 
dédisse,  et  ipsum  in  hoc  avouasse,  per  curie  nostro  judicium,  dictum 
fuit  quod  predicti  Petnis  et  Martinus  cl  eorum  quilibet  nobis,  pro 
emenda,  occasione  premissorum,  sexaginta  libras  Parisienses  persol- 
vent,  et  quod  dampna  et  deperdita  que  nos  et  pedagiarius  de  Perona 
predictus,  a dicto  tempore  citra,  occasione  premissorum,  sustinui- 
mus  et  babuimus,  reddere  nobis  et  dicto  pedagiario  de  Perona  te- 
nebiintur,  et,  per  idem  judicium,  dictum  fuit  quod  pedagium  de 
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’HiMPPt  IV.  Hapalmi.s  de  cetcro  Icvabitiir  in  locis  duntaxat  ab  antique  consuetis. 

Dnniinica  unie  Annonciatloncni  dominicam. 

Tiboutot  rcporlavit. 

WXV.  Cum  procuralor  abbatis  et  conventus  Sancti- Martini  de 
’l’ornaco  proposuisscl,  coram  ballivo  nostro  Silvanectensi,  contra  Hu- 
■;oncm  de  Cnmberone,  armigenim,  cpiod,  cum  dicti  religiosi,  titulo 
empeionis,  habeant  et  tcncant  unam  giu'annam  in  prioratu  Sancti- 
Amundi,  juxta  Tourote,  in  quagaranna  et  suis  pertinenciis,  prout  per 
certas  iiietas  dividitur  et  signalur,  predieti  religiosi  et  illi  a quibus 
causam  liabent,  a longo  tempore  babuenmt  et  babent  soli  et  in  soli- 
dnm  omniniodam  jurisdiccionem  altam  et  bassam , fuerintque  et  sint 
dicti  religiosi,  et  illi  a quibus  babent  causam  in  possessione  et  saisina, 
per  se  et  servientes  et  ministres  suos,  exercendi  omnimodam  juris- 
dictionem  altam  et  bassam  in  garanna  prcdicta  et  suis  pertinenciis, 
i]uociens  casus  se  obtidenint  et  ad  eorum  noticiam  devenerunt,  ni- 
cbilomiims  dictus  Hugo,  in  quodam  certo  loco,  infra  nictas  dicte  ga- 
r.innc  situato,  qui  vulgariter  Plicbon  noncupatur,  indebitc  et  de  novo 
quasdam  l'urcas  levavit  seu  levari  fecit,  et,  in  signum  alte  justicie, 
imam  figuram  ad  dictas  furcas  fecit  tramari  et  suspendi,  dictos  re- 
ligiosos  in  saisina  justicie  dicte  garanne  multipliciter  impediendo  et 
indebitc  perturbando,  quare  petebant  dicti  religiosi  predictam  no- 
vitatem,  necuon  omnia  et  singula  que  contra  ipsos  in  premissis  fue- 
riint,  per  dictum  Ilugoncm  facta  ctattentata,  aiiullari  etpenitus  amo- 
veri^et  ipsos  in  saisina  justicie  dicte  garanne  paciGce  conservari, 
neenon  injurias  per  dictum  llugonem  et  suos  dictis  religiosis  et  suis 
servieptibus  factas  et  illatas  eisdem  emendari,  dicto  Hugone  contra- 
rium  asserentc,  et  dicente  quod  locus  predictus,  de  quo  contencio 
est  inter  partes,  fuit  et  est  de  proprio  feodo  dicti  Ilugonis,  et  tenet 
eundein  de  domina  de  Caunis,  et  dicta  domina  predictum  feodum 
tenet  de  feodis  Xoviomansibus,  unde,  cum  dictus  Hugo  sit  nobilis 
hoino  et  locus  contenciosus  sit  de  feudis  Noviomansibus,  idem 
Hugo,  de  consuetudinc  patrie,  babet  et  habere  debet  omnimodam 
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jurisdiccionein  aham  et  bas.sani  et  tncdiam  in  loco  supradicto , ut 
dicebat,  fuitquc  dictiis  Hugo  et  est  et  predecessores  sui  simiiitcr  fiic- 
runt  in  saisina  pacifica  justiciandi  et  omnimodam  justiciam,  altam 
et  bassam  et  mediam,  exercendi  in  loco  contencioso  predicto  quo- 
ciensciimque  casus  se  obtulerunt  et  ad  eorum  noticiam  devenerunt, 
et  specialiter  idtimo,  eciam  a tanto  tempore  quod  sufficit  et  sufBcere 
debet  ad  bonain  saisinam  acquircndam,  et  quod  idem  Hugo,  in  si- 
gnum  aite  justicie,  in  loco  predicto,  dictas  furcas  levaverat,  et  unani 
figuram  ad  easdem  trainari  et  suspendi  fecerat,  continuando  suam 
saisinam  predictam,  que  premissa  utendo  jure  suo  fecerat  et  facere 
poterat  et  debebat,  sine  offensa  .seu  injuria  cujusquam,  ut  dicebat, 
quarc  petebat  dictus  Hugo  impedimentum,  per  dictos  religiosos, 
indebite  et  de  novo  appositum  in  premissis  penitus  amoveri  ipsum- 
que  in  saisina  justicie  loci  predicti  pacifice  conservari,  et  ea  que,  oc- 
casionc  prcmissorum,  in  manu  dicti  ballivi,  tanquam  in  manu  supe- 
rioris,  sunt  posita,  sibi  tradi  et  deiiberari,  super  quibus  premissis 
ballivus  antcdictus  veritatem  mandavit  inquiri;  facta  igitur  inquesta 
super  premissis  et  diligenter  inspecta,  idem  ballivus,  per  suum  judi- 
cium,  pronunciavit  dictuin  Hugoncm  plenius  et  liquidius  suam  in- 
tencionem  super  boc  probasse,  et  ipsum  in  saisina  justicie  dicti  loci 
remanerc  debere;  a quo  judicato,  tanquam  a falso  et  pravo,  dicti  re- 
ligiosi  ad  nostram  curiam  appellarunt:  Auditis  igitur  dictis  partibus 
in  causa  appellacjpnis  predicte,  et  visis  processibus  antedictis,  per 
curie  nostre  judicium , dictum  fuit  dictum  ballivum  bene  judicasse , 
et  dictos  religiosos  male  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Dominica  ante  Annunciacionem  dominicam. 

R.  de  Tiboutot  reportavit. 

XXXVI.  Lite  mota,  coram  ballivo  episcopi  Parisiensis,  inter  Jo- 
hannam,  rclictam  defuncti  Garnerii  de  Sancto-Clodoalco , garandi 
Bemardi  dicti  le  Béguin,  beneficiati  in  ecclesia  Sancti-Germani  Al- 
tissiodorensis,  et  ejus  fratris,  ex  parte  una,  et  Gilam,  relictam  de- 
functi Ade  dicti  Revel,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dicta  Johanna 
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quamdani  domuin  sitam  Parisius,  in  vico  qui  vulgariter  appellatur 
viens  BalduinI  Pren-Gage,  cmn  quadam  aleia  propria  dicte  domus, 
ad  SC  et  in  soiidum  pertinere;  dicta  vero  Gila  dicebat  dictam  aleiam 
sibi  et  dicte  Johanne  esse  cominunem,  et  se  esse  et  fuisse,  per  tem- 
pus  sulficiens,  in  saisina  vel  quasi  eundi  et  veniendi  per  dictani 
aleiam  ad  vicum  predictum,  pro  se,  familia  sua  et  omnibus  volcn- 
libiis  ire  et  venire  ad  domiim  dicte  Gile,  quam  habet  contiguam  do- 
mui  dicte  Johanne,  et  qtiod  ipsa,  pro  dicta  aleia,  reddebat,  et  sol- 
vcbat  nomine  annui  et  perpetui  census,  dicte  Johanne,  viginti  solides, 
quatuor  terminis  consuetis;  dicta  Jobanna  in  contrarium  asserente  et 
dicente  quod,  si  dicta  Gila,  ejiis  familia,  vcl  alic  gentes,  per  dictam 
aleiam  iverant,  hoc  fuerat  per  locagium,  et  quod  nullum  jus  in  dicta 
aleia  eideni  competebat,  dictiis  ballivus  pronunciavit  dictam  aleiam 
ad  dictam  Jobannani  insolidura  pertinere;  a quo  judicato,  tanquam 
falso  et  pravo,  dicta  Gila  ad  nostram  curiani  appellavit  : Auditis,  etc. 
et  viso  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  pre- 
dictuni  ballivum  bene  judicasse  et  dictam  Gilam  male  appellasse,  et 
quod  ipsa  hoc  emendabit. 

Domiuica  ante  Ânnunciacionem  dominicam. 

Roya  reportavit. 

XXXVli.  Inquesta  quadam , secundum  arrestum  curie  nostre , facta 
contra  certas  personas , cives  et  babitatores  ville  Ayrelianensis,  super 
pluribus  injuriis  et  violenciis  per  eos  illatis,  ut  diccbatur,  doctoribus 
et  scolaribus  in  dicta  villa  studentibus,  et  ad  nostram  curiam  repor- 
tais , visa  et  diligenter  examinata , quia  repertum  est  in  ea  plures  de 
dictis  civibus  multas  injurias,  verbo  et  facto,  dictis  doctoribus  et 
scolaribus  intulisse,  videlicet  aliquos  ex  ipsis  civibus  impetuose  se  in- 
gessisse  inter  dictos  scolares  congregatos  et  sedentes  in  domo  Fratrum  * 
Predicatorum  , pro  audienda  publicacione  quarumdam  ordinacionum 
papaliuum  super  regimen  studii  Aurelianensis , dictamque  publicacio- 
nem,  ex  proposito  et  habita  deliberacione,  impedivissc,  magnumque 
ibidem  tumultum  faciendo , ac  idiquos  eorum  ad  mortem  clericorum 
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clam.'ivisse,  aiiquos,  ad  portas,  ad  portas!  aliquos,  ad  sccurcs!  ad  scin- 
dcndum  columpnas  doinus,  in  qua  erant  quidam  de  dictis  doctoribus 
et  scolaribus,  pro  dicta  publicatione  facienda,  et  aliquos  ex  eis  dixisse 
quod  dicti  scolares  pacem  cum  ipsis  civibus  imperpetunm  non  ha- 
berent  nisi  reiiunciarenl  eoruin  privilegiis  babitis  et  liabendis,  alios- 
que  ex  eis  dixisse  quod  non  erant  nisi  sexaginta  novem  anni  quod 
eoruin  antecessores  interfecerant  clericos,  et  iverant  idtra  mare;  qui, 
|K)st  boc  redeuiitcs,  liabueniiit  pacem  suam , et  quod  mine  hora  vé- 
nérât quod  ita  facerent  ipsi  de  scolaribus  predictis;  neenon  lapides 
projiciendo , portam  dictorum  religiosorum  claudendo  bostiunique 
eorum  dormitorii,  amota  inde  per  vim  serratura,  aperiendo,  in  quo 
loco  erant  quidam  doctores  et  scolares  congregati  pro  dicta  publica- 
cionc,  ut  premittiliir,  facienda, intrandoque  ibidem  et  magnum  tuniul- 
tum  faciendo,  per  dicte  curie  nostre  jiidicium  Jobannes  le  Plasteiir, 
— Joliannes  le  Bel, — Johannes  de  Lemovicis, — Johannes  de  Sancto- 
Maximo,  — Johannes  de  Sancto-Maximo  ad  cueufam,  — Johannes, 
filius  Foqueti  Herberti,  — Johannes  Sauvaige,  — Johannes  Ythier, 

— Johannes  Doucin  , — Johannes  cjiis  filius , — Johannes  dictus 
Bonne-et-Belle,  — Johannes  de  Chailli,  — Jacobus  de  Lemovicis,  — 
Beriherius  Regnaud,  — Stephanusde  Sancto-Maximo,  junior, — Guil- 
lelmus,  filius Guiilelmi  Garbotle  Borgne,  — Hervenetus  le  Retondeur, 

— Petrus  Mercier,  gener  qiiondam  magistri  J.  Barat , — Petrus  le 
Bel,  — Petrus  Sauvaige,  — Reginaldus  le  BufTeticr,  — Radiilphus 
Gorron , — Symon  Billart  dictus  Sauvaigiaus,  — filius  Garbot  le 
Borgne,  fuerunt  in  mille  libris  Turonensibus  nobis  solvendis,  pro 
emenda  predictoriim,  coi>dempnnti,  interipsos  dividendis  et  imponen- 
dis  pcrcertos  a nosira  curia  deputandos,  secundum  quod  quilibet  pre- 
dictorum  inventum  est  plus  in  hiijusmodi  deliquisse  ac  juxta  vires  fa- 
cultatiim  ciijusiibct  eorumdem;  fuitque  dictum,  per  idem  judicium , 
quod  duo  procuratorcs  dicte  ville,  inter  predictos  nominati,  videlicet, 
Johannes  le  Plasteur  et  Johannes  le  Bel,  pro  emenda  dicti  studii,  pro- 
cessioncm  imam  simul  facient,  nudi  pedes,  in  brachis  et  camisiis, 
movendo  de  balis,  per  magnum  vicum,  enntes  per  portam  Parisien- 
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sem,  dominica  instantis  Resurreccionig  Domini , hora  prima , ad  eccle- 
siam  Prcdicaloruin , quilibet  portans  in  manu  sua  cereum  unum  de 
duabus  libris  cere,  offerens  eundem  super  allare  dicte  ecclesie,  et 
quod  omnes  alii  prenominati  erunt  ibidem  ante  altare  présentes  in 
eorum  habitu  decenti,  quilibet  unum  cereum  de  duabus  libris  tenens 
in  manu  sua,  et  ilia  olTerrent  super  altare  predictum;  et  quod  omnes 
prenominati,  tam  dicti  procuralores  quani  alii,  llexis  genibus,  hoc 
verbo  emendabunt,  nomine  studii,  sex  doctoribus  et  sex  scolaribus 
ibidem  presentibus,  si  tune  intéresse  voluerint,  requirentes  eos  quod 
ipsis  civibus  dictos  excessus  remittant.  Item,  dictum  fuit  quod,  si, 
dictis  rcligiosis,  aliqua  dampna , per  hoc,  illata  fuerint,  resarcientur 
eisdem  a personis  predictis. 

Lune  post  Aimunciacionem  dominicam. 

Mangon  reporlavit. 

Plus  inveniuntur  deliquisse  spccialiter  faciendo  ista  : Guillelmus , 
filius  Guillelmi  Garbot,  clamavit  ad  mortem,  — Johannes,  fdius  Fou- 
queti  Herbert!,  Johannes  Sauvaige,  hostium  dormitorii  per  vim  appe- 
ruerunt  amovendo  serreuram , — Petrus  Mercier,  gener  quondam 
\I.  J.  Barat,  clausit  portam,  — Stephanus  de  Sanclo-Maximo  junior, 
Johannes,  filius  J.  Doucin,  dixerunt  quod  scolarcs  non  haberent,  etc. 
Ad  hoc  erant  présentes  Johannes  Doucin , — J.  Rehier,  — J.  Poitrou , 
N.  le  Buffetier,  — Johannes  le  Plastrier  dixit  quod  non  sunt  nisi  sexa- 
ginta  novein  anni , etc.  Ad  hoc  erat  presens  J.  filius  Fouqueti  Herbert!, 
— Johannes,  filius  Fouqueti,  — Johannes  de  Cbailli,  Johannem  le 
Plasteur,  prOcuratorem , Icvabaiit  et  advoabant;  Johannes  le  Plasteur 
et  Johannes  le  Bel  erant  procuratores  ville. 

XXXVllI.  Cum  ballivus  Silvanectensis,  ex  oEBcio  suo,  procederet 
contra  majorem  et  juratos  ville  Compendii  super  eo  quod  ipse  dlce- 
bat,  a dictis  majore  et  juratis,  Johann!  de  Fescamp,  servienti  noslro, 
plures  injurias  ac  violencias  illatas  fuisse,  quod  in  nostri  contemptum 
quam  plurimum  redundabat;  dictis  vero  majore  et  juratis  in  contra- 
riuni  dicentibus  quod,  quicquid  ipsi  fecerant  dicto  Johanni,  juste  et 
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rite  ac  non  injuriose  fecerant,  inimo  justiciando,  suis  exigentibus  dé- 
mentis, et  super  hoc  coram  ballivo  predicto,  ad  sui  defensionem,  plu- 
res  raciones,  tam  de  jure  quam  de  facto,  proponebant;  super  quibus 
bine  et  inde  propositis,  de  mandate  ballivi  predicti,  facta  fuit  inquesta 
et  ad  curiam  nostram  reportata  ; Auditis  igitur  dictis  partibus  et  visa 
diligenter  inquesta  predicta,  quia  constat  per  dictain  inquestam  dic- 
tum  Jobannem,  servientem  nostrum  in  prepositura  Compendii,  per 
ballivum  predictum,  litteratorie  institutum,  absque  co  quod  dictuin 
odicium  sibi  fuisset  interdictuni , immo  quod,  de  die  in  dicni,  ofli- 
cium  suum  exercebat  cuui  casus  ad  boc  sc  oQercbant,  vit^am  de- 
pictam  ad  flores  lilii,  in  signum  servientis  nostri,  in  manu  sua  por- 
tans,  publice  et  pro  servieutc  nostro  se  gerens,  ipsumque  sic  notorie 
se  gerentem,  per  dictos  majorem  et  juratos,  captuni  fuisse  et  in  pri- 
sione  firmata  ville  Compendii  per  eos  posituin  extitisse,  et  quod 
postca  predicti  major  et  jurati  preposito  nostro  Compendii  qui  dictuin 
Jobannem,  tanquam  servientem  nostrum,  ab  eis  petebat  sibi  reddi, 
reddere  rccusarunt,  nec  ipsum  postca  a prisione  predicta  dimiserunt 
abire,  quousque  eisdem  promisit  quod  de  quodam  delicto  quod  sibi 
iniponcbant  cuicndam  prestaret  scu  faccret  ad  ordinacioneni  corum- 
dem;  qui  major  et  jurati,  habita  deliberacione  super  hoc,  ordinave- 
nint  in  talcm  modum  quod  dictum  Johannem,  prope  hoslium  pri- 
sionis,  intra  temones  cujusdam  quadrige  seu  tumbercll!  ad  limum, 
in  qua  posita  erat  quedam  figura  mulieris,  fecerunt  subinlrare,  et 
porteriam  dictorum  temonum  super  humeros  ejusdem  reclamantis 
tune  se  esse  servientem  nostrum,  posuerunt,  et  abhinc  ipsum  tra- 
hendo,  ad  modum  cqui,  ducerc  dictam  quadrigam  coegerunt  usque 
ad  qucmdam  locum  in  quo  dicebant  quamdam  muliercm  manus  eo- 
rumdem , per  culpam  seu  dolum  dicti  Johannis,  evasisse,  et  fecerunt 
quod  dictus  Jobannes  locum  predictum  de  dicta  figura  resaisivit , et 
demum  figuram  in  quodam  vado  quod  est  extra  villani  Compendii, 
ad  preceptum  eorumdem,  projecit,  in  quo  vado  mulierera  que  evasit, 
priusquam  evaderet,  projicere  intendebant,  propter  que,  per  curie 
nostre  judicium,  condempnati  fuerunt  predicti  major  et  jurati  et 
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communia  ad  solvendum  Johanni  de  Fescamp  predicto,  pro  injuriis 
et  violencils  eidem  illalis,  centum  libres  Turonenses,  et  nobis,  pro 
eiucnda  nostra,  duo  millia  librarum  Turonensium,  que  summe  per 
bailivum  Silvanectensein  et  quendam  alium  ydoneum,  de  quo  curia 
nostra  duxerit  ordinandum , iinponentur  solvende,  onerando  illos  qui 
mugis  deliquerunt  in  predictis  facto,  ausilio  vel  consilio,  pro  modo 
dellcli  et  facultatum  cujuslibet,  prout  dictis  ballivo  et  deputando 
melius  videbitur  expedire. 

Lune  pKJSt  Annunciacioncm  dominicain. 

H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

XXXIX.  Cuin  nos  dudum  ballivo  Ambianensi  scu  ejus  locum  te- 
nenti  dedissemus  in  mandatis  ut,  si  Icgittinic  sibi  constaret  Radul- 
phum  dictum  Coullart,  clericum,  qui,  pro  suspicione  mortis  Jo- 
bannis  dicti  Fabri,  per  suum  ordinarium  judicein,  diufuit  in  prisione 
detcntus,  super  liujusniodi  crimine  sibi  imposito,  vocatis  amicis  dicti 
mortui  et  Justicia  seculari  cujus  poterat  interesse,  absolutuni  vere  et 
Icgittimc  fuisse  per  ordinarium supradictum , eundem  clericum,  occa- 
sione  dicti  maleficii , ullatenus  molestaret,  eumque  ire  et  redire , salvo 
et  securc,  per  regnuin  noslrum,  neenon  apud  Abbatisvillam  vel  alibi 
ubi  morari  voluerit,  moram  trahere  permitleret,  aine  contradicione 
quacumque;  eumque  bailivus  predictus,  certilBcatus  de  absolucione 
predicta,  preposito  nostro  de  Vimeu,  dederit  in  mandatis  ut  senescallo 
Pontivi  mandaret  quatinus  preciperet  majori  et  scabinis  Abbatisvilie 
ut,  non  obstante  banuo  quod  contra  cundem  clericum  fecerant,  ip- 
sum morari  permitterent  et  stare  paciiiee  in  villa  predicta;  qui  se- 
nescallus,  in  hujusmodi  obediens,  boc  expresse  injunxit  majori  et 
scabinis  predictis;  cujusmodi  mandatis,  non  obstantibus,  quatuor 
.scabini  et  vigenti  servientes  dicte  ville  armati  magnain  commocioneni 
in  populo  facientes,  ut  dictus  cicricus  asserit,  ipsum  capere  attemp- 
tanint,  et,  cum  servientes  nostri  inibi  existentes  dicerent  eisdem  quod 
male  faciebant  de  boc  quod  in  contemptum  mandatoruni  nostrorura 
ita  volebant  irruerc,  in  eundem , finxerunt  quod  non  erat  ilia  commo- 
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cio  proptcr  ipsum;  postea  tanien , predictis  non  contenti , dicti  major  et 
scabini  ipsum,  tractis  cnsibus  et  lapidibus  sibi  projcctis,  hostiliter  in- 
vadentes , non  obstantibus  omnibus  nostris  et  servientum  nostrorum 
ac  dicti  senescalli  mandatis  et  preceplis,  nisi  de  dicta  villa  cito  eflu- 
gisset,  ipsum  cepissent,  immo  verius  cum  armis  et  lapidibus  et  tu- 
multu  maximo  dictum  clericum,  pro  suisviribus,  fuganint,  et  capere 
attemptanint  ; nos  vero  tantas  inobedientias,  tantos  excessus  et  de- 
licta,  in  contemptum  nostre  regie  majestatis,  facta  et  attemptata,  no- 
lentes,  sicut  nec  debemus,  rêmanere  impunita,  dicto  ballivo,  su^ 
certa  forma  mandavimus  quatinus,  vocatis  evocandis,  de  premissis 
omnibus  et  singulis,  inquireret,  cum  diligencia,  vcritatem,  et  quod 
inquestam  quam  super  premissis  faccret,  subsuo  sigillo,  ad  diem  bal- 
livie  Ambiancnsis  presentis  parlamenti  bdeliter  remitteret  interclu- 
sam,  assignando  dictamdiem  predictis  partibus,  ad  videndum  inques- 
tam judicari  predictam:  Vocatis igitur  majore  etscabinis  predictis,  et 
eorum  defensionibus  auditis  et  receptis,  inquesta  super  premissis 
omnibus  et  singulis  legittime  facta  et  ad  nostram  curiam  asportata, 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  repertum  est  dictos  majorem  et  sca- 
binos  fuisse  et  esse  culpabiles  super  premissis  omnibus  et  singulis, 
per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  quod  dicti  major  et  scabini  ac 
communia  Abbatisville,  pro  predictis  inobedienciis,  excessibus  et 
delictis,  nobis,  pro  emenda,  duo  millia  librarum,  et  dicto  Radulpbo, 
pro  suis  dampnis,  injuriis  et  deperditis,  centum  libras  Turonenses 
persolvent. 

lia  fuit  pronunciatum,  sed  intencîo  curie  est  quod  non  leventur 
nisi  mille  bbre  et  quod  dominus  Rex  quittet  residuum  ; hoc  bene 
scit  dominus  Rex , et  precepit  cimia  nostra  quod  dictus  Radulphus , si 
voluerit,  revertatur  ad  dictam  villam  et  ibidem  moretur  si  velit,  abs- 
que  impedimento  quocuraque,  et  quod  ballivus  Ambianensis  non 
permittat  quod  aliquod  impedimentum  eidem  Radulpbo,  racione 
premissorum , imponatur  per  habitatores  ville  predicte. 

Lune  post  Annunciacionem  dominicam. 

Tyboutout  reportavit. 
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XL.  Cum,  secundum  ordinacioncm  curie  nostre,  de  consensu 
Salomonis  Britonis,  scolaris  Parisiensis,  per  litteras  nostras,  man- 
dasseinus  ballivo  Bituricensi  quod  ipse  contra  illos  qui  viieniave- 
runt  seu  vileniari  fecerunt  aul  procuraverunl  dictum  Saiomonem,  et 
contra  ndejussorem  super  lioc  datum,  neenon  contra  prepositum  qui 
fidejussorein  hujusmodi  récépissé  dicitur,  pro  recursu  habendo  contra 
ipsum,  si  minus  ydoneuni  fidejussorem  recepit,  vocatis  evocandis,  de 
piano  inquireret  veritatem,  ad  ilium  fineiii  quod  factum  hujusmodi 
conipetenter  emendetur,  et  dictum  negocium  sulBcienter  instnictum 
ad  curiam  nostram  remitteret,  ad  diem  ballivie  Bitturicensis  parla- 
menti  presentis,  dictam  diem  partibus  quarum  interest  super  hoc,  Pa- 
risius,  assignando,  comparentibus  ad  dictam  diem  Parisius,  in  parla- 
niento  nostro  ballivo  predicto  cum  inquesta  quam  ipse,  cum  certis  et 
ydoneis  personis  quas  in  hujusmodi  sibi  adjunxit,  fecerat  super  pre- 
dictis,  secundum  tenorem  mandati  predicti,  dicto  Salomone  neenon 
procuratore  nostro  dicte  ballivie  Bitturicensis,  ex  una  parte,  et  pe- 
tenlibus  dictam  inquestam  videri  et  judicari;  item,  ex  alia  parte, 
Johanne  de  Loyse,  domino  de  Cruz,  cum  quibusdam  aliis,  Henrico 
de  Parues,  fidejussore  Johannis  Piquardi,qui  dictum  Saiomonem 
dicitur  vileniasse,  ac  Michaele  de  Parisius,  quondam  preposito  de 
Sancti-Petri-Monasterio , qui  dictum  malefactorem  cepisse  et  tenuisse 
dicitur  et  recredidisse,  qui  Michael  inquestam  predictam,  quantum 
ad  se,  proponebat  non  esse  completam  : Âuditis  hinc  inde  propositis 
et  visa  inquesta  predicta,  cum  in  ea  inventum  fuerit,  ex  parte  nos- 
tra  fuisse  propositum,  contra  Johannem  de  Loyse,  dominum  de  Cruz, 
Alexandruin,  ejus  fratrem,  Guillelmum  Germani  et  Hugoninum  Ga- 
beti,  quod  ipsi  et  eorum  quilibet  dictum  Saiomonem  Britonem,  sco- 
larem,  ut  dicitur,  Parisiensem,  et  in  nostra  spcciali  gardia  existentem, 
violenter  et  cum  armis  verberaverunt  et  vulneraverunt  et  equum 
suum  et  maletam  suam,  cum  bonis  ejus  ibidem  existentibus,  secum 
p>ortaverunt  seu  premissa  fieri  mandaverunt  et  procuraverunt,  et  rata, 
tanquam  nomine  suo  facta,  habuenint,  ad  ilium  finem  ut,  si  premissa 
veritate  niterentur,  dicti  rei  nobis  ac  dicto  Salomoni  et  aliis  quibus 
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esset  facienduiii , pro  tantis  exccssibus  et  injuriis  emendam  civilcni 
prestarent  coiidignam;  ipsis  predicta  iiegantibus  et  plura  ad  sui  de- 
fensionem  propoiientibus,  deinde  productis  pluribus  testibus,  tam  su- 
per prcdictis  proposilis  contra  eos,  quam  super  defensionib us  eoruni- 
deni,  visis  diligenter  dcposicionibus  dictonim  testium  et  ceteris  in 
inquesta  predicta  contentis,  quia  nihil  repcrlum  est  ibidem  probatum 
contra  prenominatos  Johannem,  Alexandrum,  Guillelmum  et  Ilugo- 
ninum  scu  aliquem  eoruindem,  per  judicium  curie  nostre,  onmes  et 
singuii  prenominati  super  premissis  contra  ipsos  propositis  absoluti 
fuerunt;  quantum  vero  ad  dictum  Micbacium,  cum  cjus  delTensiones 
invente  fuerint  in  inquesta  predicta,  nec  inveniatur  quod  super  eis 
produxerit  testes  suos,  nec  quod  diem  ad  hoc  babuerit,  dictum  fuit 
quod  ipse,  vocatis  cvocandis,  reciperctur  ad  producendura  testes  suos 
super  defensionibus  suis  predictis;  quantum  vero  ad  dictum  Henri' 
cum,  fidejussorem , qui  proponitse  dictum  Jobannem  Piquardi,  pos- 
tes in  judicio  exhibuisse  coram  dicto  Michaele,  et  se,  pro  facto  dicte 
iidejussionis,  cum  dictus  Johannes  aufugisset,  postes  per  biennium 
detentum  in  prisionc  fuisse,  et  se  bona  sua  ibidem  consumpsisse,  sup- 
plicans  sibi  super  hoc  misericorditer  providi,  precepit  curia  nostra 
quod  dictus  Henricus,  qui,  racione  dicte  Gdejussionis,  graviter  etdiu 
per  carcerem  fucrat  maceratus  et  bonis  suis  consumptus  et  depau- 
peratus,  super  hoc  dimitatur  in  pace,  et  precepit  insuper,  de  voiun- 
tatc  domini  Regis  et  de  gracia,  quod  ipse  reponatur  in  oflicio 
sergenteric  in  quo  ipse  erat,  tempore  fidejussionis  predicte,  ibidem 
quamdiu  domino  Régi  placuerit  remansurus. 

Lune  post  Annunciacionem  dominicam. 

Voyssi  reportavit. 

Magister  P.  Champion,  legum  doctor,  magister  J.  de  Duno,  advo- 
catus,  et  Guillelmus  de  Medunta,  Juratus  domini  Regis,  fecerunt  dic- 
tam  iuquestam  cum  ballivo,  et  magister  Salomon  administravit  om- 
nes  testes.  Sic  reportât  ballivus. 

XLI.  Cum  inquesta  quedam  per  prepositum  Bituricensem  facta , 
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ad  instanciam  Pétri  de  Vogon,  contra  Reginaldum  Buylle,  civem  Bi- 
turicenscm,  racione  capcionis  quorumdam  porconim,  dudum  ad 
nostram  curiaiii  asportata  fuisaet,  et,  ad  quorumdam  suggestioneui , 
dicta  inqucsta,  contra  predictum  Reginaldum,  per  nostram  fuisset 
curiam  judicata,  dcindc  ad  curiam  nostram  accédons  idem  Reginal- 
dus,  et  ex  eo  conquérons  quod  dicta  inqucsta  non  fuerat  perfecta  nec 
in  ea  partes  concluserant,  nec  eciam  ejus  dcfensiones  facti  quas  pro- 
ponere  et  tradere  super  hoc  intendcbat  fucrant  in  ea  audite,  super 
biis  requisivit  sibi  misericorditer  subvcniri;  audito  igitur  super  hiis 
quorumdam  de  magistris  curie  nostre  recordo,  necnon  ballivi  Bitu- 
riccnsis  relacione  qui  dictam  inquestam,  Parisius,  asportaverat , non 
tanquam  pcrfectam,  ut  diccbat,  nec  ad  fincm  quod  judicaretur,  aed 
ut  prtes  super  ea  audirentur,  quibus  dieni  Parisius  super  boc  assi- 
gnaverat,  et  ut,  prtibus  auditis,  ad  plénum  super  hoc  curia  nostra , 
super  inquesta  predicta,id  quod  esset  racionabile  ordinaret,  placuit 
nobis,  de  miscricordia  et  gracia  speciali,  quod,  non  obstante  judicato 
predicto,  certi  per  nos  deputarentur  commissarii  qui  de  totali  facto 
predicto,  captionis  dictonim  porcorum  dictique  Reginaldi  defensio- 
nibus,  in  bujusmodi  vocatis  qui  forent  evocandi  et  auditis  parcium  • 
racionibus  bine  et  inde,  ad  fînem  civilem  inquircrent  plenarie  veri- 
tatem  ; Certis  igitur  commissariis  per  nos  super  biis  deputatis  et  in- 
questa per  eos , vocatis  ballivo  et  procuratore  nostro  Bituricensibus , 
necnon  heredibus  dicti  Pétri  de  Vogon  defuncti  et  aliis  evocandis 
super  predictis,  facta,  et  ad  nostram  curiam,  ad  judicandum , repor- 
tata,  ea  visa  et  diligenter  examinata,  cum  per  eam  inventum  fuerit 
sufiicienler  probatum  quod  porci  predicti,  propter  quorum  capcio- 
nem  dictus  Reginaldus  fuerat  condempnatus , erant  proprii  dicti 
Reginaldi,  et  quod  non  ipse,  sed  quidam  serviens  noster,  per  balli- 
vum  Bituricensem,  deputatus  ad  capiendum  victualia  nostri  exerci- 
tus,  dictos  porcos  sibi  per  dictum  Reginaldum  incusatos  tanquam 
suos,  signo  nostro  signaverat  et  certum  precium  posuerat  in  eisdem, 
quod  precium  idem  Reginaldus  de  dictis  porcis,  tanquan)  de  suis 
recepit:  et  quod  dictus  Petrus  de  Vogon,  qui  dictos  porcos  habebat 
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ia  custodia,  erat  servions  et  minister  dicti  Reginaldi,  el  dictos  porcos 
in  pasnagio  dicti  Reginaldi  custodiebat,  et  quod,  ex  odio  et  per 
inaliciam , dicta  causa  mota  fuerat  contra  ipsum  ; attentis  diligenter 
omnibus  supradictis,  curia  nostra  totaliter  revocans  el  anuiians  ju- 
dicatum  predictum  contra  dictum  Rcginalduin  factum  et  quicquid  se- 
cutum  est  ex  eodein,  predictum  Reginaldum  a predictis  omnibus, 
pro  quibus  fuerat  condempnatus,  sentencialiter  absolvit,  et  precedit  ' 
quod  omnia  bona  sua  mobilia  et  immobilia,  racione  dicti  prioris  ju- 
dicati  sic  anulhti,  capta  per  quemcuinque,  reddantur  et  deliberentur 
eidem,  absqiie  dilHcultate  quacumque,  et  de  fructibus  et  exitibus  ex 
dictis  bonis,  inedio  tempore  perceptis,  fiet  eidem,  si  pecierit,  vocatis 
qui  fuerint  evocandi,  justicie  complementum. 

Lune  post  Annunciacionem  dominicam. 

Corteheuse  reportavit. 

XLII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  magistr uni  An- 
dream  Pocberon,  ex  una  parte,  et  Guillelmum  de  Bussy,  armigerum, 
ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  magistcr  Andréas  dicebat  se  esse 
turbatum,  per  dictum  Guillelmum,  in  saisina  in  qua  ipse  erat  perci- 
piendi  et  Icvaiidi,  per  manum  suam,  redditus,  census,  prata,  vineas, 
pressuram  prcssorii , terras , piscaturam , portum , justiciam  et  plures 
alias  res  usque  ad  sumraam  decem  librarum  Parisiensium  annui 
redditus,  anno  quolibet,  super  tota  bercditate  et  super  omnibus  pos- 
sessionibus  quas  Petrus  de  Bobiers,  armiger,  et  ejus  uxor  tencbant 
et  possidebant,  in  villa  de  Bry  super  Baternaiii  et  cjus  pcrtinenciis, 
tempore  quo  dicti  conjugcs  premissa  vendiderunt  magistro  supra- 
dicto , quare  petebat  dictus  magister  Andréas  dictum  Guillelmum  con- 
dempnari  ad  desistendum  ab  impedimento  predicto;  dicto  GuiUekno 
in  contrarium  plures  raciones,  tam  juris  quam  facti,  ad  sui  defen- 
sionem , proponente , et  primo  quasdam  raciones  ad  ilium  finem  ten- 
dantes quod  dictus  Guillelmus  predicte  peticioni  minime  respondere 
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tenerctur;  quibus  auditis,  dictus  prepositus  pronunciavit  quod  facta, 
ab  utraquc  parte  proposita,  admittebat  ad  probandum , videlicet  facta 
primo  et  principaliter  proposita  tantummodo,  nec  recipiebat  aliqua 
facta  proposita  in  replicacionibus  seu  dviplicacionibus  aut  ex  postfacto 
proposita , pronunciavitqiie  quod  articulas  qui  incipit  : • Item , que  tout 
cil  qui  tiennent  les  héritages  par  le  royaume,  etc.  • et  omnes  articuli 
sequentes  usque  ad  articulum  mencionem  facientem  de  pressura,  sunt 
impertinentes,  et  sunt  plus  juris  seu  consuetudinis  quam  facti , quare 
eos  nullatenus  admittebat  ad  probandum,  nec  alios  eju.sdem  condi- 
cionis  existentes  per  dictum  Guillelmum  traditos,  .sed,  in  quantum 
justangere  possunt,  valeant  in  diOinitiva,  ut  debebunt;  a quo  qiiidem 
judicato,  tanquam  a falso  et  pravo,  ex  parte  dicli  Guillelmi,  in  quan- 
tum contra  se  latum  est,  ad  nostram  curiam  extitit  appellatum  : Vi.sis 
igitur  processibus  et  racionibus  partis  utriusque,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  fuit  omnis  appellacionis  queslio  submota  et  sine  emenda,  et, 
per  id  judicium,  fuit  ordinatum  quod,  in  causa  predicta,  facta  admissa 
per  dictum  prepositum  admittentur,  hoc  addito  quod  de  consuetu- 
dinibus  notoriis  et  pro  notoriis  propositis,  predictus  prepositus  se 
informabit,  et  valebunt  quod  potuerunt  et  debebunt;  et  alie  consue- 
tudines,  similiter  bine  inde  proposite,  prout  sunt  racionabiles,  reci- 
pientur  ad  probandum. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicain. 

Creci  reportavit. 

Redditus  fuitiste  processus  preposito  Parisiensi. 

XLIII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  procuratoreiu 
nostrum  et  subballivum  de  Poyssiaco,  ex  parte  una,  contra  majorem 
et  scabinos  dicte  ville,  ex  altéra,  super  pluribus  excessibus  ab  eisdem 
majore  et  scabinis,  ut  dicitur,  commissis,  cuiu  plures  defcctus  in  in- 
questa  super  hoc  facta  reperti  fuerunt,  precepit  curia  quod  reficiatur 
dicta  inquesta,  et'audiantur  testes  producendi  ab  utraque  parte  su- 
per articulis  propositis  bine  et  inde,  et  fiet  commissio  super  hocau- 
ditoribus  deputatis  ad  audiendum  probaciones  super  reprobadonibus 
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testium  hinc  inde  propositis,  in  quadam  alla  causa  que  pendet  in  nos- 
tra  curia  inter  personas  superdictas. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicain. 

Facta  est  commissio , et  processus  rcmissus. 

XUV.  Cum,  ex  parte  abbatis  et  conventiis  monasterii  Sancti-Juliani 
Turonensis,  in  nostra  speciali  gardia  existencium,  nobis  esset,  gravi 
conquestione,  monstratum  quod  Guido  Garennarius,  et  alie  gentes 
domini  de  Malliaco,  fratrem  Jacobum  Arrant,  monaebum  dicti  mo- 
nasterii, ceperunt,  captum  secum  duxeriinl  ad  domum  dicti  domini 
vocatam  vulgariter  Champciievrier,  et  Guillelmo  de  Hochis,  custodi 
tocius  terre  ipsius  domini  dicti  loci,  tradiderunt  eundem;  qui  custos 
ibidem  ipsum  carceri  mancipavit,  et  postea  de  codem  ipsum  extra- 
hens,  et  habitum  monachalem  sibi  auferens,  eundem  sine  habitu  suo 
transtulit  ad  quandam  aliam  dicti  domini  prisionem,  apud  Yeterem- 
Molihernam,  et  exinde  gentes  prefati  domini  ipsum  monaebum  de 
loco  ad  locum  transtulerunt,  et  captum  diu  tenuerunt  in  loco  penitus 
ignoto  reUgiosis  predictis,  plura  eciam  dampna,  gravamina  et  cxces- 
sus  aiios  dictis  reUgiosis  et  eorum  monasterio  intulerunt  indebite  et 
injuste,  predicto  domino  premissa,  ut  dicitur,  Ueri  facientc,  seu,  no- 
mine  suo  facta,  rata  babentc  et  grata,  que  petebant  sibi  et  nobis  emen- 
dari  ; super  quibus  omnibus  et  singulismandavimus  inquiri  veritatem: 
Inquesta  igitur  super  biis  facta  et  ad  curiam  nostram , ad  judicandum , 
reporlata,  quia  inventum  est  quod  dictus  miles,  ad  boc  presens,  vo- 
catus  per  commissarios,  et  monitus  per  eosdem  competenter  ut  res- 
ponderet  veritatem  super  premissis  sibi  impositis,  respondere  super 
biis  recusavit,  et  contumaciter  ab  eorum  prescncia  recessit,  nec  postea 
coram  ipsis,  licet  vocatus  pluries,  comparera  voiuit;  quia  eciam  in- 
ventum est  dictum  monaebum  violenter  captum  fuisse  per  gentes  ip- 
sius domini  et  de  loco  ad  locum  ductum  fuisse  et  imprisionatum  liiisse 
viliter,  prout  in  eorum  querimonia  continetur,  per  dictos  Guiotum 
et  castellanum  de  Cbampcbevrier,  et  quod  cuculla  sibi  amota  fuit 
ibidem,  et  de  dicto  loco  translatum  fuisse,  per  gentes  dicti  castellani. 
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apud  Veterem-Moiihemani  ; quia  eciam  inventum  est  quod  dominus 
de  Malliaco,  ante  dictam  capcionem  , minas  intulerat  dictis  reiigiosis 
et  specialiter  monacho  supradicto,  per  curie  nostre  judicium,  fuit 
dictus  dominus  condcmpnatus  ad  solvendum,  dictis  reiigiosis,  tre- 
rcntas  libras,  pro  dampuis  et  injuriis  eorum  predictis,  et,  nobis, 
mille  libras  Turonenses,  pro  emenda. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Creci  reportavit. 

De  istis  mille  iibris  quitavit  dominus  Rex  medietatem. 

XLV.  Lite  niota,  coram  preposito  Parisiensi  inter  Guilleimum  de 
Dambuef,  armigerum,  et  Aelidim,  uxor  ipsius,  reiictam  quondam 
Galonis  Lestandart,  militis,  ex  una  prte,  et  Guilieininum  Lestan- 
dart  et  Agnetcm,  matrem  ipsius  Guiliemini,  ex  altéra,  super  eo 
quod  diccbat  dictus  Guilieimus  de  Danbuef,  nomine  suo  et  Aeiidis, 
ejtis  uxoris,  quod cum , in  tractatu  matrimonii  interquondam  Galonem 
Lestandart,  militem,  et  Aelidim  prcdictam  contracti,  predicta  Agnes 
se  obiigavit  ad  hoc  quod,  si  dictum  Galonem,  fiiium  siium , antequam 
dictam  Aelidim  decedere  contingeret,  ipsa  Agnes,  quamdiu  vitam 
duceret  in  humanis,  dicte  Aelidi,  post  mortem  dicti  Galonis,  assideret 
centum  libratas  terre,  in  forti  moneta,  pro  dote  sua,  per  dictam  Aeli- 
dim percipiendas  et  levandas,  ad  vitam  dicte  Agnetis,  prout  et  secim- 
dum  quod  ista  in  litteris  super  hoc  confectis , sigillo  castellanie  de 
Medunta  sigillatis,  plenius  dicuntnrcontineri;  et,  pro  predictis  adim- 
plendis,  predicti  Agnes  et  quondam  Galo,  ejus  (ilius,  omnia  bona  sua 
et  heredum  suoruin  obliganint  Aelidi  pre<licte;  quare  petebant  dicti 
conjuges  predictos  Guilleminum  Lestandart,  tanquam  heredeni  dicti 
Galonis,  et  dictam  Agnetem,  matrem  ipsius,  in  quantum  tangit  quem- 
libet,  in  predictis  centum  libratis  terre  et  cum  arreragiis,  ipsis  conju- 
gibus,  condempnari,  predictis  vero  Guillemino  etmatre  ejuscontra- 
rium  asserentibus  et,  multis  racionibus,  dicentibus  se  non  teneri  ad 
assignandum  predictas  centum  libratas  terre,  ncc  eciam  ad  redden- 
dum  arreragia  predicta , nisi  in  debili  moneta  ; auditis  super  hoc 
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predictis  partibus,  predictus  prepositus,  per  suiim  judicatum,  pro- 
nunciavit  predictaoi  Agnetein,  matrcin  dicti  Guillcmini  Lestandart, 
teneri  ad  assignanduni  prcdictc  Aeiidi , relicte  quondam  Gaionis  Lcs- 
tandart  et  uxori  ad  prcsens  dicli  Guillelmi  de  Daubucf,  predictas  con- 
tiirn  libratas  terre  seu  redditus  équivalentes  in  bona  et  forti  moncta, 
ad  vitam  predicte  Agnetis,  pront  et  sccundum  quod  in  litteris  pre- 
dictis super  hoc  confectis  plenius  continetur.  Itenn  condemnavit 
predictos  Guilleminum  Lestandart  et  Agnetem,  ejus  matrem,  ad  red- 
dendum  predictis  conjugibus,  pro  arreragiis  redditus  predicti,  vide- 
licet,  pro  quolibet  anno,  centum  librasfortis  monde , post  tempus  que 
fortis  moneta  incipit  currere,  et  pro  temporc,  quod  fuit  immédiate 
post  niorteni  dicti  Gaionis,  usquequo  bona  moneta  incipit  cuiTere. 
pro  illo  tempore,  dicta  arreragia  solvcre  in  debili  moneta  tenebuntur; 
et  deciaravit  predictus  prepositus,  juxta  formam  littere  supradicte, 
quod  predicte  centum  librate  terre  seu  redditus  assignabuntur  super 
terris  et  redditibus  que  dictus  Galo , temporc  quo  decessit , babebat . 
in  quantum  ad  hoc  suüicere  poterunl,  et  residuum  accipiet  super  bo- 
nis predicte  Agnetis,  hoc  eciam  addito  quod,  in  exequendo  predicta. 
relinquentur  predicte  Agneti  de  bonis  ipsius,  de  quibus,  secundujii 
ipsius  status  exigenciam,  commode  valeat  sustentari;  a quo  judicato, 
tanquam  a falso  et  pravo  ambe  partes,  in  quantum  contra  quamlibet 
iaciebat,  ad  curiam  nostram  appellarunt  : Auditis  igitur  diclis  partibus . 
in  causa  appellacionis  predicte,  visoque  processu  predicto,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum,  in  predictis  om- 
nibus bene  judicasse,  et  predictas  partes  male  appellasse,  et  quod 
ipsi  hoc  emendabunt. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

XLYI.  Gum  prepositus  Cbableiarum,  in  eclcsia  beati  Martini  Tu- 
ronensis,  in  nostra  gardia  speciali  existens,  nobis,  graviter  conque- 
rendo,  monstrasset  quod,  viaria  de  Cbabbes  et  vicarie  oQieio  dicte  ville 
in  manu  nostra  existentibus,  et  Adeneto  deSeuli,  serviente  nostro  Ville- 
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Nove,  ad  ipsius  viarie  custodiam  deputato,  et  inbibicionc,  ex  parle 
nostra,  facta  per  ipsum  ne  aliquis  se  immisceret  dicte  viarie  et  ejus 
odlcio,  vel  ipsum  ofTicium  cxcrcere  quomodolibet  presumeret,  donec 
ipsi  preposito  Chableiarum  vel  ejus  locum  tenenti  fuisset  prestituin 
juramentum  siib  forma  et  modo,  per  sentenciam  prepositi  Ville-Nove, 
auctoritatc  nostra,  in  possessorio  declaratis,  Milo  de  Noeriis,  miles 
noster,  sciens  predictam  manum  nostram  esse  appositam  in  predictis, 
tam  per  se  quaui  per  gentes  suas,  ipso  mandante  scu  ratum  habente, 
et  specialiter  per  Florencium  Marescalli , quein , pro  viario,  apud  Cha- 
bleyas,  destinavit  et  per  Guidonem  de  liriton,  militem,  ejusdem  Mi- 
lonis  ballivum,  apposicioni  dicte  manus  nostre  in  preraissis  non  de- 
ferens,  sed  pocius  candem  violans  et  contempnens,  infra  villain 
Chableiarum,  présente  dicto  serviente,  et  nostra  auctoritate  regia  eis- 
dem  probibente,  multas  injurias,  turbaciones  et  violencias  domibus, 
curie,  jnribus,  jurisdiccioni,  hominibus,  procuratoribus  et  faniilie 
dicti  prepositi  et  propositure  sue  predicte,  occasionc  olScii  dicte  vica- 
ric,  ejus  aduiinistracioni  et  cxcrcicio  indebite  se  ingerendo  et  iramis- 
cendo,  dicto  non  prestito  juramento,  cidem  preposito  et  prepositure 
sue  prefate  intulit  et  irrogare  presnmpsit;  quare  supplicavit  dictus 
prepositus  premissa,  tam  injuriose  et  indebite  attemptata,  per  nos 
ad  statum  debitum  reduci,  et,  pro  premissis,  condignam  sibi  prestari 
emendam;  super  qiiibns  omnibus uiandavimus,  per  ballivum  Senonen- 
sem,  vocatis  dictis  partibus  et  aliis  evocandis,  veritatem  inquiri  : Facta 
igitur  super  hiis  inquesta  et  curie  nostre  reportais,  visa  et  diligenter 
examinata,  racionibus  et  allegacionibus  dictarum  parcium  plenius 
intellectis,  viso  eciam  processu  super  saisine  dicte  viarie,  per  dictum 
ballivum,  ad  instanciain  dicti  domini  de  Noeriis,  facto,  quia  inventum 
est  sulBcienler  probatum  dictum  dominum  de  Noeriis,  Guidonem  de 
Briton,  ejus  ballivum,  et  Florencium  Marescalli  predictum,  post  et 
contra  predictam  apposicionem  manus  nostre  et  probibioionetn  dicti 
servienlis  nostri,  oflicio  dicte  viarie  se  immiscuisse,  dicto  non  pres- 
tito juramento,  et  plures  injurias  et  violencias  hominibus,  gentibus 
et  rebus  ipsius  prepositi  et  prepositure  sue  predicte  intulisse,  per 
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curie  noslre  judicium,  dictum  fuitquod  omnia  alteuiptala  perdictuin 
dominiim  de  Noeriis  et  gentes  suas  predictas,  in  prcjudicium  ipsius 
prcpositi  cl  dicte  manus  nostre,  per  prepositum  nostruui  ViHe-Nove, 
ad  slatum  debitum  reponentur,  et  quod  predictus  dominus  de  Noe- 
riis, dicti  Florcncius  Marcscalli  et  Guido  de  Briton  reddenl  et  sol- 
vent diclo  preposito  ducentas  librasTuronenscs,  pro  dainpnis,  inju- 
riis  et  intéresse  prcdiclis,  et  nobis  dictus  dominus  de  Noeriis  mille 
libras  Turonenses,  dictus  Guido  de  Briton  ducentas  libras,  et  dic- 
tus Florcncius  quinquaginta  libras  Turonenses,  pro  emenda,  persol- 
vent,  et  quod  illud  quod  aller  corum  non  poterit  solverc  ab  alio 
exigetur. 

Martis  post  Annunciacioncm  dominicain. 

Roya  reportavit. 

XLVII.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  pedagiarium  nostrum  de 
Perona,  ex  una  parte,  et  Johannem  Brilonem  etJobanncm  de  Tribus- 
Molendinis,  pelliparios  et  cives  Parisienscs,  ex  altéra,  super  eo  vide- 
licet  quod  dictus  pedagiarius  dicebat  nos  esse  in  saisina  et  ipsos,  no- 
mine  nostro,  secundum  consuetudinem  dicti  pedagii  nostri , capiendi 
et  fevandi , quocienscumque  opus  varium,  per  dictum  pedagium, 
transitum  faciebat,  pro  quolibet  cenlo  pcilium  variarum , duos  de- 
narios,  quando  duccbantur  in  curru  vel  in  quadriga,  sive  in  fardellis, 
trossellis,  doliis  vel  gibis,  et  alias  non,  dictisburgensibus  asserentibus 
se  et  alios  burgenses  de  Parisius,  pelliparios,  esse  in  saisina  solvendi, 
in  dicto  pedagio,  pro  quolibet  trossello  seu  cbarga,  facientibus  octo 
millia  pellium  variarum,  decem  et  octo  denarios  cum  obolo  solum- 
modo,  qualitercumque  in  curru  vel  in  quadriga  vel  aliter,  per  dictum 
pedagium,  dicte  pelles  varie  deflerrentur,  super  boc  inquiri  manda- 
vimus,  vocato  ad  boc  procuratore  nostro  et  aliis  evocandis  cum  dili- 
gcncia,  verilatem,  et  inquestam  super  hoc  factam  ad  nostram  curiam 
reportari  : Qua  visa  et  diligenter  inspecta,  quia  inventum  est  quod 
dictus  pedagiarius  noster  inelius  et  per  plures  testes  suam  saisinam 
probaverat  in  predictis  quant  burgenses  superius  nominati,  per  nostre 
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curie  judicium,  dictum  fuit  quod  dictus  pedagiarius  noster,  in  saisina 
sua,  nomine  nostro,  predictoruni,  quantum  ad  pelles  deiatas  in  curri- 
bus  vel  quadrigis,  remanebit,  resenata  questione  proprietatis  super 
hoc  parti  adverse. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Sanclus-Benedictus  reportavlt. 

XLVlll.  Cum  discordia  essel,  coram  Parisiensi  preposito,  inter 
Stephanum  de  Lambalia  et  majorcm  de  Tyronio,  ex  una  parte,  et  ma- 
gistrum  Evenum  de  Gerbex,  ex  altéra,  super  eo  vidclicct  quod  dicti 
Stepbanus  et  major  diccbant  allud  fuisse  pronunciatum  per  antiquum 
prcpositum  Parisiensem  qui  novissime  fuerat  ante  istum  qui  modo  est, 
in  quadani  intcrloculoria  per  ipsum  lata,  quam  scriptum  cssct  in  ca,  et 
quod  fraudulentcr  et  maliciose,  per  dictum  magistriim  Evenum,  fue- 
rat dicta  iiiterlocutoria  impetrata;  dicto  magistro  Eveno  contrarium 
asserente;  prepositus  Parisicnsis,  qui  nunc  est,  visis  raciojiibus  bine 
indc  |>ropositis  diligenter,  viso  cciam  signo  dicti  prepositi  antiqui  et 
sigillo  CastcUcti'  quibus  dicta  intcrloculoria  sigillata  erat,  visis  cciam 
memorialibus  assignacionum  dierum  factis  dictis  partibus  ad  dicen- 
dum  verilates  suas,  pronunciavit  quod  ulterius  procederetur  super 
interlocutoria  supradicta  eo  modo  quo  sigillata  erat  et  scripta;  a 
qua  pronunciacione , tanquam  falsa  et  prava,  dicti  Stepbanus  et  major 
ad  nostram  curiaui  appellarunt  : Auditis  igitur,  in  causa  appcllacio- 
nis  predicte,  dictis  partibus  et  viso  processu  super  boc  facto,  per 
nostre  curie  judicium,  dictum  fuit  quod  prepositus  Parisiensis,  qui 
nunc  est,  bene  pronunciavit,  et  quod  dicti  Stepbanus  et  major  male 
appellaverunt,  et  hoc  cmendabunt,  et  quod,  sccmidum  cjusprouun- 
ciacionem,  procèdent  in  causa  predicta  ulterius  dicte  partes. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicain. 

Sanctus-Benedictus  reportavit. 

XLIX.  Mota  in  nostra  curia  lite  in  appellacionis  causa  inter  balli- 
vum  Senonensem  et  preceptorcm  domus  Hospitalis  de  Cerasariis,  ex 
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una  parle,  etVencencium  Bemerii , Felisetum  Cloiiienlis  ctquosdam 
alios  de  Cerasariis  sibi  adhérentes,  ex  altéra,  super  quodani  judicdto 
per  dictum  ballivum,  ut  dicitur,  dato  contra  dictos  homincs  et  pro 
dicto  preceptore,  facta  fuit  super  hoc  commissio  per  nostras  litteras 
certis  auditoribus,  ad  recipiendum  et  examinandum  testes  in  dicta 
causa,  nulla  mencionc  facta  de  dicto  baliivo;  cadenique  die  dicta  com- 
missio  cisdcin  auditoribus  renovata  fuit,  propter  addicionem  lial- 
liri,  partem  ciim  dicto  preceptore  facientis,  in  quantum  eiiin  tangit: 
Visaque  dicta  inqucsla,  quia  repertuni  est  dictos  auditores,  virtute 
dictarum  priorum  litterannn  nostranim  non  faciencium  mencionem 
de  dicto  baliivo,  processisse,  nec  apparct  ipsum  ballivum  vocalum 
fuisse,  per  curie  nostrcjudicium,  dicta  inquesta  fuit  totaliler  anullata, 
et  dictum  fuit  quod,  de  novo,  alii  deputabuntur  auditores  ad  rcficien- 
dum  inquestam  predictam. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

P.  Mangon  [reportavit  ]. 

Tradita  luit  auditoribus. 

L.  Cuin  Vencencius  Bernerii,  Felisetus  Clementis  et  quidam  alii 
de  Cerasariis  sibi  adhérentes,  in  causa  appellaciobis  litigantes  in 
curia  nostra  contra  preceptorem  Hospitalis  de  Cerasariis,  nobis  fuis- 
sent conquesti  de  dicto  preceptore,  super  eo  quod  idem  preceptor 
et  ejus  complices  magistrum  Bernardum  de  Villa-Regia,  advocatum 
dictorum  conqucrencium,  ut  dicitur,  invasemnt  et  eidem  tantas  mi- 
nas intulerunt  quod  non  fuit  ausus  cOram  auditoribus,  per  curiam 
nostram  datis,  in  dicta  appellacionis  causa,  pro  diclis  bominibus  pos- 
tularc,  que,  si  vera  essent,  facta  essent  in  vituperium  nostruiii  et 
dictorum  conquerencium  prejudicium  et  gravaraen,  propter  quod 
fecimus  de  predictis  inlqucri  veritatem  : Visa  igitur  dicta  inquesta,  quia 
repertum  est  dictum  preceptorem  dismenlivisse  dictum  magistrum 
Bernardum , coram  diclis  auditoribus , proponente  et  loqttente  pro  dic- 
tis  bominibus,  pluraque  obprobria  dixisse  eidem,  et  eciauT  minas  ei- 
dem intuBsse , neenort  dictum  Hupin , tune  clericuid  dicti  preceptoris 
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ibidem  signum  fecissc  extrahcndi  miscricordiam  vel  cutcllum  suum . 
causa  perciiciendi  dictum  magistnim  Bernardum,  per  curie  nostre 
judiciuni,  Fuit  dictum  quod  temporalitas  dicti  preccptoris  capiatur 
et  ad  manum  nostram  teneatur,  douce  dictus  preceptor  dicto  magis- 
tro  Bernardo  deceni  libras  Turonenses  et  nobis  ducentas  libras  Tu- 
ronenses  solverit  pro  emenda.  Fuit  cciam  dictum  quod  baliivus  Se- 
nonensis,  si  et  prout  ad  ipsum  pertinet,  prestari  faciat  aut  procuret 
assecuracioncm  dicto  magistro  Bernardo  per  preceptorem  predictum, 
et  intérim  fuit  idem  magister  positus  in  nostra  garda  spcciali. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Mangon  reportavit. 

Ll.  Cum  super  inquesta  facta  per  ballivum  Constanciensem  seu 
cjus  commissarios,  inter  Guillelmum  le  Gras,  militem , ex  una  parte , 
et  babitatorcs  ville  Briocensis,  ex  alia,  super  quodam  monopolio  et 
quibusdam  aliis  in  dicta  inquesta  contentis,  auditis  procuratoribus 
parcium  predictarum,  per  nostram  curiam,  dictum  fuisset  quod  in- 
questa prcdicta  videretur  ad  ilium  finem  ad  quem  posset  videri  ; 
Visa  igitur  diligenter  inquesta  predicta,  quia  non  reperitur  in  dicto 
processu  commissio  facta,  super  hoc,  per  dominum  regem,  baillivo 
Gonstanciensi , sed  solum  reperitur  quedani  informacio  facta  per  ma- 
gistnim  Biebardum  du  Parc,  de  mandate  predieti  ballivi  Constan- 
ciensis,  ut  dicebat,  nec  eciam  reperitur  quod  vocati  fuerunt.evocandi, 
per  curie  nostre  judicium,  anullata  fuit  inquesta  predicta,  et  dictum 
quod  rcficictiir,  vocatis  cvocandis. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam.  , 

Dccanus  Casletensis  habet  eam. 

LU.  Cum  Johannes  Chochons  nobis  fuisset  conquestus  super  eo 
quod  cum  Herveus  le  Feunier  quasdam  litteras  obligatorias  majori  et 
juratis  Pontisarc  presentasset  contra  ipsum  Johannem,  execucioni 
mandandas,  occasione  ducentarum  librarum  quas  idem  Herveus,  pro 
dicto  Johanne,  ut  fidejussor,  se  suivisse  Templariis  asserebat,  dicti 
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major  et  jurati,  ex  odio,  ut  dicitur,  inoti  contra  eundem  Johannein, 
manerium  et  grangiam  ejus,  valons  quadraginta  iibrarum  et  ampliiis 
in  redditibus,  pro  dictis  ducentis  libris,  dicto  Herveo  in  soliituni  tra- 
didenint,  licct  bona  mobilia  haberet  idem  Johannes  ad  dictum  debi- 
tuin  sullicienter  exsolvenduni , que  bona  mobilia,  idem  llerveus, 
contra  dicti  Johannis  voluntateni,  cum  dictis  manerio  et  grangia  di- 
cituf  detinere,  sup>er  quibus,  ballivo  Silvanectensi  dedimus  in  inan- 
datis  quod,  si,  vocatis  cvocandis,  sibi  constaret  de  predictis,  dicto  Jo- 
hanni  predictum  manerium  et  grangiam,  cum  fructibus  perceptis,  ac 
dicta  bona  mobilia  restitui  faceret,  ut  justum  esset,  et  ad  se  cognosce- 
ret  pertinere,  dicto  Herveo,  ad  suideOensionem,  plures  raciones  pro- 
ponente  et,  inter  cetera,  consuetudinem  dicte  ville  esse  talem  quod 
si  aliquis,  ex  causa  empeionis,  rem  aliquam  tenucrit  per  annum, 
présenté  eo  qui  reclamare  vellet  vel  posset,  et  non  réclamante  po.st 
annum,  elEcitur  dominus  proprietarius  et  possessor  ipsius  rci,  ncc 
tenetur  eidem  super  hoc  de  cetero  respondere  ; inquesta  igitur  super 
hoc  facta  ad  nostram  curiam  reportata,  aiiditisquc  dictis  partihus  et 
viso  totali  processu  facto  super  predictis,  cum  repertum  fuerit  dictum 
Herveum  sufficientcr  probassc  dictam  consuetudinem,  per  ipsum 
propositam , et  dictum  Johannem  intencionem  suam  minime  proha- 
visse,  idem  Herveus,  ab  impeticione  predicta  dicti  Johannis,  fuit, 
per  dicte  curie  nostre  judicium,  absolutus. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Mangon  reportavit. 

LUI.  Lite  mota  inter  Matheum  de  Mozois,  militem,  et  dictum 
Salebrase,  castellauos  nostros  Karoii-Loci,  ex  parte  una,  et  gentes 
Sancti-Golmerii  ac  olGciales  et  gentes  comitis  Foresii  dicte  ville  Sancti- 
Golmerii  et  de  Chatcluz,  exaltera,  super  inobedienciis,  injuriis,  ex- 
cessibus  et  violenciis  ac  rescussis  quibusdam  factis  castellanis  predictis 
a gentibus  et  ofBcialibus  predictus',  suum  olBcium  sergenterie  exer- 
cendo  in  contemptum  jurium , ut  dicitur,  et  dampnum  ipsorum  cas- 
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telianorum  : liiquesta,  de  mandalo  nostro,  super  hoc  facta  visa  et  di- 
ligenter exaramata,  quia  probatum  est  suilicienter  quod,  duni  ipsi 
castellani  cepissent  quendam  vocatuin  le  Rous,  bannitum  per  gentes 
nostras  et  qucm  ipsi  insequcbanlur,  pro  furto  cujusdani  jumenti,  gen- 
tes Sancti-Goimerii  cum  quodam  cornu  tubicinando  cum  armis  inva- 
serunt  diclos  castellanos  clamantes,  • Salebrasc,  nisi  istiim  dimiseris, 
percuciani  te  de  isto  ense  usque  ad  dentes;  • quibus  non  content!  ,'licet 
dictus  castellanus  inbiberet  eisdem,  ex  parte  nostra,  ne  cos  impedi- 
rent  in  capcione  predicta,  dictum  malefactorem  rescousseriint  ei- 
dem,  et  unum  de  suis  sequacibus  atrociter  vulncrarunt,  eos  taliter 
iinpugnantes  quod,  timoré  mortis,  ad  ccclesiam  confugerunt,  amotis 
sibi  et  servientibus  qui  cum  eis  crant  clipeis  et  gladiis  quos  defere- 
banl,  ac  duos  de  equis  suis  occiderunt  et  tercium  vulneraverunt. 
Item  cum,  die  sequenti,  pro  premissis  apud  Cbatcluz,  in  terra  dicti 
comitis,  vellent  gagiare  et  gagiassent,  pro  causa  predicta,  Andréas  de 
Solcmcu,  prepositus  dicti  comitis  de  Cbatcluz,  cum  pluribus  secum 
armatis  usque  ad  viginti,  occurrit  eis,  et  pignora  que  ceperant  res- 
coussit  eisdem,  propter  quod,  per  curie  nostre  judicium,  condemp- 
nati  fucruiiL  homines  dicte  ville  Sancll-Golmerii  in  ducentis  libris 
Turonensibus  nobis,  pro  emenda,  solvendis,  et  ad  reddendum  dic- 
tis  castcllanis  omnia  dampna  per  boc  sibi  illata,  et  dictus  Andréas  in 
centum  libris  Turonensibus  nobis,  pro  emenda,  solvendis. 

■Mercurii  ante  Paseba. 

Crcci  reportavit. 

LIV.  Lite  mota,  coram  castcllano  nostro  Sancti-Gengulpbi , inter 
liugonem  de  Marniaco , railitem , etGuillelmum,  ejus  Rliura,  ex  parte 
una,  et  Henricum,  blium  Pétri  de  Nentone,  militis,  et  Jaquetam, 
ejus  uxorem,  ex  altéra,  super  solucionc  ducentarum  et  quinqnaginta 
librarum  et  super  assisia  decem  libratarum  terre  in  quibus  dicti  Hugo 
et  Guillelmus,  ejus  filius,  dicebant  se  teneri  dictis  conjugibus,  pro 
dote  seu  inaritagio  predicte  Jaquete,  lilie  dicti  Hugonis,  sororisque 
Giiillclmi  predicti,  de  quibus  ducentis  quinquaginta  libris  et  decem 
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libratis  terre,  ipsi  Hugo  et  Giiillelnius  oflerebant  se  paratos  dictis  cnn- 
jugibus  satiafacere  et  dictas  decem  libratas  terre  assiderc,  in  debiii 
moneta  et  non  in  alia,  cuni,  tempore  obligacionis  predicte  et  contrac- 
tus  niatrimonil  predicti,  debiiis  moneta  haberet  plénum  ctirsum,  pe- 
tentes,  completis  premissi-s,  se  ab obiigacione  premissa  liberarl , dictis 
Hcnrir.o  et  Jaqucta  in  contrarium  dicentibus  quod  ipsi,  ad  fortem 
iiionelam , solucionem  facere  de  dictis  ducentis  et  quinquaginla  libris 
et  dictas  decem  libratas  terre  assidere  tenebantur,  quia,  licet  tempore 
contracte  obligacionis  predicte,  debiiis  moneta  curreret,  tempore 
lanien  terminonim  solucionis  et  dicte  assisie  racicndarum,  l'ortis  mo- 
neta habebat  cursum  suum,  quare,  in  forti  moneta  et  non  debiii,  pre- 
missa debebant  adimplere,  ut  dicebant;  qui  quidcm  castellanus,  co- 
gnito  de  prcmissis,  pronunciavit  prcdictos  Hugoiicm  et  (îiiillelmum , 
ejuslilium,  teneri  solvere,  dictis  conjugibus,  dictas  ducentas  libras, 
ad  bonam  monetam  tune  currentem,  pro  dote  scu  maritagio  Jaquete 
predicte,  et  alias  quinquaginta  libras  residuasad  solvendum,  ad  ternii- 
num  tuncfiiturum,  esse  solvcndas  ad  bonam  monetam,  si  bona  mo- 
neta tune  curreret.  Item,  quod  predicti  Hugo  etGuillelmus  tenebantur 
a.ssidere  predicte  Jaquete,  pro  dote  sua  seu  maritagio,  dictas  decem 
libratas  terre  ad  bonos  Turonenses  tune  currentes;  a quo  quidem  ju- 
dicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dictus miles  etGuillelmus,  ejus  iilius, 
ad  ballivum  Matisconensem  appcllarunt;  qui  balliviissentenciam  dicti 
castellani  coniirmavit;  a qua  sentcncia  confirmatoria,  tanquam  felsa 
et  prava,  dicti  Hugo  et  Guillelmiis,  ejus  iilius,  iterato  ad  nostrain 
curiani  appellarunt;  judice  igitur  in  dicta  appellacionis  causa,  per 
curiain  nostram,  dalo,  et  de  meritis  causarum  predictarum  cognito, 
per  eumdem  fuit  pronunciatum  predictuni  castclianum  Sancti-Gen- 
gulpbi,  quantum  ad  articulum  centum  librarum  Turcmensium,  que 
erant  solvende,  pro  primo  termino,  male  judicasse  prommeiando  so- 
lucionem dictanim  centum  librarum  esse  faciendam  ad  monetam  de- 
bilem,  et  bene  in  hoc  appellatum  fuisse  per  partem  adversam , et 
in  aliis  articulis  sentencias  dictorum  castellani  et  hallivi  confirmavit; 
a quo  quidem  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  ex  parte  dictorum 
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Hcnrici  et  Jaquetc,  ejus  uioris,  ad  nostram  curiam  extitit  appellatum  : 
Visis  igitur  processibus  causaruin  predicUrum  et  diligenter  examina- 
ti.s,  (ler  curie  nostre  judiciuni,  dictum  fuit  predictum  cominissariiini 
nostrum  bene  pronunciasse , dictosque  Henricum  et  ejus  uxoreiu 
male  appellasse,  et  hoc  enicndabunt,  et  dcniandabitur  dicti  commis- 
sarii  sentcncia  prcdicta  exccucioni. 

Mercurii  ante  Pa.scba. 

Creci  reportavit. 

LV.  Lite  niota,  corani  preposilo  Parisiense,  inter  Jobannetum , 
lilium  Johannis  dicti  Comitis,  ex  parte  una,  et  Esmclotam  dictam  la 
Boi.steuse  de  Vannis,  ex  altéra,  super  eo  quod  petebat  dictus  Joban- 
iictus  litteras  donacionis  quarunidani  doiniis  et  terre  cidem  Johan- 
neto  a dicta  Esmelota  facte,  sigillo  (iastelleti  sigillatas,  et  ad  manuni 
iiostrani,  sine  cause  cognicione,  per  dictum  prepositum  positas,  ut 
diccbat,  ad  instanciam  dicte  Esmclote , sibi  reddi  et  deliberari , et 
dictam  donacioneni  validam  declarari  et  dictas  litteras  exccucioni  dé- 
bité deiuandari,  dicta  Esmelota  in  contrarium  dicente  se,  dolo  ip- 
sius  Jobaniicti  et  ejus  patris,  ad  conscnciendum  contentis  in  dicta  lit- 
tera  fuisse  inductam,  et,  multis  aliis  racionibus,  proponentc  dictam 
donacioncm  non  tencre  ncc  a priucipio  tenuisse;  auditis  igitur  super 
boc  dictis  partibus  et  inquisita  veritate  super  premissis,  per  dicti  pre- 
positi  judicium , pronunciatum  fuit  dictas  litteras  dicto  Jobanneto  esse 
restituendas  et  dictam  donacioneni  validam  esse  et  dictas  litteras  exe- 
cucioni  débite  deberc  demandari,  non  obstantibus  propositis,  ex  ad- 
verse; a quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dicta  Esmelota  ad 
nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  dicta  causa 
appiellacionis,  visoque  processu  prcdicto,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictam  Esmelo- 
tam  male  appellasse.  Curia  vero  nostra  propter  ejus  paupertatem  sibi 
super  hoc  remisit  emendam. 

Mercurii  ante  Paseba. 

Roya  reportavit. 
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LVI.  Lite  mota,  coram  preposito  episcopi  Pansiensis,  iuter  johan- 
nem  de  Pontisara,  ex  parte  una,  et  Matheiim  de  Atlrebato,  aurifa- 
brum , scolarem  Parisiensem , ex  altéra , super  co  quod  dicebat  dictas 
Johannes  quod,  cum  ipse  esset  et  diu  fuisset  in  saisina  cujusdam  pecie 
terre  arabiiis  site  in  jurisdiccione  dicti  prepositi,  dictas  prepositus, 
sine  cause  cognicione  et  dicto  Johanne  non  vocato,  dictam  terram, 
cum  fructibus  ibidem  existentibus,  ad  instauciam  dicti  Mathei,  sai- 
si verat,  et  ad  manum  dicti  episcopi  posuerat,  ipsum  turbando  in  sai- 
sina predicta  indebiie  et  de  novo,  quare  petebat  dictam  manum  et 
impedimentum  predictum  amoveri , dicto. Matheo  in  contrarium  as- 
scrente  dictam  terram  ad  ipsum,  justo  titulo,  pertinerc,  et  patente 
dictam  terram  sibi  delibcrari,  et,  de  jure  suo,  inquiri,  juxta  privile- 
gium  scoiarium  Parisiensium , summarie  et  de  piano;  facta  igitur  in- 
questa  super  premissis,  per  dicti  prepositi  judicium,  fuit  pronuncia- 
tum,  cum  inventum  fuerit  dictum  Johannem,  tempore  apposicionis 
dicte  manus,  esse  in  possessione  dicte  terre,  manum  episcopi  ibidem 
appositam  debere  inde  amoveri,  et  dictam  saisinam  terre  predicte 
dicto  Jobanni  debere  doliberari,  salva,  super  boc,  dicto  Matheo, 
questione  proprietatis  ; a quo  judicato  dictas  Matheus  emendamen- 
tum  ballivi  episcopi  predicti  peciit,  quibaliivus  scnlenciam  dicti  pre- 
positi, per  judicium  suum,  conbnnavit;  a quojudicato,  tanquam  falso 
et  pravo,  dictas  Matheus  ad  nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igitur 
dictis  partibus,  in  dicta  causa  appellacionis , visisque  processibus  co- 
ram dictis  preposito  et  ballivo  factis  et  habitis , per  curie  nostre  judi- 
cium, dictum  fuit  dictum  ballivum  bene  judicasse  et  dictum  Ma- 
theum  male  appellasse,  et  quod  ipse  boc  emendabit. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Roya  reportavit. 

LVII.  Cum  ballivus  Ambianensis  quandam  inquestam , per  certos 
commissarios ab  eo  deputatos,  super  quibusdam  injuriis,  violenciiset 
excessibus  quos  abbas  et  conventus  Sancti-Richarii  Ambianensis  dyo- 
cesis  per  Robertum  de  Pinquegni,  militem,  et  quosdam  aiios  suos 
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Phrippe  IV,  complices  illatos  sibi  fuisse  dicebant,  fieri  mandavisset,  inquestamque 
super  premissis  factam  ad  nostram  curiam  judicandam  remisisset  : 
Visa  diligenter  inquesta  predicta,  quia  non  fuit  in  ea  rcpertum  partes 
ad  hoc  fuisse  legittime  vocatas,  immo  rcpertum  est,  super  hoc, 
productos  testes  non  fuisse  singulariter  et  sigillatim  examinâtes,  ju- 
risque  ordinem  in  niultis  aliis  preterniissum  fuisse,  per  arrestum 
nostre  curie,  dictum  fuit  dictam  inquestam  et  processum  hujusmodi 
commissarioruin  predictoruni  nullos  esse  et  iterum  rciici  debere  per 
certes  commissarios  super  boc  a nostra  curia  deputandos. 

Mercurii  ante  Pascha. 

G.  de  Usco  reporta  vit. 

Reniissa  fuit  ad  rebeiendam. 

LVIII.  Cum  plures  cives  Laudunenses  facta , ut  accepiraus,  conspi- 
racione  et  congregata  multitudinc  hominum,  cum  armis,  inquandara 
curlcm  que  est,  ut  dicitur,  Roberti  le  Madelinier,  impetuose  venissent 
et  cdilicia  quedara  ibidem  existencia,  ad  manum  nostram  posita,  fre- 
gissent  seu  diruissent,  raultosque  alios  cxcessus  inibi  perpétrassent, 
in  nostrum  et  nostre  jurisdiccionis  contemptum  ac  dicti  Roberti  pre- 
judicium  et  gravamen,  ballivo  Viromandensi  mandavimus  quod  super 
premissis,  perse  vel  peraliuni,  vocatispartibus.inquireretveritatem: 
Facta  igitur  super  predictis,  partibus  vocatis,  inquesta  et  diligenter 
visa,  cum  per  eam  liquido  sit  compertum  Egidium  de  Ruppeforti, 
Adam  de  Noviomo,  Hubertum  de  Arenccyo,  Jorrannum  Davanins, 
Guillelmum  de  Sancto-Johanne,  Ansellum  de  Monte-Acuto,  Joban- 
nem  dictum  Corbeaux  et  Jaquemardura  de  Monte-Acuto  ad  curtem 
predictam,  in  manu  nostra,  propter  debatum  parcium,  existentem,  ac- 
cessisse,  cum  magna  multitudinc  bominum  dicte  ville,  et  ipsosquod- 
dam  foramen  seu  hostium  dicte  curtis  obturatum,  de  mandate  prepo- 
siti  nostri  Laudunensis,  auctoritate  propria  deobturasse , et  dictam 
curtem,  in  manu  nostra,  ut  premittitur,  existentem,  intravisse,  non 
tamen  cum  armis,  stallaque  in  dicta  curte  existencia  destruxisse,  et 
quod  cis  placuit  inde  asportasse,  spreta  apposicione  manus  nostre 
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predicte , per  curie  nostre  judicium , condempnati  fucrunt  predicti 
octo  lualefactores  in  quingentis  libris  Turonensibus  nobis,  pro 
emeiida,  solvendis;  fiet  tamen  inter  eos  distribucio  dicte  sunime, 
juxta  quanlitatem  facultatum  cujuslibct  eorumdem.  Item,  dictum  fuit 
quod  omnia  predicta,  facta  seu  attcmptata  contra  manum  nostram, 
reducent  in  statum  pristinum  et  rcponent,  resen-ata  insuper  dicto 
Roberto  le  Madelinier,  super  dampnis  suis,  racione  predictorum , et 
eciam  utrique  parti  super  proprietate  et  possessione  rerum  predicta- 
rum,  questione,  quociens  super  hiis  voluerint  experiri, 

Mercurii  post  Sanctum  Georgiuin , anno  trcccntesimo  uudecimo. 

G.  de  Usco  reportavit. 

LIX.  Cum  Perroneta  laGoutarde,  tanquain  heres  universalis,  ut 
dicebat,  Anthonie  la  Ferougy,  peteret  exccucioni  mandari  per  Regi- 
nalduni  Viguerosi,  tenentem  locum  cancellarii  nostri  Matisconensis, 
quasdam  litteras  contra  Guillelumm  le  Chevrier  et  in  bonis  ejusdem; 
dictus  Guillelmus  et  Perronctus,  ejus  filius,  ad  impediendum  execu- 
cionem  hujusmodi,  proposuerint  quod,  in  tractatu  matriinonii  con- 
trabendi  inter  ipsum  Guillelmum  le  Chevrier  et  dictam  Anthoniaui, 
ex  parte  una,  nunc  inter  dictum  Perronetum,  biium  suum,  et  An- 
thoniam,  neptem  dicte  Anthonie  la  Ferouge,  ex  altéra , ipsa  Anthonia 
la  Ferouge,  amita,  dédit  in  dotem  ipsi  Perroneto  et  ejus  nepti  pre- 
dicte, in  contractu  dicti  matrimonii,  omnia  bona  sua  mobilia  et  im- 
mobilia,  retento  duntaxat  sibi  usufructu  rerum  hujusmodi  donata- 
rum,  hoc  addito  quod,  si  contingeret  ipsam  donatricem  premori,  dicto 
Guillclmo  marito  suo  superstite,  ipsa  in  dictis  rebus  donatis  relinuit 
usumfructum,  ad  vitam  dicti  mariti  sui,  et,  vice  versa,  dictus  Guillel- 
mus dédit,  codem  modo,  omnia  bona  sua  predicto  Perroneto  et  dicto 
nepti  uxoris  sue,  et  sic  dictus  Guillelmus  et  Perronetus,  ejus  blius, 
cum  auctoritate  patris  sui,  dicebant  ipsam  Anthoniam  de  bonis  aliqui- 
bus  testari  non  potuisse,  cum  nichil  haberct,  quarc  dicebant  dictam 
execucionem  iieri  non  deberc  contra  ipsos,  maxime  cum  de  premissis 
parati  essent  facere  promptam  iidem;  auditis  igitur  super  boc  proba- 
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cionibii.s  partis  utriusque,  dictus  Rcginaldus,  per  suuin  judicatum , 
pronunciavit  dictam  Pcrronelani  non  probasse  sufficienter  se  esse 
heredeni , ex  testamento  dicte  Antonie , dictamque  litteram  contra 
prcdiclosGuiHelinuni  et  Perronetani  execucioni  mandari  non  debere, 
adjudicacionem  et  taxacioncm  expensaruiu  penes  se  reservando;  a 
quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  ex  parte  dicte  Perronete,  ad 
ballivum  Matisconensem , cxtitit  appellatum;  quiquidem  ballivus, 
cognito  de  predicta  appellacionis  causa,  pronunciavit  dictum  Reginal- 
duin  Vigucrosi,  quoad  ilium  articulum  in  quo  pronunciavit  dictam 
Perronetani  non  esse  heredem,  ex  testamento  dicte  Anthonie,  male 
pronunciassc,  et  dictam  Perronctain  bene  appellasse.  Item  pronun- 
ciavit ipsum  Reginaldum  bene  et  juste  pronunciasse  in  eo  quod  ipse 
judicavit  dictam  litteram  non  esse,  contra  dictos  Guillelmum  etPer- 
ronetam,  mandandam  execucioni,  et,  quantum  ad  hoc,  dictam  Perro- 
netam,  male  appellasse,  scntenciam  dicti  Rcginaidi,  quantum  ad  hoc, 
conlirmando,  laxacionem  expensarum  penes  se  reservando;  a quo  ju- 
dicato dicti  ballivi,  in  quantum  contra  se  faciebat,  tanquam  falso  et 
pravo,  iteruni  dicta  Perroneta  ad  nostram  curiam  appellavit  : Visis 
igitur  processibus  predictis  et  diligenter  examinatis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  predictum  ballivum  Matisconensem  bene  pro- 
nunciassc, et  dictam  Perronetam  male  appellasse,  et  quod  scntencia 
dicti  ballivi  mandabitur  execucioni , et  hoc  emendabit. 

Mercurii  post  Sanctum  Georgiuin,  anno  trecentesimo  undecimo. 

Creci  reportavit. 

LX.  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  in  quadam  causa  ap- 
pellacionis, ad  eum  interpositc,  a secuiari  curia  abbatis  et  conventus 
Sancti-Maglorii  Parisiensis,  inter  Tbomam  Anglicum  le  Cuisinier  ap- 
pellantcm , ex  parte  una,  et  procuratoreni  abbatis  et  conventus  monas- 
terii  predicti  et  magistrum  Albericum  de  Verbria  appellatos,  ex  altéra, 
super  CO  quod  dictus  Thomas  petebat  sentenciam , per  curiam  dicto- 
rum  religiosorum  latain  contra  ipsum , infirmari , proenratore  dicto- 
rum  religiosorum  et  dicto  magistro  Alberico  in  contrarium  proponen- 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  565 

tibus  plures  raciones  ad  (înem  contrarium;  quibus  racionibus  per 
dictum  Thomam  negatis  et  die  assignata  inter  partes  predictas  ad  ju- 
randum  super  negatis,  ipsa  die,  coniparentibus  dicto  Thoma,  pro  se, 
et  procuratore  dictorum  religiosorum,  pro  dictis  religiosis  tantuni- 
modo,  dicto  magistro  Alberico  minime  comparenle,  prestitum  fuit, 
per  dictos  comparentes , in  ipsa  causa , jurainentum  et  dies  assignata 
ad  probandum,  primo,  ex  parte  dictorum  religiosorum,  facta  propo- 
sita  per  cosdcm;  qua  die,  procuratore  dictorum  religiosorum,  predic- 
tis  religiosis  et  dicto  Tboma,  pro  se,  comparentibus , obtulit  idem 
procurator  dictorum  religiosorum  faccrc  quod  ipsa  dies  requirebat, 
dicto  Tboma  procédera  contradicente  etrecedente,  procuratore  dic- 
torum religiosorum  dicente  quod,  in  dicta  appellacionis  causa,  sub- 
cumbere  debebat  idem  Thomas,  propter  defectum  supradictum,  tum 
quia  negligens  alias  fuerat,  ut  dicebat,  in  prosecucione  appellacionis 
sue  supradicte,  dicto  Thoma,  e contrario  proponendo,  quod  ipse  et 
dictus  magister  Albericus  concordavcrant  quod  dimissis  hoquetis  om- 
nibus, certa  die,  proccderetur  ad  decisionèm  ipsius  cause,  secunduin 
processum  habitum  in  curia  Sancti-Maglorii  prcdicta,  qui  processus 
erat  in  scriptis  ; dictus  vero  prepositus  raciones  predictas  per  procu- 
ratorem  dictorum  religiosorum  prepositas,  non  obstantibus  racioni- 
bus predictis,  per  dictum  Thomam  propositis,  per  suuni  judicium , 
admisit  ad  probandum,  a quo  quidem  judicato,  tanquam  falso  et 
pravo,  dictus  Thomas  ad  nostram  curiam  appellavit  : Visis  igitur  pro- 
cessibus  causarum  predictarum,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  prepositum  prcdictum  bene  judicasse  et  dictum  Thomam  male 
appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Mercurii  post  Sanctum  Georgium,  anno  trecentesimo  undecimo. 

Creci  reportayit. 

LXI.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Aelidim  de  Vemeyo,  domi- 
nam  de  Thureyo,  ex  parte  una , et  Beraudum  de  Mercorio  et  Henri- 
cum  de  Royre,  milites,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicta  Aelidis  dicebat 
dictum  Beraudum  quandam  sentenciam  arbitralem  seu  ordinacio- 
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PuiLirrc  IV,  nem  super  proprietate  castri  de  Sancto-Giranno  appendenciarumque 
suarum  et  super  conquestibus  quibusdam  in  territorio  de  Thureyo 
existentibus,  per  Ludovicum,  marituni  quondam  dicte  Aeiidis,  et 
dictam  Aelidim,  tempore  constantis  matriuionii,  inter  eosdem  acqui- 
sitis  et  super  centum  libras  annui  redditus  que,  ad  dictam  Aelidim, 
racione  seu  causa  dotis  sue,  debebant  pertinere  inter  dictam  Aelidim , 
ex  parte  una,  et  Katherinam,  filiam  dicte  Aelidi»et  P.  Duitre,  mari- 
lum  dicte  Katherine,  militem , ex  parte  altéra , pronunciasse , de  facto 
indebitc  ac  minus  juste,  cum,  de  predictis,  inter  dictas  personas,  in 
dictum  Beraudum  nunquam  fuisset  compromissum , ut  dicebat,  et 
ad  boc  eciam  quamplures  alias  raciones  allegando,  quarc  petebat  dic- 
lam  .scntenciam  seu  ordinacionem,  per  nostraui  curiam,  pronunciari 
nullam  esse  ac  fuisse,  et,  si  qua  fuisset,  quod,  ad  arbitrium  boni  viri, 
reduceretur;  dicto  vero  Beraudo  et  Poncio  de  Vissac,  milite,  nomine 
procuratorlo,  pro  dicto  Henrico  de  Hoyre,  multas  raciones  in  con- 
trarium  proponentibus,  tam  de  jure  quam  de  facto  : Visa  igitur  in- 
questa,  super  hiis,  de  mandate  nostro,  facta  et  diligenter  examinais, 
quia  non  constat,  ex  tenore  compromissi  in  dictum  Beraudum  facti, 
quod  super  proprietate  castri  de  Sancto-Gyranno  appendenciarum- 
que suarum  et  super  conquestibus  et  dote  supradictis  inter  dictam 
Aelidim,  ex  una  parte,  et  Katherinam,  (iliam  dicte  Aeiidis,  et  dictum 
P.,  maritum  dictum  * Katherine,  ex  altéra,  in  dictum  Beraudum  fuerit 
unquam  compromissum,  immo,  ex  confessione  dictorum  Beraudi  et 
Poncii,  apparet  quod,  inter  dictam  matrem  et  filiam  suam,  maritum- 
que  dicte  filie,  contencio  scu  conlroversia  minime  fuerit  de  premissis, 
quamquam  in  compromisse  sit  repertum  quod,  de  proprietate  dicti 
castri  appendenciarumque  suarum  et  de  conquestibus  et  dote  supra- 
dictis, inter  dictam  Aelidim,  ex  parte  una,  et  dictum  Ilenricum,  ex 
altéra,  in  dictum  Beraudum  fuerit  compromissum,  et  propter  quam- 
plures alias  raciones  verisimiles  eciam  conjecturas  et  presumpcioncs 
vchemenles,  per  inquestam  predictam  repertas,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  fuit  dictam  seutenciam  arbitralem,  seu  ordinacionem 
* Lisez  dicte. 
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supra  premissis  tribus  articulis,  nuUam  extitisse,  salvo  tamen  utrique 
parti  jure  suo,  tam  in  possessione  quaiu  in  proprietate,  in  omnibus 
supradictis,  sicut  habebat,  anteaquam  dictus  Beraudus  intromitteret 
se  de  eisdem  et  ac  si  dictam  scntenciam  seu  ordinacionem  nunquam 
protulisset  de  premissis. 

Mercurii  post  Sanctum  Geoi^ium,  anno  trecentcsimo  undecimo. 

H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

LXII.  Lite  RK)ta,  coram  judice  Biterrense,  inter  Thaimm  Bona- 
quiste,  ex  una  parte,  et  Johannem  Fabri,  Guillelmiim  Cavarga  et  eo- 
rum  uxores,  Poncluin  Gasci,  Johannem  Âlassardi  et  Guillelmum  de 
Pedenacio,  ex  altéra,  super  eo  quod,  cum  dictus Thanus  peteret,  co- 
ram judice  Biterrense,  a predictis  Johanne  Fabri  et  ejus  cumreis,  cen- 
tum  et  septuaginta  quinque  iibras,  ex  causa  vendicionis  duorum  fur- 
norum  de  Pedenacio  et  unius  furni  de  Turnibus  domini  regis,  ad 
certum  terminum  jam  transactum , predictis  Johauni  Fabri  et  ejus 
cumreis  facte,  ut  dicebat,  prout  in  instrumente,  super  dicta  vendi- 
cione  confecto,  et  libeilo,  coram  dicto  judice  Biterrense,  oblato  ple- 
nius  continetur,  dictisque  Johanne  Fabri  et  Poncio  Gasci  et  aliis  cum- 
reis plures  racioncs  proponentibus  quarc  ad  boc  minime  tenerentur; 
auditis  partibus,  prefatus  judex  Biterrensis,  predictos  Johannem  Fabri 
et  ipsius  consortes  seu  eorum  procuratores  ad  solvendum  predictam 
pecunie  summam,  neenon  sexdecim  Iibras  Turonensium  parrorum, 
pro  expensis  dicte  cause,  sentcncialiter  condcmpnavif,  prout,  in  ins- 
trumente super  dicta  sentencia  confecto,  plenius  continetur;  a qua 
sentencia,  procurator  dicti  Jobannis Fabri  et  consortum  suorum,  tam- 
quam  ab  iniqua,  ad  senescailum  Carcassonensem  appeilavit,  predicti- 
que  senescalli  locum  tenens  de  causa  appellacionis  predicte  cognos- 
cens,  judicavit  dictum  judicem  Biterrensem  bene  pronunciasse  et 
predictos  conreos  male  appeilasse,  sed,  quia  probatum  erat  dictos 
conreos  solvisse  procuratori  dicti  Thani  viginti  et  quinque  Iibras  Tu- 
ronenses,  debilis  monetc,  ipsas  viginti  quinque  Iibras  a summa  pre- 
dicta  detraxit,  neenon  partem  appeliantem  in  quinquaginta  soiidis 
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PaiLippe  IV,  Turonensium  parvorum,  pro  expensis  dicte  cause  appellacionis,  con- 
dempnavit;  a qua  quidem  sentencia  pars  utraque,  in  quantum  contra 
se  faciebat,  ad  nostram  curiam  appeliavit  : Visis  igitur  dictis  proces- 
sibus  et  diligenter  examinatis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
predictum  locuni  tenentem  sencscalli  Carcassonensis  bene,  in  pre- 
dictis  omnibus,  pronunciasse  et  predictas  partes  male  appellasse,  et 
demandabitur  sentencia  ipsiiis  locum  tenenlis  execucioni. 

Jovis  post  Sanctum  Georgiiim,  anno  trccentesimo  undecimo. 

Decanus  Casletensis  reportavit. 

LXIII.  Lite  mota , in  curia  nostra,  inter  Jobannam , uxorem  Johan- 
nis  de  Machiau,  militis  et  cambellani  nostri,  ex  parte  una,  et  Guillel- 
inum,  dominum  de  Yvriaco,  militem,  ex  altéra,  super  eo  quod  pctc- 
bat  dicta  Jobanna,  cum  auctoritatc  dicti  mariti  sui,  declarari,  et,  per 
dicte  curie  nostre  judicium,  pronunciari  villam  Sancti-Padulphi  et 
villam  de  Nofron  cum  pertinenciis  earuradem  et  pluribus  aliis  rebus 
hereditariis  in  articulis  ipsius  Johanne  declaratis,  ex  causa  successio- 
nis  defunctc  Jobanne  de  Barris,  matris  sue  quondam,  sua  esse  et  ad 
SC,  tamquam  heredem  insolidum  dicte  defuncte,  pertinere,  et  dictum 
dominum  de  Yvriaco  condempnari  et  compelli  ad  reddendum  et  res- 
tituendum  eidem  premissa,  una  cum  fructibus  inde  perceptis;  dicto 
domino  de  Yvriaco  in  contrarium  proponente  et  multis  racionibus 
asserente  omnia  premissa  ad  se,  ex  justo  et  Icgittimo  titulo,  perti- 
nere : Facta  igitur  super  premissis  inquesta,  et  curie  nostre  reportata, 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est,  super  pluribus  con- 
suetudinibus,  a partibus  in  dicto  processu  allegatis,  testes  in  sufii- 
cienti  numéro  ad  probandum  dictas  consueludines  non  fuisse  pro- 
ductos,  et  minus  sufficienter  interrogatos,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  sed  ad 
alios  audilores  reinittctur,  qui  super  cisdem  articulis  sufficientem 
numenim  testium,  ad  probandum  dictas  consuetudines,  juxta  stilum 
curie  nostre,  vocabunt,  et  eos  diligencius  examinabunt,  et  dictam 
inquestam  perfectam  curie  nostre  reportabunt. 
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Jovis  predicta. 

Roya  rcportavit. 

Reniissa  est  ad  perficienduin. 

LXTV.  Cum  Raymundus  Durandi  et  Bertrandus  de  Coyrano,  sin- 
dici  universitatis  et  procuratores  singularium  personamm  castri  Vo- 
lobrice,  in  quodann  articulo,  inter  ceteros,  proposuis.sent,  coram  se- 
nescallo  Belli-Cadri , quod  Marcus  de  Sancta-Crucc  multas  inferebat 
molestias,  gravamina  et  jactura.s  universitali  et  hoiniaibus  dicte  ville 
Volobricc,  faciendo  etjuvando  de  nocte  homines  transirc  Rodanum, 
deferentes  billonncm  et  monetam  prohibitam  et  cciam  animalia  bo- 
vina  transire  prohibita,  que  omnia,  ut  ipsi  diccbant,  cedebant,  ad 
commodum  hominum  comitatus  Pronneie,  quod  crat  in  magnum 
prejudicium  terre  nostre  et  periculum  loci  Volobrice,  ut  ipsi  dice- 
bant,  et  quod,  cum  predicta  sic  sc  haberent,  ut  diccbant,  et  boni  pre^ 
sidis  interesset  ab  indebitis  oppressionibus  relevarc  subjectos,  sup- 
plicaverunt  dicti  syndici  dicto  scncscallo,  in  predictis  sibi  de  oportuno 
remedio  provideri,  tandem  dictus  senescallus  mandavit  magistro  Ar- 
naldo  de  Puyeto  ut,  super  predictis  in  dicto  articulo  contentis,  cum 
quanta  posset  diligencia,  inquircret  veritatem,  vocatis  super  hoc  evo- 
candis;  facta  igitur  super  hoc  inquesta,  et  ad  dictum  senescallum  re- 
portata  et  inspecta,  quia  nichil  de  predictis  probatum  e&titit  contra 
dictum  Marcum,  idem  senescallus,  super  contentis  in  dicto  articulo, 
sentencialiter  absolvit  eundem,  quemlibet  dictorum  syndicorum,  in 
quindccim  libris  Turonensibus,  dicto  Marco,  pro  dampnis  suis  et  in- 
teresse, et  nobis,  in  quinquaginta  libris,  ipsorum  quemlibet,  pro 
emenda  nostra,  per  suam  sentenciam,  condcmpnando,  qucmdam 
eciam  Aymericum  Boniparis  nomine , quia  dictum  articulum  dictave- 
rat,  nobis  in  centum  libris  Turonensibus,  pro  emenda  nostra,  per 
suam  sentenciam,  condcmpnavit,  a quo  judicato  syndici  et  Aymericus 
predicti  ad  nostram  curiam  appellarunt:  Viso  igitur  processu  predicto 
et  diligenter  examinato,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predic- 
tum  senescallum  bene  pronunciasse , quantum  ad  syndicos  supradic- 
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tos,  et  eos  male  appellasse,  et,  quantum  ad  Aymericum  predictum, 
scncscallum  cundem  male  pronunciasse,  et  dictiun  Aymericum  bene 
appellasse , et  quod  mandabuntur  dicte  coiidempnaciones  execucioni 
contra  syndicos  antedictos  et  non  contra  Aymericum  predictum. 

Jovis  post  Sanctum  Georgium. 

Sanctus-Benedictus  roportavit. 

LXV.  Lite  mota,  in  curia  Castelleti  Parisiensis,  inter  magistrum 
Guillelmum  de  Remis,  ex  una  parte,  et  Johanncm  dictum  Petit,  fUium 
Romane  de  Quarreriis,  ex  altéra,  super  co  quod  idem  magister  Guil- 
Iclmus  proponebat,  contra  dictum  Johannem,  quod  bona  dicte  Ro- 
mane de  Quarreriis,  matris  ipsius  Johannis,  occasione  cujusdam  ju- 
dicati  ab  eodem  magistro  Guillelmo,  dum  ipse  erat  auditor  curie 
Castelleti  prcdictc,  lati  contra  dictam  Romanam,  per  quod  ipse  adju- 
dicaverat  Roberto  de  Jangonio,  quondam  marito  dicte  Romane,  ad- 
ministrationem  bonorum  communium  inter  ipsum  et  dictam  Roma- 
nam , uxorcm  suam , per  eundcm  magistrum  Guillelmum , tanquam 
olbcialcm  nostrum,  vel  ejus  mandatum,  capta  fuerunt,  dissipata  et 
consumpta,  ncc  in  utilitatcm  dictorum  conjugum  conversa,  proqui- 
bus  bonis  scu  corum  valore,  idem  magister  Guillelmus  in  sexcentis 
libris  Parisien»bus  sub  valore  raoncte  quam  currebat,  tempore  quo 
dicta  bona  capta  fuerunt,  vidclicet  anno  Domini  millesimo  ducente- 
sinio  nonagcsimo  nono,  per  curie  nostre  judicium , [Johannes,  iilius] 
dicte  Romane,  cxtitit  condempnatus,  salva  dicto  magistro  Guillelmo 
actione  sua  contra  servientes  Castelleti  Parisiensis  et  filium  dicte  Ro- 
mane, ac  omnes  alios  qui  de  dictis  bonis  aliquid  récépissé  dicuntur, 
diceretquc  idem  magister  Guillelmus  quod  dicta  bona,  pro  quibus 
ipse  fuerat,  ut  premittitur,  condemnatus  et  compulsus  ad  reddendum 
dictas  sexcentas  libras  dicte  Romane,  predictus  Johannes  habuerat, 
levavcrat  et  rccepcrat,  et  in  suam  utilitatem  converterat,  ac  peteret 
eundem  Johannem  in  dictis  sexcentis  bbris  sibi  reddendis,  racione 
prcdicta,  condempnari,  dicto  Johanne  in  contrarium  proponente, 
multis  racionibus,  hoc  fieri  non  debere , demum  in  causa  hujusmodi , 
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Uta  quadam  interloqutoria,  in  predicta  curia  Castelleti , pro  dicto  ma- 
gistro  GuilUlmo  et  contra  predictum  Jobannem,  idem  Johannes,  a 
dicta  interloqutoria  ad  nostram  curiam  appeliavit;  auditis  igitur,  in 
causa  appellacionis  predicte,  multis  racionibus,  bine  et  inde,  taudem 
idem  Johannes  a dicta  appellacione  recedens,  voluit  et  consensit 
quod  de  piano'  nostra  curia  inquireret  veritatem , utrum  ipse  Johan- 
nes haberet  vel  habuerit  aliqua  de  bonis , pro  quibus  idem  magister 
Guillelmus  in  predictis  sexcentis  libris,  dicte  Romane,  fuerat  con- 
dempnatus,  et,  nisi  ostenderet  bonas  raciones  contra  dictum  magis- 
trum  Guilleimum  quare  de  dictis  bonis  teneri  non  deberet  eidem, 
nostra  curia  super  hiis  de  piano  suam  faccret  voluntatem  : Âuditis 
igitur  super  hiis  dictarum  parcium  racionibus,  et  super  eisdem  in- 
questa  facta,  de  mandate  nostro,  et  ad  curiam  nostram  reportata,  et 
diligenter  visa,  compertoqne  per  eam  quod  idem  Johannes  dicta  bona, 
pro  quibus  dictus  magister  Guillelmus  predicte  Romane,  ut  supra 
dictum  est,  fuerat  condempnatus,  habuit,  ievavit  et  recepit  in  suos- 
que  usus  proprios  convertit,  et  adhuc  habet  et  detinct,  nec  aliquam 
sufficientem  racionem  ostenderit  contra  dictum  magistrum  Guillei- 
mum, quare  ad  reddendum  seu  restituendum  eidem  dicta  bona  vel 
eorum  valorem  minime  teneatur,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
fiiit  quod,  pro  valore  dictorum  bonorum,  predictus  Johannes  reddet 
dicto  magistro  Guillelmo  sexcentas  libras  Parisienses,  in  valore  mo- 
nete  que  currebat  anno  DominI  millesimo  ducentesimo  nonagesimo 
nono,  et,  de  expensis,  dampnis  et  misiis  quas  dictus  magister  Guil- 
lelmus, occasione  litis  super  premissis  inter  ipsos  diucius  agitate,  se 
fecisse  dicebat , dictumque  Jobannem  sibi  super  hiis  condempnari 
pclebat,  fuit  dictus  Johannes,  per  idem  curie  nostre  judicium,  abso- 
lutus. 

Sabbalo  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

G.  de  Usco  reportavit. 

LXVI.  Mota  bte,  in  curia  nostra,  in  appellacionis  causa,  inter  relio 
tam  Pétri  Helion,  tutricem  liberorum  commiinium  ejus  et  dicti  Pétri, 
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tulorio  eorum  nomine,  dictosque  liberos,  ex  una  parte,  et  Giraudum 
Dautour  et  Petrum  de  Naboaac,  burgcnscs  de  Ryomo,  ex  altéra,  super 
eo  quod  dicta  relicta,  nomine  predicto,  dicebat  dictos  burgenses  ab 
ipsorum  appellacione,  quam  ipsi  ad  nos  interposuerant  a sententia 
canccllarii  de  Ryomo  contra  ipsos  lata,  pro  dicto  Petro  Helion,  ceci- 
disse,  pro  eo  quod  heredes  dicti  Pétri  Helion,  post  mortem  ipsius 
Pétri  qui,  diu  ante  parlamentum  subsequens,  dictam  appellacionem 
decesserat,  non  feccrant  adjomari,  quod  facere  debebant,  secundum 
consuetudinem  curie  nostre  notoriam,  ut  dicebat;  parte  dictorum 
burgensium  contrarium  asscrente,  et  dicente  quod  ipsi  suflicienter 
fecerant  super  hoc  dictos  heredes  adjornari  quamcicius  ad  ipsorum 
burgensium  noticiam  pervenerat  dictum  Petrum  Helion  decessisse  : 
Visa  igitur  inquesta,  de  mandato  nostro,  super  predictis,  facta,  atten- 
taque  dicta  consuetudine  per  dictam  relictam  allegata , quia  repertum 
est  dictam  relictam  intencionem  suain  satis  probasse,  dictosque  bur- 
genses  scivissc  et  scire  debuisse  mortem  dicti  defuncti,  per  quatuor 
menses  et  amplius  ante  dictum  parlamentum , et  non  fecisse  de  dicto 
adjornamento  quod  debebant,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum fuit  prcdictos  biurgenses  fuisse  négligentes  in  ipsorum  dicta  ap- 
pellacionc  prosequenda,  ipsosque  ad  prosequendum  eandem  non 
esse  ulterius  audiendos,  et  quod  ipsi  hoc  eniendabunt. 

Sabbato  prcdicta. 

Mangon  reporta  vit. 

LXVIl.  Cimi  curie  nostre  denunciatum  fuisset  quod  Oertholomeus 
de  Florentino,  lumbardus,  olim  servions  noster  in  ballivia  Bituri- 
censi,  super  vicio  sodomie  erat  notorie  dilTamatus,  quodque  viciuni 
hujusinodi  perpetrarat,  nos,  super  premissis  vocatis  evocandis,  in- 
questam  fieri  mandavimus  diligentem  que  judicanda  nostre  curie  ex- 
titit  reportata,  et,  quia  per  dictam  inquestam  diligenter  inspectam 
nichil  repertum  est  de  predictis  sufBcienter  contra  ipsum  probatum , 
per  curie  nostre  judicium,  idem  Bertholomeus  super  hoc  extitit  ab- 
solutus. 
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Sabbato  post  Invencionem  Sancte  Cnicis. 

LXVIII.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  procuratorem  abbatis  et 
conventua  Sancti-Martini  Eduensis  et  eorum  priorem  de  Sancti-Petri- 
Monasterio,  ex  ima  parte,  et  procuratorem  nostrum  necnon  procura- 
torem hominum  et  habitancium  de  Oarie,  de  Fontalier,  de  Varie  et 
aliarum  villarum  seu  villagiorum  existencium  in  potcstate  et  borde- 
iagio  prioratus  de  Sancti-Petri-Monasterio  predicti,  ex  altéra,  super 
eo  quod  dicebat  procurator  dictorum  religiosorum  quod  ipsi  sunt  et 
fuerunt,  racioüe  dicti  prioratus  de  Sancti-Pêtri-Monasterio,  in  paci- 
fica  possessione  utendi  et  explectandi  omnimodam  justiciam.altam  et 
bassam  in  locis  predictis.  Item,  sunt  et  fuerunt  in  possessione  paciiica 
recipiendi  et  babendi,  de  habitautibus  in  dictis  locis,  nomine  quo  su- 
pra, talliam  bis  in  anno  terminis  consuetis;  item,  babendi  et  reci- 
piendi a predictis  habitantibus  duplicem  talliam  de  triennio  in  trien- 
nium;  item,  babendi  et  recipiendi  questam  a predictis  hominibus 
de  triennio  in  triennium,  juxta  quantitatem  bonorum  dictorum  ha- 
bitancium , et  specialiter  in  jocundo  adventu  abbatis  dicti  monaste- 
rii;  item,  babendi  et  recipiendi  omnia  bona  inmobilia  babitancium 
in  dictis  locis,  quociens  ipsos  contingit  decedere  sine  berede  de  pro- 
prio  corpore;  item,  babendi  et  recipiendi  corveias  et  carruagia  a pre- 
dictis habitantibus  in  locis  superius  nominatis  quocienscumque  dicti 
religiosi  indigeEunt;  item,  erant  dicti  religiosi  in  possessione  faciendi 
falcare  prala  sua  et  fenarc  per  habitatores  locorum  predictorum  qui 
non  habebant  equos  neque  boves,  solvendo  ipsis  certum  quid  pro  eo- 
rum expensis;  item,  sunt  et  fuerunt  in  possessione  et  saisina  advoandi 
predictos  habitatores  tamquam  suos  justiciabiles , quociens  ipsos  sci- 
verunt  esse  captos  in  justicia  nostra,  vel .alibi  citatos,  vel  detentos,  et 
petendi  sLbi  reddi , dicendo  quod  ipsi  pluries  fuerunt  a pluribus , per 
gentes  nostras,  de  dictis  hominibus  resaisiti  ; super  quibus  omnibus  su- 
pradictis  ballivus  Bituricensis,  indebite  et  de  novo  et  ad  procuracio- 
nem  dictorum  babitancium,  predictos  religiosos  impedivit  quominus 
uti  possent  jure  suo,  ut  asserunt,  in  predictis;  dicebat  eciam  procu- 
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rator  dictoruni  religiosortun  quod  dictus  ballivus , predictis  hotninibus 
et  habitantibus  in  dictis  locis,  dcdcrat  iicenciam  faciendi  collectam 
inter  eos  et  constituendi  procuratorem , irrequisitis  dictis  religiosis  et 
inprejudicium  eorumdem,  qiiodfacere  nonpoterat,  ut  dicebat;  qiiare 
petebat  procurator  dictorum  religiosorum,  nomine  ipsorum  et  pro 
ipsis,  predicta  impedimenta,  per  dictum  ballivuin,  super  predictis  ap- 
posita,  amoveri,  et  quod  ipsi  per  nos,  tamquam  per  suum  gardiato- 
rem,  in  salsiua  et  posscssione  sua  predictorum  teneantur,  prout  erant 
tenipore  dictorum  impedimentorum  appositorum  per  dictum  balli- 
vum  ; predictis  procuratore  nostro  ac  procuratore  dictorum  habitan- 
cium  coHtrarium  asserentibus,  plurcsque  causas  et  raciones  propo- 
nentibus  quare  ad  hec  minime  tcncrentur  : Visa  inquesta,  de  mandato 
nostro,  facta  super  hils  et  diligenter  examinata,  quia  repertum  est 
quod  dicti  religiosi  intencionem  suam  suflicienter,  super  hiis,  proba- 
verunt,  dictum  est,  per  curie  nostre  judicium,  dictos  religiosos  inde- 
bitc  fuisse  in  predicta  possessionc  sua,  per  dictum  baliivum,  turbatos 
et  impeditos,  ac  ipsos  in  predicta  sua  posscssione  et  saisine  debere 
remanere  de  omnibus  supradictis,  in  modo  et  forma quibus  iptsi  erant 
ante  tempus  dictorum  impedimentorum  appositorum  per  baliivum 
antedictum , reservata,  super  hiis,'  questionc  proprietatis  procuratori 
nostro  et  predictis  hominibus  et  habitantibus  in  locis  supradictis 
contra  dictos  religiosos,  si  et  quando  super  hoc  voluerint  experiri. 

Sabbato  predicta. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

LXIX.  Cum,  super  morte  Perroti  Ribaut  de  Bello-Loco  subtus 
Lochias,  de  qua  Stephanus  Berrilherii  et  Guillelmus  Frederici,  car- 
nifices  de  dicta  villa  Bclli-  Loci,  fuerant  suspicati  pro  eo  quod  ipsi 
eidem  Perroto  minas,  ante  verberacionem  quamdam  eidem  factam, 
intubsse,  et  verberacioni  hujusmodi  opem,  favorem  et  consilium  pre- 
buisse,  ac  verberacionem  eandem,  licet  potuissent,  non  impedivisse 
dicebantm-,  ad  denunciacioncm  Johannis  Ribaut,  mandavissemus  in> 
quiri  .vocatis  partibus,veritatem  et  punir!  ilios  qui  super  hoc  culpabi- 
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les  clare  reperirentur,  et,  si  quod  dubium  super  hoc  occurrerct.nostre 
curie  reportari , certo  super  hoc  a nobis  commissario  deputato  ; in- 
questa  igitur  super  hoc,  vocatis  evocandis,  per  eum  facta,  dictus  com- 
missarius,  propter  dubium  quod  in  hujusmodi  negocio  sibi  occurrit, 
inquestam  eandein  nostre  curie  judicandam  remisit,  dictas  partes  ad- 
jomando  Parisius,  ad  videnduni  dictam  inquestam  judicari,  ad  diem 
ballivie  Turonensis  prcsentis  parlamenti  : Visa  igitur,  per  curiam  nos- 
tram,  de  consensu  partiuni  predictarum,  dicta  inquesta  et  diligenter 
examinata,  in  quantum  tangit  predictos  Stephanum  et  Guillelmum, 
quia,  per  eam , nichil  inventum  fuit  sulGcientcr  probatum  contra  eos- 
dem  Stephanum  et  Guillelmum  super  morte  prcdicta  dicti  Perrot! , 
ipsi,  super  hoc,  per  nostre  curie  judicium,  absoluti  fuerunt. 

Sabbato  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

M.  J.  de  Hospitalio  habet  istam  inquestam,  ut  dicit  M.  R.  de  Pe- 
rellis. 

LXX.  Cum,  in  causa  pendente  coram  custodihus  nundinarum 
Campanie,  super  quadam  pecunie  quantitatc,  inter  Bcrnardum  d’An- 
goissolle , ex  una  parte , et  Joliannem  Cristo , ex  altéra , idem  Johannes , 
predicto  Bemardo,  in  nogentis  trigenta  tribus  libris  et  quatuor- 
decim  solidis  Turonensibus,  per  dictorum  custodum  judicium , con- 
dempnatus  fuisset,  et,  a dicto  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus 
Johannes  ad  dies  Trecenses  appellasset,  magistriquc  dierum  Trecen- 
sium,  super  hoc,  auditis  partibus  predictis,  per  judicatum  suum, 
predictorum  custodum  judicium  conlirmassent,  dictus  Johannes  a 
judicato  predicto  conlirmatorio  dictorum  magistrorum  dierum  Tre- 
censium , tamquam  a falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  itcrato  appel- 
lavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte  et 
visis  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  luit 
predictos  custodes  et  magi.stros  bene  judicasse  et  dictum  Johannem 
male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit,  et  mandabitur  execu- 
cioni  condampnacio  predicta. 

Sabbato  predicta. 
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LXXJ.  Mota  controversia,  diversis  temporlbus  et  pluribus  vicibuS, 
inter  priorem  Sancti-Saturnini , ex  parte  una,  et  rectores  operis  pontis 
et  oratorii  Sancti-Spiritus  et  burgcnses  dicte  ville,  ex  altéra,  super 
elemosinis  et  obvencionibus  quibuscumque  ac  fabrica  pontis  et  ora- 
torii predictorum , destinatoquc  spccialiter,  ex  parte  domini  Regis,  ad 
dictuin  locum,  pro  predictis,  dilecto  et  fideli  Guillelmo  de  Plaisiano, 
milite  nostro,  datoque  sibi  in  mandatis,  per  doniinum  Regem,  quod, 
si  posset,  dictas  partes  ad  concordiam  rcduccrct,  et,  si  quod  obscurum 
super  biis  inveniret,  illud  curie  nostrc  remitteretterminandum,  facta 
tandem,  per  ipsum  Guillclmum,  super  predictis  quadam  ordinacione 
inter  dictas  partes,  eisdem  partibus  et  procuratore  nostro  scnescalli 
Bellr-Cadri  presentibus  ac  in  ea  consencientibus,  neenon  per  nos  post- 
modiim  con&rmata,  post  hoc  tam  super  dicta  ordinacione  quam  super 
dictis  elemosinis,  obvencionibus  et  fabrica,  dicta  controversia  coram 
nobis  renovata  inter  dictas  partes,  dicto  priore,  pluribus  racionibus, 
dicente  dictam  ordinacionem,  licet  in  aliquibus  contra  se  factam, 
deberc  servari,  offerente  cciaiu  separatum  omnia  in  dicta  ordinacione 
contenta  sibi  incumbencia,  que  compléta  non  sunt,cum  per  eum  non 
stet  quin  compléta  sint,  ut  dicil,  adimplere;  parte  dictonim  rectorum 
et  burgensium  in  contrarium  plures  raciones  proponente , et  dicente 
dictam  ordinacionem  non  esse  servandam  tamquam  factam  in  juris 
domini  Regis,  rei  publiée  et  dictorum  rectorum  et  burgensium  pre- 
judicium  et  gravamen;  tandem,  super  totali  negocio  predicto  auditis 
p>artibus,  super  propositis  ab  eisdem,  fecimus  percertos  commissarios 
nostros  inquiri,  vocatis  partibus,  veritatem  : Visa  igitur  inquesta  pre- 
dicta  super  predictis  facta  et  diligenter  examinata,  visisque  ordi- 
nacione predicta  ac  instrumentis  et  litteris  testimonialibus  sigillis 
pliuâum,  tam  prelatorum  quam  nobilium,  sigillatis,  super  hujus- 
modi  negocio  confeetLs,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
dictos  rectores  et  bur^enses  aliquid  racionabile  non  probasse  prop- 
ter  quod  dicta  ordinacio  debeat  anullari,  quare  fuit  eisdem  imposi- 
tum  silencium  in  predictis,  ac  dictum , per  idem  judicium,  quod  dicta 
ordinacio,  in  quantum  tangit  partes  predictas,  valebit  et  servabitur. 
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conlradiccionc  predicta  dictonun  rectorum  et  burgensium  non  obs-  Philiph  iv, 
tante. 

Sabbato  post  Invencionem  Sanctc  Crucis. 

Mangon  reportavit. 

LXXII.  Lite  mota,  coram  ballivo  episcopi  Parisiensis,  inter  Odar- 
dum  Perceval,  civem  Parisiensem,  ex  una  parte,  et  Johannem  et  Pe- 
trum  deGrey,  fratrçs,  et  Robertum  Hodaier,  suo  et  Johanne,  uxoris 
sue,  nomine,  sororis  iratrum  predictorum,  ex  altéra,  super  eo  quod 
dictus  Odardus  petebat  quamdam  littcram  donacionis  sibi  facte  a Ge- 
novefa,  quondam  uxore  sua,  sororeque  fratrum  predictorum,  de  om- 
nibus bonis  suis  mobilibus  et  conqucstibus , exccucioni  demandari; 
dictis  fratribus  et  dicto  Roberto,  quo  supra  nomine,  plures  raciones 
proponentibus  ad  finem  quod  dicta  execucio  minime  fieri  deberet, 
et  quod  dicta  donacio  nulla  et  invalida  reputaretur,  dictus  ballivus, 
cognito  de  premissis,  pronunciavit  dictam  donacionem  esse  nuUius 
valons,  et  quod,  virtute  ejusdem,  dictus  Odardus  nuUum  commo- 
dum  reportaret,  absolvendo  dictos  fratres  et  Robertum,  quo  supra 
nomine,  ab  impeticione  predicta  dicli  Odardi;  a quo  quidem  judi- 
cato,  tamquam  a falso  et  pravo,  dictus  Odardus  ad  nostram  curiam 
appellavit  : Partibus  igitur,  in  ipsa  appcllacionis  causa,  in  curia  nos- 
tra  comparentibus , auditisque  earum  racionibus,  factaque,  super 
propositis  ab  eisdem,  quadam  inquesta,  et,  ad  judicandum,  ad  cu- 
riani  nostram  reportata,  visisque  actis,  tam  dicte  cause  principalis 
quam  appellacionis  predicte,  et  diligenter  examinatis,  per  curie  nos- 
tre  judicium,  fuit  dictum  predictum  ballivum  bene  judicasse,  et  ip- 
sum Odardum  male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Dominica  ante  Ascensionem. 

Creci  rejwrtavit. 

LXXllI.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Johannem 
Ruili,  ex  una  parte,  et  dictum  Tanne,  caligarium,  ex  altéra,  super 
eo  quod  dictus  Johannes  arrestari  fecerat  quamdam  summam  pecu- 
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nie  que  debebatur  dicto  Tanne,  quod  arrestum  dictus  Tanne  pete- 
bat  amoveri,  dicto  Johanne  diccnte  predictum  arrestum  non  debere 
amoveri,  nisi  prius  satisfacto  eidcm  de  quinquaginta  libris  vel  circa, 
in  quibus  dictum  Tanne  diccbat  sibi  teneri  racione,  cujusdam  ac- 
cense,  prout  continebatur  in  quadam  iittcra  sigillo  Castelleti  Pari- 
siensis  sigiUata,  racione  cujus  accense  dictus  Tanne  eidem  Johanni 
tenebatur,  ut  diccbat,  in  dicta  pecunie  summa  vel  circa,  quam  pecu- 
niani,  ante  amocionein  dicti  arresti , petcbat  idem  Johannes  sibi  soivi; 
dictus  prepositus,  cognito  de  prcdicta  causa,  attcntisque  probacioni- 
bus  et  defcnsionibus  predictanim  parcium , et  considerato  tempore 
predicte  accense,  per  quod  dictus  Tanne  cessavit  solvere  dictam  ao 
censam , considerato  eciam  tempore  dicte  litis  motc  usque  ad  tempus 
quo  dcbuit  idem  prepositus  super  hoc  judicare,  per  suum  judicatum , 
condemnavit  dictum  Tanne  ad  solvenduni  predicto  Johanni  quinqua- 
ginta quatuor  lihras  Parisicnscs,  pro  arrcragiis  predicte  cense,  de 
tempore  prelerito  us({ue  ad  diem  judicati  predicti,  et  pronunciavit 
quod  dicta  pecunia  arrcstata  delibcrabitur,  usque  ad  predictam  sum- 
mam,  dicto  Johanni,  si  tanta  sit  sumina  arrcstata,  et  quod,  si  minor 
fuerit,  dictus  Tanne  sibi  soivct  residuum,  salvo  eciam  dicto  Johanni 
jure  quod  ipse  potest  habere  in  censiva  supradicta  contra  quoscum- 
que;  a quo  quidem  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  Tanne 
ad  nostram  curiam  appellavit:  Auditis  igitur  dictis  partibus,  in  causa 
appellacionis  predicte,  et  visis  processibus  partis  utriusque , per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  pronun- 
ciassc,  et  dictum  Tanne  male  appeilassc , et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Dominica  ante  Ascencionem  Domini. 

Creci  reportavit. 

LXXTV.  Cum  Johannes  dictus  Puchois  conquestus  nobis  fuisset 
quod,  cum  Huo  de  Fullanis,  ballivus  Ambianensis,  ipsum,  absque  eo 
quod  de  aliquo  crimine  accusatus  scu  convictus  fuisset,  in  firmata 
prisione,  per  viginti  duarum  septimananim  spacium,  tenuisset  man- 
cipatum,  et  licet,  utdicebat,  dictum  ballivum  pluries  requisisset  ut 
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sibi  jusiiciam  exhiberet,  ipsum  tamen  indebitc  rccusavit  liberare, 
quousque  idem  Jobanncs,  vi  et  metu  prisionis  bujusmodi,  cum  ca- 
pellano  dicti  baliivi,  de  centum  et  quadraginta  libris  finavit  et  de 
ipsis  satisfecit  eidcm,  ut  dicit;  et  nos  super  pu'edictis  et  super  biis 
eciam  que  dictus  ballivus,  contra  predictum  Jobannem,  proponere 
vellet,  et  qua  de  causa  eum  tenucrit  in  prisione,  ac  super  eorum  cir- 
constanciis  universis  inquiri  mandavimus  verilateiu  ; bine  est  quod 
inquesta,  de  mandate  nostro,  facta  super  biis  que  dicte  partes  pro- 
ponere voiuerunt,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est 
suQicientcr  probatum  dictum  Jobannem  Puchois,  justa  de  causa,  in 
firmata  prisione,  per  predictum  temporis  spacium,  detentuin  fuisse, 
videlicet  pro  co  quod  falsos  testes  produxerat,  in  causa  cujusdam  bo- 
inicidll  per  ipsum  denunciati;  item,  quod  predicto  facto  dicto  Jobanni 
exposito,  ipse,  recognoscens  dictum  factum,  boc  emendaverat  pu- 
blice,  in  manu  baliivi  predicti,  ad  voluntatem  nostram,  et  de  dicta 
emenda  certos  dederat  fidejussores,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tus Johannes  Puchois  in  mille  libris  Turonensibus,  nobis  solvendis, 
extilit  condempnatus,  et  quia  inventum  est  per  inquestam  predic- 
tam,  quod  dictus  capellanus  baliivi  predicti,  de  dicta  summa  sepeies 
viginti  librarum  Turonensium,  habuit  et  recepit  centum  et  quin- 
que  libras  Parisienscs,  pro  dicto  Puchois,  in  fraudem  et  dctractio- 
nem  juris  nostri  et  subversionem  justicie  faciende,  per  idem  judi- 
cium, dictum  fuit  quod  dicte  centum  et  quinque  libre  Parisienses, 
tamquam  commisse,  nobis  applicabuntur ; et  cum  dictus  btdlivus 
In  predictis  repertus  fuerit  culpabilis  super  multls,  tum  quia  dic- 
tum Jobannem , siium  delictum  recognoscentem , in  certam  emen- 
dam  non  condempnavit,  tum  quia,  lapso  multo  temporis  spacio, 
de  dicta  pecunia  dicto  capellano  soluta , cujus  receptam  verisimili- 
ter  non  potuit  ignorare,  non  computavit  in  Caméra  compotorum 
tum  quia  factum  bujusmodi  diu  tacuit  et  impunitum  diroisit,  do- 
minus  Rex  ipsum  omnino  privavit  a suo  servicio,  et  precepit  quod 
ad  inquirendum  contra  ipsum,  ad  ûnem  civilem,  certi  commissarii 
deputentur,  et  quod  ex  nunc  omnia  bona  sua  in  manu  domini  Regis 
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i’iiiLiM-E  IV,  ponantur,  et  teneantur  quousque  judicata  fuerit  inquesta  super  hoc 

IJIO.  f . J 

iacicnda. 

Dominica  predicta. 

M.  P.  de  Monti  rçportavlt. 

Facta  est  de  hoc  commissio,  et  est  ténor  ejus  in  rotulo  hujus  par- 
lamenti. 


LXXV.  Super  quodam  insultu  in  nundinis  Forestensis-Monas- 
terii  nupcr  facto  inter  gcntes  comitis  Pontivi,  ex  una  parte,  et  gentes 
abhatis  et  conventus  dicti  inonasterii,  ac  Petruin  d’Oysemont,  ser- 
vientem  domini  Regis , ad  custodiam  dictarum  nundinaruiu  eisdem 
religiosis,  ex  parte  domini  Regis,  deputatum,  ex  altéra,  in  quo  in- 
sultu fuit  occisus  Robertus  Langlois,  servions  comitis  predicti,  in- 
questa de  mandato  domini  Regis,  partibus  vocatis,  facta,  visa  et 
diligenter  examinata,  cum  per  eam  inventum  fuerit  sufficienter  pro- 
batum  quod,  dicto  Petro,  serviente  domini  Regis,  cum  bailivo  et 
gentibus  dicti  monasterii,  et  aliis  suis  complicibus,  dictas  nundinas, 
prout  est  consuetum,  custodientibus , gentes  dicti  comitis  invase- 
runt  eosdem,  et  quod  dictus  Robertus,  antequam  ab  aliquo  vulne- 
ratus  fuisset,  traxit  contra  cos  quatuor  sagittas,  et  ex  eis  percussit 
Guillelmum  d'Oysemont,  unum  de  complicibus  eorumdem,  et  quod 
quicquid  dictus  servions  domini  Regis  et  ejus  predicti  complices  fe- 
cenint  in  facto  prcdicto,  se  defendendo  fecerunt,  per  curie  nostre 
judiciuin,  omnes  predicti  custodes,  de  facto  prcdicto  et  morte  dicti 
Roberti,  absoluti  fuerunt,  et  dictum  fuit  quod  illi  de  dictis  compli- 
cibus, qui  capti  propter  factum  predictum  tenentur,  deliberabun- 
tur,  videlicet:  Petrus  Flaons, — Johannes  de  Conteville,  — Johannes 
Rousselli,  — Guillelmus  Blancbars, — Jacobus  Foukiers,  — Johan- 
nes Lagnel,  — Henricus  Boursete,  — Odinus  le  Warte,  — Johan- 
nes le  Warte,  — Jacobus  Forions,  — Johannes  Godars,  — Wyes 
Goulins,  — Bernardus  d’Avesnes,  — Johannes  Magllars,  — Johan- 
nes Ballet,  — Petrus  Moysiaux,  et  Guillelmus  de  Buigny.  Cum  au- 
tem  dictus  Guillelmus  Maysel,  Johannes  li  Convers,  ejus  frater,  et 
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Petrus  Ileudcc,  propter  factum  hujusmodi,  se  absentavcrunt,  et  plus 
débite  timentes,  permiscrint  se  bannirl,  dominus  Rex,  de  gracia,  re- 
vocavit  bannum  predictum  et  restituit  eos  ad  patriam  et  bona  sua  ; et 
quia,  sicut  premissum  est,  dicte  gentes  comitis  Pontivi  predictum  ser- 
vientem  domini  Regis,  cum  suis  complicibus,  invasenmt  et  baUivum 
dictorum  religiosorum , qui  erat  cum  dicte  serviente,  de  equo  sue 
prejecerunt  ad  terram,  in  presencia  et  contra  prohibicionem  dicti 
servientis  domini  Regis,  ipsi  hoc  emendabunt  domino  Régi  et  dictis 
religiosis.  . 

Dominica  ante  Ascencionem  Domini. 

Voyssi  reportavit. 

LXXVI.  Lite  raota,  cOram  preposito  curie  secularis  Sancti-Maglo- 
rii  Parisiensis,  inter  magistrum  Albericum  de  Verbria,  clericum,  ex 
parte  una,  et  dictiun  Mcnier,  cordubenarium , et  Johannam,  ejus 
uxorem , ac  Thomam  le  Cuisinier,  qui  se  gerebat  tamquam  garantiza- 
torem  dicti  Mcnier  et  ejus  uxoris,  ex  parte  altéra,  super  eo  quod 
dictus  magister  Albericus  petebat  sibi  adjudicari,  tamquam  suam, 
quamdam  domum  sitam  in  vico  ad  Anseres,  in  angulo  dicti  vici,  quam 
domum  dicti  rei  detinebant  indebite  et  injuste , ut  ipse  dicebat,  dictis 
rcis  premissa  negantibus  et  plura,  ad  sui  defensionem,  proponenti- 
bus,  dictus  prepositus  Sancti-Maglorii , cognito  de  premissis,  adjudi- 
cavit  dicto  magistro  Alberico  domum  supradictam;  a quo  judicato, 
tamquam  falso  et  pravo , dictus  Thomas  ad  prepositum  Parisiensem 
appcllavit;  qui  quidem  prepositus  Parisiensis  dictum  judicatum  pre- 
positi  Sancti-Maglorii  conûrmavit;  a qua  conbrmacione  dictus  Tho- 
mas ad  nostram  iterato  curiam  appellavit  : Yisis  igitur  processibus 
causarum  predictarum  et  diligenter  examinatis , per  curie  nostre  ju- 
dicium,  fuit  dictum  predictos  prepositos  Sancti-Maglorii  et  Castelleti 
Parisiensis  bene  pronunciasse,  et  dictum  Thomam  male  appcllasse, 
et  demandabitur  predictum  eorum  judicatum  execucioni , et  hoc 
emendabit  dictus  Thomas. 

Dominica  predicta. 
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Creci  reportavit. 

LXXVII.  Lite  mota,  coram  preposilo  Parisiensi,  inter  Reginaldum 
Barbou,  juniorem,  et  Gamerium  de  Trambloyo,  ex  parte  una,  et 
Adam  Coquin  et  ejus  uxorem  ac  eorum  consortes , ex  altéra , super 
eo  quod  dicti  Beginaldus  Barbou  et  Garnerius,  tempore  cursus  de- 
biiis  monete,  accensaverant  quamdam  domum  a dicto  Adam  et 
ejus  consortibus  predictis,  pro  majori  precio  quam  valeret,  tem- 
pore cursus  monete  fortis,  ut  dicebant,  et  quod  gravatos  se  dicebant 
in  accensacione  predicta,  propter  cursum  monete  fortis  supervenien- 
tis,  eo  quod  pctebatur  ab  ipsis  solvi  predicta  (irma  in  forti  moneta, 
petebant,  secundum  ordinacionem  doinini  Regis  super  hoc,  ut  dice- 
bant, factam,  per  dictum  prepositum  temperamcntum  apponi,  dicto 
Adam  et  ejus  predictis  consortibus,  ad  iinem  quod  dictum  tempera- 
mentum  minime  super  hoc  fieri  deberet,  plura,  ad  sui  defensionem, 
proponentibus , ex  advcrso;  dictus  prepositus,  cognito  de  premissis, 
pronunciavitquod  temperamentum  predictum  non  apponeretur  in  ac- 
censa  predicta  eo  modo  quo  fuerat  petitum;  a quo  quidem  judicato, 
dicti  Barbou  et  Garnerius,  tamquam  a falso  et  pravo,  ad  nostram 
curiam  appeliarunt  ; Visis  igitur  processibus  partis  utriusque  et  dili- 
genter examinais,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum 
prepositum  male  pronunciasse  et  dictos  appellantes  bene  appellasse , 
et  quod  super  dicto  temperamento , piartibus  auditis,  curia  faciet 
justicie  complementiun. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

Creci  reportavit. 

Preterea,  pro  bono  pacis,  fuit  ordinatum,  per  aliquos  de  magistris 
curie,  de  negocio  predicUr,  nec  ordinacionem  habui,  et  facta  fuit  in 
parlamento,  anno  treccntesimo  duodecimo. 

LXXV'in.  Cum  nobis  supplicasset  Dulcia  de  Cambellis,  civis  Catur- 
ccnsis,  quod  inquestam,  per  consules  et  vicarium  Caturcenses,  contra 
eam,  ex  oQicio  suo,  super  quodam  crimine  de  quo  habebatur  sus- 
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pecta,  factam,  ad  nostram  faceremus  curiam  asportari  etvideri,  et 
si,  per  eam  reperirctur  innocens,  absolveretur  a quibusdam  ûnanciis 
quas,  per  vim  et  mctum  ac  potenciam  officii,  cum  gentibus  nostris, 
in  ducentis  quinquaginta  iibrisTiux>nensibus,  solvendis  nobis  et  epi- 
scopo  Caturcensi,  se  fecisse  diccbat,  petons  dictas  gentes  nostras  in 
dampnis  et  interesse  suis,  que,  premissorum  occasione  gravaminum , 
sustinuerat,  condenipnari  : Dicta  igitur  inquesta  ad  nostram  curiam, 
de  mandate  nostro,  asportata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  cu- 
rie nostre  judicium,  dictum  fuit  predictas  Gnancias  ratas  manere, 
etdictamDulciam,  seu  ejus  Gdejussores, ad  solvendum  nobis  et  dicto 
episcopo  predictam  pecunie  summam  cômpelli  debere;  et  quia  vica- 
rius  predictus,  per  diversa  et  longinqua  discurrendo  loca,  ad  cri- 
men  dicte  Dulcie  impositum  explorandum,  de  quo,  ut,  per  dictam 
inquestam,  liquide  nostre  curie  apparuit,  suspecta  merito  dicebat  ba- 
beri,  expensas  fecit  summam  quinquaginta  librarum  et  amplius  ex- 
cedentes,  prout  in  litteris  nostrarum  gencium  predictariun  confectis 
super  dictis  Gnanciis  plenius  continetur,  de  predictis  ducentis  quin- 
quaginta libris,  quinquaginta  libre  Turonenses,  pro  dictis  expensis, 
vicario  predicto  solventur;  fueruntque  gentes  nostre  et  vicarius 
predicti  a dictis  danapnis  et  interesse  que  petebat  eadem  Dulcia, 
per  idem  curie  nostre  judicium , absoluti,  ipsaque  Dulcia  a decem 
libris Turonensibus  quas,  racionc  premissorum,  capellano  dicti  vica- 
rii  promiserat,  extitit  absoluta. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

G.  de  Usco  reportavit. 

LXXIX.  Mota  controversia , in  curia  vicarii  Biterrensis,  inter  ab- 
batem  et  conventum  Sancti-Salvatoris  Lodove , seu  syndicum  eoriun 
et  Guillebertum  ac  Bemardum  de  Bosqueto,  fratres,  ex  parte  una, 
et  capitulum  cathedralis  ecclesie  Lodove  ac  Bertrandum  de  Monte- 
Petroso,  ex  altéra,  super  eo  quod,  cum  locum  tenens  judicis  curie 
dicti  vicarii  mandasset,  per  litteras  suas,  vicario  Lodove  curie  tem- 
pera lis  jurisdicionis  cpiscopi  dicti  loci,quod  dictes  abbatem  et  con- 
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ventum  ac  fratres  de  Bosqiicto  tueretur  et  defenderct  ab  injuriis, 
violcnciis  et  portacione  armorum  contra  dictos  capituluin  et  Ber- 
trandiim,  cum  verisimiliter  dicerent  se  timere  de  dictis  capitulo 
et  Bcrlrando,  quia  ipsi  quintam  partcm  fructuum  excrcscencium  in 
manso  deBosqueto,  per  vioicnciam,  acceperant  et  de  novo,  et  si  dicti 
capitulum  et  Bertrandus  veilenl  aliquid  in  contrarium  proponcrc, 
quod,  coram  ipso  locum  tcnente,  dieni  certam  dictis  partibus  assigna- 
ret,  comparentibusque  in  judicio  dictis  partibus  coram  dicto  locum 
tenente,  pars  dictorum  capituli  et  Bertrandi  proponeret  se  non  teneri 
procedcre  in  curia  Bilerrensi  predicta,  quia  de  predictis  causa  pen- 
dcbat  inter  casdem  personas  in  dicta  curia  temporali  episcopi  pre- 
dicti,  ut  dicebat,  quare  petebat  ibidem  se  remitti;  parte  altéra  pe- 
tcnte  dictas  litteras  execucioni  mandari,  dicentequc  remissionem 
non  esse  faciendam , scd  dictam  curiam  Bitcrrensem  debere  de  boc 
cognoscere,  tam  de  slllo  dicte  curie  Bllerrcnsis  notorio  diuque  obser- 
vato,  quam  per  nostra  statuts;  tandem  dictus  locum  tenens,  auditis 
predictis  partibus,  et  procuratore  dicti  episcopi  rcpetente  curiam  de 
predictis,  informatus  de  dicto  stilo,  ut  dicebat,  pronunciavit  dictam 
remissionem  fieri  non  debere,  scd  cogniscionem  hujusmodi  in  dicta 
curia  Biterrensi  debere  rcmanere  ; a qua  pronunciacione  predicti  ca- 
pitulum et  Bertrandus  ad  senescallum  Carcassonenscm  appellarunt. 
Qui,  scnescallus,  cognito  de  dicta  appellacionis  causa,  informatus  de 
stilo  dicte  curie  Biterrensis,  ut  dicebat,  pronunciavit  bene  fuisse  pro- 
nunciatum  et  male  appellatum  ; a qua  pronunciacione  predicti  capi- 
tulum et  Bertrandus  iterato  ad  nostram  curiam  appellarunt,  judi- 
cemque  in  dicte  appellacionis  causa  impctranint;  qui  judex,  cognito 
de  dicta  causa,  pronunciavit  dictum  senescallum  male  pronunciasse 
et  dictos  capitidum  ac  Bertrandum  bene  appellasse,  remittens  cogni- 
cioncm  dicte  cause  ad  curiam  temporalem  episcopi  antedieti  ; a qua 
pronunciacione  fuit,  per  partem  dictorum  abbatis  et  conventusac  dic- 
tormn  Gratrum,  ad  nostram  curiam  appellatum  : Visis  igitur  processi- 
bus  omnium  causarum  predictarum,  auditisque  partibus,  attentisque 
dicto  stilo  predicte  curie  Biterrensis  et  statutis  nostris,  per  dicte 
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nostre  curie  judicium,  dictum  fuit  male  fuisse  pronunciatum  per 
dictum  judicem  predictc  cause  appellacionis,  et,  per  partem  dicto- 
rum  abbatis  et  conventus  ac  dictorum  fratrum  de  Bosquelo,  bene 
appeilatum  fuisse,  fuitque,  per  idem  judicium,  dicta  causa  principa- 
lis  remissa  ad  dictam  curiam  Biterrensem  audienda  et  sine  debito 
terminanda. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

LXXX.  Lite  mota  inter  abbatem  et  conventum  Pruilliaci-Eschi- 
vardi  in  nostra  speciali  garda  cxistcntes,  ex  una  parte,  et  Eschivar- 
dum,  dominum  dicti  loci , militem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  ab- 
bas  et  conventus  asserebant  quod  idem  miles,  dum,  quadam  die,  ad 
exequias  cujusdam  sui  familiaris,  in  ipsorum  religiosorum  ccclesia 
seu  cymiterio,  presens  esset,  quidam  suus  domesticus,  videlicet  Jo- 
hannes Larmcurier,  in  ipsa  ecclesia  seu  cymeterio  ejiisdem,  quem- 
dam  ipsius  ecclesie  monachum  usquc  ad  clTusionem  sanguinis  pugno 
perciissit,  ipso  milite  vidente  et  sciente  prohibereque  valante  et  non 
prohibante,  immo  ipsimet  abbati  dicente,  • Abbas  prave,  si  te  moveris, 
mortuus  es,  • vibrando  quamdam  corticem  de  quercu  quam  in  manu 
gestabat,  ac  si  vellet  percutera  eundem  abbatem  indutum  sacerdota- 
libus  pro  corpore  dicti  mortui  inhumando,  quodque  idem  miles  et 
quidam  alii,  sui  complices,  armati,  multos  excessus  in  bonis  et  rebus 
religiosorum  eorumdem  commiserant,  quatuor  domos  ipsorum  vio- 
lenter intrando  easque  discooperiendo , bladum  quod  ibi  invenerunt 
dispergcndo,  vinum  effundendo,  culcitras,  pulvinaria,  lintheamina  et 
aiios  pannos  ibidem  inventes  cum  gladiis  scindcndo,  lacerando  et  in 
putheum  ejusdem  domoruni  ipsarum  proiciendo,  et  implendo  dic- 
tum putheum  doliis,  archis  et  ceteris  ejusdem  domus  utensilibus; 
domunculas  eciam  supra  duos  dictaruin  domorum  putheos  ediûca- 
tas  destruendo,  comua  cervorum,  ad  decorem  alterius  de  dictis 
domibus  affixa  parietibus,  avcllendo  et  avulsa  in  putheum  prohi- 
ciendo,  pontcm  alterius  domorum  predictaruni  destruendo,  portas 
frangendo;  et  hiis  tam  enormibus  non  contenti,  ad  duo  molendina 
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dictoniiii  religiosorum  accedentes,  in  inultis  suis  partibus,  ea  cum 
ensibus  et  securibus  desinuerunt,  et  de  malo  procedentes  in  pejus, 
bul)ulcos  ipsoruin  religiosorum,  arantes  in  terris  eorumdem,  cum 
bactilis  et  calcaribus  usque  ad  eOTusionem  sanguinis  verberarunt; 
duoruin  boum  qui  ad  aratrum  erant  inibi  alligati  muselios,  manu 
et  ense  propriis,  idem  miles,  militaris  condicionis  inmemor  et  bruti 
animalis  innocenciam  non  considerans,  amputavit  : Inquesta  igitur 
super  premissis  de  nostro  facta  mandato,  ad  nostram  curiam  repor- 
tata,  ac  diligenter  visa,  compertoque  liquido  per  eandem  dictum  mi- 
litem  predictos  excessus,  ut  premittitur,  commisisse,  per  curie  nostre 
judicium,  fuit  idem  miles  prefatis  religiosis,  pro  injuriis,  violenciis 
et  excessibus  sibi  factis  ac  suorum  cstimacione  dampnorum,  in  mille 
libris,  et  nobis  pro  emenda,  in  mille  libris Turonensibus  condemp- 
natus;  et,  per  idem  curie  nostre  judicium,  fuit  diction  quod  Guillel- 
mus  de  Plancha,  Guillelmus  Renardi,  dictus  Giroart,  qui,  in  premissis 
malcficiis  perpetrandis , eidem  militi  auxilium  opemque  tulerunt  et 
specialiter  Johannes  Larmeurier,  ejusdem  militis  domësticus,  qui 
in  dicta  ecclcsia,  monachum  ipsius  monasterii  usque  ad  eOusionem 
sanguinis  de  pugno  percussit,  Parisius,  adducentur  in  Castelleto,  car- 
ceri  mancipandi,  et  ibidem,  quousque  excessus  predictos  competen- 
ter  emendaverint,  detinendi  ; et , quia  in  articulis  religiosorum  ipso- 
rum  de  pluribus  debatis  que  iidem  religiosi , cum  predicto  domino, 
habent,  racione  justicie  et  jurisdicionis  sue  et  debitorum  ac  legato- 
rum  que  petunt  ab  ipso  domino,  mencio  habetur,  et  super  h'iis, 
virtute  dicte  commissionis,  non  potuit  judicium  eis  reddi,  predicti 
religiosi  jus  suum  in  predictis,  coram  ballivo  Tnronensi  vel  coram 
alio  deputando  a nobis,’ si  voluerint,  prosequentur. 

Jovis  ante  Penthccoslen. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LXXXI.  Cum  Raymundusle  Camus,  de  mandato  magistri  Yvonis 
de  Laudunaco,  clerici,  et  Johannis  Roberti,  militis  nostrorum,  tam* 
quam  bannitus  de  regno  nostro,  pro  suspicions  plurium  criminum , 
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tandem  captus  in  nostro  carccre  de  Emeto  teneretur  per  Bemardum 
de  Podio-Acuto,  bajulum  nostrum  de  Emeto,  dictus  Ra^mundus  a 
dicto  carccre  evasit,  eundem  carcerem  violando;  post  hoc  dicti  ma- 
gister  Yvo  cl  miles  prcdictum  Bemardum , pro  suspicione  dicte  eva- 
sionis,  captum  feccrant  in  nostra  prisione  teneri;  qui  Bernardus 
super  facto  bujusmodi  finavit,  cum  prcdictis  magistro  Yvone  et  mi- 
lite, ad  quadringentas  libras  Turonenses  nohis  dandas;  quibus  me- 
diantibus , dictus  Bernardus  fuit  a dicto  carcere  liberatus  ; quo  sic  li- 
berato,  idem  bajulus  postea  nobis,  conquerendo,  monstravit  quod 
ipse  a dicta  financia,  ad  nos  légitimé  appcilavit,  et  quod  ipse  com- 
pulsus  fuit,  per  justum  metum  et  per  violenciam  prisionis  ad  facien- 
dum  bnanciam  predictam;  de  quibus  mandavimus  inquiri,  vocatis 
partibus,  veritatem:  Factis  igitur  informacione,  contra  dictum  Ber- 
nardum,  super  suspicione  evacionis  dicti  Baymundi,  et  inquesta  su- 
per querimonia  dicti  Bernardi,  et  ad  nostram  curiam  asportatis,  au- 
ditisque  super  eis  partibus  antedictis,  precepit  nostra  curia  quod 
viderentur  dicte  informacio  et  inquesta , ut  per  eas  sciretur  si  dictus 
Bernardus  a dicta  bnancia  appellavit,  et  si  ipse,  per  violenciam,  com- 
pulsus  fuit  ad  faciendum  Ananciam  predictam  : Visis  igitur  informa- 
cione et  inquesta  predictis,  quia  non  est  per  eas  inventum  quod  dictus 
Bernardus  super  boc  appcllaverit  nec  quod  per  violenciam  compul- 
sus  fuerit  ad  dictam  Ananciam  faciendam,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fiiit  quod  contra  eundem  Bemardum  execucioni  mandabitur 
Anancia  predicta. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

Mangon  reportavit. 

LXXXII.  Cum,  ex  parte  Petragoricensis  cpiscopi  hominumque 
burgi  d’Alamansac  procuratoris  nostri  senescallie  Petragoricensis,  nec. 
non  Nicasii  de  Ursino,  servientis  nostri,  nobis  fuerit,  conquerendo, 
monstratum  quod  Gaufridus  de  Ponte,  dominus  Riberiaci , domicel- 
ius,  predicto  episcopo  cuidem  presbitero,  ejus  subdito,  et  aliis  su- 
pradictis personis  pluresviolencias,  injurias,  excessus,  darapnaet  res- 
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cussas  fecit,  ac  eciam  diclum  cpiscopuiii  turbavil  in  possessione  alte 
el  basse  juslicie  burgi  d’Alamans,  in  qua  dictus  cpiscopus  el  sul  pre- 
decessorcs  sunl,  ul  dicitur,  el  fucrunt  pacifice  a temporc  a quo  me- 
uioria  hominum  in  contrariuni  non  cxistit;  nos  vero,  de  prediclis  ex- 
ccssibus  cl  inobedienciis,  vocalis  evocandis,  inquiri  mandavimus 
verilalcm;  facta  igitur  super  liiis  inquesla  et  ad  curiani  noslram  re- 
porlala,  visa  cl  diligenter  exaniinata,  quia  repertum  est  per  eam  suf- 
ficienter  probalum  quod  dictus  Gaufridus , dominus  Ribcriaci , Geral- 
dum  de  Bono-Fonte,  presbileruni , cepil,  et  in  vilissimo  carcere  posuit 
et  intrusil,  necnon,  post  provocacioncs  et  appcllaciones  a diclo  epi- 
scopo  el  bominibus  suis  burgi  d'Alamans  ad  nos  intcrjcctas,  ne  dictus 
Gaufridus  predictum  cpiscopum  in  saisina  justicie  alte  et  basse  dicti 
burgi,  in  qua  eral,  ut  dicebal,  solus  et  insoliduin,  impediret,  nee  homi- 
nibus  dicti  burgi  aliquas  violencias  inferrel,  dictoque  cpiscopo,  in 
spécial!  garda  nostra  cxistcnlc  in  persona  et  omnibus  bonis  suis,  ac 
Nicasio  de  Ursino,  seniente  noslro,  super  hoc,  per  senescalluni  nos- 
trum  Pclragoricensem,  specialiter  gardiatore  ipsi  episcopo  deputato, 
qui  Nicasius,  serviens  noster,  predicta  dicto  Gaufrido  notiflcaverat,  et 
sibi,  auctoritale  nostra,  inhibuerat,  sub  onini  eo  quod  posset  nobis 
forisfacere,  ne  prediclis  episcoj)0  et  bominibus  in  ipsorum  prejudi- 
cium  aliquid  attcmptaret,  quodquc  dictus  serviens  noster  predictum 
Gaiifridum  citaveratad  assisiam  senescalli  nostri  Pctragoricensis  pres- 
titurum  assecuramentum  preposito  et  bominibus  prefati  burgi  d'A- 
lamans, et  ex  habundanti , iterato  inliibuerat  cidem  ne  dicto  episcopo 
et  gentibus  suis  aliquid  forisfaccret;  quibus  omnibus  spretis,  dictus 
Gaufridus,  in  prejudiciuiu  garde  nostre,  plureshomines  et  habitantes 
dicti  burgi  d'Alamans  cepil  et  incarceravit  et  in  vilissimo  carcere  re- 
trudit.  Item , prediclis  non  contentus,  dictus  Gaufridus  ad  predictum 
burgum  d’Alamans  accessit,  et  ibidem  inlravil  per  violenciani,  fran- 
gendo  portas  dicti  burgi,  cum  multitudine  hominum  armatorum, 
non  obstante  eciam  quod  dictus  serviens  noster  ibidem  presens,  dicto 
Gaufrido,  auctoritate  nostra,  inbiberet  boc  eidem,  quantum  posset. 
Item,  quod  dictus  Gaufridus,  mala  malis  accumulans,  dicto  episcopo 
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ibidem  présenté  et  pontificalibus  induto,  cuin  mittra,  croça  et  sancte  t iv, 

crucis  vcxilIo,^inbibcutc  dicto  Gatifrido,  ex  parte  Dei  et  noslra,  ne 
ipsi,  ecclesie  sue  nec  hominibus  d’Alamans  aliquas  injurias  vel  novi- 
tates  faceret , dictus  Gaufridus  muita  opprobria  dixit  eideni  episcopo 
et  pluries  ipsum  fuit  dementitus , ac  cciani  dictus  Gaufridus  ita  impe- 
tuose  transivit  inter  dictum  episcopuni  et  quemdam  sacerdotem  qui 
eum  sustinebat  quod  fere  ambo  ad  terram  ceciderunt,  et  cecidissent 
nisi  astantes  ipsos  sustinuissent  et  juvassent,  et  quod  existentes  cum 
dicto  Gaufrido  plures  sagittas  et  quarrellos  contra  habitantes  dicti 
burgi  projeceruni,  et  quod  dictus  Gaufridus  assisias  ibidem  tenere 
attemptavit.  Item , quod  dictus  Gaufridus  Guillclmum  de  Philliaco, 
quem  dictus  Nicasius,  servions  noster,  ceperat  apud  Riberiacum,  de 
mandate  senescalli  nostri  Petragoricensis , tanquam  debitorem  nos- 
trum  fugitivum , rcscussit  cidem,  luanumque  violentam  in  dictum  ser- 
vientem  apposuit,  et  digitos  super  ocuios  servientis  predicti  fortiter 
oppressit,  et  insuper  quod,  cum  dictus  Gaufridus,  manu  et  ore,  fuisse! 
arrestatus  per  senescalium  nostrura  Petragoricensem , et  sibi  precep- 
tbm  quod  iret  apud  Lausertam  tenere  prisionem , dictus  Gaufridus 
boc  facere  non  curavit,  sed  inobediens  recessit,  ac  plura  aiia  grava- 
mina,  dicto  episcopo  etgentibus  suis  et  servientibus  nostris  intulit, 
et  plures  alias  inobediencias  fecit,  jurisdiccionem  nostram  contem- 
pnendo  : Quibus  omnibus  diligenter  attentis,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictus  Gaufridus  extitit  condempnatus  personis  que  sequntur, 
in  bunc  modum  : Primo,  dicto  episcopo,  pro  predictis  injuriis  et 
dampnis  sibi  per  dictum  Gaufridum  illatis,  in  mille  quingentis  libris 
Turonensium  parvoruni;  item,  dicto  Geraldo,  presbitero,  in  centum 
libris  Turonensibus  ; item,  dicto  Nicasio,  servienti  uostro,  in  centum 
et  quinquaginta  libris  Turonensibus;  item,  hominibus  et  habitantibus 
dicti  burgi  d'Alamans,  captis  ctincarceratis  per  dictiun  Gaufridum,  in 
quinquaginta  libris  Turonensibus  distribuendis  inter  ipsos  per  pre- 
dictum  episcopum  ; item , nobis  in  duobus  millibus  librarum  Turo- 
nensium, pro  emenda  nostra;  et  precepit  curia  nostra  quod  tota  terra 
dicti  Gauiricü  ponatur  ad  manum  nostram  et  teneatur  donec  omnia 
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predicta  ad  plénum  fuerint  persoluta,  et  inauper  fuit  dictum  quod 
dictus  Gaufridus  tenebit  prisionem  firmatam  usque  ad  voluntatem 
nostram  in  loco  a nobis  sibi  assignando,  et,  quando  dictus  Gaufridus 
exibit  dictam  prisionem  nostram,  ipsestalim  ibit,  recta  via,  ad  dictum 
episcopum  Petragoricenseni , ipsi  emendam  verbalem  super  predic- 
tis  injuriis  prestaturus,  reservavitque  curia  nostra,  per  idem  judi- 
cium,  cuilibet  dictarum  parcium,  super  justicia  dicti  bui^  d'Aiamans, 
jus  suum , tâm  in  proprietale  quam  in  possessions. 

Jovis  ante  Pentbeco.sten. 

Decanus  de  Cassello  rcportavit. 

LXXXJII.  Cum  balliviis Calctcnsis  assereret  villam  Sancti-Araulphi 
et  omncs  habitatores  ejusdcm,  tam  nobiles  quam  innobiles,  esse  de 
ballivia  Caletensi , et  se  ac  predecessores  suos  esse  et  fuisse,  nomine 
dicte  ballivie,  in  pacilica  posscssionc  exercendi  ibidem  omnes^us 
alte  et  basse  justicie,  quociens  casus  se  obtulerunt;  item,  se  et  pre- 
decessores suos  predictos  esse  et  fuisse  in  possessione  recipiendi, 
annis  singidis,  unum  modium  avene  super  habitatores  dicte  ville,  tam- 
quam  subditos  ballivie  supradicte;  ballivo  Ambianehsi  contrarium  as- 
sercnte  et  dicente,  nomine  Ambianensis  ballivie , dictam  villam  et  ejus 
habitatores  esse  et  fuisse  de  feodo  de  Pinquonio,  et  per  consequens  de 
ressorte  Ambianensis  ballivie,  maxime  cum  ipse  et  sui  predecessores 
sint  et  fuerint  in  possessione  exercendi  omnem  altam  et  bassam  josti- 
ciam  in  villa  predicta , tam  per  se  quam  per  suos  servientes , in  casibus 
qui  se,  preteritis  temporibus,  obtulerunt;  datis  igitur  a nobis  certis 
commissariis,  ad  instanciam  dictorura  ballivorum,  nomine  ballivia- 
nim  predictarum , tantummodo  ad  inquirendum  de  premissis , cum 
diligencia  veritatem,  vocatisque  coram  ipsis  commissariis  ballivis  pre- 
dictis, ibidem  comparuit  vicedominus  de  Pinquonio,  asserens  dictos 
villam  et  habitatores  ejusdem  esse  et  semper  fuisse  de  feodis  suis  de 
Pinquonio , et  per  consequens  de  ressorto  ballivie  Ambianensis,  seque 
et  suos  predecessores  ac  subditos  suos  nobiles,  in  dicta  villa  habitan- 
tes, esse  et  fuisse  in  possessione  exercendi  omnem  actum  alte  et  basse 
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jiuticie,  in  oinniba^  casibus  que  se  obtulerunt  temporibus  retroactis, 
nomine  quo  supra , asserens  iusuper  quod  ipse  opposuit  se  dicto  bal- 
livo  Caletensi,  quociens  ad  ejusdem  vicedomini  pervenit  uoticiam 
quod  idem  Cadetensis  baüivus  nisus  fuit  ibidem  abquos  actus  jusdcie 
exercere,  petens  se,  ad  preniissa  probanda,  recepi  seu  admitti,  et  justi- 
ciam  sibi  fieri  de  eisdem,  aliter  protestans  quod  quicquid  per  dictos 
commissarios  factum  fuerit  in  prcmissis  nullum  posait  ei  prejudicium 
generare  ; Caletensi  balllvo  ex  adverse  dicente  non  esse  dictum  vice- 
dominum  super  hiis  audiendum , cum  jam  quatuordecim  anni  sont 
elapsi  quod  dicta  villa  et  babitatores  ejusdem , cum  omnimoda  justi- 
cia,  palam  et  publice  fuerit,  propter  debattun  solummodo  dictorum 
ballivorum,  nominibus  quibus  supra,  ad  manmn  nostram  tamquam 
superiorem  posita,  sitque  adbuc  et  fuerit  continue,  a dicto  tempK>rc 
citra  in  manu  nostra,  propter  debatum  predictum , certo  a nobis  coni- 
missario  inibi,  ad  exercendam  justiciam  et  emolumenta  levanda  et 
recipienda,  nostro  nomine,  deputato.  Item,  pro  co  quod,  in  com- 
missione  ad  inquirendum  de  premissis  fiicta,  nulla  mencio  de  dicto 
vicedomino  bobebatur,  sed  de  baUivis  tantummodo  supradictis;  qui- 
bus sic  propositis  bine  et  inde,  predicti  commissarii,  mandati  fines 
servare  volentes,  processum  cum  dicto  vicedomino  facere  noluerunt, 
articules  tamen  et  propositas  raciones  per  eundem  vicedominum , in 
inquesta  quam,  super  premissis,  inter  raemoratos  ballivos  fecerunt, 
ad  dicti  vicedomini  instanciam  incluserunt,  et  nostre  curie  retulerunt, 
ut  quod  sibi  justum  videretur  super  hiis  ordinaret  : Visa  igitur  dicta 
inquesta  inter  ipsos  ballivos,  nominibus  quibus  supra , de  nostro  facta 
mandate,  compertoque  liquide  per  eandem,  tam  per  testes  quam  per 
confessionem  procuratoris  ballivi  Ambianensis,  justiciam  altam  et  bas- 
sam  dicte  ville  et  babitatores  ejusdem  ad  Calotonsem  ballivum,  ra- 
cione  Caletcnsis  ballivie,  pertinere,  ipsumque  Caietensem  ballivum 
et  sues  predecessores,  tam  per  se  quam  per  suos  servientes,  esse  et 
fuisse  semper  in  pacifica  saisina  exercendi  omnimodam  justiciam  in 
villa  et  babitatoribus  ejusdem,  babendique  umun  modium  avene  su- 
per babitatores  dicte  ville , tamquam  subditos  ballivie  Caletensis,  per 
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curie  nostre  judiciuui,  fuit  dictum  nianum  nostram , in  villa  et  justicia 
ejusdem  appositam,  propter  debatum  dictonmi  tantummodo  ballivo- 
rum,  quo  supra  nominibus,  amovcri  debere,  et  predictum  ballivuni 
Caletenscin  in  saisina  cxercendi  oinnimodam  justiciam  et  ressortuni 
in  villa  et  habitatoribiis  prcdictis,  necnon  levandi  ab  ipsis  habitatori- 
bus  uiiiim  avene  modiuin,  taïuquam  dicte  ballivie  Caletensis  subditis, 
annis  singulis,  remanere  debere;  fuitque,  per  idem  curie  nostre  ju- 
dicium,  dicto  vicedomino  jus  suum,  si  quod  babet  vel  habere  se  cre- 
dat,  pro  se  et  subditis  suis,  in  justicia  dicte  ville  et  habitatoribus 
ejusdem  ac  ressorte  ballivie  Âmbianensis,  reservatum. 

Mcrcurii  post  Pentbecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LXXXIV.  Mota  questione  inter  consules  castri  de  Petrucia,  e\ 
parte  una,  et  Petrum  de  UImo,  Ilugonem  Labas  et  quamplures  alios 
boulines  de  Tredecim-Venlis  dicli  castri  de  Petrucia,  ex  parte  altéra, 
super  eo  quod  dicti  consules  proponebant,  contra  dictos  Petrum  Hu- 
gonem  et  alios  bomines  de  Tredecim-Ventis  dicti  castri  de  Petrucia, 
quod  ipsi,  maligne  inducti  spiritu,  absque  nostro,  aut  aiicujus  supe- 
rioris,  ex  parte  nostra,  mandate,  et  absque  consensu  et  sciencia  dic- 
torum  consulum  dicti  castri  de  Petrucia,  in  eodem  Castro,  extra  do- 
mum  communem  dicti  loci,  clam  et  occulte,  in  locum  occultum  dicti 
castri  de  Petrucia  conventiculas  illicitas,  congregaciones , sediciones 
et  nionopolia  fecerant,  creando  novos  sindicos,  prêter  nostram  licen- 
ciam  et  mandatum,  aut  aiicujus  alterius,  ex  parte  nostra,  et  quam- 
plurcs  alios  cxcessus  commiserant,  in  nostri  et  dictoruin  consulum 
dicti  castri  de  Petrucia  prejudicium  non  modicum  et  gravamen  ; su- 
per quibus  mandavimus  inquiri  veritatem  ; Inquesta  igitur  super  biis 
facta  et  ad  curiam  nostram  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  cuni 
per  eain  non  fuerit  repertum  quod  dicti  consules  de  Petrucia,  contra 
dictos  Petrum  Hugonem  et  alios  bomines  de  Tredecim-Ventis  dicti 
castri  de  Petrucia  probaverint  predicta  que  contra  ipsos  proponebant, 
per  curie  nos^judicium,  dicti  Petrus  Hugo  et  alii  bomines  de  Tre- 
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decim-Ventis  predicii  Castri  dePetrucia  de  predictis  contra  ipso.s  pro- 
positis  absolut!  fuerunt,  et,  si  ipsi  dampna  et  intéressé  que,  propter 
hoc,sustinuerunt  petere  voliierint  contra  predictos  consules,  partibus 
auditis,iiet  eis,  super  hoc,  justicie  complementum. 

Mercurii  posl  Pentbecosten. 

M.  Droco  de  Karitate  reportavit. 

LXXXV.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  dominant  de  Maula,  ex 
parle  una,  et  Johanneni  de  Insula,  clericum,  ac  ejus  fratres,  ex  altéra, 
super  eo  quod  dicta  domina  petebat  se  tueri  in  saisina  domus  de 
Plexeyo,  de  qua  dicebat  se  esse  saisitam,  proponens  consuetudinem 
loci  in  quo  sita  est  dicta  domus  et  locorum  vicinorum  et  specialiter 
vicecomitatus  Parisiensis,  esse  taiem,  videlicet  quod,  inter  nobiles, 
mortuo  marito,  uxor,  reinanens  vidua,  babet,  cuni  dote  sua,  electio- 
nem  capiendi,  pro  mancione  sua,  domum  quam  voluerit  de  illis  quas 
habebat  et  tenebat  dictus  maritus  suus,  tempore  quo  vivebat;  parte 
dicti  Johannis  et  fratrum  suoruin  petentc  manum  nostram  in  dicta 
domo  appositam  amoveri,  eamdemque  domum  sibi  in  totum  delibe- 
rari  et  se  defeiidi  in  saisina  ejusdem,  et  insuper  contrariam  consuetu- 
dinem proponente,  videlicet  quod  vidua  domina  non  potesteligere,  in 
casu  predicto,  sed  débet  capere  et  habere  mancrium  principale  et  illo 
debet  esse  contenta  : V'isa  igitur  inquesta  super  predictis,  de  mandate 
nostro,  facta,  auditisque  pliiribus  racionibus  per  partem  domine  pre- 
dicte  propositis,  quia  non  est  inventum  aliquara  dictarum  consuetu- 
dinum  ad  plénum  esse  probatam , per  dicte  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  quod , vocatis  partibus  predictis  et  heredibus  defuncti  ma- 
riti  dicte  domine,  qui  eideiu  marito  succedunt,  ex  parte  patris  sui, 
et  aliis  evocandis  qui  partem  facere  volucrint  in  predictis,  plenius 
inquirctur  veritas  de  predictis,  et  quod  intérim  dicta  domina  per  ma- 
num nostram  in  dicta  domo  remanebit  et  amovebitur  impedimentum, 
si  quod, per  dictes  fratres  vcl  alios,  eidem  super  hoc  apponatur,  pen- 
dente  causa  predicta. 

Mercurii  predicta. 
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Mangon  reportavit.  Adliuc  habet  iste  inqucstam. 

LXXXVl.  Ciini,  in  causa  que,  coram  ballivo  Viromandensi,  presen- 
tibus  boininibus  curie  nostre  Montis-Desiderii , Jobannes  de  Falvi, 
domicellus,  contra  Hadulpbuni  de  Nigella,  patruum  suum,  moverat 
super  saisina  bonoruui  que  .quondam  fuerunt  defunctorum  comitis 
Pontivi  et  Joliannis,  cjus  primogeniti,  patris  dicti  domicelli  Cratris- 
quc  dicti  Raduib,  dictiis  Hadulpbus,  inter  cetera,  proposuisset  quod 
ipse,  dicto  comiti,  tamquam  ejus  liliu.s,  secundo  genitus,  in  bonis  suis, 
pro  certis  porcionibus,  secundum  patrie  consuetudinem,  successerat, 
videbcet  in  quinta  parte  feodoruin  Viromandie,  et  in  tertia  parte  feo- 
dorum  Belvacinii,  et  in  media  parte  aliorum  bonorum  censualium 
ubicumque  existencium,  et  quod  ipse,  post  obitum  dicti  comitis,  fue- 
rat  in  saisina  bonorum  predictoruin  pro  porcionibus  antedictis,  ac 
ex  eisdcm  fructus  et  cxitus,  vivente  et  sciente  dicto  fratre  suo,  perce- 
perat  et  babuerat,  ac  eciam,  post  obitum  dicti  fratris  sui,  in  saisina 
bonorum  predictonim  pacifice  renianserat;  quare  dicebat  se,  in  dicta 
saisina,  per  prediclumballivum, debere  teneri  et  conservari,  etpetitio- 
nem  quani  super  predictis  dictus  domicellus  fecerat  non  esse  facien- 
dam;  et  lite  contestata  super  pluribus factis  contrariis,  propositis  bine 
et  inde,  nullis  probacionibus  super  biis  auditis,  dicti  ballivus  et  bo- 
mincs  judicatum  suum  tulissent,  pro  dicto  domicello,  contra  Radul- 
pbuni  predictum,  et  a dicto  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus 
Radulpbus  ad  nostram  curiam  appcUassct,  et,  in  parlamento  nostro, 
quod  fuit  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  nono,  dictum  fuisset 
predictos  balllvum  et  bomines  male  judicasse,  et  dictum  Radulpbum 
bene  appellasse,  et  quod  dictum  judicatum  non  raandaretur  execu- 
tioni , deinde,  virtute  dicti  ultimi  judicati,  dictus  Radulpbus  peteret, 
dictorum  bonorum  nunc  occupatorum , ut  dicebat,  per  dictum  ne- 
potem  suum,  saisinam  pro  dictis  porcionibus  sibi  deliberari  cum  fruc- 
tibus  inde  perceptis , et  dictus  nepos  c contrario  peteret  dictorum 
bonorum  sibi  iicri  ostensioncm,  et,  auditis  bine  inde  propositis,  viso 
eciam  judicato  predicto,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuisset 
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quod,  virtute  dicti  judicati , predicto  Radulpho  non  deliberaretur  sai- 
sina  quant  petebat,  et  quod  dictus  nepos  dienn  ostensionis  super  hoc 
non  baberet,  immo  deputaret  curia  nostra  certos  auditores  qui  statim 
et  de  piano,  vocatis  partilius,  inquirercnt  veritatem  de  saisine  et  oc- 
cupacione  predictis  per  dictum  Radulphum  proposais , necnon  et  de 
saisina  dicti  nepotis  et  temporibiis  saisinanim  et  occupacionis  predic- 
tarum,  et  quicquid  invenirent  ad  nostram  curiain  remitterent , in  par- 
iamento  presenti;  quare  inandavimus  niagistro  Martino  de  Creponio, 
clerico  nostro,  ut,  super  predictis,  vocato  secum  in  Viromandia  aliquo 
probo  viro,  et  in  Belvacinio  quodam  aiio  ncutri  suspectis  paixtium  pre- 
dictarum,  vocatis  evocandis,  super  predictis  inquireret,  cum  diligen- 
cia  veritatem,  et  inqucstain,  super  hoc  factani,  ad  nostram  curiam  re- 
milteret  judicandam;  dictus  vero  comraissarius  et  Odardus  Quenart, 
burgen.sis  Montis-Desiderii,  quem  ad  hoc  secum  vocavit  de  consensu 
parcium  predictamm,  de  predictis  inquisiverunt,  vocatis  partibus,  ve- 
ritatem , et  inquestam  super  hoc  factam  ad  nostram  curiam  re mise- 
ront : Auditis  igitur  dictis  partibus  et  visa  inquesta  predicta , quia  re- 
pertum  est  quod  dictus  Radulphus,  quantum  ad  feoda  in  Viromandia 
existencia  et  quantum  ad  census  ubicumque  existentes,  que  quon- 
dam  fuerunt  comitis  antedieti,  tempore  quo  decessit,  pro  porcioni- 
bus  antedictis,  suam  intcncionem  probavit,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  quod  dicto  Radulpho  quinte  partis  feodorum 
Viromandie  et  medietatis  omnium  censivarum  scii  censuum  ubi- 
cumque exislencium , de  quibus  decessit  saisitus  cornes  predictus, 
deliberabitur  saisina,  et  eidem  adjudicavit  curia  nostra  predictorum 
saisinam  una  cum  fructibus  et  exitibus  inde  perceptis  a tempore  litis 
mote,  et,  si  dictus  Radulphus,  in  predictis  feodis  Belvacinii , jus 
suum  prosequi  voluerit,  curia  nostra,  vocatis  partibus,  faciet  eidem 
quod  fuerit  racionis. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

R.  de  Sancto-Benedicto  reportavit. 

LXXXVII.  Cum , super  justicia  terre  de  Molcriis  et  de  Podio-Cor- 
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neti,  inter  procuratorem  nostrum  senescallie  Petragoricensis,  ex  una 
parte,  et  Ratheriutn  et  Bcrtrandum  de  Calceata,  fratres,  ex  altéra, 
queslio  verteretur  fiiisselque  justicia  predicta,  propter  debatum  par- 
cium,  ad  manuin  nostram,  tainquam  superioris  posita,  dlcentibus 
dictis  fratribus  se , tcmporc  apposicionis  manus  nostre  et  ante,  esse  et 
fuisse  in  posscssionc  pacifica  justicie  prcdicte,  pctentibus  ante  omnia 
de  liac  incident!  qucsiione  cognosci,  et  dictam  manum  nostram  ante- 
quam,  super  dicto  principal!  négocie,  tenerentur  procedere,  anioveri, 
dictuinquc  fuisset,  per  arrestum  curie  nostre,  de  dicta  incident!  ques- 
tione  primo  cognosci  debere,  suspensa  inediotcmporecognicione  su- 
per dicto  negocio  principal!  : Datis  igitur  a nobis  certis  comraissariis  su- 
per dicta  incident!  questione,  factaque  per  eos  inqiiesta  super  eadem 
qiiestione  et  ad  nostram  curiam  de  nostro  asportata  mandate  ac  dili- 
genter visa,  quia  per  eam  liqiiido  compertum  est  dictes  fratres,  tem- 
pore  apposicionis  manus  nostre,  esse  et  ante  fuisse  in  pacifica  saisina 
justicie  predicte,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  quod  manus 
nostra  de  dicta  justicia  ainovebitur,  sub  caucione  ydonea,  sccundum 
tenorem  arresti  per  curiam  nostram  facti , et  predictis  fratribus,  in  sai- 
sina dicte  justicie,  intérim  reinanentibus,  super  dicto  principal!  nego- 
cio procedetur,  et  renovabitur  commissio  super  eo,  certis  commissa- 
riis  super  hoc  deputandis  a nobis,  quibus  dabitur  in  mandatis  quod 
compellant  dictes  fratres  litteras  et  instrumenta  contractus  habit!  in- 
ter coniitem  Pctragoricensem  et  ipsos  super  translacione  juris  quod 
habebat  idem  cornes  in  justicia  predictoruin  locorum , procuratori 
nostro  predicto,  juxta  fisc!  privilegium,  exbibere;  quod  si  facere  recu- 
saverint  dicta  justicia  ad  manum  nostram  statim,  nulla  alia  cause  co- 
gnicione  premissa,  reponetur,  nec  ulterius  procedetur  in  negocio  prin- 
cipal! , donec  dicta  instrumenta  eidem  procuratori  nostro  exbibuerint 
et  de  hujusmodi  sua  contumacia  prius  satisfecerint  competenter. 

Mercurii  post  Pcnthecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LXXXVIII.  Cum,  ex  parte  religiosorum  virorum  abbatis  et  conven- 
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tus  monasterii  Sancti-Bcnedicti  Floria’ccnsis,  in  nostra  speciall  garda  Piuuppk  iv, 
existencium,  nobis,  conquerendo,  inonstralum  fuissetquod Philippe- 
tus  et  Guiotus  de  Mangecourt,  fratres  filii  Guillelmi  de  Mangecourt, 
miiitis,  plurcs  injurias  ac  violencias  in  personis  et  rebus  monasterii 
supradicti  intulerunt  cisdem,  postquam  idem  miles,  in  judicio,  coram 
prcposito  nostro  de  Castro-Novo  super  Ligerim,  ipso  milite  et  ejus 
niiis  specialiter  coram  ipso  prcposito  adjomatis,  ad  instanciam  procu- 
ratoris  dicti  monasterii,  ad  prcstandum  assecuramentum  de  se  et  suis 
dictis  rcligiosis  et  personis  ac  bonis  ipsorum,  promisisset  expresse, 
et  supra  se  specialiter  cepisset  quod  nec  dictus  miles  nec  ipsius  filii 
dictis  rcligiosis  scu  personis  aut  bonis  ipsorum  forisfacerent,  et  hoc 
eciam,  ex  parte  nostra  , per  dictum  prepositum  fuisset  inhibitum  eis- 
dem  specialiter  et  expresse,  sub  pena  corporis  et  averi;  et  postquam, 
ipsis  scientibus, dictus  prepositus  noster prcdictos religiosos , una  cum 
eorum  rebus  et  personis,  posuit  in  speciali  garda  nostra,  certis  com- 
missariis  mandavimusut  ipsi,  vocatis  partibus,  super  predictis  inqui- 
rerent  cum  diligencia  veritatem,  ipsi  autem  inquestam  super  hoc  per 
eos  factam  ad  nostram  curiam  remiserunt;  tandem,  visa  dicta  inquesta, 
tan»  propter  morten»  dicti  miiitis,  hoc  pendente  ncgocio,  sicut  ac- 
cepimus,  defuncli,  quam  propter  alios  ipsius  inquestc  dcfectiis,  certis 
aliis  commissariis  mandavimus  ut  defectus  dicte  inqueste  supplcrent, 
et  super  premi.ssis  omnibus  et  singulis  ac  supbr  omnibus  circunslan- 
ciis  premissorum  seu  dependentibus  ab  eisdem  inquirerent,  vocatis 
evocandis,cum  diligencia  veritatem  ; qui,  factam  per  eos  super  hiis  in- 
questam, ad  nostram  curiam  remiserunt  : Qua  visa  et  diligenter  ins- 
pecta, cum  per  eam  sit  repertum  quod  dictus  Philippotus  de  Man- 
gecourt in  armis  et  cquis,  una  cum  quibusdam  sibi  associatis,  fratrem 
Johannem  Jeudi,  monachum  monasterii  supradicti,  verberavit  crude- 
liter,  et  de  equo  suo  ad  terram  cadere  fecit  et  dictum  equm  sibi  ab- 
Stulit  et  secum  duxit;  item  quod  dictus  Guiotus,  frater  dicti  Philip- 
p<5ti , nemora  dictorum  religiosorum  pluries  et  cum  armis  usque  ad 
valorem  quinquaginta  librarum,  in  prejudicium  dictorum  religioso- 
rum et  contra  nostras  prohibicionem  et  gardam  .supradictas,  dampni- 
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PuiLipi>B  IV,  ficavit,  per  curie  nostrc  judicium,  dictas  Philippotus  in  quinquaginta 
libris,  dictis  religiosis,  pro  injiiriis  predictis,  et  in  triginta  libris,  pro 
valore  dicti  equi,  et  nobis,  pro  emenda  nostra,  in  centum  libris  Turo- 
ncnsibus;  dictuseciam  Guiotus,  predictis  religiosis,  pro  dictis  dampnis 
suoruin  nemorum,  in  quinquaginta  libris  et  nobis,  pro  emenda  nostra, 
in  centum  libris  Turonensibus  condempnati  fuerunt. 

Mcrcurii  post  Penthecosten. 

Mangon  reportavit. 

LXXXIX.  Lite  mota  inter  decanuin  et  capitulum  ecclesie  Sancti- 
Florentini  de  Roya,  ei  parte  una,  et  majorem , juratos  et  scabinos 
communie  de  Roya  ac  castellanum  dicti  loci , ex  altéra,  super  co  quod 
dicti  decanus  et  capitulum  dicebant  quod,  in  terra  sacra  eidem  eccle- 
sie contigua  et  sita  circa  dictam  ecclesiam  et  ad  eandem  ecclesiam 
pertinente,  videlicet  in  loco  qui  vocalur  Cavetum  Sancti-Florentini , 
cum  circuitu  contiguo  eidem  et  circa  appenticia  contigua  eidem  ec- 
clesie et  injuncta,  terram  que  inter  coiumpnas  sive  pilcria  de  novo 
ediPicata  in  dicta  ecclcsia,  dicti  major,  jurati,  scabini  et  castellanus  de 
Roya'  placita  tenere,  mercaturas  et  alfa  illicita  exercera  dicuntur  et 
plura  alia  per  que  divinum  servicium  in  dicta  ecciesia  multipUciter 
impieditur,  quare  petebant  pronunciari  predicta  loca  pertinerc  ad  ec- 
clcsiam  predictam  et  esse  de  appendiciis  et  pertinenciis  ecclesie  su- 
pradictc;  dictis  majore , juratis , scabinis  ac  castellano  contrarium 
asserentibus  et  plura  ad  sui  defensionem  proponentibus  coram  com- 
missariis  per  nos  ad  hoc  deputatis,  qui,  cognito  de  premissis,  causam 
instructam  super  hoc  curie  nostre  remiserunt  judicandam  rVisis  igitur 
inquesta  et  processu  super  hoc  factis  et  diUgenter  examinatis,  per 
curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  premissa  superius  specificata  perti- 
nere  ad  dictam  ecclesiam  de  Roya,  predictis  majori,  scabinis,  juratis 
ac  castellano  de  Roya,  super  hiis  que  in  dictis  locis  asscrebant  se  ha- 
berc , perpetuum  silencium  imponendo. 

Mercurii  predicta. 

Creci  reportavit. 
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XC.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  comitcm  Drocensem,  ex 
perte  una,  et  Petronillam  de  Soliaco,  comitissam  Drocensem,  ex  al- 
téra, super  eo  quod  dictus  cornes  petebat  pronunciari  molendina  de 
Cahen  et  de  Laleu  pertinere  et  pertincre  debere  ad  ipsum  comitem , 
virtute  partis  de  Doumart  acccptate  per  dictum  comitem  contra 
predictam  comitissam , et  super  boc  quod  idem  cornes  petebat  pro- 
nunciari et  declarari  bomagia  feodorum  de  Cayeus  et  d'Arennes  adhuc 
dividende  esse  inter  eosdem;  dicta  comitissa  dicente  in  contrarium 
quod,  racione  dotis  scu  dotalicii  sui  et  virtute  divisionis  facte  in- 
ter ipsum  et  comitem  supradictum , ad  ipsam  pertinebant  predicta , 
racione  partis  sue  Sancti-Walerici:  Inquesta  super  boc,  de  mandato 
curie  nostre,  facta  et  ad  judicandum  curie  nostre  reportata,  visa  et 
diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  quod 
dicta  molendina,  virtute  partis  suc  predicte  de  Doumart,  ad  dictum  co- 
mitem ptertinebiint,  et  quod  dicta  bomagia  de  Cayeus  et  d'Arennes  ad 
ipsam  comitissam  debent  pertinere,  racione  sue  dotis  et  partis  sue  pre- 
dicte, hoc  salvo  eidem  comitisse,  secundum  protcstacionem  ab  ip.sa 
alias  in  judicio  factam , quod  ipsa  posait  conqueri  de  lesione  sive  dc- 
cepeione,  si  videat  se  fuisse  lesam  vel  deceptam  in  divisione  seu  par- 
tagio  de  predictis  facto  inter  ipsam  et  comitem  supradictum , non  ob- 
stante  presenti  judicato. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

Creci  reportavit. 

XCI.  Cum  prior  de  Amiliano  conqucrcretur  de  quadam  arbi- 
tral! pronunclacione  per  magistrum  Guillermum  de  Duuiis,  cano- 
nicum  Bituricensem , clericum  nostnun,  inquisitorem  in  senescallia 
Ruthenensi  deputatum  a nobis , facta  super  patronatu  ecclesie  de 
Amiliano , virtute  cujusdam  compromissi  in  eum  facti  per  procurato- 
rem  Ruthenensem , consules  de  Amiliano,  et  priorem  predictum,  di- 
cens  idem  prior  se  nunquam  super  boc  in  eum  compromisisse,  re- 
quirens  id  quod  per  dictum  clericum  nostrum  super  hoc  factum  est, 
tamquam  nullum  totaliter  revocari,  et  custodes,  in  bonis  suis,  propter 
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hoc,  appositos,  amoveri , et  danipna  que  propter  hoc  sustinuit  sibi  re- 
sarciri  ; dicto  magistro  Guillermo  plures  raciones  in  contrarium  pro- 
poncnle  : Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis  et  visis  litteris  et  pro- 
cessihus  curie  nostre  a dictis  partibus  exhibitis  hinc  et  inde,  curia 
nostra,  quantum  ad  ipsam  pcrtinet,  processus  omnes  et  pronuncia- 
cionem  per  dictum  inquisitorem , virtute  dicti  comproinissi , super  hoc 
lactos  totalitcr  anuUavit,  salvo  jure  tam  in  possessione  quam  in  pro- 
prietate  diclarutn  partium  super  patronatu  predicto , prout  erat  tem- 
pore  facti  compromissi  predicti,  et  precepit  custodes,  propter  hoc  ap- 
positos in  bonis  dicti  prions,  ex  nunc  amoveri  et  dampna,  sibi  per  hoc 
illata , ex  integro  rcsarciri  eidem  per  ilium  qui  apposuit  seu  precepit 
apponi  custodes  predictos. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

\CII.  Cuui,dudum  orta  questione,  coram  preposito  Parisiensi, 
inter  nos,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Sancte-Genovefe 
Parisiensis,  ex  altéra,  racionc  quarumdam  furcharum  per  dictos  re- 
ligiosos  crectarum  in  territorio  de  Soysi  et  de  Galie,  per  eundem 
prepositum  diructarum,  neenon  saisine  justicie  locorum  predictorum 
et  pertinenciaruni  eorumdem,  per  dicti  prepositi  judicium  dictum 
fuisset  nos  renianere  debere  in  saisina  justicie  latronis  et  superioris 
justicie  in  dictis  locis  et  eorum  pcrtinenciis,  et  quod  dicta  loca  et  eo- 
rum  pertinencie,  in  predictis  casibus,remancbunt  sub  justicia  castel- 
lanie  Castri-Fortis,  salva  super  hoc  questione  proprietatis  dictis  reli- 
giosis,  quodque  dicti  religiosi  reinanebunt  in  saisina  basse  justicie 
subtus  latroncm  in  locis  predictis,  salva  nobis  in  hujusmodi  questione 
proprietatis,  et  deinde,  ad rcquisicionem  dictorum  religiosorum , nos 
quamdam  informacionem  fieri  mandavissemus  super  jure  proprietatis 
quod  se  habere  dicebant  dicti  religiosi  in  predictis,  quorum  saisina 
nobis  fuit,  ut  premissum  est,  adjudicata  dicta  informacione  ad  nos- 
tram  Luriam  reportata,  dicti  religiosi  instanter  requirerent  eam  judi- 
cari:  Tandem,  visa  informacione  predicta,  perarrestum  nostre  curie, 
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dictum  fuit  quod  dicta  inromiacionon  judicabitur,  cum,  per  modum 
inqucstc,  non  fuerit  facta, scd  si  dicti  religiosi  super  proprietate  dicte 
justicie  contra  nos  volunt  agere,  super  hoc,  via  ordinaria,  audientiir 
et  fiet  jus. 

Mercurii  predicta. 

Decanus  de  Casse) lo  reportavit. 

XCIII.  Cum,  ex  parte  prions  de  Albigniaco  captivo  etprocuratoris 
nostri  Bituricensis  fuisset  ballivo  Biluricensi,  conqucrendo,  momstra- 
tum  quod  Andréas  Boiirgois,  castclianus  domini  Graciatensis , plures 
injurias  et  violencias  eidem  priori  et  ipsius  subditis  intulcrat  et  ina- 
nuni  violentam  in  persona  dicti  prioris  apposuerat,  dicto  priore  in 
speciali  garda  nostra  existcntc , post  et  contra  inhibicionem  Simonis 
Duri , servientis  nostri , ad  hoc  eidem  priori  specialiter  deputati,  balli- 
vus  Bituricensis  de  prcdictis,  vocatis  evocandis,  fecit  inquiri  diligenter 
super  biis  veritatem;  facta  igitur  super  hoc  inquesta,  dictus  ballivus 
ipsam  ad  curiam  nostram  Parisiensem  remisit  judicandam  ; auditis 
vero  dictis  partibus  super  hoc  in  parlamento  nostro,  per  arrestum 
nostre  curie,  ex  habundanti,  ccrli  fuerunt  deputati  commissarii  ad  in- 
quirendum  , super  totali  facto  predicto,  vocatis  partibus,  veritatem; 
deinde  prcdictis  partibus  coram  dictis  commissariis  presentibus,  de 
ipsarum  parcium  voluntate  et  assensu,  fuit  concordatum  quod  curia 
nostra  inquestam  predictam , per  commissarios  ballivi  Bituricensis  fac- 
tam,  judicaret,  tali  habita  condicione,  de  parcium  predictarum  volun- 
tatc,  quod,  per  arrestum  faciendum  super  inquesta  antedicta , nuUum 
prejudicium  nec  cciam  emoiumentum  generabitur  nec  imponetur 
domino  de  Graciaco  nec  priori  predicto,  quantum  ad  justiciam,  gar- 
diam  et  saisinam  justicie  de  Albigniaco  captivo;  quibus  sic  factis,  dicti 
commissarii  predictam  inquestam  ad  curiam  nostram  remiserunt  : 
Visa  igitur  diligenter  inquesta  predicta,  quia  repertum  est  quod  pre- 
dictus  Andréas,  castellanus  Graciatcncis,  dicto  priori  de  Albigniaco  cap- 
tivo, ipso  piiore,  in  garda  nostra  existente, et  post  inbibitionemfactam 
ipsi  castellano  per  supradictum  servientem  nostrum,  plura  obprobria 
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(lixit  eidcm  ac  ipsum  minalus  fuit,  nocaon  quod  Bclotus  et  Galetus 
et  quidam  alii  scrvicntcs  dicti  castellani  manus  violentas  in  personam 
dicli  prioris  injecerunt,  pluribus  videntibus  et  in  loco  publico,  et  ves- 
tes dicti  |)rioris  delaniaverunt,  dicto  castellano  ipsos  servientes  super 
hoc  advoantc  et  hoc  ratum  habente  ac  dicente  quod,  si  cum  dictis 
servientibus  tune  fuisset,  adhuc  pejus  dicto  priori  accidisset;  et  assi- 
stas post  prcdictam  inhibicionem  tenuit  in  loco  contencioso  inter 
partes  prcdictas;  quibus  diligenter  attentis,  per  curie  nostre  judi- 
ciuin  , dictus  castellanus,  predicto  priori , in  centum  libris  et  nobis  in 
ducentis  libris  Turonensium  parvorum,  pro  predictis,  extitit  con- 
dempnatus,  reservata  dictis  partibusquestlone , tam  possesslonis  quam 
proprietatis,  super  rebus  Inter  Ipsas  contenclosis,  et  mandabitur  bal- 
livo  RiturIcensI  quod  dictum  castelianum  compellat  ad  preslandum 
dicto  priori  legittimiim  assecuraraentum , si  a dicto  priore,  super  hoc, 
fuerit  requisitus. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

Decanus  Casletensis  reportavit. 

XCI V.  Lite  mota , in  curia  nostra , inter  Petrum  de  Chambllaco,  do- 
minum  de  Ulmis,  mllltcm,  ex  parte  una,  et  Bemardum  de  Marollo, 
niilltem,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  Petrus  dicebat  quod  ma- 
glster  Guillermus  Bardin  escamblavit  et  nominc  puri  cscambii  per- 
inutavlt  cum  dicto  Petro  quamdam  domutn  vocatam  de  V^aboyn  cum 
omnibus  suis  jiiribus  et  pertincnciis,  moventem  de  feodo  dicti  Ber- 
nardl,  de  qua  domo  et  cjus  pertincnciis  dictus  magister  Guillermus  se 
desaisivit,  uomine  puri  escambii,  in  manu  ballivi  dicti  Bemardi,  pro 
saisiendo  de  ipsa  dictum  Petrum;  quam  salsinam  dictus  ballivus,  no- 
mine  dicti  Bernardi  et  pro  ipso,  rccepit,  et  eam  receptam  dicto  Petro 
tradere  recusavit  indebite  et  injuste;  quare  petebat  dictum  Bemar- 
dum compclli  ad  recipiendum  prcdictiim  Petrum  in  fide  et  homagio 
suo  de  domo  predicta  et  ad  tradendum  sibi  dictam  domum,  cum 
pertinenciis  suis  et  cum  fructibus  perceptis  et  Icvatis  ab  ea  et  ejus 
pertincnciis,  a tempore  recusationis  supradicte,  dicto  Bernardo  in 
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contrarium  diccntequod,  in  predicio contraclu,  precium  iiitcn’enerat, 
et  sic  de  consuetudine  patrie  liccbat  ci  retinerc  donium  predirtam, 
solvendo  precium  venditiouis  ejusdem,  quam  doimim,  virtute  consue- 
tiidinis  predicte,  retinebat:  Inquesta  igitur  super  hoc,  vocatis  parti- 
bus,  de  niandato  curie  nostre,  facta,  visa  et  diligenter  examinata, 
quia  dictus  Rernardus  non  probavit  in  contraclu  predicte  perniuta- 
tionis  intcrvcnisse  precium,  et  dictus  Petrus  probavit  dictum  con- 
tractum  purum  fuisse  escanibium,  per  curie  nostre  judicium,  dictus 
Bernardus  condempnatus  fuit  ad  recipiendum  dictum  Petrum  in 
fide  et  bomagio  suo  de  domo  predicta  et  ejus  perlinenciis,  et  ad  de- 
iibcrandum  eidcm  dictam  domum  cuin  perlinenciis  suis  et  ad  res- 
tituendum  eidcm  Petro  fructus,  exitus  et  provenlus  levalos  et  per- 
ceptos  de  dicta  domo  et  perlinenciis  ejusdem  a temporc  denegacioni.s 
predicte. 

Sabbato  post  Penlliecosten. 

Creci  reportavil. 

XCV.  Cum  major  et  jiu-ati  Silvancctcnses,  una  cum  procuratore 
nostro,  diccrent  se  ab  antique  fuisse  et  esse  in  saisina  percipiendi  et 
habendi  minagium  a quibuscumque  personis  ecclesiasticis  et  secula- 
ribus  granum  vendentibus  in  villa  predicta  et  banleuca  ejusdem,  quod- 
que  in  dicta  villa  granum  venditum  non  potest  nec  débet  mensiirari 
iiisi  ad  mensuram  dicte  ville  duntaxat,  et,  si  ad  mensuram  alienain 
mensuretur,  dictum  granum  et  mensura  hujusmodi  tam(|uam  fori.s- 
lacta  nobis  et  dicte  ville,  in  quantum  ad  nostrum  quemlibet  pertinet, 
debent  applicari;  unde  cum  Robertus  de  V'illa-Nova  et  Reginaldus 
Penlevc,  capeüani  ccclesie  Sancti-Frambaldi  Silvanectensis,  granum 
in  quibusdam  certis  domibus  dicte  ville  vendiderint,  nec  fuerit  mensii- 
ratum  ad  mensuram  dicte  ville,  sed  ad  mensuram  alienam,  licencia 
minagiarii  dicte  ville  non  pelita  nec  obtenta , petebant  procurator  et 
major  predicti  dictum  granum  et  mensuram  predictam  nobis  et  ipsis 
tamquam  forisfactam,  prout  ad  quemlibet  nostrum  pertinet,  applicari 
et  deliberari,  ipsosque  in  .saisina  percipiendi  et  levandi  ininagiiini  in 
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dictis  doinibus  et  a personis  antedictis  ac  aliis  ejusdem  scu  similis 
condicionis  ibidem  granum  vendentibus  conservari,  non  obstante 
opposicione  seii  impedinicnto  capellanorum  prediclorum:  Facta  igitur 
inquesta,  de  mandato  ballivi  nostri  Siivanectensis,  super  premissis,  ca 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  commissio  dicti  ballivi  aliam  pre- 
supponit  cominissionem  de  qua  non  apparet  per  dictum  processum,  et 
quia  non  apparent  aliqua  procuratoria  in  dicto  processu,  nec  etiam 
fucrunt  suflicienter  evocati  qui  debuerunt  vocari  et  quos  tangit  in- 
questa predicta,  per  curie  nostre  judicium,  dictüm  fuit  quod  dicta 
inquesta,  tamquam  defectiva,  non  judicabitur,  sed  certi  dabuntur  au- 
ditores  qui , super  premissis , vocatis  evocandis  et  illis  maxime  quos 
tangit  negocium  supradictum , inquirent  iterato  veritatem  ad  plénum 
et  inquestam  eorum  rémittent  ad  curiam  judicandam. 

Sabbato  post  Pentbccostcn. 

M.  Reginaldus  de  Briençon  reportavit. 

XC\  I.  Cum  Egidius  li  Escriniers  proposuisset.corani  ballivo  V'iro- 
mandensi,  contra  Riquam  la  Barbiere  de  Lauduno,  quod  ipse,  sub 
spe  future  muneracionis,  confessusfuerat  se  teneri  dicte  Rique  in  de- 
cem  libris  Parisiensibus,  ex  causa  vendicionis  potorum  et  patellarum 
cupreorum,  et  quod  de  hoc  dicte  Rique  fecerat  litteram  ballivic  pre- 
dicte,  quodque  dicta  Riqua,  pretextu  obligationis  prcdicte,  dicto  Egi- 
dio  promiserat  se  dictas  decem  libras  in  pecunia  numerata  rautuare 
eidem;  cumque  dicta  Riqua  predictam  pecuniam  dicto  Egidio,  ut  di- 
cebat,  fraudulenter  et  dolose,  nominc  dicti  mutui,  tradere  retardaret, 
imnio  sibi  denegaret,  ut  ipse  dicebat,  quare  petebat  dictam  Riquam 
sibi  condempnari  ad  hoc  ut  dictant  pecuniam  sibi  mutuaret,  vel  sal- 
tem  litteram  obligacionis  prcdicte  sibi  traderet  et  liberaret,  et  quod 
dampna  et  deperdita  que,  pro  premissis,  babuerat,  sibi  restitueret, 
dicta  Riqua  ex  adverso  proponentc  et  per  plures  raciones  dicente  pe- 
tita  ex  parte  dicti  Egidii  minime  debere  licri,  ipsamque  ab  impeti- 
cione  predicta  ipsius  debere  absolvi  : Facta  igitur  inquesta  super  pre- 
missis, de  mandato  ballivi  antedicti,  et  ad  nostram  curiam  asportata. 
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ea  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostrc  judicium,  dictum  luit  •‘hilm-pe  iv, 
quod  dicta  Riqiia  dictam  littcram  obllgacionis  predicto  Egidio  reddet 
et  restituct,  vel  saltem  litteram  qtiitacioais  faciet  eidem  de  premissis, 
quodque  dicto  Egidio,  pro  ipsius dampnis  et  dcperditis,  viginti  libra.s 
Turonenscs,  quas  ipse  juravit,  et  nobis  centuin  libras  Tiironenses, 
pro  emenda  premissorum,  persolvet. 

Sabbato  post  Pentbccosten. 

Thibotot  reportavit. 

XCVIl.  Lite  mota,  coram  ballivo  Ambianensi,  inler  majorera  et 
scabinos  Sancti-Audomari , ex  parte  una , et  majorera  et  scabinos  de 
Gravelingnes  ac  Gaiterum,  ballivum  de  Bourbourc,  ex  altéra,  super  co 
quod  dicti  major  et  scabini  de  Gravelingnes  ac  Galterus  predictus, 
tune  ballivus  de  Bourbourc,  violenter  ceperant  plura  bona  hominum 
quoruradam  ville  Sancti-Audomari  et  plures  injurias,  dampna  et  vio- 
lencias  eisdera  intulerant,  que  dampna  et  injurias  sibi  petebant  resti- 
tui  et  nobis  emendari  ; dictis  majore  et  scabinis  et  ballivo  de  Bourborc 
premissa  negantibus  et  plura , ad  siii  defensionera , proponentibus  : 

Inquesta  igitur  super  lioc,  per  dictum  ballivum,  facta  et  ad  judican- 
dum  curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inven- 
tum  est  dictos  majorera,  juratos  et  scabinos  ac  ballivum  de  Bourbourc 
plures  inobediencias  contra  nos  fccisse  ; quia  etiam  inventuin  est 
quod,  duobus  juratis  et  duobus  scabinis  Sancti-Audomari,  in  salvo 
conductu  nostro  existentibus,  sub  custodia  cujusdam  servientis  nostri 
qui  eos  duxit  apud  Gravelingnes,  causa  repetendi  bona  sua , et  quibus 
dicti  major  et  jurati  de  Gravelingnes  securitatem  eundi  et  redeundi 
ad  eosdem  prestiterant,  et  dura  ipsi  una  cura  dicto  serviente  redirent 
de  Gravelingnes,  eundo  versus  Sanctum-Audomariim,  in  quadam  na- 
vicula,  dictiis  ballivus  de  Bourbourc,  cum  multitudine  armatorum, 
tara  equitum  quam  peditum,  cum  arcubus  et  balistis,  invaserunt  eos- 
dem in  tantum,  quod,  timoré  mortis,  necesse  babuerunt  reverti  ad 
dictum  ballivum  de  Bourbourc;  quos  dictus  ballivus  ejecit  a dicta 
navicula  |)cr  spatulas  violenter,  et  contra  prnhibicionem  servientis 
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nostri,  eteos  duxil  scu  duci  fecil  in  prisionem,  per  curie  nostrejudi- 
ciuiu,  dicti  major,  scabiui  et  jurati  de  Gravelingnes  in  quingentis  li- 
bris  Turoncnsibus  nobis  et  dictus  Galterus,  ballivus  de  Bourbourc, 
in  centum  libris  dictis  juratis  et  scabinis  Sancti-Audomari , pro  injuria 
sibi  facta,  cl  in  mille  iibris  Turoncnsibus  nobis,  pro  emenda  exces- 
suuui  prcdictorum , condciiipnati  fucrunt. 

Sabbato  post  Pentbecosten. 

Creci  reportavit. 

XCVIIl.  Lite  mota,  in  curia  noslra,  inter  majorem  et  scabinos  ville 
de  Gravelingnes , ex  parte  una,  et  majorem,  scabinos  et  habitatores 
ville  Sancti-Audomari,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  major  et  scabini 
de  Gravelingnes  dicebant  se  esse  in  saisina  capiendi  certam  rediben- 
ciam  seu  constumam  super  burgensibus  ville  Sancti-Audomari  et 
conuporantibus  in  dicta  villa , et  eos  gagiandi,  si  solvere  dictam  redi- 
benciam  scu  costuinam  rccusarcnt , racione  seu  occasione  mercatura- 
rum  suarum  quas  faciunt,  ducunt  seureducunt,  suscipiunt  seu  depo- 
nunt  in  dicta  villa  de  Gravelingnes,  tr^nseundo  per  bavcum,  portum, 
seu  portituin  dicte  ville , seu  per  alium  locum,  per  mare , per  aquam, 
seu  per  terram , et,  quia,  aquibusdam  de  Sancto-Audomaro , dictam 
redibenciam  seu  costumam  solvere  nolenlibus,  gagia  seu  pecuniam, 
racione  dicte  costume,  acceperant,  que  ad  manum  nostram,  ad  re- 
questam  illorum  de  Sancto-Audomaro,  fuerant  apposita,  petebant 
manum  nostram  a dictis  gagiis  seu  pecunia  amoveri , et  ea  sibi  reddi , 
eosque  teneri  et  servari  in  sua  saisina  supradicta  ; parte  adversa 
contrarium  asserente  et  ad  boc  plures  racioncs,  tam  de  jure  quam  de 
facto,  proponente  : Visa  igitur  inquesta  super  hoc,  de  mandato 
uostro,  facta  et  diligenter  examinata,  quia,  per  dictam  inquestam, 
constat  majorem  et  scabinos  de  Sancto-Audomaro  intencioncm  suam 
probasse  melius  quam  partem  adversam  in  predictis,  dictum  fuit 
per  curie  nostre  judicium,  quod  habitatores  et  commorantes  in  villa 
Sancti-Audomari  et  in  communitate  dicte  ville  remanebunt  in  sai- 
sina ducendi  et  rcdiicendi  mcrcaturas  suas  per  villam  de  Gravelingnes 
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et  territoriuni  dicte  ville,  accedendo  ibidem,  seu  per  terram,  seu  per 
mare,  libéré  absque  solucionc  constume,  exactioiiis  seu  alicujus  alte- 
rius  servitutis,  et  quod  gagia  sua  seu  pccuniam,  propter  hoc  capta, 
amota  manu  nostra , sibi  libéré  restituentur,  reservata  taincn,  in  pre- 
missis,  majori  et  scabinis  ville  de  Gravelingnes  qiieslione  proprictatis. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

M.  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

XCIX.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  duceni  Burgundie,  ex  parle 
una,  et  procuratorem  nostrum  ballivie  Matisconensis,  pro  nobis,  ex 
altéra,  super  eo  quod  dux  ipse  asscrens  se  esse  et  cjus  patrem,  ducem 
Burgundie,  tempore  quo  vivebat,  fuisse  in  saisine  ressorti  terre  de 
Charollois,  de  Uxcllis,  de  Brancion  et  terre  domini  de  I.uzi,  conque- 
rebaturde  ballivo  Matisconensi,  quia  manum  nostram  apposueratin 
dicto  ressorto  de  novo  et  injuste,  ut  dicebat,  turbando  ipsum  ducem 
in  sua  saisine  predicta,  quare  petehat  dictam  manum  nostram  et  im- 
pedimentum  predictum  amoveri,  ipsumque  tueri  in  saisina  predicta; 
dicto  procuratore  noslro,  pluribus  racionibus,  contrarium  asserente , 
super  predictis,  auditis  partibus,  mandavimus,  per  certos  commissa- 
rios,  vcrilalem  inquiti  ; Facta  igilur  inquesta  super  predictis,  eaque 
diligenter  visa,  quia  repertum  est  per  eam  ipsum  ducem  intencio- 
nem  suammelius  quam  dictum procuratorem  nostrum  probasse,  su- 
per saisina  ressorti  terre  de  Charrolais,  de  Brancion  et  terre  domini 
de  Luzi,  scilicet  castri  de  Borbonio  Lanseis  et  de  Saumur  en  Brien- 
nois,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  ipsum  ducem  in 
saisina  ressorti  dictarum  terrarum  remancrc  debere  dictamque  ma- 
num nostram  debere  inde  amoveri,  fuitque,  per  idem  judicium, 
amota  dicta  manus  uostra  de  ressorte  terrarum  prediclaruin,  salva 
nobis,  super  hiis,  questione  proprictatis;  verum,  quia  repertum  est, 
per  ipsam  inquestam,  dileclum  et  fidclem  Petrum  de  Blanasco,  mi- 
litem  nostrum,  coram  dictis  commissariis  comparuisse,  ipsumque 
asseruisse  castrumde  Uxcllis  esse  de  ressorto  nostro  inmediate,  nos- 
que  esse  in  saisina  dicti  ressorti,  articulosque  super  dicta  saisina,  tam 
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pro  se  quam  pro  nobis  traditos  fuisse  coram  dictis  auditoribus,  et  se 
ad  probandum  eos  obtulisse,  ipsumquc,  de  mandate  nostro,  pro  cer- 
tis  noslris  negociis,  se  ad  partes  alias  transtidisse,  festibus  super  hoc, 
pro  jure  nostro  et  suo,  per  eum  non  productis,  dictum  fuit,  per  idem 
judicium,  quod  dicta  manus  nostra  in  dicto  ressorte  de  Uxellis  posita 
remanebit,  sicutprius  erat,  et  quod  probationes  dicti  militis,  pro  suo 
et  jure  nostro,  super  boc  recipientur,  dictis  processu  et  attestacioni- 
bus  testium  nostrorum  et  dicti  ducis  super  dicto  ressorte  de  Uxellis 
habitis  in  statu  in  quo  sunt  intérim  remanentibus  et  pro  parte  pro 
qua  valere  debebunt  in  decisione  dicte  cause  valituris,  et  quantum 
ad  hoc  renovabitur  commissio. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

Mangon  reportavit. 

C.  Cum  nos  dudum  dilecto  et  fideli  nostro  R.,  tune  duci  Bur- 
gundie,  cambcllano  Fraucie,  quicquid  habebamus  et  habere  potera- 
musquacumfpic  racione  vel  causa,  in  villa  de  Coulchis  et  ejuspertinen- 
ciis,  cum  omninioda  alla  et  bassa  justicia , donassemus,  et  specialiter 
gardam  prions  et  prioratus  dicte  ville,  retentis  nobis  in  predictis 
feodo  et  ressorte  et  salvo  jure  quolibet  aliéné,  sicut  in  nostris  litteris, 
super  hoc  confcctis,  plenius  continetur,  hominibus  dicte  ville  super 
hoc  postea  se  opponentibus  et  dicentibus  dictam  donacionem,  cum 
in  eorum , ut  asserebant , facta  esset  prejudicium , non  valere , pro  eo 
quod  inclite  recordacionis  carissimus  genitor  noster  Philippus,  Del 
gracia  F'rancorum  rex,  eos,  sub  certo  tenore,  in  suis  garda,  pro- 
tectione  et  salvaïuento  susceperat,  cerlls  ac  perpetuis  redditibus  su- 
per dictos  hoinines  sibl  assignatis,  et,  propterhoc,  eidem  solvendis 
ab  hominibus  predictis  et  eomm  successoribus,  certa  die,  hoc  acte 
specialiter,  in  suscepeione  predicta , quod  garda , proteclio  et  salva- 
mentiim  predicta,  ab  eodem  sub  dicto  tenore  suscepta,  nequaquam 
extra  manum  regiam  poni  possent,sed  in  eadem  manu  regia  perpé- 
tue remanerent,  duce  prediclo,  multis  racionibus,  contrarium  asse- 
rente,  et  dicente  justiciam  que  ad  nos,  ex  donacione  abbatis  et  con- 
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ventus  Flavigniacensium  pervenerat,  non  obstantibus  rationibus  ex 
adverse  propositis,  nos  in  ipsum  ducem,  titulo  donacionis  nostre, 
de  jure  potuisse  transferre,  et  deinde,  partibiis  super  hoc  auditis, 
per  judicium  curie  nostre , inter  cetera,  dictum  fuisset  villamde  Col- 
chis,  personas  et  loca  potestatis  ejusdem  ville  ballivie  Matisconensis 
et  homines  ipsius  ville,  in  nostra  spcciali  protectione,  garda  et  sal- 
vainento  remanere  debere,  eonimque  franchislas  et  libertates  nos 
observare  debere  et  facere  observari,  prcdictas  eciam  gardam,  pro- 
lectioneni,  salvamentum  et  justiciam  corumdem,  neenon  redditus 
qui  a predictis  hominibus  pro  premissis  nobis  debentur,  et  justiciam 
eorumdem  extra  manum  nostram  ponere  non  posse  nec  potuisse  ; et 
postea,  super  dicto  judicato  quedam  declaracio,  per  curiara  nostram, 
facta  fuisset,  super  qiiibus  iterato  conquesli  fucrunl  muitipiieiter 
homines  dicte  ville,  demum,  super  debato  predicto  et  super  pluribus 
expletis  supra  dictos  homines,  per  prediclum  ducem  et  suos  justi- 
ciando  factis,  de  quibus  eciam  conquerebant  homines  predicti , audi- 
tis  ad  plénum  dictis  partibus,  et  pluribus  factis  contrariis  bine  inde 
propositis,  curia  nostra,  ûnem  volens  imponcre  totaliter  liti  predicte, 
certos  deputavit  comroissarios  ad  inquirendum,  vocatis  partibus,  et 
nostre  curie  referendum  veritatem  super  total!  negocio  supradicto; 
postmodum  articulis  dictarum  parcium,  super  hujusmodi  total!  de- 
bato, dictis  commissariis  ab  eisdem  partibus  traditis  et  sup>er  eis  ac 
super  ceteris  in  eonim  commissione  contentis,  inquisita  per  eos- 
dem,  vocatis  partibus,  veritate,  et  inquesta  hujusmodi  ad  nostram 
curiam  ad  judicandum  reportata  : Tandem,  auditis  dictarum  partium 
racionibus  bine  et  inde,  et  visa  inquesta  predicta  et  diligenter  exami- 
nata,  visisque  litteris  ejusdem  associacionis  facte  karissimo  progeni- 
tori  nostro  per  dictos  religiosos,  neenon  donacionis  dicto  duci  facte 
per  nos  de  dicta  villa  et  ejus  pcrtinenciis , visis  eciam  quodam  curie 
nostre  aresto  et  ejusdem  aresti  declaracione  subsequta,  et  examinalo 
plenius  total!  negocio  supradicto,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  nos  justiciam  dictorum  hominum  quameumque,  seii  quocumque 
nomine  censeatur,  ad  nos,  racione  dicte  associacionis,  pertinenteni , 
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a nobis  abdicare  et  in  alium  transferre,  donando  vel  allas,  nullatenus 
potulssc,  sed  predictaiu  omnimodam  justiciam  eorumdeni  hoininum, 
non  obstantibus  predictis  omnibus  ex  parte  dicti  duels  propositls, 
exhibitls  ac  visi.s,  debere  apud  coronam  rcgiaiii  perpetuo  remanere. 

Actum  apud  Pontisaram,  sabbato  post  Pentbecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

Huic  judicato  interfuerunt  et  in  eo  consenserunt  isti  qui  secun- 
lur  : Arcbidiaconus  Catbalanensis,  — Decanus  Sancti-Martini  Turo- 
nensis,  — Cantor  Aurelianensis,  — Prepositus  Parlsiensis,  — Ma- 
gister  Andréas  Poicheron , — Magister  J.  Ducis,  decanus  Senonensis, 
subdecanus  Pictavensis,  — Magister  J.  de  Roya,  — Dominus  Hugo  de 
Cella,  — Dominus  Philippus  de  Blevcau,  — Dominus  Egidiiis  Ace- 
lini,  — Dominus  J.  de  Voyssi,  — Dominus  G.  Cortebeuse, — Domi- 
nus G.  de  Harecuria,  — Dominus  Matlieus  de  Tria,  — Dominus 
P,  de  Volinis,  — Dominus  J.  de  Machello,  — Dominus  H.  de  Bovilla, 
— Gulllelmus  de  Hangesto, — Petrus  de  Dyclaco,  — Cornes  Valesie, 
— Cornes  Sancti-Paull , — Episcopus  Constanciensis  *,  — Dominus 
Rex  qui  presens  erat. 

Ego  Godefridus  Istam  inquestam  portavi  apud  Asnieras,  et  ipsam , 
de  mandato  domlui  Régis , tradidi  domino  Thome  de  Marfontaine , 
anno  trecentesimo  decimo  nono,  circa  Pentbecosten. 

CI.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  GIrardum  de  Praellis,  tune 
prepositum  Laudunensem,  ex  parte  una,  et  homines  et  habitatores 
de  Cathalano,  ex  altéra,  super  co  quod  dictus  Girardus  dicebat  plu- 
res  injurias  eidem , tune  preposito  Laudunensi , et  suum  ofHciuni  exer- 
cent! in  villa  CathalanensI , per  dictos  bomines  et  babitatores  fuisse 
factas,  in  ipsius  GirardI  injuriam  et  dampnum  ac  nostrum  conterap- 
tum,  quare  petebat  dictos  homines  et  habitatores  tamquam  universos, 
sibi  et  nobis,  propter  hoc,  condempnari  in  emendam  condignam, 
procuratore  dictorum  hominura  dicente  dictos  homines,  ut  uni- 

' On  lil  à côté  ; Si  dicli  liomine9  sunt  après  coup  et  on  pourrait  croire  qu'il  était 
libère  pcrsonc.  la;  mot  dicti  a été  ajouté  destiné  à remplacer  le  mot  si. 
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versos,  in  aiiquo  super  hoc  non  debcre  condeiiipiiari,  cum  non  lue-  Phiuppï  iv, 
rit  iaclum  universitatis,  sed  certaruni  et  singulariuni  pcrsonarum,  ut 
dicebat,  super  quibus  mandavinius,  per  plurescommissarios  et  pluri- 
bus  vicibus,  inquiri  veritatein:  Facta  ij^ilur  finaliter,  vocatis  partibus, 
inquesta  de  prcdictis,  dicleque  curie  nostre  reportata,  caque  visa  ac 
diligenter  examinuta,  quia,  per  ipsani  inquestam,  repertum  est  bo- 
ulines et  habitatores  predictos  univcrsaliter  fuisse  inobedicntes  et 
rebelles , in  non  servando  ordinacioneni  nostram  super  cursu  nostre 
fortis  monete,  factam  et  publicatam  in  villa  predicta , et  quod  plures 
inagni  ac  divites  dicte  ville  se  pluries  congregarunt,  tractantes  quo- 
inodo  possent  dictam  ordinacionem  inipedire,  inducereque  populum 
ad  resisteudum  gentibus  noslris  jier  violenciain,  et  eciani  commo- 
vere  eundein , ipsoruinquc  tractatuin  suis  operariis  recitasse , et  eos 
ad  predicta  seu  pcjora  facienda  incitasse,  ex  quibus  inobedicncia  et 
rebellionc,  predicte injurie  factc  dictoprepositofueruntsubscqutc,  et 
quod  divites  et  œagni  dicte  ville  restitisse  minoribus  dictas  injurias 
couunittcntibus  potuissent,  quod  facere  non  curarunt,  et  quod  ouincs 
divites,  médiocres  et  majores  dicte  ville,  quaraquam  perciperent  seu 
possent  percipere  dicta  pericula  seu  majora  evenisse  posse,  propter 
inobedientiain  et  rebellionem  predictas,  nunquam  tamen  a diclis 
inobediencia  et  rebellionc  rccesserunt , imnio,  cum  aliis  inobedicnti- 
bus  et  rebellibus,  in  dictis  inobedicncia  et  rebellione  pierseverantes 
remansenint,  per  curie  nostre  judichun,  dicti  homines  et;hiibitato- 
res  univcrsaliter  dicto  Girardo  in  duobus  miUibuslibrarum  ef  nobis, 
pro  emenda  nostra,  in  decem  millibus  librarum  Turonensium  con- 
dempnati  fucrunt.  » v f ' e-)  ' 

Sabbato  post  Pentbecosten.  ; 

Mangon  et  Sanctus-Paulus  reportaverunt.  t i ' 

ClI.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Ricardtim  de  Valle,  Guil- 
lelnium  Selille  et  ileliam  Columbel,  mercatores  de  Cadonio,  ex 
parte  una,  et  Johanncm  Tancreli , ex  altéra,  super  eo  quod  dicti 
mercatores  dicebant  Jobannem  predictuin,  iilium  et  heredem  Ven- 
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cencii  Tancreti,  quondam  ballivi  Constanci^nsis,  per  inquisitores 
contra  ofTiciales  nostros  dicte  ballivie  a nobis  generaliter  depiitatos, 
pro  facto  dicti  patris  sui , condempnatum  fuisse  ad  reddcnduni  Pe- 
tro  Darcies,  babilatorein  insulnrum  de  Guernesey,  ducentas  libras 
Turonenses,  a qua  condompnacione  dictiis  Johannes  non  appeliavit 
liée  siipplicavit  infra  tempus  dcbituni,  ut  diccbant,  et  postea  in 
defeetu  solucionis  dicte  pecunie  per  multum  temporis  remansit; 
propter  qiicni  defcctum , dictus  Petrus  Darcis , accedens  ad  gentes 
regis  Anglie,  tenenles  locum  dicti  regis  in  insulis  antedictis,  procu- 
ravit  in  tantum  quod  dicte  gentes  do  bonis  dictorum  mercatorum 
ville  Cadomi  triginta  tria  dolia  vini  arrestarunt,  occasionc  et  causa 
condempnacionis  predicte;  quarc  pelebant  dictiim  Johanneni  con- 
dempnari  et  compelli  ad  procurandum  et  faciendum  dearreslari  pre- 
dicta  triginta  tria  dolia  tnni,  et  ad  reddendum  dictis  mercaloribus 
oninia  daiiipna  et  custus  quos  sustinucrunt  et  babuerunt,  occasione 
scu  causa  arresti  predicti;  dicto  vero  Johanne  in  contrarium  ad  sui 
defensionem  proponentc  plures  raciones,  tam  de  jure  quam  de  facto, 
quare  petebat  se  absolvi  ab  impeticione  prcdicta  dictorum  mercato- 
rum : Inquesta  igitur  super  hoc,  de  mandate  nostro,  facta,  visa  et  di- 
ligenter examinata,  quia  constat,  per  dictain  inquestam,  quod  pre- 
dictam  condempnacionem,  per  inquisitores  nostros  predictos  contra 
dictum  Johannem  factam  , teiuporc  dicte  arrestacionis , suspendera- 
mus,  et  ex  causa,  donec,  auditis  partibus  in  curia  nostra,  utrum  juste 
vel  injuste  condempnatus  fuisset  plenius  esset  discussum,  et  quia 
non  apparct  quod  dicti  mcrcatores  cura  dicto  Johanne  in  aliquo 
participes  vel  consortes  existant,  dictus  Johannes  ab  impeticione  pre- 
dicta  dictorum  mercatorum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , absolutus, 
dictis  tamen  mercatoribus  actione  et  jure  suis  reservatis  contra  quos- 
cumque  alios  in  premissis. 

Mcrcurii  post  Trinitatem. 

M.  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

GUI.  Cum  nobis  significatum  fuisset  quod  inter  Fratres  Predicato- 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  613 

res  et  quosdam  monachos  monasteni  de  Figiaco  mota  discordla,  ra- 
cione  sépulture  cujusdam  defuncli  qui  apud  dictos  Predicatores  suani 
eligerat,  ut  dicitur,  scpuituram,  dicti  monachi,  cum  eorum  complici- 
bus,  contra  dictos  Predicatores  insultum  fecerunt,  et  quemdam  ei 
dictis  Predicatoribus  vulncrarunt,  ita  quod  infra  paucos  dies  deces- 
sit,  dicereturquc  quod  dicti  monasterii  abbas  culpabilis  erat  in  hu- 
jusmodi,  et  eciam  negligens  in  puniendo  monachos  suos  culpabi- 
les  de  predictis;  nos,  ad  tanti  excessus  punicionem,  quantum  ad  nos 
pertinct,  volentes  procedere,  mandavimus  super  prcmissis,  vocatis 
partibus,  veritatem  inquiri  : Visa  igitur  inquesta  super  hiis  de  inan- 
dato  nostro  facta,  visisquc  excusacionibus  ex  parte  dicti  abbatis  super 
hoc  propositis,  per  curie  nostre  judlcium , dictum  fuit  non  apparere 
per  inquestam  predictam  dictum  abbatem  super  hoc  in  culpa  vel  ne- 
gligencia  fuisse,  quodque,  pro  facto  predicto,  curia  nostra,  pro  se 
vel  pro  parte,  nullam  emendam  levari  faciet  ab  abbate  predicto,  sed 
quia,  per  dictam  inquestam,  compertum  est  quosdam  clericos, 
tam  religiosos  quam  seculares,  in  hujusmodt  deliquiase,  super  hoc 
curia  nostra  cognicionem  et  punicionem  ordinariis  judicibus  eorum 
dimisit. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

CIV.  Super  saisina  raensurarum  ville  de  Guiencourt  moto  dcbato 
inter  dominum  de  Guiencourt,  ex  una  parte,  et  procuratorem  do- 
mini  Regis,  ex  altéra,  auditis  partibus,  et  visa  apprisia  super  hoc 
facta  necnon  littera  super  hoc,  ex  parte  dicti  domini,  producta,  per 
arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  dominus  Rex  remanebit  in 
saisina  mensurarura  prcdictarum,  salva,  super  hoc,  dicto  domino, 
questione  proprietatis. 

Actum  Parisius,  sabbato  post  Brandoncs,  anno  decimo. 

CV.  Visa  inquesta  contra  Huetum  de  Bauceio,  domkellum,  et 
ejus  fratres  et  complices,  facta  secunduni  tenorcm  judicati  novissime 
preteriti  parlamenti,  super  estimacione  dampnorum  per  eos  illatorum 
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Guidon!  Odardi,  niiliti  et  Aymerico,  ejiisnepoti,  curia  nostra  dicta 
dampna  laxavit  ad  quingentas  cl  decoiti  libras  sex  solides  Turonen- 
ses,  et  dictos  fratres  condenipnavit  ad  solvendum  dictam  pccunie 
quautilatem,  pro  daiupnis  hujusmodi,  niiliti  et  Aymerico  predlctis, 
prestito  prius  ab  cis  juraincnto  de  quantitatc  predicta.  Dicti  vero 
miles  et  nepos,  in  curia  présentés,  statim  dicta  dampna  sua  jurave- 
riint  usque  ad  quantitateni  prcdictam  et  ultra. 

Sabbati  predicta  post  Brandones,  anno  decirao. 

CVl.  Cum  inter  Jacobum  de  Cliarlaul,  ex  una  parte,  et  Jobanneni 
Prepositi  de  Castro-Nantbonis,  ex  altéra,  queslio  verleretur,  in  nostra 
curia,  super  eo  quod  dictus  Jacobus  duo  paria  litterarum,  sigillo 
(iastellcti  Parisiensis  sigillatarum;  priores  vidclicet  super  debato  duo- 
rum  milliuni  nogentarum  et  trigiuta  trium  librarum  sex  solidoruni 
et  octo  denariorum  Parisiensium,  ex  vendilionc  uemoris;  secundas 
vero,  super  debito  duorum  millium  librarum  Parisiensium,  ex  causa 
mutui,  contra  prcdiclum  Jobannein  petebat  execucioni  mandari; 
dicto  Johanne,  ad  sui  defensionem,  e contrario  proponente quod  ipse, 
de  prcdiclis  .summis  omnibus,  inlegraui  satisfactionem  fecerat  eidem 
vel  cjus  cerlo  inandalo,  et  quod,  per  compulsionein  justiciariorum 
domini  Regis,  ipse  solvcrat  eidem  magnam  pecunie  summam  ultra 
debitum  in  quo  ipse  dicto  Jacobo  poterat  tenerl  racione  premisso- 
nun,  quam  summam  cxccdentcm  sibi  reddi  petebat,  ipso  in  residuo 
absoluto  : Tandem,  auditis  bine  iude  propositis,  et  inquisita  super 
predictis,  vocalis  partibus,  plenius  veritale,  visaque  inquesta  predicta, 
curia  nostra  prcdiclum  Jobanneni  a total!  debito,  in  predictis  duadius 
litteris  contente,  penitus  absolvit,  etcondempnavit  dictum  Jacobum 
ad  reddendum  eidem  Johanni  duas  litteras  prcdictas,  et  quadringintas 
et  quadraginta  novem  libras  tresdecim  solides  et  quatuor  denarios 
Parisienses,  quam  summam , per  inquestam  predictam  curie  nostre 
constitit  eundem  Jacobum,  vel  cjus  mandatum,  racione  execucio- 
nis  dictarum  litterarum,  plus  debito  Icvavisse  a Johanne  prcdicto; 
reservavitque  curia  nostra  dicto  Jacobo  quod,  super  iiiisiis  et  dampnis 
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que  ipse  dicit  se  sustinuisse,  propler  defectuni  clicti  Johannis  in  solu- 
cionc  debiti  supradicti,  quocieus  de  lioc  conqueri  volucrit,  curia 
nostra,  vocatis  partibus  et  auditis,  cxbibcbil  cisdem  justicic  compte- 
mcntuni,  salva  emenda  domino  Régi  contra  Jacobum  predictiim, 
racione  facti  predicti,  ad  ipsius  domini  Regis  arbitrium  taxanda. 

Jovis  post  Sanctum-Georgium,  aiino  trecentesimo  undecimo. 

Voyssi  reportavil. 

CVII.  Cum,  super  quibusdam  pecuniarum  summis  quas  Jacobus  de 
Cbartaut  a Jobanne  Prepositi  de  Castro-Nanlhonis,  ex  cerlis  causis, 
pecieral,  dicto  Johanne  solucionem  plenariam  opponente  super  hoc, 
partibus  auditis,  testibus  receptis,  visisque  deposicionibus  eorumdem 
et  litteris  et  instrumentis  super  hoc  a dictis  partibus  productis,  cer- 
tum  judicatum  per  curiam  nostram,  in  parlamcnto  presenti,  latum 
fuisset  pro  dicto  Johanne  contra  Jacobum  predictum , et  deindc, 
dicto  Jacobo  domino  Régi  asserentc  curiam  predictam  errasse  in 
compoto  dictanim  parcium  super  hoc  audiendo,  et  obtenta  licencia 
quod  iterato  raciones  ejus  super  hoc  audirentur  : Vocatis  igitur  dictis 
partibus , et  auditis  iterato  omnibus  que  dicte  partes  bine  inde  pro- 
ponere  voluerunt,  et  dcliberacione  habita  super  biis  diligenti,  per 
aireslum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod,  non  obstantibus  propositis 
ex  parte  dicti  Jacobi,  predictum  judicatum,  contra  ipsum  Jacobum 
pro  dicto  Jobanne  latum,  ratum  manebit  et  lirmum , et  ex  integro 
mandabitur  cxecucioni,  et  quod  dictus  Jacobus  hoc  cmendabit;  cujus 
cmende  taxacionem  ad  voluntatem  domini  Regis  curia  nostra  reser- 
vavit. 

Actum  in  regali  abbacia  beate  Marie  juxta  Pontisaram,  Jovis  ante 
Penthecosten  anno  trecentesimo  undecimo. 

CVIIl.  Cum,  in  causa  pendente  coram  custodibus  nundinarum 
Campanie,  super  quadam  pecunie  quantitate,  inter  Remardum  d'An- 
goissolle,  ex  una  parte,  et  Johannem  Cristo,  ex  altéra,  idem  Johan- 
nes, predicto  Bemardo,  in  nogeutis  triginta  tribus  libris  et  qua- 
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tiiordccim  solldis  Turonensibus,  per  dictoruni  custoduoi  judicium, 
condeinpnatus  fuisset , et  a dicto  judicato,  taiiiquam  falso  et  pravo, 
diclus  Johannes,  ad  dies  Trecenscs  appellasset,  niagistrique  dienim 
Trcccnsium  super  hoc,  auditis  partibuspredictis,  per  judicatum  suum 
prediclonim  cusloduni  judicium  confirmassent,  dictus  Johannes,  a 
judicato  predicto  confirmatorio  dictorum  magistrorum  dierum  Trc- 
ccnsium, tamquam  a falso  et  pravo,  ad  curiam  nostram  iterato  ap- 
pellavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predictc, 
et  visis  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium , dictum 
fuit  predictos  custodes  et  magistros  bene  judicasse  et  dictum  Johan- 
nem  male  appellasse , et  quod  ipse  hoc  emendabit  ; et  mandabitur 
execucioni  condempnacio  prcdicta. 

Actum  Parisius,  Jovis  post  invencionem  Sancte-Crucis,  anno  tre- 
centesimo  undecimo. 

CIX.  Cum  Amaldus  Margoti,  pro  ([uibusdam  cxcessibus  sibi  impo- 
sitis,  in  prisione  domini  Régis  detentiis  esset,  et  Ysarnus  de  Lusegio, 
Hugo  de  Manhaco,  domicclli,  Guilhamonus  et  Bertrandus  de  Caseliis, 
fratres,  coram  inquisiloribus  a domino  Rege  in  Petragoricensi  senes- 
callia  deputatis,  ravissent,  pro  ipso  Arnaldo  detenendo,  salvo  arresto, 
infra civitalem  seu  viilam  Caturci,sub  pena  quinque  miUium  librarum 
Turonensium,  dictique  caventes,  cerla  die,  postea  eundem  arrestum 
personaliter  coram  dictis  inquisitoribus  exhibentes,  peciissent  se  li- 
berari  a caucionc  predicta;  dictique  inquiûtores,  codem  Amaldo  sic 
cis  cxliibito,  predictos  caventes  a dicta  caucione  quittassent  et  libéras, 
sent,  prout  perlitteras  dictorum  iiiquisitorum  curie  nostre  constitit  de 
prediclis;  deinde  procurator  domini  Regis  in  senescalba  Petragori- 
censi dictos  caventes  super  caucione  prcdicta  quam  dicebat  fore  com- 
missam , traxit  in  causam , coram  locum  tenente  senescallie  Petrago- 
ricensis,  peticioncm  faciendo  super  hoc  contra  ipsos;  quibus  dicte 
peticioni  respondere  nolentibus,  sedad  dominum  Regem  appellanti- 
bus,  idem  locum  tenens,  ipsos  reputans  coutumaces,  condemnavit 
cosdera  in  dicta  pena  per  dictum  procuratorem  petita;  aqua  condemp- 
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nacione,  tanquam  iniqua,  ipsi  iterato  ad  dominum  Rcgcm  appella- 
runt:  Auditis  igltur  in  causa  predicte  appcllacionis  diclo  procuratorc, 
ex  una  parte,  et  parte  dictorum  appellancium , ex  altéra,  visisque  llt- 
teris  et  processu  predicto,  dicti  appcllantes  a caucione  prcdicta  et  pene 
predicte  peticione , per  curie  nostrc  judicium , absoluti  fuerunt. 

Dominica  ante  Ascencionem  Doinini. 

ex.  Mota  contencione  super  pluribus  articulis  inter  Guillclmum 
de  Dompna-Petra,  dominum  de  Sancto-Desiderio,  ex  una  parte,  et 
Galcberum  de  Castellione,  juniorem,  dominum  de  Dompna-Petra, 
milites,  ex  altéra,  quorum  occasionc,  dicte  partes,  inviccin  inter  se 
plures  invasioncs  et  armorum  portaciones  ac  dampnorum  illaciones 
fecerunt,  eciatn  contra  probibicionem  gencium  domini  Regis,  audi- 
tis ad  plénum  dictis  partibus  super  principalibus  questionibus  corum- 
dem , per  dominum  Regem,  in  modum  qui  sequitur,  extitit  ordina- 
tum,  videlicet  quod  bomines  abonnati  de  Sancto-Desiderio  et  de  aliis 
locis  pertinentibus  ad  dictum  dominum  de  Sancto-Desiderio,  com- 
morantes  apud  Gatbalanum,  qui  non  sunt  de  tallia  nec  de  manu- 
mortua,  et  quos  bomines  dictus  Galcberus  ad  se  dicebat  pertinere, 
racione  assignacionis  sibi  facto  de  Catbalano,  pro  precio  ibidem  appo- 
sito  per  appreciatores  ad  hoc  deputatos,  predicto  domino  de  Sancto- 
Desiderio  omnino  et  quitte  remanebunl,  et  quod  ceteri  bomines 
tailliabiles  de  manumortua  et  foris-maritagio,  pro  precio  in  cis  po- 
sito,  remanebunt  Galchero  predicto,  et  quod  dictus  dominus  de 
Sancto-Desiderio  nihil  petere  poterit  a dicto  Galchero,  racione  bo- 
norum,  tcmporc  preterito,  levatorum  per  ipsum  a dictis  hominibus 
abonnatis,  salva  ipsis  hominibus  super  hoc  corum  peticione  contra 
dictum  Galcberum,  quos  bomines  dictus  dominus  de  Sancto-Desi- 
derio, contra  dictum  Galcberum  in  hujusmodi  juvarc  non  poterit  nec 
fovere.  Item  quod,  terra  de  Vantyaves,  quam  dicebat  dictus  dominus 
de  Sancto-Desiderio  non  fuisse  appreciatam  et  appreciari  requirebat, 
dicto  Galchero  remanebit,  pro  precio  centum  sexaginta  et  unde- 
cim  libratarum  terre.  Item,  quod  homagium  de  raanso  Aleram  quod 
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l’muppE  IV,  petebat  dictus  dominus  de  Sancto-Desiderio,  laniquani  de  fcodis  de 
Sancto-Dcsidcrio,  ejus  opposicione  non  obslante,  dicto  Galchero 
rcmanebit,  racione  castri  de  Donipna-Pclra.  Item,  quod  de  fcodo  de 
i’Escluse  et  aborum  locorum  sitomni  in  Flandria,  pro  sciendo  ad 
cujus  bomagium  dictus  Galcherus  de  hiis  debet  venire,  racione 
quinte  partis  justicie,  et  per  cujus  manum  ipse  debet  illud  capere, 
veritas  inquiretur  diligenter  de  consuetudinibus  locorum  in  qiiibus 
site  sunl  res  predictc,  el,  scita  super  lioc  veritate,  dominus  Rex, 
proul  viderit  faciendum,  super  hoc  ordiiiabit,  el  quod  si,  in  pre- 
dictia  omnibus  vel  aliepo  prediclorum,  seu  conun  occasione,  du- 
bium  aul  debatum  aliquod  inter  dictas  partes  uunc  vel  alias  oriri 
seu  moveri  contingat,  dominus  Rex  sibi  retinet  potestalem  dicendi, 
ileclarandi  et  determinandi , pro  temporibus  et  présent!  et  fuluro,  su- 
per biis,  semel  et  pluries,  prout  sibi  placuerit,  quociens  debatum 
insurgcrct  inter  parles  prcdiclas  occasione  predictorum , vel  alicujus 
eorumdem  : Visa  insuper  inqucsla  super  predictis  inobedicnciis, 
dampnis , injuriis  et  annorum  porlacione  facta,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  fuit  quod  dictus  Galcbenis,  pro  dampnis  per  eum 
illatis  in  molindino  de  Partes,  quadraginta  libras  Turonenses,  el  pro 
dampnis  per  eum  illatis  in  domo  de  Walefracourt  domini  predicti, 
i{uingcnlas  libras  Turonenses  cidem  domino  de  Sancto-Dcsiderio 
persolvcl;  dictusque  dominus  de  Sancto-Desiderio  eidem  Galchero 
reddel  diicentas  libras  Turonenses,  pro  dampnis  per  eundem  domi- 
num  illatis  in  molcndino  de  Lynom  dicti  Galcheri.  Item,  quod  dictus 
Galcberus  dampna  per  eum  et  ejus  complices  illata  extra  regnum , 
bominibus  de  Walefracourt,  occasione  contencionis  predictc,  ex  in- 
tégré reddet  cisdem,  inquisita  prius  veritate  de  dictorum  dampno- 
rum  quantitatc.  Item,  quod,  racione  dictaruni  inobedienciarum  et 
portacionis  armorum,  dictus  Galcberus  mille  libras  et  dictus  domi- 
nus ducentas  libras  Turonenses  domino  Régi,  pro  emenda,  pcrsolvent. 

Jovis  ante  Pentliecostcn. 

CXI.  Cum  bailivus  Ambianensis  niterctur  emendaro  ievare  a Jo- 
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hanne  de  Cantppie,  milite,  et  ejus  uxore,  pro  eo  quod  Johannes  de 
Haya,  hannilus  de  regno,  quadam  die,  cum  comitiva  sua,  in  habitu 
monachali,  ad  eorum  domum  venerat,  dicto  milite  in  lecto  suo  ja- 
cente  infirme,  et  ibidem  comederant,  contra  voluntatem  et  probibi- 
cionem,  ut  dicebatur,  militis  supradicti  : Tandem,  super  facto  hujus- 
modi  et  defensionibus  conjugum  predictonim  inquesta,  de  inandato 
nostro,  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium , 
dicti  conjuges  super  facto  prcdicto  absolut!  fuerunt. 

Oominica  post  octabas  Candclaruin  , anno  trecentcsiino  decimo. 

CXII.  Cum  a quodam  judicato,  pro  Guillclmo  le  Gaaingneur 
contra  Johannem  Buticuiarium , juniorem,  super  quibusdam  misiis 
et  dampnis,  per  preposiluin  Silvaneelensem  facto,  dictus  Johannes, 
tamquam  a falso  et  pravo,  ad  ballivum  Silvancctensem  appellasset,  et 
III  causa  dicte  appcllacionis  predictus  ballivus  precedens  judicatum 
predictum  confirmasset,  et  a dicti  ballivi  judicato  coulirmatorio  prc- 
dicto, tamquam  a falso  et  pravo,  dictus  Johannes  iterato  ad  uostram 
curiam  appellasset  : Tandem,  in  causa  dicte  appcllacionis,  aiiditis  pre- 
dictis  partibiis  et  viso  processu  predicto,  per  judicium  nostre  curie, 
dictum  fuit  predictum  ballivum  bene  judicassc,  et  dictum  Johannem 
male  appellasse;  curia  nostra  tameu,  de  gracia  et  ex  causa,  super  hoc 
.sibi  remisit  cmendam. 

Jovis  post  Cathedram  Sancti-Petri , anno  trecentesimo  dccimo. 

CXIII.  Cum  episcopus  Cariiotcnsis  couquereretur  de  quodam  ju- 
dicato per  judicium  hominum  curie  N'ernolii,  in  assisia  ballivi  Gi- 
sorcii,  nuper  facto  contra  ipsum  pro  Guillclmo  Crispini,  milite,  super 
saisina  feodi  de  la  Loppe  et  fructibiis  exindeperceptis,  quod  feodum 
idem  episcopus,  ut  dicitur,  ad  manum  suam  pro  defectu  bominis  te- 
nebat,  temporc  facti  judicati  predicti,  plures  raciones  proponens  ad 
finem  annullandi  et  totaliter  revocandi  judicatum  predictum,  dicto 
Guillclmo  plures  raciones  e contrario  proponente;  tandem,  auditis 
super  hoc  gentibus  dicti  episcopi,  pro  ipso,  et  dicto  milite,  pro  se,  et 
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plura  facta  contraria  proponentibus,  auditaque  super  hoc  dicti  bal- 
livi  rclacione,  per  curiam  nostram  injunctuin  fuit  dicto  ballivo  quod 
ipse,  vocatis  dicto  milite  etgentibus  dicti  episcopi,  inquirerct  verita- 
teni  super  quo  et  qualiter  et  quibus  de  causis  dictuni  judicatum 
factum  fuerat,  pro  dicto  milite  contra  episcopum  predictum  : Inquesta 
Igitur  facta  super  hoc  ad  nostram  curiam  reportata,  dictisque  milite 
et  genlibus  predicli  episcopi  super  eaaudilis,  et  tandem  visa  inquesta 
predicta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  tpiod,  non  obstante 
judicato  predicto  contra  dictum  episcopum  facto,  dictus  episcopus 
rcponctur  in  saisina,  in  qua  ipse,  tempore  dicti  judicati,  crat,  feodi 
predicti  de  la  Loppe  et  fructuum  ejusdem,  et  ipso  sic  reposito  in 
saisina  predicta,  dictus  Guillelmus  jus  suum  super  dicto  feodo  prose- 
quatur,  si  velit,  ubi  debebit. 

Mercurii  posl  festuin  beati  Georgii,  anno  Irecentesimo  undecimo. 

eXIV.  (ium  in  causa  coram  nobis  mota  inter  executorcm  lesta- 
menti  defunctc  Margarete,  quondam  domine  Brageriaci , ex  una 
parte,  et  Ysabcllim  de  Levis,  legitimam  tutricem  seu  administratri- 
ccm  Hclie  Rudelli  et  sororis  ejusdem,  liberorum  suorum  ac  domino- 
rum  Brageriaci,  ex  altéra,  racione  bonorum  que  quondam  fucrunt 
dicte  defuncte  et  fructuum  cl  exituum  eorumdcm  ac  execucionis  tesla- 
menti  ipsius  defuncte,  orlo  debato,  ex  incidenti , inter  paitcs prediclas 
super  eo  quod  proponebatur  manum  nostram  appositam  in  castris 
de  Morenx,  de  Brageriaco  et  in  alia  terra  dicte  defuncte,  fractam 
fuisse,  auditis  super  hoc  procuratore  nostro  et  dicto  executore,  ex 
una  parte,  et  procuratore  dicte  Ysabellis,  ex  altéra,  per  arrestum 
nostre  curie,  dictum  fuit  quod,  ante  omnia  dicta  nianus  nostra,  si 
fracta  fueril,  ex  integro  resaisietur;  et  postca,  dictis  procuratore 
nostro  et  executore  plures  raciones  proponentibus  et  plures  litteras 
et  instrumenta  exliibentibus  ad  probandum  diclam  manus  nostre 
fraccionem,  dicte  Ysabellis  procuratore  ex  adverse  proponente  dictam 
manum  non  fuisse  appositam  in  bonis  predictis,  et,  si  unquam  fuit 
ibi  apposita,  quod  inde  amota  fuerat  ante  tempus  fraccionis  proposite 
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per  partem  adversam,  quasdani  Hucras  et  instrumenta  super  hoc 
ostendendo  : Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis  et  visis  litteris  et 
instrumentis  parcium  predictarum,  per  arrestum  nostre curie,  dictum 
fuit  dicte  manus  nostre  apposicionem  in  dictis  castris  et  bonis,  et  ejus 
fractionem  per  gentes  et  ministres  dicte  Ysabcllis  factam,  sulTicien- 
ter  esse  probatam  , et  quod  dicta  manus  nostra  reintegrabitur  et  re- 
saisietur  de  omnibus  fructibus  et  exitibus  inde  perceptis  supra  ma- 
num  nostrain  predictam,  et  quod  dicta  Ysabcllis  hoc  nobis  emendabit; 
et,  hiis  factis,  partes  audientur  super  eorum  qucstione  principali,  et 
intérim  dicta  manus  nostra  remanebit  apposita,  sicut  prius,  in  castris 
et  bonis  prediclis. 

Actum  apud  Pontisaram,  dominica  ante  Ascencionem  Domini,  anno 
trecentesimo  undecimo. 

CXV.  Sccundum  tenorem  arresti,  aiiditis  procuratoribus  comilis 
Claromonlensis  et  nunc  comitisse  Atlrebatensis,  pcrcuriam  noslram 
facti,  visa  inquesta  dudum  de  mandate  nostro  facta,  inter  dictum  co- 
mitcm  Claromontensem  et  ejus  uxorem,  ex  una  parte,  et  Robertum, 
quondam  comitem  Attrebatcnsem , ex  altéra , racione  bonorum  mobi- 
lium  ac  conquestimm  inter  dictum  comitem  Attrebatensem  et  Agne- 
tcm,  dominani  Borboncsii,  ejus  uxorem,  matrein  dicte  comitisse  Claro- 
montensis,  tcmpore  quo  ipsa  decessit,  quondam  communium,  super 
eo  quod  dictus  cornes  Claromontcnsis  et  ejus  uxor,  certa  de  causa, 
petcbaiit  dictorum  mobilium  et  conquestuum  medietatem  sibi  deli- 
berari,  cum,  per  inquestam  predictam,  appareat  quod  procurator 
dicti  comitis  Attrebatensis  confessus  fuit  dictum  comitem  Altreba- 
tensem , per  ministros  sues,  plurcs  receptas  fecisse , post  obitum  dicte 
Agnetis , de  bonis  conimtmibus  prediclis,  allegans  dictos  ministres 
plurcs  misias  et  expensas  fecisse  propter  hoc,  quas'  petebat  deduci 
de  receplis  prediclis,  dictoque  procuralore  comitis  Claromonlensis  et 
ejus  uxoris  dictas  misias  ncganle,  non  fucrit  inventum  per  inquestam 
predictam  quod  assignata  fuerit  dies,  vel  data  dilacio  dicte  procuratori 
comitis  Attrebatensis  ad  probandum  misias  predictas  : Per  arrestum 
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nostre  curie,  diclum  fuit  quod  certi  dabuntur,  per  curiam,  auditores 
qui,  vocalis  qui  fuerint  evocandi,  de  dictis  misiis  veritatem  inquirent, 
et  cciani  de  consuetudinc  comitatus  Attrcbatensis,  infra  quod  tempus 
cornes  Claromontensis  ncmoraque  sibi,  tamquam  mobilia,  delibera- 
buntur,  pro  parle  sua  dictoruni  nemorum,  explectare  et  vacuare  debe- 
bil,  et,  inquisita  veritale  de  predictis,  visisque  inquestis  predictis, 
curia  nostra  ad  ea  judicanduin  proccdet  ad  futurum  proxiino  parla- 
nicntum. 

Actimi  apud  Pontisaram , Mercurii  post  Penlbecosten , anno  tre- 
cenlesimo  undeciino. 

Tradita  fuit  ista  inquesta  conimissariis. 

(iX\  I.  Super  eo  quod  Lancelotus  de  Sancto-Medardo,  miles,  di- 
cebat  se,  racionc  uxoris  sue,  esse  inbona  saisina  percipiendi  et  ba- 
bendi  imam  tinciam  auri  a singulis  honiinlbus  ville  Sancti-Felicis 
sen’ilis  condicionls  quod  manumilli  seu  francbiri  conlingit,  ccrlisau- 
diloribus  deputatis  a nobis,  et,  coram  eis  niota  questione  super  hoc, 
per  dictuni  militcin  contra  quosdam  homines  dicte  ville , ipsorum 
honiinum  procurator  a quadam  interloqutoria  contra  eos  pro  dicto 
milite  data , ad  nostram  curiam  appcllassct,  et  super  articulis  dictarum 
parciiini,  in  causa  dicte  appellacionis,  certis  datis  commissariis,  in- 
questa per  eos  facta  ad  curiam  nostram  rcporlata  fuisset  : Tandem , 
visa  inquesta  predicta,  cum*plures  defectus  inea  reperti  fuerint,  per 
curie  nostre  judieiuin,  dicUiin  fuit  quod,  obinissis  totaliter  appella- 
cione  predicta ac  processu  prediclo  in  causa  dicte  appellacionis  habito, 
dicte  partes  super  principali  causa  predicta  ad  examen  ballivi  Silvanec- 
tensis revertantur,  qui  in  hujusmodi  negocio,via  ordinaria,  procédât. 

Actum  apud  Pontisaram,  Martis  post  Trinilatem. 

CXVII.  Cum,  ex  parle  procuratoris  nostri  Petragoricensis , nobis 
fucrit  significatum  quod  Guido  de  Tomemine  et  Poncius,  Guillel- 
mus,  Petrus  ac  Guiçtus,  fratres  ac  nepotes,  familiares  et  de  vestibus 
predicti  Guidonis  de  Tornemine  p>ost  citacionem  et  ajomamentum 
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facta  predicto  Guidoni  avunculo  et  suis  nepolibus,  ad  assisiam  de 
Martcllo,  corani  senescallo  Petragoricensi,  super  assecuramento  pre- 
stando  Bonifacio  Porquerii,  ac  inliibicione  facta  dicte  Guidoni  suis- 
que  nepotibus  et  funiiliaribus,  ex  parte  nostra,  super  omni  eo  quod 
possent  nobis  forisfacere,  ne,  pendente  dicte  ajornaniento  super  dicta 
assccuracionc  prestanda,  aliquas  injurias,  in  persona  vel  bonis,  dicte 
Bonifacio  Porquerii  infcrrenl,  quibus  spretis,  predicti  nepotes  et  fa- 
niiliares  dicti  Guidonis  prefatuin  Bonifacium  Porquerii,  evaginatis 
gladiis,  invaserunt  et  eidena  plures  injurias  intulcrunt;  nos  vero  de 
predictis,  per  certes  commissarios  députâtes  a nobis,  vocatis  evocan- 
dis,  inqniri  inandavimus  vcritatcui  : Facta  igitur  incpiesta  super  hiis 
et,  audilis  partibtis,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  repertum  est 
per  candcm  suflicienter  probatum  quod  predicti  nepotes  dicti  Gui- 
donis de  Torncminc,  post  predicta  ajornanicntuin  et  inbibicionem 
facta,  ut  dictum  est,  dictoque  Bonifacio  in  gardia  nostra  posito  et 
existante , ipsum  Bonifacium  cum  gladiis  invaserunt,  et  uiultas  in- 
jurias intulcrunt  eidem,  quodque  prcdictus  Guide  de  Tornemine, 
post  dictes  sic  exce.ssus  perpétrâtes,  in  domo  sua  de  Martcllo  et  in 
quadam  alia  domo  sua,  extra  villain  de  Martcllo,  predictos  nepotes 
svmsoccultavitetrcccptavit,  absque  hoc  quod  ipsos  in  aliquo  evitaret, 
in  prcjudiciuin  garde  et  inbibiciouis  prcdictaruin , per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictusGuido  de  Tornemine  in  quingentis  libris  Turonensibus 
nobis  solvcndis  occasione  predictorum  extitit  condempnatus,  salva 
dicte  Bonifacio  peticione  sua  super  injuriis  et  cxcessibus  predictis. 

Mercurii  post  Pentbecosten. 

Cassel  reportavit. 

Sequitur  postca  quod  ipse  super  hoc  fuit  absolutus,  visa  iterato 
inquesta  predicta. 

CXVTU.  Cum,  pendente  ajomamento  Guidoni  de  Tornemine  et 
Poncio,  Guillelmo,  Petro  acGuioto,  fratribus,  ejusdem  Guidonis  ne- 
potibus et  familiaribus,  facto  de  assecurando  Bonifacium  Porquerii 
de  Martello , et  post  inbibicionem  predictis  ajomatis  factam,  ex  parte 
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domini  Regis,  ne,  pciidente  dicti  ajornamenti  dilacione  super  près- 
tando  assccuramento  prcdicto,  ipsi  ajornati  injurias  aliquas  dicto 
Bonifacio  in  pcrsona  vel  bonis  suis  infcrrcnt,  nepotes  predicti,  con- 
tra dictum  Bonifacium,  fcccrint  insultuui  et  ipsum  invascrint  et  vile- 
niaveriiit,  cl  inqucsta  super  hoc  facta,  dictus  Guido,  per  inquestam 
predictam,  in  emendani  quingentarum  librarum  Turonensium  do- 
mino Régi  solvendam  fuerit  condcmpnatus,  tandem  dictus  Guido.se 
repulans  ex  condempnacionc  prcdlcta  gravatum , graciam  obtinuit  a 
domino  Rege  ut,  non  obstantc  condcmpnationc  predlcta,  iterato  vi- 
derclur  inqucsta  prcdicta  : Visa  igilur  itcrum  dicta  inquesta  et  ad 
noslram  curiam  reportata,  et  super  ca  deliberationc  habita  pleniori, 
dictus  Guido  a prcdicta  condempnacionc  fuit  totalitcr  absolutus. 

Jovis  post  Sanctum-Rarnabam , anno  trecentesimo  undccimo. 


ITEM  INQUESTE  EXPEDITE  INTER  DUO  PARLAMENTA  DE  SPECIALI 
MANDATO  , ETC. 

I.  Cum  Auda  de  Tyranuo,  filia  et  beres  Gombaudi  de  Tyranno, 
domicelli,  in  causa  appellacionis  ab  ipsa,  contra  Berlrandum  Galculi, 
a curia  domini  de  Biancaforti,  priinitus  ad  curiam  diicctl  et  fidelis 
nostri  ducis  Aquitanie  et  ejus  senescalll  Wasconic  interjecte,  a curia 
ipsius  ducis  et  ejus  scncscalli  predicti,  a pluribus  gravaminibus  et  de- 
fectu  ac  denegacionejuris,  secundo seasscrensappeliassc, litteras  nos- 
tras  obtlnuissetscnescalloPclragoricensi  vel  ejuslocum  tenenti  direc- 
tas,  inter  cetera  continentes  quod,  appellacione  sua  prcdicta  pendente, 
nibii  permitteret  attemptari  in  prejudicium  ipsius  appellantis,  et  at- 
emptata,  si  que  essent,  ad  statum  debitum  laccret  rcvocari,  locum- 
que  tenens  dicti  senescalli  Petragoricensis  predictam  commisisset 
bajulo  nostro  nove  bastide  Sancti-Ludovici,  dictus  bajuius,  super  eis- 
que  dicta  Auda  in  ejus  et  appellacionis  sue  prejudicium  dicebat  post 
dictam  appellacionem  fuisse  atteraptata,  vocato  Arnaldo  de  Baigaran, 
bajulo  dicti  domini  de  Blaquaforti  et  quibusdam  aliis,  veritatem  in- 
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quisivit;  inquestaque  per  eutn  facta  de  predictis,  ipse  precepit  eidem 
Arnaldo  quod  dictum  locuin  de  Tyranno,  cum  ejus  pertinentüs,  et 
molendinum  dicti  loci  restitueret  dicte  Aude,  cum,  post  appellacio* 
nem  predictam,  eam  seu  ejus  familiam  inde  ejectam  per  ipsum  Ar- 
naldum  fuisse,  per  suam  inquestam  diceret  invenisse;  dicto  veto  Ar- 
naldo hoc  facere  recusavit;  dicta  rero  inquesta  ad  curiam  nostram 
asportata,  et  Auda  predicta  iiistanter  requirente  eam  videri  et  judicari, 
per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuisset  in  novissime  preterito  par- 
lamcnto  quod  dicta  inquesta  videretur,  nisi  pars  adversa  causam  ra- 
cionahilem  proponcret quare  non  deberet  videri  ; tandem,  finito  dicto 
parlamento,  nos  dilectis  etfidelibus  geuübus  nostris,  Parisius  requestas 
tenentibus,  mandavimus,  et  ex  causa,  quod,  quamquam  finitum  esset 
dictum  parlamentum,  ipsi  procéderont  ad  judicandum  dictam  inques- 
tam , nisi  pars  adversa  aliquid  raclonabilc  proponeret  quare  non  debe- 
ret judicari;  vocatis  igitur  partibus  et  dicta  Auda  utprius  requirente, 
pars  adversa  plura  in  contrarium  ailegavit;  quibus  auditis,  precepit 
curia  nostra,  non  obstantibus  propositis  ex  adverso,  dictam  inquestam 
videri  et  judicari  : Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  pre- 
dicta, cum  per  eam  repcrtum  sit  sulficienter  probatum  dictam  Au- 
dam,  ut  premissum  est,  appellasse  ipsamque  existera  in  possessione 
dicti  loci  de  Tyran  pertinenciarumque  ejusdem,  tempore  appella- 
cionis  predicte,  ipsamque  seu  ejus  familiam,  nostrumque  servientem, 
ad  gardiandum  ipsam  deputatum , de  dicto  loco  de  Tyran , post  dictam 
appellacionem  ejectos  fuisse  per  dictum  Amaldum,  et  eundem  Ar- 
naldum  animalia  et  bona  quamplura  mobilia  dicte  Aude  et  homi- 
num  suorum  ibidem  existencia,  usque  ad  valorem  quingentarum 
librarum  Turouensium,perviolenciam  cepisse  etsecum  duxisse,  cer- 
tosque  bomines  ipsius  Aude  de  loco  dicto  del  Bosc  captos  tamdiu- 
que  detentos  fuisse,  carceri  mancij>atos  per  Amaldum  predictum, 
quousque  dedcrunt  eidem , pro  sua  deliberacione,  certara  caucionem, 
post  dictam  appellacionem , et  inbibicionem  sibi  factam  per  gentes 
nostras  ne,  pendente  appellacione  predicta,  eidem  Aude  faceret  ali- 
quod  prejudicium  vel  gravamen,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
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Fuit  quod  ipsa  Auda  de  dicto  loco  de  Tyran  et  pertinenciis  ejus  et  om- 
nibus animalibus  et  bonis  predictis,  si  extant,  aiioquin  de  quingentis 
libris  Turonensibus,  pro  eorum  valore,  si  dictum  valorem  dicta  Auda 
ex  habundanti,  in  curia  nostra,  juraverit,  restituetur  et  ad  hoc  com- 
pelletur  idem  Amaldus,  et  eciam  ad  reddendum  eidem  Aude  cartas, 
litteras,  obiigaciones  et  instrumenta  sua  in  domo  sua  predicta  existen- 
cia,  tempore  ejcccionis  predicte,  et  oniniadampna  que  ipsa  et  ejus  bo- 
ulines sustinuerunt  ultra  hoc,  racione  predictorum,  Facta prius  fidc  de 
eisdem  dampnis,  caucionemque  predictani  per  dictos  bomines  del 
Bosc  pro  eorum  deiibcracione  datam  dicto  bajulo  de  BlanquaFort,  cu- 
ria nostra  totaliter  anuUavit,  Fuitque  dictus  Amaldus,  per  idem  curie 
nostre  judicium,  condempnatus  in  emenda  mille  librarum  Turonen- 
sium  nobis  solvendarum  pro  dictis  excessibus  et  contemptu;  dicta 
vero  Auda,  de  valore  bonorum  predictorum  requisita  jurare,  per  suum 
asseruit  juramentum  quod  dicta  bona  sibi  ablata,  tempore  ejectionis 
predicte,  in  domo  sua  predicta  de  Tyranno  existcncia,  videlicet  jocalia, 
blada,  vina , culcitre,  coopertoria  et  alia  quedam  bona  sua,  non  com- 
putatis  litteris,  cartis,  obligacionibus  et  instrumentis  suis  predictis, 
bene  valebant  quadringentas  libras  Turonenscs;  de  animalibus  vero 
hominum  suorum  certum  non  potuit,  ut  dicebat,  Facere  juramentum, 
nisi  prius  cum  dictis  bominibus  suis  Fuerit  super  boc  certificata;  su- 
per quo  curia  nostra  reraisit  eam  ad  senescallum  Petragoricensem 
vel  ejus  locum  tenentem. 

Sabbato  post  octabas  apostolorum  Fetri  et  Pauli. 

Mangon  reportavil. 

II.  Cum,  ex  parte  Haymundi  de  Sinc-Gradu,  militis,  nobis  .signiii- 
catum  Fuisset  quod  Petrus  de  Avena , armiger,  post  pacem  reFormatam 
inter  eos  .super  quibusdam  injuriis  que  precesserant  inter  ipsos,  contra 
pacis  Fédéra  temere  veniendo,  ipsum  militem  in  Castro  de  Avena  in 
quo  eundem  amicabiliter  receperat  et  amplexatus  fiierat,  proditorie 
cum  armis  invaserat,  violenter  ceperat,  et  ligatis  manibus,  ipsum  in 
capite  et  aliis  membris  .sui  corporis  atrociter  vulnerarat,  ipsumque 
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sic  vulneratum , quasi  mortuum  reliqucrat  in  platea  dicti  castri,  unde 
petebat  dictus  miles  sibi  super  hoc  de  competente  remedio  pro- 
videri  : Tandem  inquesta,  vocatis  partibus,  facta  super  hoc,  nobis 
asportata  et,  de  speciali  mandate  nostro,  quamquamnon  esset  parla- 
mentum,  tradita  ad  videndum  et  judicandum , ac  ea  per  consiliarios 
nostros  visa  et  diligenter  cxaminata  , factaque  coram  nobis  relacione 
de  ipsa , per  curie  nostre  judicium , dictus  armiger  condempnatus  fuit 
ad  reddenduni  eidem  militi  quingcntas  libras  Turonenses  pro  sua  in- 
juria, et  fuit  dictum  in.super  qiiod  idem  miles  quiltus  remanebit  de 
ducentis  libris  in  quibus  ipse  eidem  arraigcro  tenebatur,  per  convcu- 
cioncs  pacis  dudum  inter  eos  reformate , necnon  quod  alta  justicia 
castri  de  Avcna,  que  erat  dicti  armigeri,  et  in  qua  delictum  commi- 
serat  antedictum , nobis  et  nostris  successoribus  confiscata  perpetuo 
remanebit , et  cum  hoc  nobis  solvct  idem  armiger  quingcntas  libras 
Turonenses  pro  emenda  delieti  supradicti. 

Actum  Parisius,  die  décima  sexta  septembris,  anno  trecentesimo 
undecimo. 

Per  curiam , de  mandate  domini  Regis. 

Crépon  reportavit  et  adbuc  habet  inquestam. 

UI.  Lite  mota,  coram  inagistro  Clémente  de  Fraxino,  commissario 
per  curiam  nostram  dato,  inter  tutores,  cognatos  et  amicos  Guille- 
ineti  de  Lauduno,  domini  Ancelleti,  nomine  tutorio  ejusdem,  ex  parte 
una,  et  mercatoreset  socios  de  societale  tholoineonim  de  Senis,  ex 
altéra,  super  eo  quod  predicti  tutores,  proximi  et  amici  dicti  pupilli 
quamdam  vendicionem,  que,  de  redditibus  dicti  loci  Ancelleti,  perti- 
nentibus  ad  dictum  pupilluni , per  eosdem  tutores,  usque  ad  tresde- 
cim  annos  continues,  predictis  mercatoribus  dicebatur  facta  fuisse, 
petebant,  tamquam  minus  provide,  et  solempnitate  juris  pretermissa, 
habitain,  pronunciari  fuisse  nullam;  hoc  adjecto  quod,  si  dictus 
contractus  vendicionis  aliquo  modo  tenuerit,  cum  dictus  pupillus 
enormiter  lesus  fueritin  vendicione.  predicta,  ipsi  petebant,  in  ilium 
eventum,  dictum  pupillumin  integrum  restitui  adversus  contractum 
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predictuin,  dictis  sociis  in  contrarium  dicentibus,  quod,  pro  evidenti 
utiliUle  et  urgent!  necessitale  dicli  ptipilli,  pluribus  dcbitis  onerati . 
débita  sollcinpnitate  juris  observata,  dictns  contractas  fuerat  cele- 
bratus,  quarc  dicebant  prcdicta  petita,  pro  dicto  pupillo,  Ceri  non  de- 
berc  : Facta  îgitur  super  hoc  inqucsta  el  ad  nostram  curiam  repor- 
tata,  ac,  de  speciali  mandate  nostro  et  ex  causa,  quamquam  extra 
parlamcntum,  ad  videndum  et  judicandum  tradita,  dictorumque 
tutorum,  proximoruin  et  amiconim,  ex  una  parte,  predictorumque 
sociorum,  ex  altéra,  auditis  racionibus  bine  et  inde,  et  visis  litteris 
et  instrumentis  ab  utraque  parte  productis,  visaque  et  diligenter 
examinata  inqucsta  predicta,  ciim  per  eam  inventum  fuerit  quod,  a 
vendicionc  de  dictis  redditibus  prius  facta  Petro  Donati,  pro  se  sin- 
gulariter  conlrahcnti,  de  societate  predicta  existent!,  in  qiia  juris 
sollcnipnitas  observata  fuisse  videbatur,  de  consensu  dicti  Pétri,  pro 
se,  et  matris  dicti  pupilli,  ejusdem  tutricis,  totaliter  fuit  recessum,  et 
quod  in  contractu  vendicionis  dictoruni  reddituum,  postea  facte  mer- 
catoribus  de  societate  predicta,  juris  sollempnitas  omnino  fuit  ob- 
missa,  quodquc  dicti  redditus,  tempore  dicte  vendicionis  facte  so- 
cietati  prcdicte,  deductis  missionibus  et  expensis,  valebant,  anno 
quolibet,  quadringentas  libras  parvQrum  Turonensium  bonorum  et 
amplius;  qui  redditus  dictis  sociis  vendit!  fuerunt  usque  ad  tresde- 
cim  annos  pro  septcin  mille  librarum  Turonensium  debilis  monete, 
qui  valent  in  bona  moneta  duo  millia  trecentas  triginta  très  libras 
sex  solidos  et  octo  denarios  Turonenses,  et  pro  quadraginta  libris 
Turonensium  debilium,  quas,  anno  quolibet  predictorum  tres- 
decim  annorum  ipsi  solvere  debebant  matri  dicti  pupilli,  pro  victu 
suo,  per  que  liquido  apparet  dictum  pupillum  in  predicta  vendi- 
cione,  eciam  si  teneret,  fuisse  et  esse  enormiter  lesum,  per  curie 
nostre  judicium , dictum  fuit  predictum  contractum  vendicionis  nul- 
ium  esse  et  non  dcberc  tenere  ; et , per  idem  judicium , fuit  dictum 
quod  predicti  socii  omnes  fructus  et  exitus  ab  eisdem  de  redditibus 
dicti  loci  perceptos,  et  qui  percipi  potucrunt  per  quinque  annos  no- 
vissime  preteritos  quibus  ipsi  emptores  dictos  redditus  explectave- 
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riint,  reddcnt  ex  integro  dicto  pupillo,  sub  estimacione  predicta,  io 
qua  redditione  fiet  eis  deductio  de  omnibus  pecuniarum  sununis 
quas  ipsi  sufGcienter  docebunt  se,  racione  dicti  contractus,  tutoribus 
ipsius  pupilli  vel  aliis  personis,  pro  dicto  pupillo  et  ad  ejus  utilitatem, 
sol  visse,  et  cum  hoc,  de  quibusdam  dampnis  que  dicti  socii  se  di- 
cunt,  in  percepeione  dictorum  fructuum,  predicto  durante  quin- 
quennio,  occasione  guerre  turris  Avinionis,  et  racione  inundacionis 
aquarum,  sustinuisse,  de  quibus  dampnis  legittime  constabit,  racio 
habebitur  prout  justicia  suadebit , fhictus  vero  et  exitus  dicti  loci 
qui,  racione  dicti  debati,  in  manu  nostra  tenentur,  dicta  manu  nostra 
inde  amota , eidem  pupillo  deliberabuntur. 

Actum  Parisius,  die  martis  in  vigilia  beati  Michaelis,  anno  trecen- 
tesimo  undecimo. 

Magistri  J.  de  Ceres  et  P.  Mangon  reportaverunt. 

rV\  Inquesta  contra  dominum  de  Pinquigniaco  facta,  super  injuria 
que  dicitur  fuisse  facta  monialibus  abbacie  Beate-Marie-Regalis  juxta 
Pontisaram,  visa  fuit,  sed  non  fuit  judicata  ex  causa,  et  fuit  repor- 
tata  in  presencia  domini  Regis. 

Actum  in  dicta  abbacia,  die  veneris  post  Pentbecosten. 

V.  Auditis  partibus , precepit  curia  quod  inquesta  facta  inter 
magistrum  Guillelmum  de  Dumis  et  Guillelmum  Symondis,  super 
quibusdam  verbis  injuriosis  dictis  predicto  magistro  Guillelmo , vi- 
deatur  ad  ilium  finem  ad  quem  polerit  vider! , cum  idem  magister 
Guillclmus  proponat  quod  ipse,  certis  de  causis,  recusavit  ilium  qui 
dictain  fecit  inquestam.  Postea  placuit  dicto  magistro  Guillelmo  quod 
inquesta  predicta  pro  nulla  habeatiu',  et  injuriam  predictam  remisit 
eidem. 

Jovis  post  Sanctum-Georgium , anno  trecentesimo  undecimo,  Pa- 
risius. 

VI.  Inquesta  facta  inter  Jaquelinam  de  la  Chapelle,  ex  parte  una,  et 
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Johannam,  relicUm  Johannis  Rase,  ex  altéra,  visa  fuit  et  reporta  ta,  sed 
non  fuitjudicata,quia  rcpertum  fuit  quod  partes  paciûcaverunt  interse. 

Jovis  prcdicta. 

M.  R.  de  Sancto-Benedicto  sic  reportavit,  qui  dictam  vidit  in- 
questaïu. 

VU.  Cuni  nobis  .supplicaverit  dilectus  et  fidelis  Guillelmus  de  Plai- 
siauo,  miles  noster,  ut  in  castra  suo  de  Boicorano,  nostro  interve- 
niente  consensu,  sibi  liccret  niercatuiii  constituere,  certa  die,  quali- 
bet  septiraana,  nos  vero,  ad  supplicationcm  dicti  militis,  senescallo 
Bclli-(iadri  mandavimus  quatinus,  vocatis  evocandis,  cum  dibgencia 
se  informarct  si,  absque  nostro  et  aliène  prejudicio  atque  dampno, 
supplicacioni  hujusmodi  dicti  militis  nostri  posseinus  annuere,  et  si 
dicti  mercati  concessio  essel  utilis  patrie,  et  qua  die  septimanc  con- 
venencius,  absque  locorum  vicinorum  mercatum  habencium  prejudi- 
cio, lier!  posset,  ac  de  omnibus  aliis  circonstanciis  universis:  Facta 
igitur  dicta  informacione  et  diligenter  ins|>ecta,  quia  repertum  est 
per  eam  quod  illi  qui  babent  mercata  in  locis  vicinis,  quibus  posset 
in  constitucione  dicti  mercati  novi  generari  prejudicium,  sufiBcien- 
ter  vocati  non  fiierunt , nec  eciam  apparet  qua  die  vel  quibus  diebus 
mercata  in  locis  vicinis  teneantur,  nec  eciam  qua  die  septimane 
dictum  mercatum  minus  nocerct  locis  vicinis,  si  nos  illud  concedere 
contingeret,  ordinatum  fuit,  per  curiam  nostram,  quod  super  pre- 
dictis  onmibus,  vocatis  qui  fuerint  evocandi , et  speciabter  dominis 
illis  qui  babent  mercata  in  locis  vicinis,  de  novo  veritas  inquiretur, 
etquod  dicta  inquesta  nobis  remittetur,  ut  super  hoc , absque  alieno 
prejudicio,  melius  ordinare  possimus. 

Mercurii  post  Sanctum-Barnabam. 

Cassel  reportavit. 

VIU.  Cuin  nobis  significaverit  dilectus  et  fidelis  Guillelmus  de 
Plaisiano,  miles  noster,  quod  in  Castro  suo  de  Vicenobrio,  singulis 
annis,  sola  die  festi  beati  Andree,  apostoli,  franche  nundine  tenen- 
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tur  et  ab  antique  consueverunt  teneri,  qua  die  , propter  brevitatem 
tempori!!  bycinalis,  pauca  possunt  ibidem  expediri,  quare  nobia 
suppiicavit  quatinus  nundinas  ipsas  per  duas  die»  sequentes  proro- 
gare  veUemus,  quibus  duabus  diebus  sibi  liceret  a vendentibus  et 
ementibus  ibidem  exigere  et  levare  redibencias,  prout  domini  vicU 
nanim  terrarum  in  nundini.s  suis  exigere  et  levare  consueverunt: 
nosvero,  de  predictis,  ad  suppUcacioneni  dicti  militis  nostri,  inquiri 
mandavimus,  vidclicet  si,  absque  nostro  et  alieno  prcjudicio  et 
dampno,  dicte  suppiicacioni  annuere  possemus  : Facta  igitur  dicta 
inquesta , et  diligenter  inspecta,  quia  per  eani  repertuni  est  quod, 
si  nos  prorogacioneni  hujusmodi  ntindinarum  Vicenobrii  predicto 
militi  nostro  concederemus,  prejudicium  atque  dampnuin  nobis  et 
dilecto  nostro  episcopo  Aniciensi  generaretur  in  nundinis  de  An- 
dusia,  que  communes  sunt  nobis  et  dicto  episcopo,  presertiiii  cum 
aliquando  dicte  nundine  de  Andusia  et  Vicenobrii  simul  concurre- 
rent  eodem  tempore,  neenon  quod  nundine  que  sunt  in  Vicenobrio 
in  die  beat!  Andrée  sunt  franche,  et,  si  prorogarentur  per  duos  dies, 
ut  premissum  est,  dictus  miles  non  ievaret  a mercatoribus  redi- 
bencias de  suis  mercaturis  quas  ibidem  francas  haberent,  quodincon- 
veniens  videretur,  et  idcirco,  per  nostram  ciiriam,  dictum  fuit  quod 
dicta  prorogacio  predicto  militi  nostro  non  concedetur. 

Mercurii  predicta. 

Gassel  reportavit. 

IX.  Visa  inquesta  facta,  de  mandate  ballivi  Constanciensis , per 
magistrum  Hugonem  de  Quesney,  super  eo  quod  dicebatur  quod  Guil- 
lelmus  de  Pencoit,  domicellus,  Agnetam,  liliam  Constancie  de  Keroe- 
tivan,  per  violenciam  rapuerat,  propter  plures  defectus  in  ea  reper- 
tos,  non  fuit  judicata , sed,  super  violencia  que  dicitur  facta  fuisse  in 
capcione  dicte  Ainete  et  super  defensionibus  partis  adverse,  precepit 
curia  quod,  ad  finem  civilem,  veritas  inqiiiratur. 

X.  Cum  Helyas  de  Bleigniaco,  armiger,  ex  una  parte,  etsenescallus 
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PHiLirn  IV.  et  prociirator  Petragoricenses  pro  domino  Rege,  ex  altéra,  de  quibas- 
dam  rebus  et  jurisdicionibus,  sub  cerlis  condicione  et  forma,  permu- 
tacioncm  fecisscnt,  retenta  super  hoc  domini  Regis  volunta te,  et  do- 
minus  Rex  eidem  senescallo  mandasset  ut  ipse,  vocato  procuratore 
suo  et  aliis  cvocandis,  inquirerct  diligenter  si  dicta  pcrmutacio  sibi 
esset  utilis,  et  sibi  remitteret  quicquid  super  hoc  inveniret,  ut  per 
hoc  appareret  si  dictam  permutacionem  conûrmare  vel  inPirmare 
debcrct  : Visa  inquesta  super  hoc  per  Helyam  de  Crcichaco,  clericum, 
ad  hoc , per  dictum  senescallum , deputatum , facta , propter  plures  de- 
fectus  in  ea  rcpertos,  curia  nostra  non  judicavit  inqucstam  predictam; 
scd  iterato  facta  est  super  hoc  commissio  judici  ordinario  Caturcensi, 
quod  de  predictis  inquirat,  secundum  tenorem  commissionis  sibi  facte. 

In  octabas  beati  Johaonis-Baptiste. 

XI.  Rotulus  contincns  requestam  francorum  hominum  Sancti- 
Âmancii-in-Pabula  cum  eorum  cedula  sigillata,  et  cum  responsione 
per  curiam  eis  facta , est  in  sacco  inquestarum  bujus  parlamenti. 

Et  dicta  responsio  siralliter  est  scripta  supra  in  isto  libro,  in  arrestis 
dicti  parlamenti. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

PER  CURIAM  JUDICATI  IN  PARLAMENTO  OCTABARCM  BRANDONUM  ; 

AHNO  DOKISI  HILLESIHO  TRSCEIirESIIIO  ONDECIUO. 

I.  Lite  mota,  coram  preposito  Silyanectensi , inter  episcopum  Sil- 
vanectensem,  ex  parte  una,  et  majorem  et  juratos  Silvanectcnscs,  ex 
altéra,  super  saisina  cujusdam  latronis  capti  in  quodam  ioco,  de  quo 
ostensio  facta  fuerat,  ut  dicebatur,  et  quia  dicti  major  et  jurati,  co- 
ram  dicto  preposito,  in  dicta  causa,  post  ostencionein  hujusmodi 
factam,  positi  fuerant  in  defcctu,  dicebat  idem  cpiscopus  quod,  pro 
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coniinodo  dicti  defectus,  debcbat  sibi  adjudicari  saisina  lalronis  pre- 
dicti;  dictis  majore  et  juratis  dicentibus  quod  injuste  positi  fuerant 
in  defectu , pro  eo  vidclicet  quia,  ipsa  die  qua  positi  fuerant  in  de- 
fectu,  coram  dicto  prcposito  comparucrant,  liora  débita,  et  ante  ho- 
ram  et  post  horam,  et  quod,  posito  quod  juste  positi  fuissent  in  de- 
fcctu , non  tamen  tantum  commodum  de  dicto  defectu  debcbat  dictus 
episcopus  reportare,  pluribus  racionibus  quas  ipsi  super  boc  propo- 
nebant;  cpiibus  non  obstantibus,  dictus  prcpositus,  per  suum  judi- 
cium,  pronunciavit  dictos  majorem  et  juratos  juste  fuisse  positos  in 
defectu,  et  quod,  virtute  dicti  defectus,  major  et  jurati  predicti  ca- 
dere  debebant  a dicto  facto  proposito  ex  parte  ipsorum  contra 
episcopum  prcdictum;  a quo  quidem  judicato,  ex  parte  dictorum 
majoris  et  juratorum,  tamquani  a falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam 
extitit  appellatum;  quam  causam  appellacionis  curia  nostra  remisit 
ballivo  Silvanectensi ; qui  quidem  ballivus,  cognito  de  dicta  causa, 
pronunciavit  dictum  prepositum  bene  judicassc  ac  dictos  majorem  et 
juratos  male  appcllassc;  a quo  quidem  judicato,  tamquam  a falso 
et  pravo,  dicti  major  cl  jurati  iterato  ad  "nostram  curiam  appella- 
runt  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  curia  nostra , in  causa  appel- 
lacionis prcdiclc , visoque  processu  cause  predicle , et  diligenter  exa- 
minato,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit,  predictos  prepositum 
et  ballivum  bene  judicasse  et  dictos  majorem  et  juratos  male  appel- 
lasse,  et  quod  dicti  appellanles  hoc  emendabunt. 

Martis  post  Jubilatc. 

Creci  reportavit. 

II.  Lite  mota,  coram  scabinis  ville  de  Fresneyo  ballivie  Silvanec- 
tensis,  inter  priorem  ville  de  Fresneyo,  ex  parte  una,  et  Odardum 
Darcis,  Jobannem  de  Puille,  Walerium  de  Viridi-Succo,  Jacobum 
Parvi-Passus  et  Pelnmi  de  Nortello,  clericos,  habitatores  dicti  loci, 
ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dictus  prior,  de  usu  et  consuetudinc 
dicti  loci , diucius  observais,  sibi  competere,  et  se  esse  in  saisina  vel 
quasi  percipiendi  ethabendi,  semel  in  anno,  unam  corveiam  ab  om- 
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nibus  habiutoribus  dict!  loci,  cujuscumque  condicionis  existant,  sive 
sint  clerici,  sive  layci,  racione  domus  per  eos  ibidem  inhabitate, 
videlicet  a tenentibus  ibidem  cquos,  opéras  dictomm  equorum  unius 
diei  usque  ad  nonam,  et  ab  iliis  qui  equos  non  habent,  opéras  unius 
persone,  vel  quantum  iucraretur  unus  operarius  per  diem  ; petens 
predictam  corveiam  a prenominatis  clericis,  racione  domorum  quas 
ibidem  inhabitabant,  sibisolvi;prcdictis  clericis  in  contrarium  asse- 
rentibus  se  esse  liberos  et  immunes  a prestacione  dicte  corvoye,  et  se 
esse  in  saisina,  vel  quasi,  non  solvendi  dictam  corveiam;  tandem, 
facta  per  dictos  scabinos,  de  consensu  dicti  prions,  informacione 
seu  inquesta  super  premissis,  cum  non  vellet  dictus  prior  alias  suam 
intcncionem  probare,  per  judicium  dictorum  scabinorum,  dictum 
fuit  predictos  clericos  ad  prestacionem  dicte  corveie  non  tenen;  a 
quo  judicato  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  prior  ad  ballivum  Silva- 
nectensem  appellavit;  qui  ballivus,  auditis  partibus,  per  suum  judi- 
cium, dictam  sentcnciam  infirmavit;  a cujus  ballivi  judicato,  tam- 
quam falso  et  pravo,  dicti  scabini  ad  nostram  curiam  appellaverunt  ; 
Visis  igitur  et  diligenter  examinatis  processibus  predictis,  tam  in  causa 
principali  quam  in  causa  appellacionis  habitis,  per  curie  nostre  ju- 
dicium, dictum  luit  predictum  ballivum  male  judicasse  et  dictos  sca- 
binos  bene  appellasse,  et  confirmavit  curia  nostra  judicatum  pre- 
dictum dictorum  scabinorum. 

Martis  post  Jubilate. 

R.  de  Briançon  reportavit. 

III.  Lite  mota,  coram  nobis,  inter  Stephanum  de  Sancto-Luppo. 
militem,  ex  una  parte,  et  priorem  et  conventum  Sancti-Luppi  de  Se- 
rento,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  miles  petebat  amoveri  impedi- 
mentum  sibi,  ut  dicebat,  appositum,  per  dictos  religiosos  in  saisina 
justicie  domus  sue  de  Sancto-Luppo  et  pourprisii  ejusdem , et  quod 
prisia,  facta  per  dictos  religiosos  in  loco  predicto,  ad  roanum  nostram 
posita,  propter  debatum  dictarum  parcium,  deliberaretur  eidem  mi- 
liti , et  quod  ipse  in  saisina  justicie  dicte  domus  et  pourprisii  ejus- 
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dem  custodiretur;  dictis  religiosis  in  contrarium  dicentibus  saisinam  PHiuprc  iv, 
dicte  justicie  ad  ipsos  pertinere:  Inquesta  super  hoc,  de  mandato 
curie  nostre,  facta  et  adjudicandum  reportata,  auditisque  super 
hoc  dictis  partibus,  et  visa  dicta  inquesta  et  diligenter  examinata, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  impedimentum  pre- 
dictuni,  dicto  militi  appositum,  ex  parte  dictonim  reiigiosorum , in 
saisina  justicie  dicte  domus  et  pourprisii  ejusdem,  amovebitur,  et 
quod  dicta  prisia  facta  per  dictos  religiosos,  in  loco  predicto,  et  ad 
manum  nostram,  ut  premissum  est,  posita,  deliberabitur  militi  su- 
pradicto,  salva  super  hoc  dictis  religiosis  questione  proprietatis. 

Martis  post  Jubilate. 

Creci  reportavit. 

rV.  In  causa  que  pendet,  in  curia  nostra,  inter  dominam  de  Biauvai 
et  ejus  fdias,  ex  parte  una , et  dominum  de  Biauvai,  ex  altéra , sunt 
auditores  dati  magistri  Nicolaus  de  Creciaco  et  Stephanus  de  Hous- 
seya,  qui  audient  testes  super  reprobacionibus  testium  in  inquesta 
predicta  productorum,  per  curiam  admisses,  defectusque  repertos  in 
inquesta  predicta  per  Hugonem  de  Fillanis,  timc  ballivum  Ambia- 
nensem  et  ejus  collegam  facta,  supplebunt  et  sic  inquestam  predictam 
perficient  et  cam  completam  rémittent  ad  diem  ballivie  Ambianensis 
futuri  proximo  parlamenti,  curie  nostre  judicandam , sicut  veibote- 
nus  fuit  eis  per  curiam  injunctum.  Duo  sunt  defectus  : unus  quod 
testes  domine  non  fuerunt  examinati  super  omnibus  articulis  suis; 
alius,  quod  aliqui  de  testibus  dicti  domini  examinati  fuerunt  in  com- 
muni,  et  non  singulariter,  super  aliquibus  articulis  dicti  domini,  et 
hoc  per  insipienciam  auditorum. 

Dominica  in  festo  beati  Georgii. 

Creci  reportavit. 

Facta  fuit  super  hoc  commissio  et  inquesta  remissa. 

V.  Cum , in  causa  mota , coram  preposito  Parisiensi,  inter  Petrum 
de  Plaalli , militem , ex  una  parte , et  Petrum  Barberii , ex  altéra , dictus 
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Petrus  Barberii  dictum  miiiteni  fecissct  poni  in  defectu,  peteretque 
commodum  dicti  defectus  sibi  adjudicari,  certa  die  super  boc  par- 
tibus  assignats,  et  procuratore  dicti  niilitis  dicta  die  comparente,  et 
petentc  dilacionem  sui  consilli  habendi  sibi  dari,  et  jus  super  hoc 
sibi  reddi,  dicto  Barberio  contradicente  et  proponente  dictam  dila- 
cioncm  dicto  procuratori,  de  consuetudine  CastelletI,  non  esse  conce- 
dendani  sed  pocius  dcncgandani  ; tandem , auditis  partibuS  et  ea- 
rum  racionibus,  dictus  prepositus,  interloquendo,  pronunciavit  quod 
dictus  procurator  dictam  dilacionem  non  haberet;  a quo  judicato, 
tamquam  a falso  et  pravo,  dictus  procurator  ad  nostram  curiam  ap- 
pellavit  : Aiiditls  Igitur  partibus  et  earum  racionibus  intcUectis,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod,  rejecto  dicto  judicato  etpe- 
nitus  obmisso,  dicte  partes  in  eorum  causa  principali  ulterius  pro- 
cèdent prout  fuerit  racionis  et  status  dicté  cause  requirit. 

Dominica  predicta. 

Tbibotot  reportavit. 

VI.  Mota  lite,  coram  senescailo  Petragorlcensi , inter  procuratorem 
nostrum,  pro  nobis,  exuna  parte,  et  abbatem  et  conventum  Turtu- 
racenses,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  procurator  proponebat, 
contra  dictos  abbatem  et  conventum,  quod  ipsi  erexcrant  quasdam 
furchas  in  jurisdicione  et  territorioTurturacensibus,quam  juridiccio- 
nem  dicebat  idem  procurator,  ex  certa  causa,  fuisse  et  esse  positam 
ad  manum  nostram , et  sic  fregisse  dicte  manus  nostre  apposicionem 
religiosos  predictos;  unde  petebat  dictus  procurator  noster  predictas 
furchas  totaliter  dirui,  et  dictos  abbatem  et  conventum  nobis  in  emen- 
dam  condignam,  propter  hoc,  condempnari  ; parte  dictorum  religio- 
sorum  in  contraiium  proponente,  et  dicentc  se  ad  respondendum 
super  hoc  compelli  non  debere,  nisi  prius,  traditis  sibi  peticione 
seu  articûlis  supra  propositis,  et  die  ad  deliberandum  sibi  super  hoc 
assignata , et  cum  hoc  petebat  sibi  raostram  ante  omnia  fieri  debere 
loci  illlus  ubi  furce  predicte  dicebantur  per  ipsos  erecte,  cum  plures 
essent  furce  in  dictis  loco  et  territorio,  et  plures  alias  raciones  pro- 
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poncbat,  quare  dicebat  se  non  debere  conipelli  ad  respondendum  in 
conlinenti  dicte  peticioni,  presertim  cum  in  dictls  loco  et  scncscallia 
utatur  jure  scripto;  quas  raciones  dictus  senescallus  adniittere  recu- 
savit,  sed  pronunciavit,  premissis  non  obstantibus,  dictos  reiigiosos 
super  premissis  statim  debere  respondere,  prcmissas  raciones  per  dic- 
tos religiosos  propositas  non  admitlens;  inhibuit  etiam  et  intcrdixit, 
sub  pena  quinquaginta  librarum,  advocatis  et  consiliariis  dictorum 
abbatis  et  conventus  ne  consi  lium  seu  patrocinium  sibi  prestarent 
super  premissis,  etnotariis  ibidem  prcsentibus  ne  de  prcdictis  dictis 
reiigiosis  facerent  publicum  instnimentum  ; ex  quibus  omnibus  et 
singvdissupradictis,  religiosl  predicti,  sencientes  se  et  ecclesiam  suam 
per  ipsum  senescallum  indebite  pergravari,  ad  audicnciam  nostram 
in  scriptis  appellaverunt  : Visa  igltur  inquesta  et  processu  predictis, 
p>er  judicium  curie  nostre,  dictum.fuit  predictum  senescallum  male 
processisse  in  prcdictis,  maxime  facieudo  inbibiciones  predictas  et 
denegando  dicti  loci  ostencionem , et  precepit  quod , vocatis  partibus , 
ad  locum  contenciosum  accedat,  et  co  viso  cognoscat  de  piano,  et 
absque  libelli  tradicione,  de  dicta  manus  apposicione  et  ejus  frac- 
cione,  et,  si  invenerit  ita  esse,  dictas  furchas  faciat  dirui  et  factum 
bujusmodi  nobis  competenter  emendari,  et  postea  de  questionc  pr- 
cium  principali,  propter  quam  manus  nostra  fuit  apposita  in  prcdic- 
tis, vocatis  partibus,  cognoscat,  et  eisdem  exhibeat  justicie  comple- 
mentum. 

Martis  post  Sanctum-Georgium. 

M.  Stephanus  de  Housscia  reporta  vit. 

VII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Girardum  de 
Silvanecto , clericum , ex  parte  ima,  et  Egidium  de  Carpent,  ex  altéra , 
super  eo  quod  petebant  dictus  Girardus  et  rector  universitatis  Pari- 
siensis  et  aliqui  raagistri  de  dicta  universitate , pro  dicta  universitatc, 
et  dicto  Girardo,  scolari  suo,  ut  dicebant,  quamdam  informacionem 
seu  inquestam  per  dictum  prepositum  factam,  ad  dcnunciacionem 
amicorum  ipsius  Girardi,  asserencium  dictum  Girardum,  per  factum 
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cl  culpain  ipsius  Egidii,  altéra  manu  fuisse  mutilatum,  videri  et  ju- 
dicari,  dicto  Egidio  in  contrarium,  multis  racionibus,  proponcnte 
dictam  denunciacionciii  nullam  esse  et  fuisse,  et  quidquid  ei  ea  se- 
qutum  fiicrat  debere  penitus  anullari , specialiter  quia , post  dictas  de- 
iiunciacionem  et  informacionem  predictas,  dictus  Girardus  dicte  de- 
Munciacioni  renunciaverat  et  contra  diclum  Egidiuin  super  dicto 
maleficio  übellum  tradiderat,  et  super  dicto  libello  dictus  Egidius 
diem  ad  deliberandum  babuerat,  et  uovos  fidejussores  de  stando  juri 
dcderal;  dicebat  eciam  dictus  Egidius  quod,  contra  predictos  recto- 
rem  et  magistros,  seu  dicentes  se  pro  dicta  universitate,  neque  diem, 
neque  terminum  habebat,  nec  eisdem,  cum  nullum  mandatum  ex 
parle  dicte  universitatis  ostenderent,  tenebatur  in  aliquo  respondere; 
dictis  Girardo  et  dicentibus  se  pro  dicta  universitate  in  contranym 
assercntibus , et  dicentibus  quod  dictus  Egidius,  post  dictum  libcl- 
lum  editum  in  judicio,  consenserat  et  voluerat  quod  dicta  informa- 
cio  judicaretur  ; quare  pelebant  dictam  informacionem,  non  obs- 
lantibus  propositis  per  dictum  Egidium,  videri  et  judicari;  auditis 
igitur  dictis  partibus,  dictus  prepositus  facta  per  dictum  Egidium, 
pro  se,  et  per  dictos  Girardum  et  gerentes  se  pro  dicta  universitate, 
in  quantum  dictum  Girardum  et  dictam  universitatem  tangebant,  prO- 
posita,  per  suum  judicium  ad  probandum  admisit;  a quo  judicato, 
in  quantum  tangebant  dictam  universitatem,  dictus  Egidius,  tam- 
quam  a falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appellavit:  Visis  igitur  et 
diligenter  inspectis  actis  et  processibus  dicte  cause,  per  curie  nostre 
judicium , dictum  fuit  dictum  prepositum , quantum  ad  dictos  Egi- 
dium et  Girardum,  benç  judicasse , quantum  vero  ad  dictam  uni- 
versitalem,  inale  judicasse;  et  dictum  Egidium  benc  appellasse;  et 
precepit  quod  dictus  prepositus,  quantum  ad  predictos  Egidium  et 
Girardum,  ulterius  in  dicta  eorum  causa  procédât. 

Martis  post  Sanctum-Geoi^ium. 

Roya  reportavit. 

Traditus  fuit  processus  preposito. 
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VIII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Rogerum  Ca-  Phiui-i-b iv, 
vaingne,  actorem,  ex  una  parte,  et  Johannem  Scutcllarii,  juvenem, 
defensorem,  ex  altéra,  super  eo  quod  idem  Rogerus  asserebatse,  ex 
causa  mutui,  numerasse  Johanne  Scutellarie  defuncte,  matri  dicti 
Johannis  quondam,  cujus  idem  Johannes  confessus  fuit  in  judicio  se 
iilium  et  heredem  insolidum,  prout  idem  Rogerus  afllrmahat,  qua- 
dringentas  -quinquaginta  lihras  bonorum  Parisiencium  et  forci um, 
videlicet  ducentas  lihras  primo,  sine  litteris,  sub  pignoris  caucione; 
item,  ducentas  quinquaginta  lihras  secundo,  de  quibus  ipse  hahebat 
litteras  Castellcti , et  domum  quam  inhabitabat  dicta  Johanna,  tem- 
pore  mutui  sibi  facti , ypothecatam  ; quare  petebat  idem  Rogerus 
dictum  Johannem,  ut  filium  et  heredem  insolidum  dicte  Johanne, 
condempnari  ad  reddendum  sibi  trecentas  quadraginta  libras  Pari- 
siencium bonorum , residuas  de  predicta  quadringentarum  quinqua- 
ginta librarum  summa , deductis  ex  eadem  summa  centum  et  deeem 
libris,  quas  tantummodo,  ex  vendicione  partis  dictorum  pignorum, 
facta  per  executores  dicte  Johanne,  de  consensu  dicti  Johannis,  se 
habuisse  confitebatur,  et  predictam  domum  sibi  tamquam  ypotheca- 
tam adj.udicari,  tenendam  et  explectandam  pro  dicto  debito,  juxta 
consuetudinem  curie  Castelleti  ; dicto  Johanne  ex  adverse  negante , 
dictas  primas  ducentas  libras  dicte  Johanne,  matri  sue,  ab  eodem  Ro- 
gero,  vel  alio  ejus  nomine,  muluatas  fuisse,  et  negante  eciam  se  con- 
fessum  fuisse  se  herédem  insolidum  matris  sue,  sed  pro  quarts  parte 
duntaxat,  cum  sint  quatuor  liberi  superstites  ex  eadem  Johanna, 
maire  sua , pro  ratis  suis , succedentes  eidero  ; confitebatur  tainen  me- 
moratus  Johannes  mutuum  de  ducentis  quinquaginta  libris  factum 
fuisse  eidem  Johanne , matri  sue , et  dictum  Rogerum  de  eisdem  ha- 
bere  litteras  Castelleti,  asserens  satisfactum  fuisse  eidem  Rogero  in 
centmn  et  triginta  quinque  libris  et  duodecim  denariis,  tam  per  iina- 
lem  compotum  quam  ex  precio  partis  dictorum  pignorum;  quare 
petebat  idem  Johannes  se  absolvi  a peticione  dicti  Rogeri , satisfacto 
eidem  de  sexaginta  tresdecim  libris  deeem  et  novem  solidis  et  deeem 
denariis,  residuis  de  summa  ducentarum  quinquaginta  librarum  pre- 
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dicta,  cl  condempnari  cundein  Rogcrum  ad  reddenduin  sibi  duas 
zonas  et  unam  duodenam  coclearionim  argent!,  unum  circulum,  et 
duo  monilla  auri,  que  se  habere  adhuc  apud  se  confessus  fuit  in  ju- 
dicio  diclus  Hogerus  de  rcsiduo  pignorum  predictorum , ut  dicebat 
idem  Johannes;  prepositus  vero  Parisiensis,  auditis  parcium  racio- 
nibus  et  confcssioiiibus  carumdcm,  neenon  deposicionibus  testiuiii 
hinc  inde  produclorum  et  tenore  cujusdam  liltcre  Castcllcti  diligen- 
ter inspectis,  condcmpnavit  dictum  Johanneiu  ad  reddendum  predicto 
Rogero  ducentas  sexdecim  libras  Parisienses,  et  adjudicavit  cidem 
domum  predictam  tamquam  ypotbccatam,  neenon  zonas,  coclearia, 
circulum  et  monilia  prcdicla  tenenda,  doncc  sibi  de  dictis  ducentis 
sexdecim  libris  fuerit  satisfactum,  ipsumqiie  Johannem  in  residuo 
dictarum  summanim  petilarum  absolvit,  condempuando  predictum 
Rogenim  ad  reddendum  cidem  Jobanni  ypothecam  et  pignora  pre- 
dicta,  prius  lamen  de  dictis  ducentis  sexdecim  libris  cidem  Rogero, 
ulpremissum  est,  satisfacto;  a quo  judicato,  tamquam  falso  elpravo, 
utraque  pars  appellavit  : Viso  igitur  ac  diligenter  inspecte  dicto  prin- 
cipal! cause  processu,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  pre- 
dictum prepositum  bcnc  judicasse  et  dictas  partes  bine  inde  male 
appcllassc,  et  quod  utraque  pars  hoc  emendabit. 

Martis  post  Sanctum-Georgium. 

M.  de  Üsco  reportavit. 

IX.  Mota  conlrovcrsia,  coram  preposito  Silvanectensi , inter  Ysa- 
bellim  et  Johannam  les  Prevostes,  ex  una  parte,  et  curatoresseu  ad- 
ministratorcs  bonorum  Templi,  et  specialiter  Renerium  de  Credulio, 
civem  Silvanectensem,  in  quantum  eum  tangit,  racionc  adminis- 
tracionis  bonorum  dicti  Templi,  sibi  conmiisse  in  bailivia  Silvanec- 
tensi, ex  altéra,  super  eo  quod  dicte  mulieres  dicebant  se  debere, 
jure  hcreditario,  tamquam  proximiores  heredes,  succederc  Johanni 
de  Mouret,  dcfuncto,  quondam  earum  patruo,  in  quadam  raasura 
cum  suis  pertinenciis,  sita  ad  molendinum  vadi  de  Qarois,  juxta 
Compendium,  quam  masuram  dictus  Johannes  Mouret,  tempore  quo 
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vivebat  et  quo  decessit,  tcncbat  et  possidebat,  tamquam  suuin  patri- 
monium  proprium,  et  eandem  masuram,  cum  suis  pertinenciis,  tra- 
diderat  Templariis  ad  certum  tempiis  excoiendam  ad  mcdietatem, 
eratque  dictus  Jobanucs  in  saisina,  vel quasi,  percipiendi  medietateni 
fructuum  dicte  masure  a predictis  Templariis;  nichilominus  dictus 
Rcncrius,  racione  dicte  administracionis,  predictas  Ysabellim  et  Jo- 
hannaiii,  que  in  bonis  dicti  patriii  sui,  tamquam  proximiores  he- 
redes;  successerunt,  in  successione  seu  saisina  dicte  masure,  minus 
juste  et  sine  causa  racionabili , racione  dicte  administracionis,  impe- 
diebat  et  perturbabat;  quare  petebant  dicte  mulieres  dictum  impe- 
dimentum  amoveri  : Auditis  igitur  dictis  partibus  super  hoc,  et  in- 
questa  super  premissis , de  niandato  nostro,  per  dictum  ballivum  vel 
ejus  commissarium , facta  et  curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  impedimentiim 
predictum  per  dictum  Renerium,  nominc  quo  supra,  in  dicta  masura 
cum  suis  pertinenciis  appositum,  debere  amoveri,  et  dictas  mulieres 
in  saisina  seu  possessione  masure  predicte  debere  remanerc. 

Martis  predicta. 

M.  R.  de  Briançon  repoitavit. 

X.  Cum  procurator  hominum  ville  de  Antboniaco,  ab  abbate  et 
conventu  Sancti-Germani  de  Pratis,  a domino  Rege  et  a quibusdam 
aliis  dominis,  vineas  suas  tenencium  in  territorio  dicte  ville,  propo- 
suisset,  coram  preposito  Parisiensi,  quod  ipsi  homines  et  eonim 
predccessores  fuerant  et  erant  in  possessione  et  saisina,  eciam  a tanto 
temporc  cuj'uscontrarii  memoria  non  existit,  vindemiandi  vineas  ter- 
ritorii  dicte  ville  quocicnscumque  tempus  se  oll'ercbat  et  ei.sdem 
placebat  suas  vineas  vindemiare,  ab.sque  eo  quod  licencian.  de  pre- 
dictis ab  aliquo  petere  vel  cciam  requircre  tenerentur,  nichilominus 
dicti  abbas  et  conventus,  seu  abus  de  niandato  eorum,  indebite  et  de 
novo  fecerunt  seu  lieri  mandaverunt  notorie  quamdaui  generalem 
defensioncm,  tamquam  judices  dicti  loci  justiciando  et  justiciam 
ibidem  exercendo,  videlicet  quod  nuDus  vindeiniarei  vineas  dicti 
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territorii  absque  coruni  licencia  spécial!,  in  g;rave  dampnum  et  pre- 
judicium  dictorum  hominum,  neenon  contra  jus  commune,  liber- 
tatein  et  francliisiam  predictorum,  ac  ipsos  in  sua  possessione  et 
saisine  multiplicitcr  et  de  novo  impediendo  et  perturbaudo,  quare 
requirebat  procurator  dictorum  bominum  predictam  defensionem, 
per  dictos  rcligiosos  factam,  revocari  et  anullari,  dictamque  novl- 
tatem  et  iinpedimentum  amoveri , ipsosque  in  sua  saisina  premis- 
sorum  conservari;  procuratore  dictorum  rebgiosorum  ex  adverse 
proponente,  contra  procuratorem  dictorum  hominum  et  suum  pro- 
curatorium,  quod  ejus  procuratoriuin  erat  minus  sulbciens,  et  quod, 
virtute  dicti  procuratorii , non  erat  cum  eo  procedendum,  plures  ra- 
ciones  super  hoc  proponendo;  petebat  insuper  procurator  dictorum 
religiosorum  quod , cum  ferc  omnes  habitantes  et  bospites  dicti  loci 
sint,  ut  dicebat,  justiciabües  dictorum  religiosorum,  ac  heredilagia, 
racione  quorum  dicta  vertitur  controversia  inter  ipsos,  situata  sint 
in  doniinio  et  justicia  dictorum  religiosorum  et  ab  ipsis  teneantur,  cu- 
ria et  cognicio  predictorum  dictis  religiosis  reddatur,  et  quod  dicti 
bomines  conquerentes  ad  eorum  examen  super  hoc  remittantur;  parte 
ad  versa  contrarium  requirente  et,  inter  cetera,  dicente  quod  ipsi 
quasdam  de  dictis  vineis  sub  domino  Regc  et  ab  ipso  tenebant  su- 
per quibus  procuratores  dictarum  parcium  petebant  jus  sibi  lieri; 
quibus  sic  actis,  predictus  prepositus,  per  suum  judicatum,  pronun- 
ciavit  quod  cognicio  dicte  cause  coram  ipso  in  Castellcto  remanebit , 
et  quod,  si  dicti  religiosi  velint  defendere  causam  predictam  dicto- 
rum hominum  conquerencium , dictus  prepositus  eos  audiet,  et  parti- 
bus  exhibebit,  super  hoc,  justicie  complemcntum,  alioquin  dictus 
prepositus  deliberabit  utrum  requestam  predictam  dictorum  conque- 
rencium debcat  ademplere  ; a quo  judicato,  tam  quam  falso  et  pravo, 
procurator  dictorum  religiosorum  ad  nostram  curiam  appellavit  : Au- 
ditis  igitur  super  hoc  dictis  partibus  et  visis  processibus  antedictis, 
per  curie  nostre  judicium,  dictiim  fuit  predictum  prepositum  bene 
judicasse  et  procuratorem  dictorum  religiosorum  male  appellasse,  et 
quod  ipse  hoc  emendabit. 
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Martis  post  Sanctum-Georgium. 

M.  R.  de  Briançon  reporlavit. 

XI.  Lite  mota,  coram  baiiivo  episcopi  Parisiensis,  inter  magistruiii 
Guillelmum  de  Remis,  ei  una  parte,  etSymonem  de  Insula  ac  Guii- 
ielmum  de  Calais,  garanduin  dicti  Symonis,  ex  altéra,  super  eo  quod 
dictus  magister  Guillelmus  petebat  sibi  adjudicari  dominium  et  pro- 
prietatem  cujuadam  domus,  site  in  vico  Sancti-Germani  Autissiodo- 
rensis,  inter  duas  niellas,  que  fuit  defuncti  Robert!  le  Coutier, 
quam  domuni  dictus  Symon  tenebat  et  possidebat,  et  quara  doinum 
dictus  magister  Guillelmus  dicebat  sibi  donatam  fuisse  a defuncto 
Guillelmo  Flamingo;  dictis  Symone  et  Guillelmu  in  contrarium  dl- 
centibus  quod  dominium  et  proprietas  dicte  domus  non  ad  dictuni 
magistruin  Guillelmum , sed  ad  dictum  Symonera  pertinebat , et 
quod  nuUum  jus  habebat  dictus  magister  Guillcbmia  petendi  eandem 
domum , virtutc  dicte  donacionis,  cum  de  re  litigiosa  facta  fiiisset,  ut 
dicebant;  cognito  ighur  de  dicta  causa  per  dictum  batlivum,  seu 
commissarium  ab  eo  super  hoc  specialiter  depotatum,  idem  balii- 
vus,  vel  ejus  commissarius,  triura  parcium  dicte  domus  proprietatem 
adjudicavit  eidem  maglstro  Guillelmo,  cum  certo  honore  census, 
dictos  defensores  in  reliqua  parte , per  idem  judicium , ab  impeti- 
cione  dicti  magistri  Guillelroi  absolvendo  ; a quo  quidem  jndicato, 
tamquam  a falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  exthit  appellatum  per 
dictos  Symonem  et  Guillelmum  : Auditis  igitur  dkrtis  partibus  in 
curia  nostra,  in  causa  appellacionis  predicte,  risoque  processu  dicte 
cause  principalis,  quia  inventum  est,  per  eundem  procesaum,  quod 
lis  pendebat  inter  dictum  defunctum  Guillehnum  Flamingnm,  qui 
dicitur  dictam  donacionem  fecissc,  et  dictos  Symonem  ac  Guillelmum 
de  (ialais,  super  dicta  domo,  in  curia  dicti  episcopi,  tempore  quo 
dicta  donacio  dicitur  facta  fuisse,  et  sic  dictam  rem  donatam  tune 
esse  litigiosam,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  predictum 
ballivum,  vel  ejus  commissarium,  in  quantum  contra  dictos  defen- 
sores judicavit,  maie  judicasse,  et  ipsos  beneappellasse;  et , quia  dic- 
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lus  ballivus  judicatum  predictura  non  dédit,  scd  quidam  commissa- 
rius  qucm  ipse,  de  consensu  dictarum  parciura,  super  hoc  dcpu- 
laveral,  curia  nostra  emendam,  super  hoc,  dicto  ballivo,  ex  causa, 
remisit. 

Martis  predicta. 

Creci  reportavit. 

XII.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  inajorem,  scabinos  et  habi- 
tatores  ville  de  Gravelignes,  nomine  communitatis  dicte  ville,  ex 
parte  una,  et  majorem  et  scabinos  ville  Sancti-Audomari , ex  altéra, 
super  eo  quod  dicti  major  et  scabini  de  Gravelignes  dicebant  se  et 
liabitatores  dicte  ville  esse  in  saisina  ducendi  et  rcduccndi,  per  ter- 
ram  et  per  aquaiu,  bona  sua,  mercando  vel  alias  ad  villam  et  a villa 
Sancti-Audomari,  etca  ibidem  suscipiendi  et  deponendi seu  onerandi 
et  deonerandi  libéré,  absque  solucionc  costume , assiste  seu  alicujus 
redibencic,  et  quia  illi  de  Sancto-Audomaro  quosdam  babitatores 
ville  de  Gravelignes  gagiaverant,  quia  costumam  seu  assisiam  sibi 
solvere  non  volebant,  petebant  manum  nostram  in  dicta  gagiacione 
appositam  amoveri  « et  gagia  per  nos  sibi  recredita  eisdem  liberari , 
et  in  sua  saisina  eosdem  conservari,  parte  adversa  contrarium  in 
predictis  asserente,  et  ad  hoc  plures  raciones,  tam  de  jure  quam  de 
facto , proponente  : Visa  igitur  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro 
facta  et  diligenter  examinata,  quia  per  dictam  inqucstam  constat 
majorem  et  scabinos  de  Saucto-Audomaro  intencionem  suam  pro- 
basse sufficiencius  quam  majorem  et  scabinos  dicte  ville  de  Grave- 
lignes in  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod 
major  et  scabini  de  Sancto-Audomaro  tenebuntur  et  servabuntur  in 
saisina  sua  levandi  quamdam  redibenciain  solummodo,  que  vulga- 
riter  mala-tolta  seu  assisia  nominatur  ab  habitatoribus  ville  de  Gra- 
velignes,  pro  quibuscumque  mercaturis  suis  emptis  seu  venditis  in 
villa  Sancti-Audomari  seu  in  lerrilorio  ejusdem  ville,  quociens- 
cumque  dicta  mala-tolta  seu  assisia  diclis  majori  et  scabinis  concessa 
fuerit  ab  illo  qui  concedere  polest,  et  quod  gagia  que  super  illos  de 
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Gravelignes  capta  l'uerunt,  ob  causain  predictani , que  in  manu  noslra, 
proptcr  debatum  parciuni , erant  posita , majori , et  scabinis  de  Sancto- 
Audomaro  liberabuntur,  reservata  tamen  in  premissis  majori,  scabi- 
nis  et  habitatoribus  ville  de  Gravelignes  questione  proprietatis. 

Martis  post  Sanctum-Georgium 

M.  H.  de  Sancto-Paulo  rejwrtavit. 

XIII.  Cum  proposuisset,  in  curia  nostra,  Petrus  Porcherii  de  Ma- 
rinis,  contra  Robcrtum  de  Hunal,  prepositum  Pontisare,  quod  ipse 
corapulit  dictum  Petrum  compromittere  in  ipsum  pro  quadani  in- 
juria dicta  Johanni  Guillcmier  a filio  dicti  Pétri,  et  coùdempnavit 
dictum  Petrum,  pro  expensis  prandii  quod habuerunt  simul,  in  sex 
libris,  et  dicto  Johanni  in  dccem  libris  pro  emenda,  et  dicto  pre- 
posito  in  sex  florenis,  non  auditis  racionibus  dicti  Pétri  et  ûlii  sui. 
Item,  quod  dictus  prepositus  extorsit  a dicto  Petro  octo  libras  per 
violeociam  et  minas  suas.  Item , quod  ipse  extorsit  centum  solidos  a 
dicto  Petro  invito,  et  ipso  existante  in  prisione  sua,  et  opportuit 
dictum  Petrtim  solvere  viginti  et  quatuor  libras , pro  usuris  dictorum 
centum  solidorum.  Item , quod  ipse  extorsit  a dicto  Petro  unam  suni- 
mam  avene  et  unum  dolium  vini  et  duodccim  anceres.  Item,  quod 
dictus  prepositus  fecit  poni  in  prisione  et  in  fossa  dictum  Petrum 
injuste,  quando  scivit  ipsum  habuisse  arrestum  prose  in  curia  nostra. 
Item,  proposuit  dictus  Petrus  contra  Johannem  le  Peletier  de  Chars 
etblium  suum,  servientes  prepositure  Pontisare,  quod  ipsi  fecerunt 
sibi  plura  dampna,  et  plures  injurias  eidem  intulerunt,  et  quod,  pro 
predictis  dampnis  et  injuriis  dicto  Petro  illatis  a dictis  preposito  et 
servicutibus,  dampnificatus  fuit  idem  Petrus  usque  ad  valorem  cen- 
tum librarum  et  ultra,  predictis  preposito  et  servientibus  omnia  pre- 
dicta  negantibus , et  in  contrarium  asserentibus  se  feoisse  juste  quic- 
quid  ipsi  fecerunt  in  predictis  : Facta  inquesta  super  predictis,  de 
mandate  curie  nostre,  visa  et  diligenter  examinata,  auditis  racionibus 
hinc  et  iode  prOp>ositis,  quia  inventum  est  dictum  Petrum  Porche- 
rii non  probasse  intencionem  suam,  dicti  prepositus  et  servientes. 
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X1V\  CumPelrusNatalis  de  Biterris,  cuni  litteris  domini  Regis,  pro 
quibusdam  ipsius  ncgociis  nupcr  ad  partes  Agenesii  destinatus , in 
curia  nostra  proponcret,  contra  Bernardum  de  Devezia,  civem  Agen- 
nensem,  quod  dictus  Bemardus  inobediens  et  rebellis  in  inultis 
Fuerat  mandatis  factis  eidem,  ex  parte  domini  Regis,  per  eundem 
Petrum,  et  plures  inobediencias  et  rcscussas  fecerat  contra  ipsum, 
quare  petebat  eundem  Bernardum,  per  capcioncm  corporis  etbono- 
rum , compelli  ad  cmendanduin  domino  Régi  et  sibi  inobediencias  et 
rescussas  prcdictas;  dictas  vero  Bemardus,  suas  defensiones  preten- 
dens  contra  predictas  inobediencias  et  rescussas,  contra  dictum  Pe- 
trum proposuit  quod  idem  Petrus,  sine  causa  racionabili,  et  post 
appeilacionem  ad  doniinuin  Regem  ab  ipso  interpositam , multa  grara- 
mina  eidem  intulit  et  de  bonis  suis  injuste  cepit,  et  secum  portavit 
decem  et  septem  pccias  eyfborum  et  scutelarum  argenti , in  valore 
sezaginta  librarumTuronensium  et  ultra.  Item,  quinquepecias  panno- 
rum  de  Flandria,  in  valore  ducentarum  librarum  Turonensium,  et 
quatuor  libras  monete  Emaudinorum,  in  valore  sexaginta  quatuor 
solidorumTuronensium , et  plura  alia  dampna  intulit  eidem , ut  dicit, 
per  potenciam  commissionis  sue,  que  ipse  estimât  ad  duo  millia  li- 
brarum Turonensium,  et  quod  idem  Petrus  ab  inimicis  capitalibus 
dicti  Bemardi  recepit  et  babuit  ducentas  libras  Turonenses  ut  eun- 
dem Bernardum  sic  male  tractaret,  requirens  idem  Bemardus  dic- 
tum Petrum  compelli  ad  reddendum  sibi  predictas  res  ablatas  vei  ea- 
rum  valorem  et  ad  resarciendum  sibi  dampna  predicta , et  ipsum, 
pro  tantis  excessibus  competenter  puniri;  dicto  Petro  plures  ra- 
ciones  in  contrarium  proponente,  et  dicente  quod  ilia  que  ipse  de 
bonis  dicti  Bemardi  habuerat,  ilia  ceperat  pro  suis  expensis  facien- 
dis:  Tandem,  auditis  bine  inde  propositis,  et  visis  litteris  et  instru- 
inentis  exhibitis  bine  et  inde , et  audita  dicti  Pétri  confessione , que 
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per  curie  nostre  judicium  , fuerunt  absoluti  ab  omnibus  supradictis. 
Martis  predicta. 

M.  Pasquerius  reportavit. 
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talis  est:  Pierre  Nadal  coufessa,  en  la  présence  don  prevost  de  Paris 
et  Raoul  de  Pereaus,  clerc  nostre  seigneur  le  Roy,  envoyez  de  la 
court  le  neufviesme  jour  de  mars,  l’an  trois  cens  unze,  que  il  avoit 
pris  des  biens  Bernart  de  la  Deveze,  dont  il  avoit  fait  inventoire, 
cinq  draps , trois  d'Ipprc , c’est  assavoir  deux  bleus  et  ung  rouge  et 
ung  vert  de  Carcassonne  et  ung  de  Bruges , que  l’on  appelle  Pifart , si 
comme  il  croit,  engagiez  par  ledit  Pierre  a Tholouse,  chieus  un 
home  dont  il  ne  set  le  non,  pour  cinquante  cinq  livres  de  fort, 
et  a dix  livres  d'usure.  Item,  treize  mars  d'argent  blanc  en  escuelles 
et  en  henaps,  engagiez  doudit  Pierre  chieus  Pierre  le  Peletier 
d’Agen,  pour  quarante  bvros,  senz  usure;  et  ces  choses  il  dit  que  il 
pris!  quant  son  argent  fut  failli , pour  paier  tabellions  et  autres  sei> 
genz  pour  la  besoigne;  per  arrestum  nostre  curie,  dictus  Bemardus 
a predictis  inobedienciis  et  rescussis  sibi , per  dictum  Petrum  impo- 
sitis,  fuit  sentencialiter  absolutus;  et  quantum  ad  alia  per  eundem 
Bemardum,  contra  dictum  Petrum  proposita,  dictus  Petrus,  per 
idem  arrestum,  condempnatus  fuit  ad  reddendura  eidem  res  pre- 
dictas  dicti  Bemardi,  quas  ipse  Petrus  confessus  fuit  se,  sicut  pre- 
raissum  est,  habuisse,  vel  earum  valorem,  et  ad  reddendum  eidem 
dictarum  rerum  non  confessatarum  et  ahlatarum , de  quibus  coustare 
poterit,  residuum  vel  earum  valorem,  et  ad  resarciendum  eideni 
dampna  cetera  sibi  per  hoc  minus  racionabililer  illata,  de  quibus 
conslabit,  perinquestam  de  piano  super  hoc,  vocatis  partibus,  fàcien- 
dam , et  precepit  insuper  curia  quod  de  predictis  ducentis  libris  per 
dictum  Petrum,  ut  premissum  est,  ab  inimicis  dicti  Bemardi  recep- 
tis  et  habitis,  vocatis  quorum  interest  veritas  inquiratur,  ad  ilium 
iinem  quod  dicta  pecunia  ûsco  regio,  si  et  prout  racionabilc  fuerit. 
applicetur,  et  quod  dictus  Petrus  in  Castelleto,  Parisius,  teneat  pri- 
sionem,  quousque  dictas  resr  Bemardo  predicto  per  eum  ablatas  et 
per  eum  confessâtes,  ipse  Petrus  reddiderit,  vel  earum  valorem,  aut 
idoneam  de  reddendo  dederil  caucionem. 

Jovis  post  Ociili  mei. 

Dominus  J.  de  Voyssi  reportavit. 
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Istc  processus  fuit  iterato  visus  et  judicatus  in  parlamento  trecen- 
icsimo  dcciuio  sexto,  et  est  processus  in  sacco  dicti  parlamenti. 

Sequitur  ténor  commissionis  super  hoc  facte. 

Philippus,  etc.  senescallo  Tholose  salutetn  : Cum,  per  arrestum 
nostre  curie  in  présent!  parlamento  factum,  Petrus  Natalis  de  Biterris 
condempnatus  fuerit  ad  reddendum  Bernardo  de  Devezia,  civi  Agen- 
nensi,  tam  res  ipsius  Bernard!  quas  idem  Petrus  injuste  cepit  et 
secum  portavit,  videlicet,  tam  confcssatas  quam  non  confessatas,  de 
quibus  constare  poterit,  vel  eanim  valorem,  et  ad  resarciendum 
eidem  dampna  cetera  sibi  per  hoc  minus  racionabiliter  illata,  de 
quibus  constabit,  per  inquestam  de  jdano  super  hoc,  vocatis  partibus, 
faciendam , et  precepit  insuper  curia  nostra  quod  de  ducentis  libris, 
per  dictum  Petrum  ab  inimicis  dicti  Bernard!  receptis  et  habitis,  ut 
dicitur,  vocatis  quorum  interest,  veritas  inquiratur,  ad  ilium  bnem 
quod  dicta  peennia  nobis,  si  et  prout  racionabile  fuerit,  npplicetur, 
prout  bec  omnia  premissa,  in  arresto  predicto,  videbitis  plenius 
contineri,  mandamus  et  coinmiltimus  vobis,  quatinus,  viso  dicto 
arresto,  et  ejus  tenore  servato,  per  vos,  vel  per  alium  ydoneum  ad 
hoc  a vobis  deputandum,  vocatis  dictis  partibus  et  aliis  cvocandis,  de 
predetis  omnibus  inquiratis  cum  diligencia  veritatem;  inquestam 
quam  inde  feceritis , sub  sigillo  vestro  clausam , nostre  curie  remis- 
suri,  ad  diem  senescallie  vestre  futur!  proximo  parlamenti,  partes  ad 
ipsam  diem  inibi  adjomando,  eandem  judicari  visure,  curiam  nos- 
tram  certiücando,  per  vestraslitteras,  de  adjornamento  predicto;  et  in 
predictis  ab  omnibus  vobis  parer!  volumus  et  mandamus.  Datiim 
Parisius,  sub  sigillo  Castelleti,  in  absencia  magni  sigilli  nostri,  die 
sexta  aprilis,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  duodecimo. 

XV.  Cum  inter  Johannem  do  Falcvi,  domicellum,  ex  una  parte, 
et  Badiilphum  de  Nigella,  patruum  suum , ex  altéra , mota  questione 
super  saisina  bonorum  que  quondam  fuerunt  defunctorum  comitis 
Pontivi  et  Johannis,  ejus  primogeniti,  patris  dicti  domicelli,  fratris- 
que  dicti  Badulphi,  per  curie  nostre  judicium , in  novissime  preterito 
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parlamcnto,  dictum  fuisset,  inter  cetera,  quod  dicto  Radulpho  quinte 
partis  feudorum  Viromandie,  de  quibus  decessit  saiaitus  cornes  pre- 
dictus,  deliberabitur  saisine,  dictusque  Radulpbus,  virtute  judicati 
predicti,  petcret  sibi  deliberari  quintam  partem  quadringentarum 
libratarum  terre  feodalium,  quas  dictus  Johannes,  nepos  ejus,  tenet 
apud  Royam  et  granchias  et  pertinencias  dictorum  locorum,  que 
fuerunt  defuncli  comilis  predicti,  quasdam  ad  hoc  raciones  et  con- 
suetudincs  aliegando  et  dictum  judicatum  exhibendo;  dicto  nepote 
plurcs  raciones  et  consuetudines  in  conlrarium  proponente:  Tandem, 
auditis  bine  inde  propositis  et  inquisita  veritate  super  predictis  con- 
suetudinihus,  et  visa  inquesta , partibus  vocatis,  super  hoc  facta,  viso- 
que  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dic- 
tarum  quadringentarum  libratarum  terre  quinte  partis  saisine  dicto 
Radulpho  deliberabitur,  secundum  dicti  judicati  prions  tenorem, 
et  declaravit  curia  nostra,  per  inquestam  predictam,  maxime  cum 
deposicionibus  testium  in  ea  produclorum  dicte  partes  se  dixerint 
vellc  stare,  quod  dictarum  quadringentarum  libratarum  terre  feoda- 
lium, que  sunt  in  Viromandia,  de  consuetudine  Viromandie,  dictam 
quintam  partem  dictus  Radulpbus  ad  vitam  suam  tantummodo  debet 
habere,  hoc  cciani  excepto  quod,  secundum  consuetudinem  Viro- 
mandie,  domorum  feodalium  in  dicta  terra  sitarum  dictus  Radulpbus 
quintam  partem  non  habebit. 

Lune  post  Letarc  Jérusalem. 

Dominus  J.  de  Voyssi  reportavit. 

XVI.  Processus  inter  Symonem  de  Poissiaco,  militem,  et  Symonem 
de  Villaribus,  anullatus,  prout  continetur  in  rotulo  hujus  parlamenti. 

XVII.  Processus  inter  monachos  Trenorchienses  et  Guilleimum 
Prepositi,  Trenorchiensera  domicellum,  anullatus,  prout  continetur 
in  rotulo  hujus  parlamenti. 

XVIII.  Super  eo  de  quo  decanus  et  capitulum  ecclesie  Sancti- 
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Quintini  in  Viromandia  conqueçti  fuerunt,  videlicet  quod  Baldoy- 
num  de  Grivenne,  eomm  ciericum  et  servientem,  ut  dicebant,  Johan- 
nes de  Stiessionibus,  prepositus Rogonis  de  Hangesto,  miiitis,  injuste 
ceperat  et  plures  injurias  eidem  intuierat  in  prejudicium,  ut  dicitur, 
decani  et  capituii  predictorum , et  pendente  causa  in  curia  noslra  inter 
decanum  et  capitulum  ac  militcm  supradictos,  inquesta  per  ballivum 
Viromandenscni  et  ejus  adjunctum,  virtute  litteraruiii  domiui  Regis, 
facta,  visa  et  diligenter  examinata  : Per  curie  nostre  judiciuni  dictum 
fuit  quod  in  inquesta  predicta  nichii  inventum  est  sufficienter  proba- 
tum  propter  quod  aliqua  eoienda  per  dictum  prepositum  fieri  debeat 
decano  et  capitule  predictis  ; sed  si  dictus  Baldoynus , qui  dicitur 
fuisse  vileniatus,  super  hoc  conqueri  voluerit , precepit  curia  ballivo 
predicto  quod  eidem,  vocatis  partibus,  faciat  justicie  complementum. 

Sabbati  post  Sanctum-Mathiam , apostolum. 

XIX.  Cum  dominus  de  Ferthencourt,  corain  preposito  de Foilleyo. 
peticionem  suam  fecisset,  contra  Johannem  de  Kaveron  de  quingentis 
libris  Parisiensibus  in  rebus  hereditariis  implicandis , et  de  mille  et 
ducentis  libris , racione  fructuum  et  exituum  dictarum  rerum  bere- 
ditariarum,  et  auditis  bine  inde  propositis  et  visis  dictarum  partitun 
racionibus  in  scriptis  traditis , dictus  prepositus , per  suum  judicatum , 
absolvissct  dictum  Johannem  a predicta  peticione , idem  dominus  ab 
bujusmodi  judicato,  tamquam  a falso  et  pravo,  ad  ballivum  Ambia- 
nensem  appellavit;  qui  ballivus,  in  dicta  appellacionis  causa  proce- 
dens , auditis  dictis  partibus  et  visis  iterato  racionibus  predictis , per 
suum  judicatum  confirmavit  dicti  prepositi  judicatum  predictum  ; 
a cujus  ballrvi  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  dominus 
iterato  ad  nostram  curiam  appellavit  : Auditis  igilur  dictis  partibus  in 
causa  appellacionis  predicte  et  visis  processibus  antedictis,  per  curie 
nostre  judidum , dictum  fuit  predictos  prepositum  et  ballivum  bene 
judicasse,  et  dictum  dominum  male  appellasse  et  quod  ipse  hoc 
emendabit. 

Jovis  post  Letare  Jérusalem. 
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XX.  Cum  in  curia  de  Gysenecourt , per  homines  domine  de  Croy- 
silles,  judicantes  in  dicta  curia,  viso  processu  facto  inter  Stepha- 
num  de  Biauviler,  scutifenim , ex  una  parte,  et  dominum  dicte  curie, 
ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  scutifer  requisierat  quod  dictus  do- 
minus  eundem  reciperet  ad  homagium  suuro  de  terra  dou  Kesnel, 
que  (uerat  matris  sue,  ut  dicebat,  visisque  racionibus,  ex  parte  Jacobi 
de  Mori,  militis,  exhibitis,  per  quas  ipse  nitebatur  defendere  dictum 
dominum  ne  facere  teneretur  requestam  predictam;  dicto  scutifero 
e contrario,  pluribus  racionibus,  proponente  quod,  secundum  pro- 
cessum  super  hoc  babitum  inter  dictas  partes , predicti  militis  racio- 
nes  non  debebant  admitti,  predicti  homines,  per  suum  judicium , 
pronunciassent  quod  dictus  miles,  qui  suflicicnter  rcquisitus  fuerat 
quod  dictum  dominum  contra  dictam  requestam  defenderet,  et  hoc 
facere  tune  nolucrat,  nimis  tarde  modo  veniebat  ad  dictum  dominum 
defendendum,  et  quod  ejus  raciones  quas  ipse  modo  proponebat 
non  debebant  admitti;  a quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dic- 
tus miles  ad  dictum  Regem  appeilavit  : Auditis  igitur  partibus  pre- 
dictis  in  causa  dicte  appellacionis  et  visis  processibus  predictis  curie 
nostre  traditis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictos  ho- 
mines bene  judicasse  et  dictum  militem  male  appellasse,  et  quod 
ipse  hoc  cmendabit. 

Lune  ante  Ramos  Palmarum. 

XXI.  Lite  mota , in  curia  nostra,  inter  abbatem  et  conventum 
Regalis-Montis,  ex  parte  una,  et  Johannem  de  Hanecourt,  castel- 
lanum  Thorote,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  se 
esse  in  saisina  ducendi,  per  cheminos  et  districtus  dicti  castellani, 
bona  sui  inonasterii  libéré  et  absque  prestacione  pedagii , pontana- 
gii  seu  alterius  costume , quarc  petebant  pignora  capta  per  dictum 
castellanum,  pro  pedagio  quod  volebat  exigere  de  quibusdam  bonis 
que  dicti  religiosi  duci  faciebant  in  quadam  navi,  dictos  religiosos 
in  saisina  sua  libertatis  predicte  et  de  novo  indebite  perturbando; 
de  quibus  pignoribus  facta  fuit  recredencia  ipsis  rebgiosis , per  ma- 
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nuiD  Regis,  ad  plénum  sibi  iiberari;  dicto  castellano  in  contrarium 
dicente  quod  ipse  erat  in  saisine  exigendi  pedagium  et  pontanagium 
de  omnibus  bonis  que  ducebantur  per  terrain  et  aquam,  per  distric- 
tus  ejusdem,  et  gagiandi  omnes  transeuntes  per  dictos  districtus  abs- 
que  prcstacione  predicta  et  specialiter  de  bonis  pcrtinentibus  ad 
dictos  abbateni  et  conventum,  quare  petebat  prisias  factas  de  bonis 
ipsorum  reiigiosorum , occasione  pedagii  seu  pontanagii  non  soluti, 
per  dictum  casteilanura,  de  quibus  facta  est  recredcncia  per  manuni 
domini  Regis,  propter  opposicionem  ipsorum  reiigiosorum,  sibi  resti- 
tui  ad  hoc  ut  possit  gaudere  saisina  sua  predicta  : Inquesta  super  hoc 
facta  et  ad  curiam  nostram  ad  judicanduni  reportais,  visa  et  diligen- 
ter examinata,  quia  invcntuni  est  dictum  castellanum  suilicienter 
probasse  saisinam  suam  predictam,  et  iiicbil  do  saisina  predicta  dic- 
torum  reiigiosorum  fore  probatum,  per  curie  nostre  judiciuin,  fuit 
dictum  quod  bona  capta  per  dictum  castellanum',  de  quibus  facta  est 
recredencia,  permanum  nostram,  eisdem  religiosis,  dicto  castellano 
restituentur,  ut  possit  gaudere  saisina  sua  predicta  contra  dictos  re- 
ligiosos , questione  proprictatis  eisdem  religiosis  super  hoc  reservata. 

Martis  post  Sanctum-Georgium. 

Creci  reportavit. 

XXII.  Cum  inter  Gulllelmimi  Pizdoe,  suo  et  Marie,  uxorls  sue, 
nomine,  ex  una  parte,  et  Johanncin  Lebreton,  pelliparium,  cives 
Parisienses,  ex  altéra,  coram  Parisiens!  preposito,  lis  mota  fuisset, 
racionc  cujusdam  pacis  inter  dictas  partes  concordate  et  lirmate,  ut 
dicebatur,  super  debato  inter  dictas  partes  pendente , racione  succes- 
sionis  dcfuncte  Johanne,  quondam  uxoris  dicti  Johannis,  sororisque 
dicte  Marie,  et  super  tenore  dicte  pacis,  de  cujus  forma  dicte  partes 
discordabant  inter  se,  concordatum  fuisset  inter  eas,  pro  bono  pa- 
cis, quod  Guillelmus  de  Marcilliaco,  miles  domini  Regis,  Reginaldus  ' 
Barbotl  senior,  et  Johannes  Amici  de  Cormeilles,  ex  parte  dicti  Guil- 
lelmi  Pizdoe,  nomine  quo  supra  electi,  Stephanus  Barbete,  Stcpba- 
niisMarcelli  et  Johannes  Genciani,  ex  parte  dicti  Johannis  le  Breton 
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electî,  necnon  Petrus  Marcelli,  tamquam  coninmnis  aniicus,  concor- 
diter  ab  ambabus  partibus  predictis  electus,  super  tenore  et  forma 
dicte  pacis  audirentur,  et  quod  quicquid  dicte  septem  persone , vel 
major  pars  earum,  super  dicto  tenore  concorditer  testificarentur,  et 
dicerent,  firmiter  a dictis  partibus  teneretur,  et  super  hoc  dictis  par- 
tibus darentur  littere  sub  sigillo  Castclleti;  et,  post  predicta,  coram 
dicto  preposito  certa  die  coiiiparentil)us  dictis  partibus  et  per  eas 
recitatis  premissis,  dictus  prepositiis,  a dictis  septem  personis  jiira- 
niento  recepto  de  diccnda  super  tenore  et  forma  dicte  pacis  et  coii- 
cordie  veritate , et  audita  diligenter  super  lioc  earunideiii  rclacione 
et  deposicionc,  et  deinde  certa  die  corani  dicto  preposito  ad  aiidien- 
dum  jus  in  causa  predicta  dictis  partibus  assignata,  et  ad  dictam 
diem comparentibus  in  judicio  dictis  partibus,  et  jus  sibi  super  hoc 
fieri  requirentibus  instanter,  dictus  prepositus,  visa  deposicionc  dic- 
larum  septem  personanuii,  et  babito  super  hoc  consilio  diligenti,  per 
suum  judicatum  pronunciasset  quod  partes  predictc,  videlicet  dic- 
tus Guilleimus  Pizdoe  et  Maria,  ejus  uxor,  pro  se,  ex  una  parte,  et 
Johannes  le  Breton,  pro  se,  ex  altéra,  super  debato  predîcto  conse- 
derent  et  acordarent  in  judicio  corain  se  litteras  sub  sigillo  prepo- 
siture  Parisiciisis  et  sub  forma  que  .seqiiitur,  in  bec  verba  : • \ tou* 
ceus  qui  ces  lettres  verront,  Jeban  Ploibaut,  garde  de  la  jnevoste  de 
Paris,  salut  : Saichent  tuit  que  par  devant  nous  vindrent  en  jugement 
Guillaume  Pizdoe,  prevost  des  marcheans,  et  Marie,  sa  famé,  d'une 
jwrt,  et  Jehan  le  Breton,  peletier  et  bourgois  de  Paris,  d’autre  part, 
et  rccognurent  que,  comme  descors  eust  este  entre  culs,  pour  cause 
de  la  succession  feu  Jebanne,  famé  jadis  doudit  Jehan  et  seiir  de  la- 
dite Marie,  traitie  et  acorde  est  entre  lesdites  parties  que,  pour 
cause  des  mueblcs  de  la  succession  de  ladite  Jebanne , ledit  Jehan  a 
promis  a paier  audit  Guillaume  et  a sa  famé  huit  cenz  livres  parisis , 
c'est  assavoir  quatre  cenz  livres  du  terme  de  la  Touz-SsJnz  darrenei- 
rement  passée  et  quatre  cenz  livres  a la  Nativité  saint  Jehan-Baptiste 
prochain  venant,  et  pour  tant  ont  ledit  Guillaume  et  sa  famé  renon- 
cic  a tonz  les  muebles  qui  furent  a ladite  Jebanne,  et  quitte  audit 
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Jehan  tout  le  droit  qu'il  povoient  avoir  esdiz  mucbles,  et  parmi  ce 
acorde  est  que  ledit  Jehan  paiera  les  debtes  que  il  et  ladite  feu 
Jehanne,  sa  famé,  dévoient  ou  temps  de  sa  mort,  et  les  lais  aussi 
que  ladite  Jehaunc  ûst,  et  en  a promis  a acquiter  et  délivrer  ledit 
Guillaume  et  sa  lame , excepte  la  rente  a amortir  que  elle  a laissie  a 
certains  lieus  a fonder  chapcles  a prier  pour  l’ame  de  lui.  Toutes  les 
choses  desus  dites  ont  Icsdites  parties  promis  a tenir  par  la  foy  de 
leurs  cors,  et  de  non  venir  encontre  sus  l’obligacion  de  tout  leurs 
biens;  ce  fu  dit  et  prononcie  par  nous  le  samedi  apres  la  Chande- 
leur, l’an  mil  trois  cenz  et  onze.  • Predicto  judicato  per  dictum  pre- 
positum  sicpronunciato,  dictus  Johannes  ah  ipso,  tamquani  falso  et 
pravo,  ad  nostram  curiam  appellavit  : Constitutis  igitur  dictis  partibus 
in  nostra  curia  in  causa  appellacionis  predicte,  et  auditis  hinc  inde 
propositis,  visisque  dicto  processu,  dictarum  septem  personarum  de- 
posicionibus  et  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictum  Jobannem  male 
appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Martis  post  Sanctum-Georgiiim. 

Thibotot  reportavit. 

XXin.  Cum  Agatha  la  Petite,  alias  dicta  la  Beguine,  requireret 
ftorcionem  hereditatis  que,  ex  successione  patema,  sibi  advenerat, 
ut  dicebat,  per  Emmelotam,  filiam  suam,  alienatam  et  venditam 
Johanne  la  Basse,  pro  sexaginta  solidis  Turonensibus  duntaxat,  que 
sexaginta  libras  et  amplius  valebat,  ut  dicebat,  sibi  deliberari,  nos- 
que  pluries  ballivo  Constanciensi  mandassemus  ut,  vocatis evocandis, 
inquireret  super  hoeveritatem  et  faceret  justicie  complemeutum , et 
demum , quia  dicta  Agata  tociens  sollicitaverat  curiam  nostram , dicens 
quod,  in  prosecucione  bujusmodi  negocii,  totam  suam  substanciam 
devastarat,  ad  evitandum  ipsius  tedium , mandassemus  inquestam 
super  hiis  que  proponebat  et  racionibus  partis  adverse  fieri  et  nos- 
tre curie  reportari,  et  partes,  ad  videndum  eam  judicari,  ibidem 
adjomari  : Auditis  igitur  in  curia  nostra  dictis  partibus,  et  visa  in- 
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qucsta  super  hoc  facta  ac  pluribus  jiidicatis  tam.  in  placitis  quani  in 
assista  contra  dictam  Agatham  super  hoc  factis  et  habitis,  per  curie 
nostre  judJcium , pronunciatum  fuit  quod  dicta  Agatha  amplius  non 
admittetur  ad  suam  peticionem  predictam,  et  quod  dicta  judicata  in 
suo  robore  renianebunt,  et  super  hoc  imposuit  curia  nostra  silen- 
cium  perpetuum  Agathe  predicte. 

Lune  ante  Ascencionem  Domini. 

Crépon  reportavit. 

XXIV.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Jacobuin  Bou- 
celli , ex  una  parte , et  abbatein  et  conventum  Sancte-Genovefe  Pa- 
risiensis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus  Jacobus  dicebat  quod  dicti 
abbas  et  conventiis  erant  sibi  obligati  in  novein  modiis  et  decem  sex- 
tariis  frumenli  boni  et  legaiis,  ad  mensurani  Parisiensem,  ad  sex  de- 
narios  prope  melioris  frumenti  quod  inveniretur  in  foro  Parisiensi , 
et  quod  dictiun  bladum,  cum  omnibus  dampnis  ad  mensuram  predic- 
tam, dicto  Jacobo  vel  ejuscerto  mandate,  bona  fide,  sûb  obligacione 
omnium  bonorum  suorum  temporalium,  solvere  et  reddere  promise- 
nmt  quocienscumque  a dicto  Jacobo  vel  ejus  certo  mandate  forent  re- 
quisiti,  et  quod  dicti  religiosi  de  dicto  (hiinento  solvendo,  tempore 
competenti,  fuerunt  requisiti,  et  satisfacere  noluerunt  dicti  religiosi 
de  frumento  predicto,  quare  petebat  dictus  Jacobus , contra  dictos  re- 
ligiosos,  certa  bona  et  loca  teinporalia  dictorumrebgiosorum,  de  qui- 
biis  facta  est  monstra,  que  ipse  dicebat  sibi  esse  obligata,  nomine 
ypothece , pro  débité  supradicto , sibi  per  predictum  preposituin 
tradi  et  deliberari  pro  dicto  débité  explectanda  ; procuratore  dicto- 
rum  religiosorum  pliura  ex  adverse  declinatorie  proponente,  ad 
ilium  finein  quod  dictus  prepositus  de  predictis  non  cognosceret  et 
quod  cognicio  dicte  cause  ad  eorum  examen  remitteretur,  maxime 
cum  dicant  dicti  religiosi  omnimodam  jurisdiccionem  dictorum  lo- 
corum  et  bonorum , de  quibus  facta  est  monstra , vel  saltem  aliquo- 
rum  ex  ipsis,  ad  eos  pertinere;  auditis  racionibus  utriusque  partis, 
per  dictum  prepositum  judicatum  fuit  quod  cognicio  dicte  cause  in 
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IV,  Castellcto  rcmanebit;  a quo  judicato,  tamquam  faiso  et  pravo,  pro- 
curator  dictonim  religiosonim  ad  nostram  curiam  appellavit:  Vîsis 
igitur  racionibus  et  proccssibus  utrîusque  partis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  prcdictuni  prepositum  bene  judicasse  et  pro- 
curatorem  dictorum  religiosonim  male  appellasse,  etquod  ipsi  reii- 
giosi  hoc  emendab)int. 

Veneris  ante  Penlhecosten. 

M.  R.  de  Briençon  reportavit. 

XXV.  Lite  mota,  coram  preposito  episcopi  Parisiensis,  inter  Ni- 
colaum  dictum  le  Pinguier,  nomine  suo  et  Nicolae,  ejus  uxoris,  ex 
parte  una,  et  Thomassam,  relictam  defuneti  Galteri  le  Barbier,  ex 
altéra,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Nicolaus  quod  magister  Roge- 
rus  Pastorellus,  clcricus,  quamdam  domum,  sitam  Parisius,  in  vico 
Sancti-Salvatoris,  cum  quodam  jardino  cidem  contiguo,cum  perti- 
ncnciis  eorumdem  de  quibus  facta  fuerat  ostensio,  quos  ut  suos  te- 
nebat  et  possidebat,  dictus  magister  Rogerus,  eidem  Nicolao,  prose, 
uxore  sua,  heredibus  suis  et  causam  ab  ipsis  habentibus  et  habitu- 
ris,  vejididerat,  tradiderat  et  in  possessionem  per  dominum  loci 
induci  fecerat  eorumdem,  pro  precio  viginti  librarum  Parisiensium, 
de  quibus  eidem  satisfactum  fuerat,  proiit  in  quibusdam  litteris  Cas- 
telleti,  super  dicta  vendicione  confettis , dicebat  dictus  Nicolaus  ple- 
nius  continerî.  Item,  dicebat  dictus  Nicolaus  quod  dicta  Tbomassa, 
que  dictam  domum,  cum  ejus  pertinencüs,  a dicto  magpstro  Rogero 
ad  locagium  tenucrat,  dictum  Nicolaum,  ad  predictam  domum  ve- 
nientem  ut,  ea,  tam  in  possessione  quam  in  proprietatc,  ex  causis 
predictis,  ut  dominus  uteretur,  non  admisit,  et  dictam  domum  ab  eo- 
dem,  tamquam  domino,  pluries  requisita  exire  et  eidem  diniittere, 
minus  juste  et  sine  causa  racionabili  recusavit,  quare  petebat  dictus 
Nicolaus  predictam  domum,  cum  dicto  jardino  et  appendiciis  eorum- 
dem ad  se,  tamcpiam  dominum,  in  possessione  et  proprietate,  ex  cau- 
sis predictis  pertinere  debere  per  sentenciam  dicti  prepositi  declarari, 
et  dictam  Thomassam  a dicta  domo  expelli  ; dicta  Tbomassa  in  con- 
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trarium,  multis  rationibus,  proponente  dictuin  Nicolaum  ad  premissa 
petenda  non  debere  admitti,  et  dictam  domum  ex  justo  et  legittimo 
titulo,  videlicet  ex  causa  donacionis  a dicto  magistro  Rogero  eidem 
vel  ei  a quo  causam  habet,  longe  ante  dictam  vendicioneni  factam, 
pertinere,  et  se,  ex  dicto  titulo,  esse  et  per  tantum  tempus  fuisse  in 
saisina  dicte  domus  etpertinenciarum  ejusdem,  quod  sufficere  debe- 
bat  et  sufficit  ad  venim  dominium  et  possessioncm  retincndum, 
quare  dicebat  dicta  Tbomassa  se  ab  impeticione  dicti  Nicolay,  per 
sentenciam  dicti  prepositi,  [debere] super  hocabsolvi;  qui  prepositus, 
auditis  dictis  partibus,  dictam  domum,  cuin  suo  jardino  et  eorum  ap- 
pendenciis,  ad  dictum  Nicolaum,  tamquam  dominum,  ex  causis  pre- 
dictis,  pertinere,  non  obstantibus  propositis  ex  adverse,  per  suum 
judicium  dcclaravit;  a quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dicta 
Tbomassa  ad  ballivum  dicti  episcopi  appellavit;qui  ballivus,  per  suum 
judicium,  sentenciam  dicti  prepositi  conlirrnavil;  a quo  judicato, 
tamquam  a falso  et  pravo,  dicta  Tbomassa  ad  iiostram  curiam  appel- 
lavit  : Visis  igitur,  per  curiam  nostram,  actis  et  processibus  dicte 
cause,  deposicionibus  testium  et  litteris  in  modum  probacionis  a 
partibus  productis  plenius  intellectis,  quia  invenliini  est  dictam 
Thomassam,  ex  legittimo  titulo,  in  possessione  dicte  domus,  jardini 
et  pcrtinenciaruni  ejusdem , longe  ante  dictam  vendicioneni  factam 
de  premissis  eidem  Njcolao,  exlitisse,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  dictos  prepositum  et  ballivum  male  judicasse,  et  dictam 
Thomassam  bene  appellasse,  et  ipsam  in  possessione  premissonim 
remanere  debere , et  quod  dietns  ballivus  boc  eniendabit. 

Veneris  ante  Pentecosten. 

Roya  reportavit. 

XXVL  Lite  mota,  coram  preposito  Aurelianensi , inter  procura- 
torem  nostrum,  ex  parte  una,  etLancelotum  Barat,  militem,  ex  al- 
téra , super  eo  quod  idem  procurator,  nostro  nomine  proponebat  quod 
dictus  miles  indebite  nitebatur  levare  quandam  costumam  a merca- 
toribus  ementibus  et  vendentibus  animaiia  in  mercato  Aurelianensi , 
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asserens  dictiis  procurator  omnes  mercatores  in  dicto  mercato  ementes 
et  vendentes  esse  et  fuisse  semper  francos,  libérés  et  inmunes  ab  onnni 
costuma , solvcndo  nobis  et  episcopo  Aurelianensi  certain  costumam 
nobis  et  prefato  episcopo  ab  antique  debitam  et  per  gentes  nostras  vel 
dicti  episcopi  levari  consuetam , nosquc  esse  et  fuisse  semper  in  sai- 
sine tenendi  et  gardiandi  omnes  mercatores,  ementes  et  vendentes ani- 
malia  in  mercato  predicto,  francos  et  libérés  ab  omni  aiia  costuma; 
quare  pctebat  procurator  predictus  declarari  ipsos  mercatores  in  dicto 
mercato  ementes  aninialia  vel  vendentes,  francos  esse  liberos  et  in- 
munes ab  omni  costuma,  solvendo  costumam,  ut  premittitur,  nobis 
et  episcopo  prefato  débitant,  et  quod  costuma  quain  dictus  miles  Ic- 
vare  a mercatoribus,  in  predicto  mercato  aninialia  ementibus  et  ven- 
dcntibus  nitebatur,  caderet  omnino,  et  quod  ipse  compelleretur  red- 
dere  viginti  libras  vel  circa  quas  ipse  levavit  a dictis  mercatoribus, 
occasione  predicta , aduobus  anniscitra.  Item  quodcessaretimpedire, 
turbare  seu  inquietare  mercatores  predictos  in  dictis  libertate  et  fran- 
chisia  suis  et  nos  in  saisine  nostra  predicta,  dicto  milite  ex  ad  verso 
dicente  se  et  suos  predecessores  esse  et  fuisse  in  saisina  habendi  et 
levandi  certam  costumam  a mercatoribus  de  extra  episcopatum  Au- 
relianensem  venientibus,  ementibus  et  vendentibus  in  predicto  mer- 
cato animalia,  per  tantum  temporis  quod  sullicit  ad  jus  saisine  que- 
rende;  quare  petebat  idem  miles  turbationem,  impedimentum  et 
manum  nostrain  in  dicta  saisina  appositos  per  gentes  nostras  indebite, 
ut  dicebat,  amoveri  et  permitti  ipsum  libéré  sua  predicta  saisina  gau- 
dcre;  tandem  prepositus  predictus,  auditis  racionibus  bine  inde  pro- 
positis,  visisque  ac  diligenter  inspectis  deposicionibus  testium  ab 
utraque  parte  super  hoc  produclorum  super  premissis,  judicavit  dic- 
tam  costumam , per  diclum  militem  aliquandiu  levatam , debere  omnino 
cadere,  et  mercatores,  in  dicto  mercato  ementes  animalia  et  vendentes, 
francos  super  hoc  et  liberos  remanere  ; a quo  judicato,  tamquam  falso 
et  pravo,  dictus  miles  ad  ballivum  Aurelianenscm  appellavit;  quod 
judicatum  postmodimi  idem  baliivus  conGrmavit;  a qua  conGrma- 
cione,  tamquam  falsa  et  prava,  miles  predictus  secundo  ad  nostram 
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coriam  appel lavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus,  ia  curia  nostra,  in 
causa  appellacionis  prcdictc,  et  viso  et  diligenter  examinato  dicte 
principalis  cause  processu,  per  curie  nostrc  judicium , fuitdictrun  pre- 
positum  et  ballivum  predictos  bene  judicasse  et  ipsum  niilitem  inaic 
appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emeudabit. 

Veneris  ante  Pentecosten. 

J.  de  L'sco  reportaviu 

XXVII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiens!,  inter  Vincenciuni 
de  Nigro  et  ejus  uxorem,  ex  una  parte,  et  magistrum  Jobannem  Bru- 
neUi,  ex  altéra,  super  eo  quod  idem  Vencencius,  suo  et  uxoris  suc 
nomine,  proponebal  quod  compromissum  factum  fiierat  in  certos  ar- 
bitros,  a dictis  partibus  communiter  eicctos,  pena  et  juramento  valla- 
tuni , de  quadam  controversia  inter  eos  orta  super  tribus  arpentis  vi- 
ncarum  uno  quarterio  minus,  sitanun  apud  Baigneux,  Saint-Eblant 
et  sex  et  quinquaginta  soiidis  et  sex  denariis  annui  census,  sitis  Pari- 
sius,  videlicet  quadraginta  soiidis  sitis  supra  quadam  domo  sita  in 
vico  Sancti-Germani , in  qua  habitant  monachi  de  Rcgab-Monte,  et 
sexdecim  soiidis  sex  denariis  sitis  supra  domo  que  fuit  Johannis  dicti 
Aquart,  in  vico  qui  ducit  de  Ferronaria  aderueem  dou  Tireer,  in  cu- 
neo  aile  pellipariorum;  qui  quidem  arbitri  suscepto  in  se  onere  dicti 
compromissi,  preseutibus  dictis  partibus  et  sentenciam  ferri  petenti- 
bus,  pronunciaverant  quod  vinee  et  census  predicti  essent  communes 
inter  partes  predictas  et  ad  quamlibet  ipsarum,  pro  parte  media,  per- 
tinerent,  nulla  sulBcienti  contradicione  seu  reclamacione  super  hoc 
sequta;  quare  petebat  idem  Vencencius,  nomine  quo  supra,  dictas 
res  dividi,  et  partem  dimidiam  cuilibet  eorum  assignari , juxta  dicto- 
rum  .sentenciam  arbitrorum,  cum  ipse  nollet,  ut  dicebat,  amplius  in 
dicta  communione  remanere;  dicto  magistro  Johanne  se,  multis  ra- 
cionibus,  in  contrarium  defendente  et  dicente  ai'bitrorum  predicto- 
rum  sentenciam  non  valere,  nec  ex  ea  divisioncm  Geri  debere;  tan- 
dem, audiUs  super  hoc  racionibus  parcium  prcdictarum,  visisque 
deposicionibus  testium,  et  inspecUs  tenoribus  instrumentorum  pro- 
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ductonim  hinc  inde,  diclusprepositus,  comperto  compromissuni  pre- 
dictum  factum  fuisse  de  omnibus  rebus  predictis,  pena  et  juramento 
vallatum , pronunciavit  dictas  vineas  et  censum  inter  partes  predictas 
debere  dividi,  et  partera  dimidiam  earum  cuHibet  assignari;  a quo 
jiidicato,  tamquam  faiso  et  pravo,  dictus  magister  Johannes  ad  nos- 
tram  curiam  appcllavit  : Viso  igitur  ac  diligenter  inspecte  dicte  prin- 
cipaiis  cause  proccssu,  per  curie  noslre  judicium,  fuit  dictum  pre- 
positum  predictum  bene  judicasse  et  dictum  magistrum  Jobannem 
male  appcllasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  ante  Penlecosten. 

M.  G.  de  L'sco  reportavit. 

XXVIIl.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi , inter  Gante  Bon- 
fantin,  ex  parte  una,  et  Guillelinum  Gasconis,  vecturarium,  ex 
altéra,  super  eo  quod  diccbat  dictus  Gantes,  contra  dictum  Guillel- 
mum,  quod  dictus  Guillelmus,  in  civitate  Parisiensi , ab  ipso  recepe- 
rat  et  babuerat  sexaginta  quatuor  trossellos  pannorum  valons  decem 
millium  librarum,  ducendos,  per  dictum  Guillelmum  cum  animali- 
bus  suis  proprils,  suis  sumptibus  et  expensis,  de  Parisius  ad  civita- 
tem  Saone-supra-Mare,  videlicet  quolibet  trosscllo  pro  decem  libris 
Turonensibus,  quas  babuerat  et  receperat  dictus  Guillelmus  ab  ipso, 
ut  dicebat;  dicebat  eciam  quod  suificienter  conventum  fuerat  inter 
eos , in  dicto  contractu,  quod  dictus  Guillelmus , mediantc  dicto  pre- 
cio,  dictos  troselloa  sanos  et  integros  duceret  recta  via  de  Parisius 
apud  Matisconem  et  de  Matiscone  per  terram  Sabaudie  directe  usque 
ad  Montem-Golli-de-Ai^entaria,  et  per  terram  regis  Roberti  Sicilie, 
recto  jurato  itincre,  usque  ad  civitatem  Saône,  non  declinando  ad 
aliam  viam  seu  iter,  per  mare  vel  per  terram , et  hoc  infra  triginta  quin- 
que  dies,  et  quod  ad  premissa  tenenda  dictus  Guillelmus  suQicienter 
eidem  Gante  se  obligaverat,  et  ad  reddendum  eidem  duplum  valorem 
dictorum  trossellorum  nomine  pene , cum  omnibus  sumptibus  quos 
haberet  vel  incurreret  dictus  Gante  propter  defectum  premissorum , 
vel  si  contingerct  dictum  Guillelmum  contra  premissa  facere  vel 
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venire;  dicebat  eciaia  dictus Gante  qnod  dictus  Guillelmua,  veniendo 
contra  convenciones  predictas  et  cas  iniringendo,  iter  predictum  in- 
ter eos  conventum  dimiserat,  et  dictos  trosellos  per  aliam  viam  seu 
iter  duxerat,  videlicetper  montem  de  Monte-Cenisio  et  directe  per 
civitatem  et  terram  d'Ast,  ubi  erat  magna  guerra,  in  qua  terra  dictus 
Guillelinus  dictos  trossellos  se  amisisse  dicebat , quod  non  contigisset. 
ut  dicebat  idem  Gante,  si  per  iter  conventunt  dictos  trosellos  duxis- 
set;  unde,  cum  dicti  triginta  quinque  dies  infra  quos  dictus  Guiilel- 
mus , sccundum  convenciones  predictas , dictos  Iroussellos  paunorum 
in  civitatc  Saône  reddere  et  deliberarc  eidein  Gante,  vel  ejus  certo 
mandate,  debebat,  diu  erat,  essent  elapsi,  absque  eo  quod  dictus 
Guilielmus  duxisset,  reddidisset  seu  deiiberasset  eidem  Gante  dictos 
troussellos  secundum  quod  convenerat,  et  prout  de  iis  in  instrumento 
publico  se  obligaverat  ; immo,  dictas  convenciones  iniringendo , totum 
contrarium  fecerat,  ut  dicebat;  quarc  petebat  dictus  Gante  dictum 
Guillelmum,  per  dictum  prepositum,  condempnari  etcompelü  ad  red- 
dendum  eidem  sexaginta  quatuor  troussellos  prcdictos  una  cum  toti- 
dem  pannis  nomine  pene  duppli,  vel  viginti  millia  librarum,  tam  pro 
valore  dictorum  pannorum  quani  pro  dicta  pena  duppli , secundum  dic- 
tas convenciones,  una  emu  sexentis  et  quadraginta  libris  quas  dictus 
Guilielmus  pro  dicta  vectura,  quam  non  fecerat,  a dicte  Gante  habue- 
rat  et  receperat,  protestans  de  suis  dampnis,  sumptibus  et  intéressé 
loco  et  tempore  pelendis;  dicto  Guillelmo,  ad  sui  defensionem,  plurcs 
raciones  in  contrarium  propouente  et  dicentc  quod,  in  persona  sua, 
nuiiquam  cum  dicto  Gante  contraxerat , sed  verum  erat  quod  certis 
die , loco  et  hora,  presentibus  certis  personis  ad  boc  vocatis , inter  dic- 
tum Gante , nomine  suo,  et  quorumdam  aliorum  tnercatonim , et  Ger- 
vasium  Martini,  vecturarium,  nomine  suo,  ipsius  Guillelmi  et  duo- 
rum  suorum  sociorum,  conventum  et  concordatum  fucrat  de  ducendo 
predictos  sexaginta  quatuor  troussellos  de  Parisius  ad  civitatem  Saône, 
pro  precio  decem  librarum  Parisiensium  quemlibet  trousscllum,  et 
quod  in  dicto  contractu  et  in  concordando  dictum  contractum  inter 
eos,  expressa  et  designata  fucrant  certa  loca  per  que  dicti  Gervasius, 
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Guillclnius  et  alii  socli  sui  dcbebant  ducere  dictos  troussellos,  vide- 
licel  per  Matisconcm  et  per  Sabaudiam  et  exinde  per  directum  ma- 
gnum et  regale  iter  usitatuni  et  consuetuni  usque  ad  civitalem  Saône, 
prout  in  lilteris  Castelieti  Parisiensis,  super  hoc  confectis,  dicebat 
plcnius  contineri,  et  ima  cum  hoc  ordinatum  et  concordatiun  fuerat 
inter  eos  quod  dictus  Gante  traderet  eis  unum  valletum  qui  iret  cum 
eis  et  conducerel  eos  et  ostenderet  eis  iter  seu  viam  per  quos  ipsi  dn- 
ccrent  dictos  troussellos,  et  quod  dictus  Gante  dédit  eis  quemdam  fa- 
tuulum  iiomine  Mathiam,  et  dédit  eidem  copiam  sive  vidimus  littere 
Gastelleti  super  hoc  facte,  ut  melius  posset  eisdem  ostendere  iter 
designatum  in  dictis  litteris,  et  precepit  eisdem  quod  ipsi  dicto  val- 
leto,  in  itincre  facicndo,  in  omnibus  obedirent;  dicebat  eciamquod, 
secundum  quod  premissum  est,  dicti  vecturarii  recesserunt  de  Pari- 
sius  et  arripucrunt  iter  suum  cum  dicto  valleto  et  in  conductu  ip 
sius  duxerunt  dictos  troussellos  per  Matisconem  et  Sabaudiam,  et 
exinde  recto  magno  regaii  itinere  versus  Saonam , secundum  quod 
promiscrant,  et  secundum  quod  dictus  valletus,  nomine  ipsius 
Gante  et  socioruiu  suorum,  ducebat  cosdem , et  quod  in  dicto  itinere 
per  duas  Icucas  prope  Montem-Acutum , obviaverunt  eis  plures  homi- 
nes  in  armis  qui  dicebant  quod  dictus  Gante  et  socii  sui  tenebantur 
eis  in  magnis  pecuniarum  snmmis;  qui  bomines , manu  armata,  per 
violenciam  , contra  voluntatem  dictonim  vecturariorum  et  dicti  val- 
leti,  ceperunt  dictos  troussellos  et  in  dicto  Castro  de  Monte-Acuto 
duxerunt;  undc  cum  dictus  Guillelmus  Gasconis,  ut ipse  dicebat, 
et  dicti  socii  sui  bene  et  suiBcienter  fecissent  de  premissis  quod  sua 
intererat,  secundum  quod  promiserant,  et  per  factum  dicti  Gante  et 
sociorum  suorum  dicti  trosselli  capti  fuissent  in  recto  itinere  et  prope 
Saonam  per  très  dietas,  sine  facto  et  culpa  ipsorum  vecturariorum, 
dicebat  dictus  Guillelmus  se  ab  impeticione  ipsius  Gante,  per  sen- 
tenciam  dicti  prepositi , debere  absolvi , et  pronunciari  dictum  Gante 
injuste  et  sine  causa  ipsum  et  bona  sua  fecisse  capi  et  arrestari  et  in 
prisione  lirmata  detineri,  et  ipsum  et  bona  sua  debere  deliberari, 
et  dictum  Gante  eidem  in  dampnis  et  expensis  quos,  racione  dicti 
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arresti,  sustinuit,  debere  condempnari  ; qui  prepositiia,  auditis  dictis 
partibus  et  probacionibus  earumdem,  dictuni  Guillelmum  ab  impeti- 
cione  Ipsius  Gante,  per  suuiii  judicatum,  absolvit,  et  dictuin  Gante, 
juxta  consuetudinem  Gastelleti , que  tails  est  quod  qui  cadit  ab  arresto 
suo  reddit  expensas,  parti  arrestate,  in  expensis,  propter  hoc  factis, 
dicto  Guillelmo  condempnavit  ; a quo  judicato,  tamquam  falso  et 
pravo,  dictus  Gante  ad  nostrain  curiam  appejlavit  : Auditis  igitur 
dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte,  et  visis,  per  curiam 
nostram,  processu  dicte  cause,  neenon  dcposicionibus  testium , con- 
fessiouibus  parciunt,  litteris  et  instrunientis  a dictis  partibus  in 
modum  probacionis  productis  plcnius  intellectis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse,  et 
dictum  Gante  male  appeilasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  ante  Pentheoosten. 

Roya  reportavit. 

XXIX.  Mota  lite  in  causa  appellacionis  inter  consules  de  Pede- 
nacio , ex  parte  una , et  nostrum  ac  domus  beate  Marie  de  Pratis  pro- 
curatorcs,  ex  altéra,  coram  scnescallo  Garcassonensi  et  Biterrensi, 
super  eo  quod  dicti  consules  dicebant  se  legittime  appeilasse  ad  se- 
nescalluin  predictum  a quadam  ordinacione  per  vicarium  Biterrensem 
seu  ejus  locum  lenentem,  pro  dictis  procuratoribus  nostro  ac  domus 
predicte,  facta  in  prejudidum  ipsorum  consulum,  ut  ipsi  dicebant, 
et  in  dicta  causa  oblato  Ubello  per  dictos  consules  coram  dicto  scnes- 
callo, liteque  legittime  contestata  per  procuratorcs  antedictos,  plu- 
ribusque  instrumentis  et  testibus  super  hoc  bine  inde  productis, 
publicatisque  deposicionibus  testium  predictorum,  tandem  dictus 
senescallus  seu  ejus  locum  tenens,  per  suum  judicium , pronunciavit 
se  non  posso  nec  debere  cog;noscere  de  dicta  appellacionis  causa , quia 
fatalia  crant  lapsa,  propter  negligenciam  dicte  partis  appellantis;  a 
qno  judicato  pars  dictorum  consulum  ad  nostram  curiam  appellavit: 
Viso  igitur  dicte  prime  appellacionis  processu,  auditûque  in  curia 
nostra  racionibus  parcium  predictarum,  quia  repertum  est  dictos  con- 
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suies  non  fuisse  négligentes,  secl  pociiis  diligentes,  in  prosccucione 
cause  dicte  appellacionis  eoruni,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  prcdictum  sencscallum,  seu  ejus  lociim  teneutein,  male  ju- 
dicasse  et  dictos  consules  bene  appcilasse,  et  precepit  curia  nostra 
quod  dictus  processus  super  causa  principali  predicta  factus,  per 
nostram  curiam  judicetur,  si  sit  in  statu  quod  possit  judicari,  maxime 
cutu  procuralor  dictqrupi  considum  hoc  requirat  in  curia- nostra. 

Veneris  predicta. 

Mangon  reportavit. 

XXX.  Cum  lis  mota  fuisset,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Uen- 
ricuni,  lathomum  de  Ateinvilla,  et  ejus  liberos,  ex  una  parte,  et  do- 
minam  de  Athenvilla , relictam  Jobannis  de  Lauduno,  quondam  mili- 
tis,  et  ejus  liberos,  ex  altéra,  super  eoquod  diccbat  dictus  Ilenricus, 
pro  se  et  liberis  suis,  se  spoliatuni  a predicto  milite,  tempore  quo  ipse 
vivebat,  et  eciani  a dicta  domina,  de  quibusdam  terris,  videlicet  de 
quatuor  arpentis  terre  sitis  Esraiies  et  en  Lardillicr,  sine  vinea;  item, 
de  dimidio  arpento  terre  sito  in  valle  Guiguabent;  item,  de  dimidio 
arpento  terre  silo  in  eadem  valle;  item , de  tribus  quarteriis  terre  con- 
tiguis  vie  deVillers-le-Sac;  item  de  uno  quarterio  terre  sito  a Semelli; 
item,  de  centum  et  novem  dizenis  gerbarum  bladi  super  dictis  terris 
tune  existentibus,  et  aliis  fructibus  diclarum  terrarum,  quare  petebat 
dictus  Ilenricus  se,  nomine  quo  supra,  ad  predicta  restitui,  et  ea  sibi 
reddi , una  cum  fructibus  qui  percepti  fuerunt  seu  percipi  potuerunt 
exinde;  lite  vero  predicta  pendente,  dictus  Ilenricus  rebus  bmnanis 
fuit  exemptus,  relictis  quatuor  liberis,  heredibus  suis,  quorum  Ho- 
binus,  unus  de  dictis  ûliis,  pro  se  et  aliis  coberedibus  suis,  dicte 
cause  suscepit  prosequeionem,  in  eo  statu  in  quo  erat,  tempore  quo 
dictus  Henricus  decessit,  dicta  vero  domina,  pro  se  et  liberis  suis,  in 
contrarium  causam  hujusmodi  defendente,  et  dicente  predictam  res- 
titucionem  fier!  non  debere,  et  ad  curie  et  cognicionis  dicti  prepositi 
declinacionem  plures  raciones  proponente , super  quibus  racionibus 
dicta  domina,  nomine  quo  supra,  petebat  ante  omnia  sibi  iieri  justicie 
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complementum  ; tandem  judicatum  fuit  per  predictum  prepositum 
quod,  non  obstantibus  racionibus  dicte  domine,  dicti  heredes  bene 
probavcnint  intencionem  suam , et  eos  dcbcre  rcstitul  de  predictis 
arpenlis  terre  et  duobus  modiis  bladi,  necnon,  pro  fructibii.s  inde 
perccptis,  ducentas  libras  monele  currentis,  dicta  spoliacione  durante, 
debere  rcddi  eisdem,  super  biis  diclam  dominam,  quo  supra  no- 
mine,  condempnando;  a quo  judicato  tamquam  faiso  et  pravo,  pro- 
curator  dicte  domine , noiiune  quo  supra , ad  nostram  curiam  appei- 
lavit;  auditis  igitur  dictis  partibus,  in  causa  appellacionis  predicte, 
visoque  diligenter  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  predictum  prepositum  male  pronunciasse , cum  ante 
omnia  debuisset  super  reddicione  curie  judicasse,  et  judicatum  pre- 
dictum ipsius  prepositi  uostra  curia  anullavit,  et  dixit,  quia  inveii- 
tum  est  per  dictum  processum  dictam  dominam,  super  principali 
causa  predicta,  coram  dicto  preposito  respondissc,  testesque  ab 
utraque  parte  in  eadem  causa  productos  fuisse,  quod  causa  predicta 
remancret  in  curia  nostra,  secunduiu  contenta  in  dicto  processu,  vo- 
catis  partibus,  decidenda  ; auditoribus  igitur  super  boc  a curia 
nostra  datis,  audite  fuerunt  super  boc  raciones  dicte  domine,  et  dicti 
Hobini,  qui'  solus  prosequtus  fuit  dictam  causam  in  quantum  eum 
tangebat,  testesque  producti  et  examinati  super  facto  partis  utrius- 
que  : Processibus  igitur  predictis , tam  coram  dicto  preposito , quam 
coram  ipsis  auditoribus  factis,  ad  curiam  nostram  pro  judicando  re- 
portais, visis  et  diligenter  examinais,  per  curie  nostre  judicium, 
dicta  domina  condempnata  fuit  ad  reslituendum  dicto  Rol)ino  quar- 
tam  partem  terranim  superius  petitarum  et  dimidium  modium  bladi 
pro  quarta  parte  gerbarum  predictarum , necnon , pro  fruclibus  aliis 
inde  percepis,  quadraginta  libras  Parislenses,  pro  rata  ipsum  Robi- 
num  contingente  in  fructibus  predicis,  a tempore  spoliacionis  pre- 
dicte, usque  ad  tempus  mote  litis  presentis  perceptis,  necnon  ad 
fructus  qui  post  dictam  litem  motam  usque  nunc  de  dicta  quarta 
parte  percipi  potuerunt,  scita  veritate,  vocais  partibus,  summarie  et 
de  piano  de  quantitate  eorum. 
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Veneris  posl  Penthecoslen. 

Crcci  reporlavit. 

XXXI.  Cum  inter  prociiratoreni  noslrum  prcpositure  Parisiensis, 
pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Galteriini  de  Broissellis,  civem  Parisien- 
sem,  ex  altéra,  in  nostra  curia  questio  verteretur  super  eo  quod  idem 
Galterus,  dum  vivebat,  et,  post  ejus  mortem,  Johannes  Arrode,  suc- 
cessor,  ut  dicebat,  et  hères  ipsius  Galleri,  racione  uxoris  ejusdem 
Jobannis,  filio  predicti  Galteri,  asserel)at  domum,  justiciain  et  herc- 
ditagia  sita  in  villa  et  terrilorio  Portus-Nulliaci , que  Philippus  Fla- 
iningus,  dictarum  rcnini  tune  dominus,  ut  dlcebatur,  vendiderat 
memorato  Galtero,  ad  naanum  nostram,  sine  causa,  ad  iustanciam  pro- 
curatoris  uostri  predicti,  fuisse  appositos,  ipsumque  Gaiterum  per 
eundem  procuratorem  nostrum,  indebite  et  de  novo  turbatuin,  et  im- 
peditum  fuisse  quominus  dictarum  rcrum  saisina  libère  uti  posset; 
quarc  petebat  idem  Galterus  et  Johannes  predictus,  successor  et  hères, 
ut  premittitur,  ejusdem  Galteri,  turbacionem,  impedimentum  et 
manum  nostram  de  dictis  rebus  amoveri;  predicto  procuratore  nostro, 
ex  adverso,  dicente  res  predictas,  propter  quoddam  homicidium  pre- 
dicto Pbilippo  impositum,  ante  dictam  vendicionem,  ut  dicebatur, 
commissum,  nobis  conliscari  dcbcrc,  et  eanimdem  rerum  alienacio- 
nem  post  motam  super  dicto  criminc  questionem,  et  manum  nostram 
in  ipsis  rebus,  propter  hoc  appositam,  non  valere  : Facta  igitur  super 
premissis,  de  mandato  nostro,  inquesta,  et  ad  nostram  curiam  as- 
portata  et  diligenter  inspecta,  quia,  per  eam,  liquide  comptertuin  est 
quod  dictus  Philippus,  tempore  vendicionis  dictarum  rerum  facte 
Galtero  predicto , et  diu  ante , pacificc  possidebat  res  predictas  absque 
hoc  quod  manus  nostra  esset  ibidem,  et  quod  eciam  idem  Philippus, 
ab  imposito  sibi  predicto  criminc  per  competentem  judicem,  ejusdem 
vendicionis  tempore , fuerat  legittiine  absolutus,  per  curie  nostreju- 
dicium,  fuit  dictum  turbacionem,  impedimentum  et  manum  nostram 
predictas  de  dictis  rebus  amoveri  deberc. 

Veneris  post  Penthecosten. 
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-M.  G.  de  L’sco  reportavit.  Pninpi  t iv. 

‘ 1911. 

XXXIl.  Cum  procurator  nosler  in  ballivia  Arvernie,  coram  ballivo 
Arvcrnic , ad  dcnunciacioncm  prcpositi  ccclesie  Brivatcnsis, proposuis- 
set,  contra  vicecomiteni  Podonniaci,  quod  dictus  Metos,  Johannes 
Beidia  sive  Johannola,  ac  dictus  Guigos,  familiares  dicti  vicecomitis, 
piuresquc  alii  cjus  familiares  et  complices  inira  nominati,  vénérant  de 
nocte,  cum  armis  prohibitis,  ad  villam  de  Ainerio,  in  qua  idem  prepn- 
situs  omnem  justiciam  asserit  se  babere  et  se  esse  in  saisina  de  ea- 
dem,  et  quod,  cum  dictis  armis,  violenter  hostia  plurium  babitancium 
in  dicta  villa  fregerant,  pluraque  bona  in  dictis  domibus  ceperant  se- 
cumque  portaverant,  invitis  hominibus  antcdictis,  pluresque  excessus 
ibidem  commiserant,  manu  uostra  ibidem  existente;  pro  quibus  pe- 
tebat  dictus  procurator  noster  dictum  vicecomitem  et  ejus  compli- 
ces nobis  in  emendam  competentem  condempnari,  passisque  dampna 
restitucioneiii  fieri  de  eisdem,  et  ea  que  in  prejudicium  dicte  manus 
nostre  facta  erant  ad  statum  pristinum  reponi , dictus  ballivus  man- 
davit  de  prcdictis  veritatem , vocatisevocandis,  inquiri:  Inquestaigitur 
facta  super  hiis,  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  qiiia  inventum  est,  per  eandem,  sufficienter  probatum  dictum 
vicecomitem  de  dicta  armorum  portacione  advoasse  infra  nominatos 
ac  per  testium  in  ea  productorumdcposiciones,  quosdam  de  predictis 
pluresque  alios,  usque  ad  numerum  trecentarum  personarum,  cum 
armis,  ante  auroram,  venisse  ad  villam  prcdictam  hostiaque  quorum- 
dam  babitancium  in  dicta  villa  violenter  fregisse,  pluraque  bona 
ibidem  cepissc,  et  quedam  de  dictis  bonis  consumpsisse,  et  quedam 
cum  quibusdam  hominibus  dicte  ville,  eorumque  animalia  ad  cas- 
trum  de  Mota  dicti  vicecomitis  secum  duxisse,  invitis  et  contradi- 
centibus  hominibus  antcdictis  et  quod  alia  vice  aliqui  de  predictis 
pluresque  alii  usque  ad  numerum  quadringentarum  personarum  ad 
dictam  villam  cum  armis  venientes,  manu  et  vexiilo  nostris  in  justi- 
cia  dicte  ville  positis,  et  eis  dicto  vicecomiti  intimatis,  ac  inbibicione 
eidem,  per  servienteni  nostrum,  facta,  ne  in  dicta  villa  jurisdiccione 
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aliqua  uteretur,  quemdam  homincui  cum  quadam  muliere,  proptcr 
adultcriiiin  per  eos  commissum,  ut  diccbant,  cucurrerunt  per  villam 
antedictain,  quoddam  postclluni  seii  pilcriuni  ibidem  posilum  rupe- 
runt,  claperios  dicti  prepositi,  infra  jurisdiccionem  dicte  ville,  des- 
Iruxerunt,  quamdamque  scalam  in  dicta  villa  levaverunt,  bominem- 
que  unum  posuerunt  in  cadcm , clamantes  quod  omnes  venirent  videre 
justiciam  vicecomitis  antedicti,  licet  eisdem  dicerelur  quod  manus 
nostra  erat  ibidem  et  vexilluni  nostnim  eisdem  ad  digitum  monstra- 
relur  et  quod  serviens  noster  predictos  sic  delinquentes  ibidem  ver- 
botenus  arreslavit,  precipiens  eisdem  quod , cum  armis  que  portabant 
in  dicta  villa  de  Alncrio,  se  statim  redderent  arrestatos,  (juodfacere 
contempseruni,  per  curienostre  judicium,  dictusvicecomescondemp- 
natus  fuit  ad  rcddcnduiu  dictis  bominibus  dampna  prcdicta  que  ipsi 
sustinucrunt  in  predictis  rebus  et  bonis,  ac  eoruin  aiiimalibus  sic 
captis  de  quibus  ipsi  de  piano  poterunt  facere  certam  fidem,  et  ad 
reponendum  prcdicta  altemptata  in  statum  pristinum , neenon  ad 
solvendum  nobis,  pro  emenda,  valorem  fructuum  et  reddiluum  terre 
ipsius  vicecomitis  de  uno  anno,  solvendum  ad  duos  auiios;  fuerunt 
cciam  alii  infra  iiominati  condempuati  iii  hune  modum,  videlicet 
quilibet  ipsorum  habens  sexaginta  libras  Turonenses  in  redditibiLS, 
in  sexaginta  libris  TuronCnsibus,  et  quilibet  de  residuis  habens  sexa- 
ginla  libras  Turonenses  in  bonis,  in  decem  libris  dicte  inonete  nobis 
solvendis  pro  emenda  cxcessuum  predictorum;  nomina  vero  compli- 
cum  bec  sunt  : Guillelmiis  Bannilz,  balivus  dicti  vicecomitis,  — Pe- 
trus  Aurais,  — Willclmus  de  Sangiis, — Andréas  et  Stepbanus  Mau- 
rans,  — dictus  Symeon,  — Lobanos  Mazet,  — dictus  Daumis,  — 
Guillelmus  Balcii,  — dictus  Marandos,  — Bertholomeus  de  Vidriuas, 

— Bernardus  Chevalier,  — Jobaimcs  Gras,  — Duraudus  Gras,  — 
Andréas  et  Matlieus Bruni,  — dictus  Lambraudos,filiaster  Jacometi, 

— Petrus  Maizonil,  — Bernardus  Charnac,  P.  Boni-Hominis , — 
Andréas  Cbaruac,  — VVillelmus  Chalet,  — Hugo  Asterii,  — Petrus 
et  Hugo  Boieili,  — Durandus  et  Petrus  Crozetez  et  Nicolaus  eorum 
Iratcr,  — R.  Estornel , — Gerardus  Maizonil , — Jacine  Negogendolas, 
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— Raymundus  Conte,  — diclus  Panhacs,  — dictus  Girardis,  — P. 
Malcos, — Willelmus  Malio, — J.  Morgues,  — Pondus Servientis, — 
J.  Alarii , — J.  lo  Fabres,  — Stephanus  Rayna,  — Bernardus  Con- 
debeu , — J.  Rayna , fllius  Stephani  Rayna , — P.  T eitoris , — J . Alhec , 

— dictus  Daumis , — dictus  Boniorus , — Willelmus  de Champanhac , 

— J.  Cbaunhac,  — Bonus  Pios,  — dictus  Biscais,  — Poncius  de 
Chaunhac,  — Poncius  del  Bos,  — Michael  11  Toze,  — Girardus  Va- 
chos,  — Nicolaus  Ronieus,  — P.  Jarloir,  — J.  Langol , P.  Sabi,  P. 
Garro.sset,  — Yterius  de  las  Gressas,  — Dalmaticus  Daiihac  etGuil- 
Iclmus  Jordas,  doiuiccllus. 

Veneris  post  Trinitatein.  • 

Mangon  reportavit. 

XXXllI.  Cuin,  ex  parte  Johannis  de  Cantepie,  militis,  et  ejus  uxo- 
ris,  iiobis  fuisset  signilicatuin  qiiod  Hugo  de  Fillaines,  tune  ballivus 
Amblanensis,  ipsos  compellerc  nitebatur  ad  emendam  pro  eo  quod 
Johannes  de  Hava,  bannitus  de  regno  nostro  cuiii  quibusdam  suis 
complicibus,  doniuni  dicti  militis  Intraveral  violenter,  contra  ipsorum 
conjugiim  volunlalcni,  et,  licet  per  curiani  nostram  preceptuiu  fuisset 
dicto  ballivo  ut  bona  dictorum  conjugum,  ca  occasioue  capta,  sub 
vdonea  caucione  recrederet,  quousque  esset  inqiiisiluni  de  dicto  facto 
et  circonstanciis  ipsius,  et,  per  curiam  nostram,  quod  esset  racioiia- 
bilc  judicatum , dictus  Hugo,  spreto  dicto  inandato  nostro,  quaiiivis 
dictus  miles  ydoneam  dedisset  caucionemdc  dicta  eiiienda,  si  ad  caiii 
leneretur,  prcdictos  conjiiges,  per  capcionem  bonorum  et  explccta- 
cionem  fidejussonim  suonini,  explectavit  validius  quani  ante,  et  eis 
danipna  per  lioc  intulit  usque  ad  summam  trecenlaruin  librarum  et 
amplius,  utdicebant,  super  quibus  dampnismandavimus  inqiiiri  cum 
diligencia  veritatem  : Qua  inquesta  facta  et  ad  judicandum  curie 
nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventiim  est 
quod  dictus  ballivus,  data  caucione  ydonea  per  dictum  militem  de 
solvendo  emendam  que,  per  nostram  curiam,  si  inveniretur  cidpabi- 
1cm  de  sibi  impositis,  judicaretur,  ca  occasione  cquos  dicti  militis 
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capi  et  vend!  fecit,  üdejussoresque  propter  lioc  dutos  iiiipriaionavit , 
et,  per  capcioncm  alioruin  bouorum  suoniin  dictos  conjuges  in  tau- 
tum  aslrinxit,  quod  dictus  miles,  qui  morbo  conlinuo  vexatur,  fecit 
se  Parisiiis  asportari,  et  quod  ejus  uxor,  pliiribus  vicibus  dicto  iiiiliti 
ibi  accedere  nequeuote,  necesse  babuit  accedere  l’arisius,  ad  osteii- 
denduni  nobis  gravamiua  que  dictus  ballivus,  pro  einenda  prcdicta, 
spreto  mandato  nostro  predicto,  eis  inferebat,  et  quod  multa  alia 
dampna  propter  boc  incurrerunt  per  ipsum  ; super  quibus  dampnis 
una  cum  aliis  probacioiiibus  ex  causa  dicte  uxori  predicti  militis,  que 
procuratrix  fuit  in  bac  causa,  propter  impotenciani  dicti  mariti  sui, 
curia  nostra  detulit  juram«ntum,  laxatis  prius  per  curiam  nostram 
dictis  dampnis  ad  duccntaslibrus  Turonenses,  si  vellet  jurare  usque 
ad  summam  pretaxatam,  que  uxor  jura\-il  tantam  summam  et  majo- 
rcm  racionc  dampnorum  prcdictoruui  ipsos  incurrisse;  et  ideo,  per 
curie  nostre  judicium,  fuit  dictus  Hugo  condempnatus,  pro  dictis 
dampnis,  in  ducentis  libris  Turonensibus  conjugibus  supradictis. 

Veneris  post  Triuitatem. 

Creci  reportavit. 

XXXIV.  Lite  mota , coram  ballivo  Silvanectensi , inter  magistrum 
Guillelmum  de  Molanis,  clericum,  ex  una  parte,  et  Odardum,  dra- 
perium,  civem  Silvanectensem,  ex  altéra,  super  eo  videlicet  quod 
dictus  Guillelmus  dicebat  quod,  in  quodam  finali  compoto  habito 
inter  ipsos , ipse  computaverat  cum  ipso  et  postmodum  solverat  dicto 
Odardo  centum  et  triginta  libras  Parisienses,  in  quibus  defunctus 
Eh'oco,  dominus  de  Melloto,  miles  et  frater  dicti  Guillelmi,  dicto 
Odardo,  tempore  quo  vivebal,  tenebatur;  quam  pecunie  summam  do- 
mina de  Melloto,  uxor  quondam  dicti  defuncti , primitus  dicto  Odardo 
solverat,  prout  idem  Guillelmus  dicebat  et  oQ'erebat  hoc  se  legittime 
probaturum,  quarc  petebat  dictum  Odardum  sibi  condempnari  ad 
reddendum  sibi  predictam  pccunie  summam,  quam  indebite  et  erro- 
née sibi  solverat,  neenon  litteram  obligatoriam  summam  dicte  pe- 
cunie continentem,  quam  idem  Odardus  minus  juste  et  contra  volun- 
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tatem  dicti  Guillelmi  detinebat;  dicto  Odardo  in  judicio  confiteiUe  Pnn-ippt  IV. 
se  predictana  pecunie  sunimam  a dicta  domina  de  Melloto,  nomine 
dicti  mariti  sui  defuncti,  récépissé  et  habuisse,  negante  tainen  pre- 
dictam  suminam  pecunie  se  umquani  a dicto  Guillclilto  reccpis.se  vel 
eciam  habuisse;  productis  igitur  testibus,  ex  parte  dicti  Guillelmi,  ad 
suam  intencionem  probandam,  partes  predicte  postmodum  ullcrius 
in  causa,  more  solito,  processerunt;  tandem  die  assignats  ad  au- 
diendum  jus  super  premissis,  dictus  ballivus,  per  suam  sentenciam, 
condempnavit  dictum  Odardum  ad  reddendum  dicto  Guilleimo  pre- 
dictam  pecunie  summani  et  dictam  litteram  obligatoriam,  predictam 
siimmam  continentem;  et,  quia  dicto  ballivo,  tam  per  confessionem 
dicti  Odardi,  quam  per  dcposicioncs  testium  super  hoc  productorum, 
legittime  constitit,  ut  dicebat,  prediclum  Odardum  unum  et  idem 
debitum  scienter  bis  récépissé  et  habuisse,  idem  ballivus  omnia 
bona  dicti  Odardi  in  manu  nostra  accepit,  quousque  idem  Odardus 
Dobis,  pro  premissis,  emendam  solvisset  condignain;  quam  senten- 
ciam idem  Odardus  postmodum  in  nostra  curia,  per  viam  simplicis 
querimonie,  proposuit,  de  consuctudine  patrie,  nontenere  ncc  valere, 
quare  petebat  eandem  anullari;  dicto  ballivo,  ex  adverso,  proponente 
dictam  sentenciam,  de  consuctudine  loci  et  patrie,  tenere  et  valere; 
tandem,  super  hoc  auditis  dictis  partibus,  curia  nostra,  de  consensu 
earumdem,  ordinavit  quod,  super  dictis  consuetudinibiis  et  aliis  hinc 
et  inde  propositis,  veritas  inquireretur,  et  inquesta  bujusmodi  nostre 
curie  reportaretur,  et  curia  nostra  super  premissis  exhiberet  partibus 
justicie  complementum  : Facta  igitur  inquesta  super  premissis,  et  ad 
nostram  curiam  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  rclacione 
eciam  dicti  ballivi  super  hoc  audita,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  dictum  ballivum,  hene  judi casse,  et  ejus  judicatum  pre- 
dictum,  de  consuctudine  patrie,  tenere  et  valere  [debere],  et,  per 
idem  judicium,  dictus  Odardus  in  quingentis  lihris  Parisiensibus,  uo- 
mine  emende,  occasione  premissorum,  uobis  extitit  condempnatus. 

Veneris  post  Trinitatem. 

Thibotot  reportavit. 
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XXXV.  Arnaido,  vicecomüe  Poligniaci,  et  Bertrando  de  Sanclo- 
llerio,  militibus,  in  Castclleto  Parisiens!  adductis,  pro  eo  quod  ipsi 
invicem  nisi  fuerunt  se  debellare  el  plures  convocare  et  facere  calva- 
catas , contra  nostras  probibiciones  teinere  venientes , nos  inandavi- 
mns  inquiri  veritatem  de  aliis  oinnibiis  qui  diclis  calvacatis  interfue- 
runl  et  arma  portaverunt,  et  inqtiestnin  super  luis  factam  curie  nostre 
remitti  judicandam  ; Dicta  igilur  inquesta  curie  nostre  remisse,  visa 
ac  diligenter  inspecta,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  propter  aliquos  de- 
l’ectus  in  ea  repertos,  sed  committetur  certis  auditoribiis  compienda. 
Dicti  vero  defectus  sunt  talcs  : 

Non  apparct  quod  illi  (jui  nominati  sunt  in  dicta  inquesta  et  di- 
cuntur  fuisse  pro  parte  dicti  Bertrand!,  si  fuerunt  équités  vel  pe- 
dites  et  que  arma  ipsi  portaverunt;  item  si  snnt  divites  vel  non,  ut 
competens  emenda  contra  eos  possit  taxari,  quia  sunt  in  causa  con- 
dempnacionis;  uec  apparet  inquisitum  esse  contra  illos  qui  pro  parte 
dicti  viccconiitis  fuisse  dicuntur  ibidem. 

Vencris  post  Trinitatom. 

Mangon  reportavit.  i 

Non  est  facta  commissio  '.  ' 

XXXVI.  Ciun  mandatum  fiiisset,  ex  parte  nostra,  ballivo  Viro- 
mandensi  ut,  super  certis  articulis  per  Girardum  de  Maria  traditis, 
et  sub  contrasigillo  nostro  eidem  ballivo  missis  ad  linem  anullandi 
condcnipnacionem  contra  dictum  Girardum  factam  par  inquisitores 
a nobis  in  ballivia  predicta  députâtes,  vocatis  evocandis,  inquireret 
cum  diligcncia  veritatem  , et  inquestam  super  hoc  factam  curie  nos- 
tre remitteret  judicandam  : Facta  super  hoc  inquesta  et  ad  judi- 
candum  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia 
non  est  ibidem  invenlum  procuratorem  noslrum  vel  alium  idoneum 
defensorem,  pro  nobis,  in  eis  que  nos  tangunt,  nec  alios  evocandos 
ad  dictam  inquestam  faciendam  fuisse  vocatos,  licet  nos  et  plures 

' Mais  on  lit  en  marge  ; Fiai  comniiitio. 
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alios  tangerent  predicli  articuli  sibi  commissi,  per  ciirié  nostre  judi- 
ciuni,  anullatum  fuit  quicquid  per  dictum  ballivum  et  cjiis  substitu- 
tos  factum  extitit  in  bac  parte,  et  dabuntur  certi  coinmissarii  qui, 
vocatis  evocandis,  super  dictis  articulis  veritatem  inquirent;  et  inté- 
rim tenebitur  ut  prius  in  suspense  execucio  condempnacionis  pre- 
dicte,  quibus  commissariis  tradetur  dicta  inquesta  anullata  pro  dicti.s 
articulis  et  commissis  ac  condempnacione  predictis  inde  extrahen- 
dis,  ut  de  cis  faciant  copiam  quibus  fuerit  facienda. 

Veneris  predicta. 

Facta  est  commissio  et  remissa  inquesta. 

XXXVH.  Mota  lite  , corani  ballivo  TuronensI,  inter  procuratorem 
no.stnim  dicte  ballivie,  pro  nobis,  ex  una  parle,  et  Aymericum 
Odardi,  pro  se,  ex  altéra,  super  eo  qiiod  dictus  procurator  noster 
dicebat  locum  in  quo  est  stagnum  de  Cbampigny  et  calceya  ejus- 
dem  esse  j>ascua  nostra  quibuscumque  communia  ad  depascendum 
animalia,  et  esse  in  et  de  castellania  nostra  de  Loduno,  diceretque 
nos  habere  omnem  justiciam  in  loco  prediclo,  dicto  Aymerico  dl- 
cente  se  jus  babere  in  dictis  pascuis  et  territorlis  et  in  omni  justicia 
dicti  loci,  tam  In  proprietate  quam  saisina;  tandem,  cum  procurator 
noster,  in  curia  nostra,  pelerel  inquestam  de  predictis  factain,  curie 
nostre  per  dictum  ballivum  reportalam,  judicari,  et  Hugo  de  Bau- 
ceyo  domicellus,  presens  in  curia  nostra,  se  in  predictis  opponeret, 
asserens  proprielatem  et  saisinam  predictorum  omnium  ad  se  per- 
tinere;  auditis  partibus,  per  nostram  curiam  dictum  fuit  quod  in- 
questa de  predictis,  per  dictum  ballivum  incepta,  perficeretur,  quan- 
tum ad  dictum  Hugonem,  et  curie  nostre  remitteretur  judicanda  : 
Dicta  igiliir  inquesta  ad  perliciendum  tradita,  et  curie  nostre  re- 
mi.ssa  et  diligenter  visa,  per  curie  nostre  judiciuin,  dictum  fuit 
quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  propter  plures  de- 
fectus  repertos  in  eadem,  sed  perficietur  et  supplebuntur  dicti  defec- 
tus  per  certos  auditores  a curia  nostra  super  hoc  deputandos,  et 
tradentur  dictis  auditoribus  defectus  predicti.  Defectus  sunt  isti  : 
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Non  apparet  dictum  Ayroericum  nec  dictum  Hugonem  vocatos 
esse  ad  videndum  jurare  testes  productos  ad  hoc  per  procuratorem 
doniini  regis,  nec  per  ipsos  fuisse  responsum  articulis  domini  regis, 
nec  per  procuratorem  domini  regis  esse  responsum  articulis  dicti 
Aymcrici.  Item,  testes  in  ea  producti  sunt  male  interrogati  et  major 
pars  ipsorum  non  reddit  causam  sui  dicti,  nec  de  hoc  sunt  requisiti. 
Item,  testes,  super  articulis  tangentibus  consuctiidinem,  sunt  singula- 
ritcr  examinati  et  non  in  turba.  Item,  quidam  testes  per  cxaminatorem 
inveniuntur  concordati.  Testes  cciam  per  dictum  Hugonem  producti 
non  sunt  requisiti  super  interrogacionibus  procuratoris domini  regis, 
factis  ad  articules  dicti  Hugonis,  quod  petebat  lieri  dictus  procurator. 

Veneris  post  quendenam  Pentbecostes. 

Mangon  reportavit 

Facta  est  commissio  et  inquesta  rcmissa. 

XXXVlll.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  Johannem  de  Vaubain, 
ex  una  parte,  et  majorem  et  scabinos  de  Mousterolio-supra-Mare, 
ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  major  et  scabini  dicebant  curiam  eis 
esse  reddendam  de  dicto  Johanne,  et  de  ejus  requesla  quam  contra 
dictos  majorem  et  scabinos  facicbat  de  impedimento  eidem  Johanni 
per  dictos  majorem  et  scabinos  posito  in  capiendo  unam  pugnatani 
pecunie  a quodam  quem  invenerat  cambiantem  in  dicta  villa,  in 
loco  ad  hoc  non  deputato  per  nos , de  quo  dicebat  se  esse  in  saisine 
racione  cujusdam  cambii  quod  a nobis  in  feudum  asserit  se  tenere 
in  villa  predicta,  et  nos  esse  in  saisine  cognoscendi  de  predictis;  dicto 
Johanne  contrarium  asserente,  et  dicente  curiam  et  coguicionem 
nobis  super  hoc  remanere  debere,  mandavimus,  per  certos  auditorcs, 
de  predictis  inquestam  ûeri  curie  nostre  remiltendam  : Dicta  igitur 
inquesta  curie  nostre  reportata,  visa  ac  diligenter  inspecta,  dicta  in- 
questa, ex  causa,  fuit,  per  nostram  curiam,  totaliter  anuUata,  et  pre- 
ceptum  fuit  quod  curia  nostra  iterato  cognoscat,  partibus  vocatis,  de 
facto  bujusmodi  et  de  quibusdam  que  dicti  major  et  scabini  in  facto 
hujusmodi , in  juris  uostri  prejudicium , attemptassc  dicuntur. 
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Veneris  post  quendenatn  Pcnthecostes. 

Mangon  reportavit. 

Negocium  istud  fuit  injunctum  ad  prosequendum  M.  Sy.  de 
Bucyaco. 

XXXIX.  Inquesta  inter  abbatcni  et  conventum  Majoris-Monasterii 
Turonensis  et  homines  ville  de  Guerart,  que  fuit  anullata  prout 
continetur  in  rotulo  bujus  parlamenti. 

XL.  Cum  Perrequinus  de  Melloto,  Judeus,  nobis  significasset 
quod  Guillelmus  de  Ni  vernis,  clericus,  commissarius  super  bonis  Ju- 
deorum  capiendis  et  ad  maniim  nostram  ponendis,  in  ballivia  Bituri- 
censi  deputatus,  plura  de  bonis  dlctorum  Judeorum,  que  nostris  de- 
bebant  racionibus  applicari  , celaverat  et  detinebat  recelata,  eadem 
sibi  applicando,  mandavimus  super  boc,  perballivum  Bituricensem , 
adjuncto  secum  aliquo  probo  viro,  vocatis  dicto  Guillelmo  et  aliis 
evocandis,  veritatem  diligenter  inquiri  : ineboata  igitur,  per  dictos 
ballivum  et  ejus  adjunctum,  super  premissis  inquesta,  et  postmo- 
dum , per  dictos  clericos  nostros,  magistros  Droconem  de  Karitate  et 
Nicolaum  de  Creciaco,  de  mandate  nostro  compléta  et  ad  judican- 
dum  curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia,  per 
eam,  non  inveniuntur  predicta  per  dictum  Judeum  contra  ipsum 
Guillelmum  denunciata,  ad  plénum  probata,  dictus  Guillelmus, 
super  predictis  contra  ipsum  denunciatis,  fuit,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  absolûtes;  quia  tamen  dictus  Guillelmus,  super  pluribus  illici- 
tis  exactionibus,  ab  eodem  pretextu  dicti  ollicii  commissis,  invenitur 
per  eandem  inquestam  multipliciter  diffamatus,  dictus  Guillelmus, 
per  idem  judicium,  fuit  a nostris  oificiis  perpetuo  privâtes. 

Veneris  post  quendenam  Pentbecostes. 

Roya  reportavit. 

XLI.  Cum,  in  curia  nostra,  fuisset  propositum,  conquerendo,  ex 
parte  Bemardi  d’Escoma-Bove,  militis.  Pétri  de  Artignaco  et  Poncii 
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IV.  Bernardi,  pro  se  et  aliis  nobilibus  de  Artignaco,  contra  procurato- 
rem  nostrum  in  senescallla  Tholose,  quod  niagistcr  Bernardus  de 
Palheriis,  tenens  locum  judicis  nostri  Rivoruni,  spoliavit  eosdem 
conquerentes,  et  pariarios  suos  loci  ejusdcm  justiciaalta  etbassa  dicti 
castri  de  Artignaco,  et  ipsain  jusliciam  posuit  ad  manum  nostrani  in- 
debite  et  injuste,  ut  dicebant,  quare  petebant  sc  restitui  ad  posses- 
sioncra  suam  prcdictam,  et  manum  noslrain  ibidem  appositam  amo- 
veri,  procuralore  nostro  in  contrarium  dicente  quod  ipse  alias  super 
hoc,  nomiiic  nostro,  tractus  fuit  in  causam,  coram  judicc  compelenti, 
ad  instanciam  predictorum  conquerenciuin,  et  eandem  pcticioncm 
seu  requestam  contra  ipsum,  nostro  Domine,  tradiderunt,  et  eodem 
modo  agendi,  liteque  in  eadem  causa  contestata,  et  omnibus  rite  pe- 
ractis,  idem  procurator  nosler  fuit  super  hoc  absolutus  ab  impeti- 
cione  eonimdem  ; quare  dicebat  dictos  agentes  seu  conquerentes 
non  esse  audiendos  ulterius  in  preniissis,  et,  ad  hoc  probandum, 
exhibuit  curie  nostre  duo  publica  instrumenta  : Quibiis  visis  et  dili- 
genter examinatis,  quia  inveiitum  est  dictum  procuratorem  nostrum 
super  hoc  suHicienter  fundasse  intencioneiu  suam,  per  curie  nostre 
judicium , dictum  fuit  quod  dicti  conquerentes  super  predictis  ab  eis 
petitis  de  cetero  nullatenus  audientur. 

Veneris  predicta. 

Creci  reportavit. 

XLII.  Lite  mola,  coram  preposlto  Parisiensi,  inter  Petrum  de  Pou- 
tisara,  nomine  suo  et  Laurencie,  uxoris  sue,  et  eciam  tamquam  cu- 
ratorem  datum  ad  litem  liberis  minoribus  defuneti  magistri  Guil- 
lelmi  Juliani,  nomine  eorumdem,  et  in  quantum  qiiemlibet  eorum 
tangit  et  tangere  potest,  ex  parte  una,  et  Johannem  dictum  Qui-Pie, 
ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Petrus,  nominibus  quibus 
supra,  quod  Guillelmus  Normanni,  junior,  pater  dicte  Laurencie, 
uxoris  sue,  et  Genovefa,  uxor  quondam  dicti  magistri  Guillelmi, 
materque  dictorum  minorum,  fuerunt  frater  et  soror  procrcati  a 
Guiüelmo  dicto  le  Normant,  seniore  , ex  Oudarda  et  Aelipdi , legitti- 
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mis  uxoribus  successive  ipsius  Pelri  quoudaiu , videlicel  dictus  Guil- 
Icimus  junior,  ex  dicta  Oudarda,  prima  uxore  ipsius  Guillelnii,  et 
dicta  GenovcFa,  ex  dicta  Aelipsi,  uxore  secunda  ejusdem.  Item,  quod 
dictus  Guillclmus  junior  et  dicta  Genovefa,  tamquam  legittimi  here- 
des  ipsius  Guillelmi  senioris,  in  bonis  ipsius  Guillelmi  mobiiibus  et 
immobilibus  eidem  successerunt,  unacumPetro  le  Normant,  lilio  ip- 
sius Guillelmi  senioris  et  dicte  Aelidis,  seconde  sue  uxoris,  et  quod 
supervixerunt  predieti  filii  et  filia  dicto  Guilleimo , patri  suo.  Item , 
quod  dictus  Guillelmus,  temp>ore  quo  ipse  vivcbat,  et  tcmporc  quo 
ipse  decessit,  tenebat  et  possidebat,  de  proprio  conquestu  suo,  una 
cum  dicta  Aclidi,  sccunda  uxore  sua,  plura  bona  mobilia  et  inmo- 
bilia,  et  spccialiter  centuni  solidos  annui  census  in  feudum,  sitos 
Parisius,  super  domum  dicti  Joiiannis  Qui-Pic,  sitam  in  vico  de 
Tonnclaria,  et  quod,  mortuo  dicto  Guilleimo  seniorc,  dicta  Aeli- 
dis, uxor  sua,  ex  convcncione  habita  inter  cos,  dum  viveret,  tenuit 
et  possedit  omnia  mobilia  et  conquestus  prcdictos,  de  quibus  fac- 
tum fuit  inventarium , et  specialiter  dictos  centum  solidos  annui  cen- 
sus, quamdiu  ipsa  vixit,  quantum  ad  usum-fnictum  tautummodo,  et 
quod,  de  restituendis  dictis  bonis,  ipsa  dédit  caucionera,  et  specialiter 
obligavit  propter  hoc  predictis  beredibus  omnia  bona  sua,  mobilia 
et  inmobilia.  Item,  diccbat  dictus  Pelrus,  nominibus  quibus  supra, 
quod  dicta  Laurencia,  uxor  sua,  est  et  fuit  legittima  filia  et  beres 
dicti  Guillelmi  Normanni  junioris,  et  quod  dicti  minores  sunt  legit- 
timi lilii  et  beredes  dicte  Genovefe,  matris  sue,  uxoris  quondam  dicti 
magistri  Guillelmi  Juliani,  et  quod  dicta  Aebdi,  matre  ipsius  Geno- 
vefe, et  noverca  ipsius  Guillelmi  le  Normant  junioris,  mortua,  dicta 
bona  et  conquestus,  et  specialiter  dicti  centum  solidi  annui  census  ad 
dictam  Laurenciam  et  dictos  liberos  dicti  magistri  Guillelmi  Juliani, 
quantum  ad  proprietatem  et  possessionem , ex  successione  parentum 
suoruiii,  obvenerunt,  videlicet,  quantum  ad  partein  mediani,  pleno 
jure,  et,  quantum  adaliam  medietatem,  remiserunt  eisdem,  pro  por- 
cione  mobibum  ipsos  contingente , ex  facto  ipsius  Aelidis  pignori  obli- 
gata.  Item,  quod  dictus  Johannes  Qui-Pie  tenebat  et  possidebat. 
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minus  juste  et  sine  causa  racionabili,  dictos  centum  solides  annui  cen- 
sus  ad  cosdem  pertinentes,  ex  causis  prcdictis,  quarc  petebat  pre- 
miSsa,  nomine  quo  supra,  ad  ipsum  pertinere  per  dictum prepositum 
declarari , et  dictum  Johannem  ad  reddendum  eisdem  dictos  centuui 
solides,  ex  causis  predictis,  condempnari  et  conipelli;  dicte  Johanne 
Qui-Pie  in  contrarium  asserente  dictos  centum  solidos  ex  justo  et 
legittimo  titulo  ad  eum  pertinere , videlicet  ex  causa  empeionis  ab 
eodem  facte  de  dictis  centum  solidis  a dicta  Aelidi , tempore  quo 
ipsa  vivebat,  ad  quam  pertinebant,  quantum  ad  usum-fructum  tan- 
tummodo,  et  a dicto  Petro,  filio  suo,  ad  quem  pertinebant,  quan- 
tum ad  proprietatem , ex  donacione  olim  eisdem  facta  a magistro 
Fuicone  de  Lauduno,  qiiondam  clerico  doinini  regis;  qui  preposi- 
tus,  auditis  dictis  partibus,  dictum  Johannem  Qui-Pie  ab  impeti- 
cione  ipsius  Pétri  de  Pontisara,  nominibus  quibus  supra,  per  suum 
judicium,  absolvit,  a quo  judicato  diclus  Petrus,  tamquam  a falso 
et  pravo  ad  noslram  curiam  appcllavit  : Viso  igitur  dicto  processu 
et  deposicionibus  testiuin  super  hoc  productorum,  neenon  litteris 
et  instrumentis  a dictis  partibus  in  modum  probacionis  productis 
plenius  intellectis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predic- 
tum  prepositum  bene  judicassc  et  dictum  Petrum  male  appellasse, 
et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  post  quendenam  Penthecostes. 

M.  R.  de  Briançon  reportavit. 

XLIII.  Cum  Guiotus  Ansel  de  Guerardo  et  Gilona  la  Cordelete, 
ad  instanciam  Johannis  de  Belvacinio,  ballivi  nostri  Creciaci,  impo- 
nentis  eisdem  quod  erant  impocionatores  gencium  et  quod  primum 
maritum  ipsius  Gilone  impocionaverant , in  nostrum  Castelletum  Pa- 
risiensem  diucius  fuissent  et  adhuc  essent  carcere  mancipati,  ipsique, 
super  predictis  et  aliis  quibuscumque  criminibus  sibi  impositis,  volun- 
tate  propria,  se  supposuissent  inqueste,  coram  dilectis  et  fidelibus 
gentibus  nostris  layeis,  tune  ad  deliberacionem  predictorum  et  non- 
nullorum  aliorum  in  dicto  Castelleto  nostro  detentonun  a nobis 
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specialiter  deputatis,  nos  super  eisdem,  per  certos  auditores  contra 
prefatos  Guiotum'et  Gilonam , vocatis  dicto  ballivo  nostro  et  aliis  evo- 
candis,  mandaviouis  inquiri  diligencius  veritatem,  ac  inquestam  su- 
per hoc  factam  judicandam  dictis  gentibus  nostris  reportari  : Facta 
igitur  dicta  inquesta  et  nostre  curie  reportata , quia , visa  ipsa  et  di- 
ligenter cxaminata,  contra  prenominatos  nicbii  inventum  est  proba- 
tum, curia  nostra  eosdem  a predictis  sibi  impositis  absolvit,  et  dictos 
detentos  precepit  curia  nostra  de  dicto  carcere  liberari. 

Vencris  post  quendenain  Penthecostes. 

Non  habui  inquestam;  petatur  a M.  P.  de  Perellis. 

XLIV.  Littera  et  quedam  scripta  inter  dominum  J.  Âppollo  etnio- 
naclios  de  Pontigniaco  ; quod  negociuin  fuit  expeditiun , prout  coii- 
tinetur  in  rotulo  hujus  ]>arlamenti. 

XLV.  Cum  Guiilehnus  de  Bosco  Bouselli  et  Johannes  Jogueti  de 
Plcudrain,  scutiferi,  curie  nostre,  conquerendo,  signiûcassent  quod, 
niota  discordia,  inter  ipsos,  in  curia  seculari  episcopi  Briocensis, 
super  quibusdam  verbis  injuriosis  de  quibus  alter  eorum  de  ^dio  con- 
querebatur,  judex  dicti  episcopi,  in  causa  predicta,  gagium  duelli 
inter  dictos  scutiferos  indicaveral  esse  faciendum,  notorie  veniendu 
contra  ordinacionem  nostrani  quam,  in  gagiis  duelli,  quacumque 
consuetudine  non  obstante,  per  regnum  nostrum  precepimus  et 
publicari  fecimus  observandam , quodque,  propter  dictujn  duelli 
gagium,  dictus  episcopus  equos  et  amiadictorum  scutiferorum  cope- 
rat  et  apud  se  detinuerat  quousque,  per  quemdam  servientem  nos- 
trum, facta  sibi  fuerat,  sub  ydonea  caucione,  recredencia  de  eisdem, 
requirentes  super  facto  hujusmodi,  secundum  ordinacionem  ])re- 
dictam  domini  regis,  sibi  justiciam  fieri,  et  dictos  equos  et  arma  ex 
integro  sibi  deliberari;  gentibus  dicti  episcopi,  pluribus  racionibus, 
e contrario  proponentibus  se  bene  et  juste  in  facto  hujusmodi  pro- 
cessisse,  et  petentibus  dictos  equos  et  arma  eidem  episcopo,  tam- 
(piam  sibi  commissa,  deliberari  etreddi  : Tandem,  inquesta  super  hoc 
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facta  et  ad  juclicanduin  nostre  curie  reporlata,  auditisque  in  parla- 
menlo  presenti  partibus  antedictis,  et  visa  dicta  inqiiesta,  cum  nostre 
curie  liquide  constiterit  per  predicta  quod  dicti  episcopi  curia,  dic- 
tum  diielii  gagium  adjudicando,  expresse  fecit  contra  ordinacioneai 
nostram  predictam  super  gagiisdueUoruin  notorie  etsolennitcr  publi- 
catam,  curia  nostra,  per  judiciuni  suum,  omnem  processum  predic- 
tiim,  super  dicto  duelli  gagio  babituin,  totaliter  anullavit,  et  prece- 
pit  quod  dictis  scutiferis  dicti  equi  et  arma  et  alia  eorum  bona,  si  que 
propter  boc  detincantur,  abstjue  dilTicuItate,  reddantur  et  cauciones 
quas,  pro  dicta  recredencia  tradiderunt,  ex  integro  delibcrentur 
eisdem,  quodque  dlctus  episcopus  bujusmodi  factum  nobis  emendet. 

Veneris  posl  quendenam  Penlhecostes. 

Roya  reportavit. 

XLVl.  Cum  significatuni  nobis  fuisset,  ex  parte  decani  et  capituli 
Ebroycensium,  in  speciali  garda  nostra  existcnciuin , quod,  cum  ipsi, 
racione  qiiarumdam  decimarum , citari  fecissent , coram  oificiali 
Ebroycensi,  Petrum  de  Garenceriis,  militem,  dictus  miles,  certa  die 
sibi  assignata,  in  judicio  coram  dicto  ofbciali  personaliter  compa- 
rens , magistro  Simoni , dicto  Mouton , advocato  dictonim  decani 
et  capituli  in  causa  predicta , comminando,  dixit  quod,  si  dictani  cau- 
sam  prcdictus  miles  amitteret,  per  ipsius  magistri  Symonis  patroci- 
nium,  linguam  ei  amputari  et  dentés  cjus  unum  per  alium  extrabi 
faceret;  ex  quibus  dicti  decanus,  capitulum,  ac  magister  Symon  pre- 
dictus,  et  alii  dictorum  decani  et  capituli  consiliarii,  servientes  et  ini- 
nistri,  de  dicto  milite  et  suis,  sibi  et  suis  merito  timentes,  ut  dice- 
bant,  nobis  supplicarunt  ut  ballivo  nostro  Gisortii  mandaremus  quot 
predictos  decanum  et  capitulum  et  eorum  consiliarios,  servientes  et 
ministres  et  bona  sua  de  dicto  milite  et  suis  legittime  faceret  as- 
securari,  prout  patrie  consuetudo  dictabat;  nos  vero  supplicacioni 
predicte  annuentes,  predicto  ballivo  mandavimus  quot  si,  vocatis 
evocandis , ita  esse  sibi  appareret , predictos  decanum  et  capitulum , 
eorum  consiliarios,  servientes  et  ministros,  una  cum  bonis  suis,  de 
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dicto  milite  etsuisfacerel,  secundum  pitrie  consuetudinem , assecu- 
rari,  et  einendam  condignam,  pro  prcmissis,  nobis  a dicto  milite  pres- 
tari;qui  balliviis,  virtute  dicti  inandati  nostri,  ad  instanciam  dicto- 
ruin  decani  et  capiluli,  predictuin  militem  per  Raoidinum,  servientem 
iiostrum,  ad  hoc  spccialitcr,  ex  parle  dicti  ballivi,  deputatiim , ad 
cerlam  diem,  coram  se  fecil  in  causa  assecuramenli  adjomari  et  cum 
boc  predictos  decanuin  et  capituluin,  eoruin  bona,  consiliarios  et 
ininistros  per  dictum  sei-vientcm , cui  poleslatem  spccialem  premissa 
faciendi  dederat,  in  nostra  gardia  spcciali  poni  fccit,  certilicato  super 
boc  milite  supradicto  per  servientem  antcdictum;  ad  quant  dicin 
dictus  miles  minime  comparuit,  predictis  dccano  et  capitulo  dicta 
die  suRicienter  coniparentibus,  propter  quod  dictus  miles  fuit,  de 
dicta  die,  positiis  in  defectu;  et,  cum  boc,  dictus  ballivus,  dicta  die, 
predictos  decanum  et  capitulum  et  eorum  bona  et  consiliarios  et  mi- 
nistros  iterum  in  nostra  speciali  garda  posuit  et  accepil,  et  prcmis.sa 
oronia  et  singula  per  dictum  servientem  mandavit  notorie  publicari 
et  dicto  militi  significari;  ipsumque  iterum  precepit  et  mandavit,  per 
dictum  servientem,  ad  aliam  certaui  diem,  certo  loco,  in  suis  assi~ 
siis  adjornari,  pro  dicto  defectu  emendando  et  dictum  assecuramen- 
tum  prestando,  et,  ad  premissa  facienda  etcomplenda,  precepit  idem 
ballivus  dictum  militem  compelli  p)er  capcionem  corporis  sui  et  bo- 
norum  omnium.  Postmodum  vero  prcdictus  servions  noster  omnia  et 
singula  supradicta  in  ecclesia  Ebroycensi,  ccrla  die  festiva  et  so- 
lempni,  de  niandato  dicti  ballivi,  proclamavit  et  notorie  publicavit,  et 
dictum  militem,  ad  domum  ipsius,  pro  preinissis  faciendis  et  adim- 
plcndis,  coram  dicto  ballivo,  iterum  adjornavit,  et  premissa  omnia  sibi 
competenter  intimavit,  prout  idem  servions  noster  premissa  omnia, 
viva  voce,  retulit  ballivo  memorato;  quibussic  actis,  idem  miles  post- 
modum, ausu  temerario,  una  cum  Symone  de  Garenceriis,  milite,  et 
Johanne  le  Bourgueignol,  Johanne  de  Landes,  Guilleimo  de  Landes, 
Johanne  de  Garenceriis,  Johanne  de  Herlonviller,  Petro  le  Broullart, 
Symone  de  Mauraoucher,  armigeris,  una  cum  quibusdam  aliis  suis 
compUcibus,  perclaustrum  Ebroycensis  ecclesie,  in  domum  Nicolay 
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deChicon,  canonici  dicte  ccclesie , muniti  ensibus,  intraverunt,  et 
predictuni  canonicum  violenter,  seu  per  metum,  in  domo  propria, 
compulerunt  ad  hoc  ut  aliqua  verba,  que  dixerat  de  dicto  Johanne  le 
Bourguenoul,  prout  dicto  canonico  imponebant,  eidem  Johanni  ad 
voluntatem  dicti  Pétri  de  Garenceriis  emendaret,  et  accepit  dictusPe- 
trus  dictum  canonicum  per  manum  et  eam  posuit  violenter  ad  pectus 
dicti  canonici,  et  euni  per  metum  fecit  jurare  quod  predicta  verba, 
que  sibi  imponebat,  dicto  Johanni  emendaret,  ad  voluntatem  et  or- 
dinacionem  Pétri , militis  supradicti;  et  cum  hoc,  alias  plures  injurias 
eidem  canonico,  in  domo  propria,  in  claustro  predicto  situata,  pre- 
dicti  complices  intulerunt,  prout  predicta  omnia  et  singula,ex  parte 
dictorum  decani  et  capituli  ac  canonici  predicti,  nobis,  conquerendo, 
exposita  fuenmt,  quas  eciam  injurias  et  violencias  predicti  decanus 
et  capitulum  ac  canonicus  predictus  petebant  sibi  et  nobis  cmendari; 
nos  vero  tôt  et  tantas  injurias  et  violencias,  in  prejudicium  gardie 
nostre,  factas  et  illatas,  ut  dicebatur,  nolentes  remanere  impunités, 
super  premissis,  vocato  dicto  Petro,  ceterisque  prenominatis  et  aliis 
evocandis,  inquiri  mandavimusveritatem:  Facta  igitur  inquesta  super 
premissis  et  ad  curiam  nostram  asportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata , quia  per  eam  repertum  est  predictum  Petrum , et  alios  suos  com- 
plices superiusnominatos,  predictas  injurias  et  violencias  perpétrasse 
et  intulisse  decano  et  capitule  ac  canonico  predictis , per  curie  nostre 
judicium,  predicti  rei  ad  prestandam  emendam  memoratis  decano, 
capitule  et  canonico  et  nobis,  pro  premissis,  fuenmt  in  modum  et 
in  formam  qui  sequuntur  condempnati,  videlicet  quod  predicti  Pe- 
trus  de  Garenceriis,  miles,  et  ejus  complices  superius  nominati,  in 
festo  Assumpeionis  bcate  Marie  Virginia  proxime  venturo,  venient  in 
capitule  dicte  ecclesie  vel  in  ipsa  ecclesia , si  dicta  die  non  fiat  capi* 
tulum,  hora  tercia,  et  predictas  injurias  dictis  decano  et  capitule 
reatum  suum  recognoscendo , solenniter  emendabunt,  et  postmo- 
dum  in  continent!  duos  bacinos  argenteos,  cum  catbenis  ai^nteis, 
valoris  centum  librarum  Parisiensium,  ofierent  raajori  altari  dicte 
ecclesie,  de  suo  proprio,  nomine  emende,  in  quibus  possuntponi  duo 
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cerei  in  dicta  eoclesia,  ad  peq>etuam  memoriam  entende  predicte; 
quibus  sic  actis,  predicti  Petnis  et  complices  ibunt  in  continenti  ad 
domuni  predicti  Nicolay  de  Cbicon,  presentibus  aliquibus  de  cano- 
nicis  dicte  ecclesie  et  aliis  qui  ibidem  interresse  voluerint , et  pre- 
dictas  injurias  et  violencias  eidem  canonico  solenniter  emendabunt, 
nobisque,  pro  cmenda  predictorum,  videlicet  dictus  Petrus  quingen- 
tas  libras  Turonenses;  et  dictus  Symon,  miles,  centum  libras;  dictus 
Johannes  le  Bourguenoul,  centum  libras,  et  alii  armigeri  superiiis 
nominati,  quilibet  sexaginta  libras  Turonenses  prestabunt,  quas  pe- 
cunie  summas  curia  nostra  decrevit  nostris  racionibus  applicandas. 

Jovis  post  Sanctum  Barnabam. 

Thibotot  reportavit. 

XLVn.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  dilectam  et  Cdelem  nostrani 
comitissam  Attrebatensem , ex  parte  una,  et  dominam  de  Auxeyo,  ex 
altéra , super  eo  quod  dicta  domina  dicebat  se  ad  nos  appellasse  a dicta 
comitissa  et  gentibus  suis,  a defectu  juris,  propter  quod  petebat,  per 
nostram  curiam , declarari  dictam  comitissam  deiieientem  fuisse  in  fa- 
ciendo  et  reddendo  jus  eidem,  et  dictam  appellacionem  suam  legit- 
timam  pronunciari,  et,  propter  dictum  defectum,  se  absolvi  ab  boma- 
gio  et  fidelitate  quibus  dicte  comitisse  erat  astricta,  racione  terre  de 
Auxeyo,  quam  dicta  domina  in  baillum  seu  gardam,  nomine  libero- 
rum  suorum,  tenebat  a dicta  comitissa,  et  cognicionem  debati  moti 
inter  dictas  partes,  racione  cujusdam  hominis  mortui,  levati  pergen- 
tes  dicte  domine,  in  curia  nostra  debere  remanere , dampnaque , ra- 
cione  predicta,  ipsi  domine  data  per  dictam  comitissam  et  suos,  usque 
ad  summam  quingentarum  librarum  Parisiensium , ponendo  super 
eam  saisinas  et  comestores  quamplurcs,  sibi  resarsiri  per  comitissam 
predictam;  dicta  comitissa  e contrario  dicente  dictam  appellacio- 
nem non  valere,  dictamque  dominam  sibi,  tamquam  ejus  superiori, 
esse  remittendam,  coram  ipsa  justiciam  recepturam;  super  quibus 
mandavimus,  vocatis  partibus,  inquestam  fieri  et  remitti  nostre  curie 
judicandam:  Dicta  igitur  inquesta,  super  biis,  vocatis  partibus,  facta  et 
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Philippe  IV.  curie  nostre  remissa,  visa  et  diligenter  cxaminata,  quia,  per  eam  re- 
pertum  est  dictam  dominam  ejusque  genles  ac  servientem  nostrum, 
cnni  nostris  ac  ballivii  Anibianensis  litteris,  ad  hoc  specialitcr  destina- 
tiim,  pluries  requisivisse  justiciarios  dicte  comitisse,  et  ipsam  comi- 
tissain.quod  saisinas  et  comestores  super  ipsam  dominam  positos , 
racioiie  dicti  bominis  iiiortui,  levati  per  ipsam , amoveret,  et  ipsi  do- 
mine facerct  jus  super  suis  racionibus  quas  diccbat  in  hujusmodi  se 
habere,  vcl  jus  sibi  redderet,  si  hoc  sibi  facere  tenebatur,  dictamque 
comitissam  et  ejus  gentes  pluries  et  sufllcienter  super  hoc  requisitas 
a dicta  domina  et  suis  genlibus  ac  scrvicnte  nostro  predicto,  déficien- 
tes Fuisse  in  Faciendo  jus  cidcni  domine  de  predictis,  dictamque  co- 
luitissain  predicto  servienti  nostro,  eam,  ut  premissum  est,  ex  parte 
nostra  requirent!,  sic  respondisse  : Et  ego  precipio  vobis  quod  ego 
nicliil  Faciam,  et  ob  hoc,  dictam  dominam  ab  audiencia  dicte  comi- 
tisse et  suorum  justiciariorum  ad  nos  legittime  appellasse,  ipsamque 
dominam.  racione  prcdicta,  dampna  plura,  usque  ad  summam  trecen- 
tarum  librarum  monete  tune  currentis,  sustinuisse,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  Fuit  predictam  comitissam  et  ejus  justiciarios  défi- 
cientes eidem  domine  super  predictis  injure  sibi  Faciendo  Fuisse, 
dictamque  dominam  a dicto  deFectu  juris  legittime  appellasse,  et  ean- 
dem  dominam  curia  nostra  absolvit  ab  bomagio,  fidelitate  et  obedien- 
cia  quibus  ipsa  dicte  comitisse  erat  astricta,  racione  bailli  seu  garde 
terre  predicte  liberorum  suorum , existcncium  in  baillo  suo  seu  garda, 
decernendo  prcdicta  bomagium,  lidclitatem  et  obedienciam,  dicte- 
que  cause  principalis  cognicionem  ad  nos  devenire  debere,  salvis 
eciam  nobis  emenda  et  jurlbus  ceterisque  nobis  deberi  possunt  contra 
dictam  comitissam,  propter  inobedicncias  supradictas,  prout  nostra 
curia  duxerit  declarandum.  Fuit  insuper  dicta  comitissa,  per  idem 
judicium,  condemnata  ad  reddendum  dicte  domine  trecentas  libras 
monete  tune  currentis,  pro  dampnis  suis  predictis. 

Jovis  post  Sanctum  Barnabam. 

Mangon  reportavit. 
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XLYIII.  In  appeilacionis  causa  ad  nostrani  curiain  interposite  a qua- 
dam  sentencia  condempnatoria  lala,  per  senescallutn  Ruthenensem , 
contra  quosdain  homines  de  Boumazello,  pro  nobis  et  Petro  Mansi- 
pii  divisim,.  super  eo  quod  denunclatum  fuerat  dicto  senescallo  homi- 
nes  dicte  ville  luaniun  nostram  frcgisse,  capiendo  et  sccuni  portando 
de  nemoribus  dicti  Pétri,  ipso  Petro,  dictis  nenioribus  ac  cjus  bonis 
aliis  positis  et  existentibus  in  spcciali  garda  nostra;  a qua  sentencia 
utraque  pars  ad  ciiriani  nostraiu  appellaverat,  videlicet  procurator  nos- 
ter  pro  nobis,  et  dictus  Petrus  pro  se,  laniquam  a modica  condemp- 
nacionc,  et  dicti  homines,  tamquain  ab  iniqua;  quain  appeilacionis 
causam  commisiinus  judici  ordinario  Figiaci  aiidiendam,  mandantes 
eidem  quod  causam  bujusniodi,  partibus  auditis,  suiricicnter  iiistruc- 
lam,  cum  processu  dicte  cause  principalis,  curie  no.stre  remitteret  ju- 
dicandam  : Inquesta  igitur  super  dicta  appeilacionis  causa  per  euiidem 
facta  et,  cum  dicto  processu  cause  principalis,  curie  nostre  remissa, 
eaque  et  dicto  processu  cause  principalis  visis  diligenter,  auditisquc 
dictis  partibus  et  inspectis  racionibus  earumdcm , quia  rcpertuin  est 
quod  dictus  senescallus  dictoruni  condempnatorum  quosdain  pre- 
.sentcs  coram  se,  per  eoruin  confessioiies,  et  alios absentes,  per  dicto- 
ruiu  prescncium  confessiones,  condempnavit,  dictasque  confessioœs 
minus  suilicientes  fuisse  ad  facienduni  condempuacionem  predictam, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  scnescallum  male 
judicasse,  dictosque  homines  bene  appellasse,  et  sic  dictoruni  pro- 
curatoris  nostri  et  Pétri  appcilacionem  subsislere  non  debere. 

Jovis  prcdicta. 

Mangon  reportavit. 

XLIX.  Cum  jam  dudum  judicatum  quoddain,  per  curiam  nostrani, 
(latum  fuisset  contra  Jacobum  de  Poligniaco , custodem  mûri  Car- 
cassone,  etquosdani  alios  in  dicto  judicatp  contentos,  qui  plura  bona 
({ue  nobis  crant  coiiiiiiissa  illicite  detinebant,  super  quibus  eciam 
nostre  quedam  conlirmaciones  fuerant  obtenle,  per  quod  judicatum 
pronunciatum  fuit  bona  predicta  ad  nos  reverti  et  nobis  remanere 
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debere,  punicione  fraudis  et  doli  in  premissis  per  predictos  iiabl- 
tatores,  arbitrio  iioatro,  quantum  ad  nos  pcrtinct,  reservata,  prout 
in  re^strls  nostre  curie  plenius  contlnetur;  démuni  idem  Jacobus 
quosdaro  articuios  nobis  obtulit,  tangentes  judicatum  prcdictum,  ad 
bnem  illud  anuUandi  et  eciam  inquestam  per  quam  datiim  fuit  ju- 
dicatum predictum,  supplicans  quod  super  cis  faceremus  veritatem 
inquiri  ; super  quibus  inquestam  ficri  commisinius  Aymcrico  de  Croso, 
iniüti  nostro,  et  judici  ordinario  Carcassone,  vocatis  procuratore 
nostro  et  aliis  evocandis  ; Inquesta  igitur  super  bils  et  super  defen- 
sionibus  procuratoris  nostri,  pro  nobis  propositis,  facta,  et  ad  judi- 
candum  nostre  curie  reportata,  cum,  per  eam  nicbil  inventum  fuerit, 
de  predictis  articulis  per  dictum  Jacobum  propositis , suflicienter  pro- 
batum,  per  quod  dictum  judicatum  et  inquesta  predicta,  per  quam 
illud  factum  fuit,  in  aliquo  debeant  retractari,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  quod,  non  obstantibus  predictis  per  dictum 
Jacobum  propositis,  inquesta  predicta  olim  facta  contra  ipsum  et 
alios  in  ea  contentes,  et  judicatum  predictum  ex  ea  sequtum,  in  suo 
robore  rcmanebunt,  et  ad  punicionem  fraudis  et  doli  predictorum 
in  bujusmodi  commissorum  curia  nostra , prout  viderit  faciendum , 
procedet. 

Jovis  post  Sanctum  Barnabam. 

Mellentus  reportavit. 

L.  Cum,  super  denunciacione  facta  contra  Guillelmum  de  la 
Brizola,  militem,  ac  Huguetam,  ejus  uxorem,  super  septem  peciis 
auri,  per  Huguetam,  relictam  Hugonis  de  Maceron,  et  Heliotum, 
ejus  fiiium , ut  dicebatur,  repertis  et  a dictis  conjugibus  babitis,  et 
per  eos,  ut  dicebatur,  recelatis,  ballivo  nostro  Matisconensi , una 
cum  gardiano  Lugdunensi,  sibi  per  nos  ex  causa  adjuncto,  com- 
raissum  fuissct  inquiri,  et  quia  predicti  relictaet  Heliotus  et  quidam 
alii  testes , qui  per  ipsos  ballivum  et  gardianum  super  predictis  exa- 
minati  fuerant,  coram  gentibus  nostris,  postea  reducti  in  vigiba 
Pasche  ultimo  pretcrita,  per  juramenta  sua  asseruenint  se,  metu 
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tormentonim  et  propter  prescnciam  dicti  ballivi,  falsiim  in  causa  hu- 
jusmodi  deposuisse,  nos  dilecto  et  fideli  Guiiielnio  de  Playsiano, 
militi  nostro,  et  prefato  gardiano  Liigdunensi,  super  certis  factis  que 
in  deposicionibus  dictorum  testium  continebantur,  manda vissemus, 
per  se  vel  per  alios  ab  eis  deputandos,  veritatem  inquiri  ; Tandem 
visis  et  diligenter  inspectis  inquestis  predictis,  tam  per  prefatos  bal- 
livum  et  gardianum  primo,  quam  per  Anselinum  de  Drucia,  legum 
doctorem,  ab  ipso  Guillelmo  de  Plesiano  substitutum,  et  prefatum 
gardianum  postca  factis  et  nostre  curie  ref>ortatis,  per  judiciuni 
curie  nostre,  predicti  conjuges  a predictis  denunciatis  contra  ipsos 
absoluti  fuenint,  et  omnia  bona  sua  que,  occasione  bujusmodi  de- 
nunciacionis,  ad  manum  nostram  fuerant  posita , eisdem  conjugibtis 
curia  nostra  prccepit  deliberari  et  reddi. 

Dominica  post  Nativitatem  beat!  Johannis  Baptiste. 

M.  Yvo  de  Lauduno  reportavit. 

LI.  Cum,  ex  parte  magistri  Radulpbi  de  PraelHs,  nobis  fuisset,  gra- 
viter conquerendo,  monstratum  quod  gentes  episcopi  Meldensis,  de 
mandate  ipsius  aut  ipso  ratum  habente,  ad  villam  de  Liziaco,  in  qua 
idem  magister  Radulpbus  omnimodam  jurisdiccionem  asserit  se  ha- 
berc,  cum  magna  multitudine  cquitum  etpeditum,  cum  arcubuset  sa- 
gittis  munitorum , impetuose  venerunt,  majorem  dicti  Radulpbi  extra 
dictam  villam  duccre  nitentes,  et  quemdam  prisionarium  dicti  ma- 
gistri, de  prisione  sua  dicte  ville  rapiendo,  ceperunt  et  secum  duxe- 
runt,  alios  quamplures  excessus  gentibus  suis  irrogando,  ut  dicebat, 
que  omnia petebat,  tam  sibi,  tanquam  parti , quam  nobis,  racione  dic- 
torum armonun,  emendari;  predicto  episcopo  in  contrarium  pro- 
ponente,  et  dicente  quod,  quicquid  inveniretur  in  facto  bujusmodi 
factum  fuisse  per  gentes  suas,  juste  et  racionabiliter  factum  fuit; 
dicente  eciam  quod  villa  de  Liziaco  est  de  feodis  sui  episcopatus, 
et  quod  ipse  erat  et  est  in  saisine  recipiendi  homagium  de  dicta  villa 
a quibtiscumque  venire  volentibus  ad  tenendum  domanium  ejus- 
dem;  unde,  cum  dictus  magister  Radulpbus,  qui  ad  ipsius  episcopi 
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homagium  super  hoc  non  venerat,  et  absque  dicto  homagio  dicte 
ville  domanium  occupare  nitchatur,  impediret  eundein  cpiscopum 
super  saisina  sua  lioinagii  predicli,  ipso  petebat  se  absolvi  ab  im- 
peticione  predicla  dicti  niagistri  Radulpbi,  et  impediinentum  sibi 
appositum  super  hoc  per  dictum  magislrum  Radiilphuni  ainoveri, 
super  quibiis  impetrate  l’ucrunt  duc  comniissioncs,  nna  per  dictum 
magislrum  Radulphum  et  alia  per  dictum  cpiscopum;  sed,  virtute 
dicte  commissionis  impetrate,  per  dictum  magistrum  Radulphum  fuit 
solummodo  et  in  tantum  proccssum  et  in(|uisitum,  quod  inquesta 
super  hoc  facta  fuit  ad  judicandum  nostre  curie  reportata  : Qua  visa 
et  diligenter  examinata,  quia  nichil  inveutum  fuit  probatum  contra 
dictum  cpiscopum  per  quod  ipse  debeat  condempnari  ad  emcndam 
per  dictum  Radulphum,  tam  pro  sc  quam  pro  nohis,  petitani,  per 
curie  nostre  judicium , dictiis  episcopus  ah  impeticione  predicta  dicti 
magistri  Radulpbi  fuit  totalitcr  ahsolutus,  et,  per  idem  judicium, 
dictum  fuit  quod  iiostra  curia  per  hoc  prcjudicare  in  aliquo  non  in- 
tendit  partihus  predictis,  super  saisina  justicie  ville  de  Liziaco  supra- 
dicte,  nec  super  saisina  fcodi  supradicti,  et  homagii  quod  pro  codera 
feodo  dicit  dictus  episcopus  sibi  debere  prestari,  super  quihus,  vo- 
catis  partibus,  inquiretur  veritas,  et  fiel  jus. 

Mcrcurii  post  Nativitatem  beati  Johannis  Baptiste. 

Creci  reportavit. 

LD.  Cum  inter  priorissam  de  Lissaco,  actriccm,  ex  una  parte,  et 
Amaldum  Barasci,  militera  preceptoremquc  Ilospitalis  de  Pojolar,  ex 
altéra,  coram  ccrtis  commissariis  dcputatis  a nohis,  racionc  loci  et 
pertinenciarum  de  Pojolar  et  juris  patronatus  Hospitalis  predicti, 
questio  verteretur  super  eo  quod  dicta  priorissa  dicebat  qiiod  Deo- 
datus  Barasci , miles  nostcr,  quondam  eidem  priorisse  legaverat  locuin 
de  Pojolar  cum  suis  pcrtinenciis  et  jus  patronatus  loci  predicti , ad 
ipsum  Deodatum,  tcmporc  mortis  sue,  pertinentes;  qui  Deodatus, 
ut  dicitur,  in  suo  testamento  nos  senescallumque  nostrum  Rutbe- 
nensem  requisiverat  quod  testamentum  suum  compleremus  et  com- 
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pleri  seu  mandari  cxecucioni  débité  faccremus;  quare  supplicabat 
dicta  priorissa  quod  predicti  conimissarii , de  ioco  et  pertinenciis  ac 
jure  patronatus  predictis,  execucionem  facerent , juxta  vuluntatcm 
ipsius  testatoris,  et  mandatum  nostrum  super  hoc  eis  directum  ad- 
implerent;  predicto  Arnaldo  Barasci  et  preceptore  dicti  Hospitalis, 
ex  advcrso,  se  opponcntibus  dicte  supplicacioni,  et  dicentibus,  mul- 
tis  racionibus,  dictam  execucionem  non  debere  lieri  in  preniissis; 
quas  raciones  commissarii  nostri  predicti  frivolas  reputantes,  non 
obstantibus  quibusdam  apellacionibus  a dictis  Amaldo  et  pre- 
reptore  ad  nos  super  hoc  inteijectis,  ad  recepcionem  et  examinacio- 
nem  testiuni  productorum,  ex  parte  dicte  priorisse,  ad  probanduni 
quod  res  predicte  eidcm  legate  erant,  et  quod  dicte  res  erant  in  bo- 
nis testatoris  predicti,  tempore  morlis  sue,  non  obstantibus  ipso- 
ruin  Amaldi  et  preceptoris  appeliacionibus,  processerunt , et 'pro- 
cessum  solummodo  dicte  inquestc  super  premissis  factum,  retentis 
apud  se  attestacionibus  testium  super  hiis  productorum,  ad  nos- 
tram  curiara  remiseront,  et  ideo  non  potuit  dicta  inqucsta  judicari; 
quare,  per  arrcstum  nostre  curie,  fuit  dictum  quod  mandabitur  com- 
missariis  predictis  quod  ipsi  dictam  inqucstam,  si  non  sit  comple- 
tam,  compleant,  et  completam  et  integram  remittant  nostre  curie 
judicandam. 

Mcrcurii  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

Facta  est  super  hoc  cominissio. 

LIII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Johannent  de 
Mares,  actorem,  ex  una  parte,  et  Jobannem  Hardi, Johannam,  ejus  uxo- 
rem,  etPetronillam,  uxor'em  Pétri  de Bello-Monte, defendentes, exal- 
tera , super  eo  quod  idem  Johannes  de  Mares  dicebat  quod  medietas 
cujusdam  dimidii  stalli  siti  in  nova  halla.  In  alto,  inter  medietatem 
stalli  Johanne  dicte  aus  Boisslaus , ex  una  parte , et  stallum  Johannis 
dictl  Tainturier,  exaltera , in  censiva  nostra;  item  dimidia  pars  domus 
cujusdam  site  in  vico  de  Quiquenpoit,  inter  domum  Juliani  de  Grei- 
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gnon,  ex  parte  una,  et  domunn  Guillelnni  dicti  Borgne,  ex  altéra,  in 
censiva  prions  Sancti-Martini-de-Canipis , ad  ipsum  Johannem  de 
Mares  pertincbant,  ex  donacione  sibi  facta  per  Gilebcrtum  de  Grandi- 
Molendino,  qui  se,  in  manu  dicti  prcpositi,  divestierat,  ex  causa  pre- 
dicta,  et  dissaisierat  de  dictis  rebus;  et  idem  prepositus,  dictis  divesti- 
tura  et  dissaisina  reccptis,  de  voluntate  et  assensu  predicti  Gileberti, 
eundem  Johannem  de  Mares  investiverat  et  saisierat  de  eisdem,  per 
tradicionem  quarundam  litterarum  super  contractu  donacionis  pre- 
dicte  confectaruni , cpias  res  sibi  donatas,  ut  premissum  est,  dicti  de- 
fendcntes  minus  juste  detincbant  occupatas,  ut  idem  actor  dicebat; 
quare  petebat,  per  dictum  prepositum,  deciarari  dictas  rcs  ad  ipsum 
pertincre  et  sibi,  per  dictum  prepositum,  adjudicari  et  deliberari, 
predictis  dcfendentibus  multas  raciones  proponentibus  ex  adverso  ; 
auditis  igittir  parcium  racionibus predictamm , dictus  prepositus,  pre- 
dictos  dcfendentcs  ab  impeticione  prcdicta  dicti  actoris,  per  suum 
judicium,  absolvit;  a <pio  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  idem 
actor  ad  nostram  curiam  appellavit  ; Auditis  igitur  dictis  partibus  in 
causa  appellacionis  predictc , et  viso  dicte  cause  principali  proccssu  ac 
pluribus  instrumentis  et  processibus  aliis  super  hoc  bine  iode  exhi- 
bitis  diligenter  inspectis,  quia,  per  predicta,  compertum  est  medie- 
tatem  dicti  dimidii  stalli  de  censiva  nostra  esse,  et  raedietatem  dicte 
domus  de  censiva  prions Sancti-Martini  existere,  per  curie  nostre  judi- 
cium , dictum  fuit  prcdictum  prepositum , quantum  ad  medietatem 
dicti  dimidii  stalli,  bene,  et  quantum  ad  medietatem  dicte  domus, 
site  in  censiva  Sancti-Martini , de  qua  dictus  prepositus  saisinam  tra- 
diderat  dicto  actori,  male  pronunciasse. 

Mercurii  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LIV.  Cum  nobis,  ex  parte  Guidonis,  domini  de  Severiaco , militis, 
et  Bertrandi  de  Balaguerio,  domicelli,  et  aliorum  condominorum  cas- 
tri  de  Panaco,  luisset,  conquerendo,  monstratum  quod,  cum  ipsi,  ut 
dicebant,  baberent  et  habuerint,  a tempore  cujus  memoria  bominum 
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non  existit,  omnimodam  altam  et  bassam  jiisticiam  in  âicto  Castro 
et  ejuspertinencii.s,  essentque  in  possessione  ejusdem  justicie,  gentcs 
nostre  senescalli  Rntlicnensis,  de  possessione  dicte  justicie,  excepto 
loco  (pii  est  infra  clausuram  dicti  castri,  sine  cause  cognicione,  dis- 
saisicrunt  eosdem  et  detinent  dissaisitos,  et  infra  clausuram  prc- 
dictam  nostram  assisiain  tenuerunt  indcbitc  et  de  novo,  nos,  ad 
eoruin  iiistanciam , très  commissioncs  senescallo  Rutbenensi  sujier 
hoc  misinius  successive,  mandantes  cidcm  quod  de  premissis,  vo- 
cato  procuratore  nostro  et  aliis  evocandis,  necnon  super  valore  dicti 
castri  et  pcrtinenciarimi  ejusdem,  et  utnim  quedam  composicio, 
quam  predicti  condomini  dicti  castri  nobiscum  faccre  volebant , 
posset,  sine  nostro  et  alieno  prejudicio,  fieri,  veritatem  inquireret 
diligenter,  et  inquestam  (piam  inde  faceret  ad  nostram  curiam  re- 
mitteret  judicandam  : Facta  igitur  incpiesta  super  premissis  et  ad 
nostram  curiam  reportata  ac  diligenter  inspecta,  (piia  per  eam  non 
apparet  quod  vocati  fuerint  ad  hoc  procurator  noster  et  alii  qui 
fuerant  evocandi,  nec  litis  contestacionem  in  ea  fuisse  factam,  nec 
articulis  condom  inorum  predictoruin  contra  nos  traditis  per  pro- 
curatorem  nostrum  fuisse  responsum,  immo  juris  ordinem  in  mul- 
tis  aliis  non  fuisse  servatum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
predictain  inquestam  debere  refici  per  certos  commissarios  ad  hoc 
a nostra  curia  deputandos. 

Mercurii  predicta. 

M.  G.  de  üsco  reportavit. 

Non  est  facta  commissio,  quia  nulius  petit. 

LV.  Mota  lite,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Petrum  de  Ponti- 
sara  et  Laurenciam,  ejus  uxorem,  pro  se , et  dictum  Petrum,  curatorem 
datum  liberis  magistri  Guillelmi  Julianl  minoribus  annis,  actores,  in 
quantum  tangit  quemlibet  ipsorum , ex  una  parte , et  Jobannem  dic- 
tum Chacerat  et  Jobannam  la  Chasubliere,  garantisatricem  ipsius  Jo- 
hannis , defensores,  ex  alia  parte,  super  eo  quod  dicti  actores,  nomine 
cpio  supra,  proponebant,  coram  dicto  preposito,  contra  dictos  reos, 
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q^uod  defunctus  Guillelmus  Normanni  junior,  et  Genovefa,  quondam 
uxor  dicti  ' magistri  Guiliclmi  Juliani,  fuerant  fratres  et  sorores  et 
liberi  Guiliclmi  Normanni  scnioris,  procreati  ex  Hodeardi,  prima 
uxore  dicti  Guillelmi,  et  ex  dcfuncta  Aelidi,  matre  dicte  Genovefe,  se- 
cunda  uxore  dicti  Guillelmi  scnioris,  cum  qua  Aelidi,  matre  dicte  Ge- 
novefe et  novcrca  dicti  Guillelmi  junioris,  dictus  Guillelmus  senior, 
matrimonium  contraxif,  post  mortein  dicte  Hodeardis;  dicta  vero 
Laurencia,  uxor  dicti  Pétri  de  Pontisara,  fiierat  filia  dicti  Guillelmi 
junioris,  et  heres  ejiisdem;  qui  qiiidem  Guillelmus  junior,  et  Geno- 
vefa fuerant  heredes  dicti  Guiliclmi  scnioris,  una  cum  Petro  Nor- 
manni, lilio  dicti  Guiliclmi  scnioris,  procreato  ex  dicta  Aelidi;  qui 
Guillelmus  et  Aelidis,  constante  matrimonio  inter  ipsos,  plura  bona 
mobiiia  et  immobilia  usque  ad  magnam  quantitatem  acquisiverant,  et 
plures  bereditutes  silas  in  villa  de  Romana -Villa,  de  Bagnoleto  et 
territoriis  ipsarum,  et  specialiter  unam  domum,  sicut  se  comportât, 
sitam  Parisius,  supra  Magnum-Pontem , contîguam,  ex  una  parte, 
domui  Jobannis  Martel,  cl,  ex  altcra,  domui  defuncti  P.  Gifart,  one- 
ratam  in  viginti  et  tribus  libris  ccusus  seu  redditus  per  annum;  de 
qua  domo  et  pertincnciis  cjus  idem  Guillelmus  senior,  mortuus 
fuerat  saisitus  sicut  de  rc  sua  propria  et  de  suo  proprio  conquestu, 
et  de  dictis  bonis  mobilibus,  conjunctim,  proindiviso,  una  cum  Aelidi, 
secunda  uxore  sua,  prout  in  pcticione  dictorum  actorum  clarius  con- 
tinetur;  quare  petcbal  dictus  Petrus,  nomine  quo  supra,  porcionem  et 
ratam  bonorum  et  domus  predicte  ipsum  contingentem , et  taie  jus 
et  saisinam  quas  habebat  dictus  Guillelmus  senior  in  bonis  mobi- 
libus et  domo  prcdictis,  tempore  quo  decessit,  nomine  quo  supra, 
sibi  adjudicari , petebatquc,  pro  libcris  dicte  Genovefe,  racionc  dicte 
Aelidis,  cui  Aelidi  dicta  Genovefa,  mater  predictorum  liberorum  et 
lilia  ipsius  Genovefe  ' successit,  quartam  partem  dicte  domus  et  par- 
tem  et  porcionem  ipsam  contingentem  in  bonis  mobilibus  predictis 
eidemPelro,  curatori  sibi  predicto,  curalorio  nomine,  deliberari; parle 
adversa  plures  raciones  in  contrarium  proponente,  et  maxime  quod 
’ Lixi  Aelidit.  > 
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dicli  Giiillelmus  et  Aelidis  conjiiges,  stantes  in  plcna  sanitatc,  bono 
sensu  et  bona  memoria,  primo  provisi  super  hoc,  predictam  domuiu 
cum  pertinenciis  suis,  ex  suo  proprio  conqueslu  habitam,  donaverant, 
donacione  facta,  inter  vivos,  prcdicto  Petro,  lilio  suo,  in  inaritagluni 
et  auxillum  sui  maritagil  tune  facicndi;  quod  matrimonium,  propter 
predictam  donacionem,  fuerat  subsequtum , et  ex  tunctranstulerant  in 
ipsos  Petrum  et  Johannam  omnia  jura  et  acciones  reales  et  personales 
sibi  competentes  in  predictis,  prout  In  instrumentls  super  hoc  con- 
fectls  picnius  continetur;  pluresque  alias  racioncs  proponebat  pars 
predicta,  quare  dicebat  proposita  ex  adverso  fieri.non  debere;  qui 
prepositus,  auditls  raclonibus  ab  utraque  parle  propositis,  per  suum 
judicium,  absolvit  predictos  Johannem  Chaceratet  Johannam,  garan- 
tlsatricem  ipsius,  ab  impeticione  predicta  diclorum  actorum,  nomi- 
nibus  quibiis  supra;  a quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus 
Petrus,  nominibus  quibus supra,  ad  nostram  curiam  appellavit:  Au- 
dltls  igitur  diclis  partibus  In  causa  appellacionis  predicte  et  viso  pro- 
cessu  predicto,  per  judicium  curie  nostre,  dictum  fuit  predictum 
prepositum  bene  judicassc  et  dictum  Petrum  de  Pontlsara,  nomi- 
nibus quibus  supra , male  appeüassc,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Sabbato  post  estivalem  fcslum  beati  Martini. 

M.  Stephanus  de  Ilousseia  reportavit. 

LVI.  Mota  lilc,  coram  preposito  Parisiens»,  inter  Petrum  de  Pontl- 
sara et  Laurenciam,  ejus  uxorem,  prose  et  dictum  Petrum,  curaloreni 
datum  liberis  magistri  Guillelmi  Jullaoi  minoribus  annis , actorcs,  in 
quantum  tangit  quemlibet  eorum,  ex  una  parte,  et  Bethynum  Canti- 
nelll,  inilltem,  et  Johannam  dictam  la  Chasublicre,  garantisatriceni 
ipsius  militls,  defensores,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicli  adores,  no- 
mlnequo  supra,  proponebant,  coram  predicto  preposito,  contra  dictos 
defensores , quod  defunctus  Guillelmus  Normanni  junior,  et  Geno- 
vefa,  quondam  uxor  dicti  magistri  Guillelmi  Juliani,  fuerant  fratres 
et  sorores  ac  liberi  Guillelmi  Normanni  senioris,  procréât!  ex  Ho- 
deardi,  prima  uxore  dicti  Guillelmi,  et  ex  defuncta  Aclidi,  matre 
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dicte  Genovefe,  sccunda  uxore  predicti  GuîHelini  scnioris , cum  qua 
Aelidi,  luatre  dicte  Genovefe  et  noverca  dicti  Guilleluii  junioris,  dictus 
GuiUelrous  senior  matrimonium  contraxit,  post  mortem  dicte  Ho- 
dcardis;  dicta  vero  Laurcncia,  uxor  dicti  Pétri  de  Pontisara,  fuerat 
fdia  dicti  Guillclmi  junioris  et  heres  ipsius;  qui  quideni  Guiilelnjus 
junior  et  Genovefa  fuerant  heredes  dicti  defuncti  Guillelmi  senioris, 
una  cum  Petro  Normanni,  fdio  dicti  Guillelmi  senioris,  procreato  ex 
dicta  Aelidi;  qui  Giiillelmus  senior  et  predicta  Aelidis,  constante 
matrimonio  inter  ipsos,  plura  bona  mobilia  et  immobilia  usque 
ad  magnam  quantitatem  acquisiverant,  et  plures  hereditates,  sitas  in 
villa  de  Romana-Villa,  de  Baignoleto  et  territoriis  ipsorum,  et  insu- 
per très  domos  contiguas  et  unum  ortum,  una  cum  pluribus  aliis 
bereditatibus,  prout  in  peticione  dictorum  actorum  clarius  conti- 
netur;  quare  petebant  dicti  actores,  nomine  quo  supra,  porcionem  et 
ratam  bonorum  et  bereditatum  predictonun  ipsos  contingentes,  nec- 
non  talc  jus  et  saisinam  quas  babebat  dictus  Guillelmus  senior  in 
bonis  mobilibus  et  bereditatibus  predictis,  quando  decessit,  nomine 
quo  supra,  sibi  adjudicari , petebatque  dictus  Petrus,  pro  liberis  dicte 
Genovefe.  racione  Aelidis,  avic  ipsorum,  etsuccessionis  ejusdem,  cujus 
sunt  heredes  dicti  liberi,  pro  parte,  et  cui  Aelidi  dicta  Genovefa,  mater 
dictorum  liberorum,  successit,  porcionem  et  ratam  bonorum  et  he- 
reditatum  predictorum  ipsos  contingentem  sibi  deliberari  ; parte  ad- 
verse plures  raciones  in  contrariuin  proponente,  et  maxime  quod 
dictus  Guillelmus  senior  et  Aelidis,  ejus  uxor,  stantes  in  plena  sani- 
tate,  bono  sensu  et  bona  memoria,  provisi  super  hoc,  hereditates 
quas  habebant  ut  suas,  ex  suo  proprio  conquestu , sitas  in  territorio  et 
villis  predictis,  donaverant,  donacione facta  inter  vives,  predicto  Petro, 
fdio  suo,  inmaritagium  et  auxilium  sui  maritagii  tune faciendi ; quod 
matrimonium,  propter  predictam  donacionem,  fuerat  subsequtum 
inter  predictum  Petrum  et  Johannam  predictam , et  ex  tune  transtu- 
lerant  in  ipsos  omnia  jura  et  acciones  omnes , reales  et  personales,  sibi 
competentes  in  predictis , prout  in  instrumentis  super  hoc  confectis 
et  in  judicio  exhibitis  plenius  continetur;  pluresque  alias  raciones 


Digitized  by  Google 


ENQUÊTES  ET  PROCÈS.  695 

proponebat  pars  predicta,  quarc  diccbat  petita  ex  adverso  fieri  non 
debcrc;  qui  prepositus,  auditis  racionibus  ab  utraque  parte  propo- 
sltis,  pcrsuum  judiclum,  absolvit  predictos  Bethynium  et  Johannain , 
garantisatricem  ipsius  Betbynii,  ab  impetlcione  predicta  dictorum  ac- 
torum,  agentium  nominibus  quibus  supra;  a quojudicato,  tamquani 
falso  et  pravo,  dictus  Petrus,  quo  supra  Domine,  ad  nostram  curiara 
nppellavit:  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appeliacionis  pre- 
dicte  et  viso  proccssu  predicto,  per  judicium  curie  nostre,  dictum 
fuit  predictum  prcpositum  bene  judicasse,  et  dictum  Petnim  de  Pon- 
tisara,  nominibus  quibus  supra,  male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc 
ciiicndabit. 

Sabbato  post  estivalem  festum  beati  Martini. 

M.  Stephanus  de  Housseia  repmrtavit. 

LVIl.  Lite  mota,  coram  baliivo  Turonensi,  inter  Hugonem , Guillel- 
muni  et  Guidoncm  deBauceyo,  domicellos,  fratres,  ex  parte  una,  et 
Guidoncm  Odardi , militem , et  Aymericum  Odardi,  scutiferum , nepo- 
tem  suum,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  fratres  dicebant  dictos  mili- 
tcin  et  Aymericum  injuriose  et  cum  armis  rupisse  chauceyaro  cujus- 
dani  stanni  ipsorum  fratrum,  siti  prope  castrum  suum  de  Champigny, 
ipsosque,  propter  rupcioncm  predictam,  magnam  quantitatem  pbeium 
ibidem  existencium  usque  ad  valorem  quingentarum  librarum  perdi- 
disse,  et  cosdem  fratres  alia  plura  dampna,  usque  ad  siimmam  deceni 
millium  librarum,  occasione  dicte  rupture,  incurrisse,  dictosque  mili- 
tem et  Aymericum  NÛolentcr  cepisse  Guilielmum  de  Mausson,  scu- 
tiferum , ad  custodiendum  dictum  stannum  per  dictos  fratres  depu- 
tatuin,  manus  et  pedes  ejus  ligasse,  pluresque  excessus  in  ipsius 
Guillelmi  personam,  ut  dicebatur,  commisisse,  quare  petebant  dicti 
fratres  sibi  dictos  militem  et  Aymericiun  in  predictis  pecuniarum 
summis  condempnari,  et  alias,  propter  facta  hujusmodi,  puniri  prout 
est  racionb;  factaque  inquesta , super  predictis , per  dictum  ballivum , 
et  curie  nostre,  ad  judicandum,  reportata,  cura  dicti  fratres eam  pete- 
rent  judicari,  dictique  miles  et  Aymericus  eandem  omnino  peterent 
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anullari,  et,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuisset  quod  ülud 
quod  factum  fuerat  per  dictum  ballivum,  in  inquesta  predicta,  tene- 
rel,  et  quod  curia  nostra  certes  audilorcs  deputaret,  qui  super  con- 
tentis  in  ea  audirent  defensiones  dictoruni  niilitis  et  Aymerici  ac 
replicaciones  dictorum  fratrum,  et  super  cis  inquirerent  veritatem, 
et  inqueslam  Inijusmodi  totalitcr  compictam  curie  nostre  remil- 
Icrent  judicandain  ; Dicta  igitur  inquesta  per  predictos  aiiditores, 
sicul  premissum  est,  partibus  vocatis,  compléta,  et  ad  judicandum 
curie  nostre  remissa,  visa  ac  diligenter  examinata,  quia  repertum 
est,  per  eandem  inquestam,  dictos  militem  et  Aymcricum  plurcs 
facti  racioncs  et  consuctudincs , pro  parte  sua , in  bujusmodi  pro- 
posuissc,  per  quas  dicebant  se  juste  fecisse  ea  que  ipsi  fecerant  in 
predictis,  et  se  eas  sulTicicnter  probassc,  per  curie  nostre  judi- 
cium, dicti  miles  et  Aymericus,  a predictis  propositis  denunciatis  et 
petitis  contra  ipsos,  absoluti  fuerunt,  salva  dicto  Guillclmo  de  Mans- 
son,  scutifero,  accione  sua,  si  contra  dictos  militem  et  Aymericum, 
super  injuriis  predictis  que  diciinlur  illate  sibi  fuisse  , voluerit 
experiri,  super  quibus,  vocatis  partibus,  fiet  eidem  justicie  comple- 
meutum. 

Sabbato  post  sancti  Martini  estivalem  [festum], 

Mangon  reportavit. 

LVUl.  Cum  Esdelina  la  Blonde,  mater  et  heres,  ut  dicebat,  de- 
functi  Jobannis  dicti  le  Blond,  filii  sui  quondam,  coram  preposito 
Parisiens! , tamquam  heres  dicti  defuncti , Johannam  dictam  la  Blonde 
fecisset  ad  judicium  cvocari,  ad  resumendum  arramenta  cause  coram 
dicto  preposito  pendentis,  inter  dictum  Johannem , filium  suum,  duin 
vivebat,  ex  una  parte,  et  dictam  Johannam,  exaltera,  super  quibusdam 
impedimentis  indebitis,  novitatibus  et  aliis  in  libello  ipsius  Jobannis, 
coram  dicto  preposito  edito,  contentis  ; Johannes  dictus  Hardi , mai;itus 
ipsius  Johanne,  coram  dicto  preposito  in  judicio  constitutus,  multis 
racionibus,  proposait  dictam  Johannam,  uxorem  suam,  ad  resumen- 
dum dicta  arramenta  minime,  teneri,  et  processum  per  dictum  Jo- 
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hanncm  le  Blont,  tempore  quo  vivcbat,  cum  dicta  uxore  sua,  utpote  PHiLifK  iv, 
sine  auctoritatc  ipsiu.s  inariti  sui,  habitum,  debere  penitus  anullari; 
qui  preposilus,  auditis  dictis  partibus,  per  suuiii  judicium , pronun- 
ciavit  dictam  Johannam  ad  resumenduni  dicta  arramenta  teneri  et 
dictani  Esdelinam  ad  prosecucionem  dicte  cause,  in  statu  in  quo  erat, 
tempore  mortis  dicti  filii  sui,  debere  admitti  ; a quo  judicato,  tamquam 
falso  et  pravo,  dictus  Johannes  ad  nostram  curiam  appellavit;  Auditis 
igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  partibus  predictis  et  viso  dicto 
processu,  per  curie  nostre  judicium , dictuin  fuit  predictum  prepo- 
situm  bene  Judicasse  et  dictuiu  Johannem  male  appellasse,  et  quod 
ipse  boc  cmendabit. 

Sabbato  prcdicta. 

M.  Stepbanus  de  Housscia  reportavit. 

Traditus  fuit  processus  preposito  Parisiensi. 

LIX.  Religiosis  viris  abbate  et  conventu  de  Yssiodoro  nobis  con- 
querentibus  super  eo  quod,  ipsis  existentibus  in  nostra  gardia  spe- 
ciali,  Hugo  Armand!,  gerens  se  pro  consulc  dicte  ville,  cum  magna 
multitudine  babitancium  dicte  ville,  plures  eis  inobediencias  fecerat, 
et  quamplures  injurias,  contumelias  et  excessus  cisdem  intulerat,  ut 
dicebant,  mandavimus  de  predictis,  vocatis  partibus,  inquestam  fieri 
nostre  curie  remittendam  : Dicta  igitur  infjuesta  super  hoc  facta  et  curie 
nostre  ad  judicandam  inissa , auditis  super  boc  partibus  predictis  et  visa 
et  diligenter  examinata  inquesta  predicta , quia  repertum  est,  per  ean- 
dem,  dictum  Ilugonem,  tenentem  in  manu  sua  quamdam  securim, 
venisse  ad  domum  Jobannis  de  Carreria , cum  magna  multitudine  ha- 
bitancium  dicte  ville,  et,  post  defensam  servientum  curie  dictoruni 
religiosorum , portam  dicte  domus  ad  terram  posuissc,  ipsumque  ad 
quemdam  postellum  existentem  ante  dictam  domum , cum  dicta  securi 
percussisse,  licet  dicti  servientes  eidem  dicerent  quod  dicta  domus 
et  bona  intus  existencia  erant  posita  ad  manum  curie  dictorum  reli- 
giosorum, ipsumque  Hugonem  et  plures  alios  babitatores  dicte  ville, 
per  curiam  dictorum  religiosorum  arrestatos,  pro  certis  excessibus 
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sibi  impositis,  inobedientes  fuisse  in  parendo  arrcsto  predicto , ac 
quosdam  de  quadam  multitudine  dictorum  habitancium  citatonim  et 
coraparentium  coram  curia  dictorum  religiosorum , cum  dicto  Hù- 
gone,  in  contumeliam  dicti  abbatis,  ipsum  iüusisse  et  post  ipsum  cla- 
masse Abei  ! Abell  per  dicte  curie  nostre  judiciam,  communitas  dicte 
ville  condempnata  fuit  ad  solvendum  dicto  abbati , pro  inobedienciis 
et  injuriis  predictis,  trecentas,  et  nobis  ducentas  libras  Turonenses 
pro  emenda , dictusque  Hugo,  per  idem  judicium,  amotus  fuit  imper^ 
petuum  ab  oificiis  consulatus  dicte  ville. 

Sabbato  predicta. 

Mangon  reportavit. 

LX.  Cum,  per  arreslum  curie  nostre,  dictum  fuisset  quod  com- 
missio  quam  burgenses  de  Duno-Regis,  super  geolagio,  garanna, 
bonis  bastardoruin  et  aubenarum  ac  quodam  fossato  pro  animalibus 
adaquandis,  contra  procuratorem  nostrum  etballivumBituricensem, 
ipsis  non  vocatis,  ad  certos  auditores  impetraverant  per  modum  no- 
vitatis,  quam  petebantrenovari,nonrenovaretur,  sedcertis  auditoribus 
committeretur  quod  ipsi  inquirerent,  quantum  ad  dictum  fossatum, 
si  Castro  nostro  expédiât  ipsum  claudi,  et,  quantum  ad  alios  articules 
predictos , super  tempore  quo  dicti  burgenses  dictam  commissionem 
impetraverint , nos  eramus  et  per  plures  annos  fueramus  in  saisina 
predictorum , et  quicquid  super  hiis  invenirent  curie  nostre  repor- 
tèrent : Facta  igitur  super  premissis , juxta  dicti  arresti  tenorem , ma- 
gistris  Droconi  de  Karitate  et  Nicolao  de  Creciaco,  clericis  nostris, 
commissione , visoque  per  curiam  nostram  procesSu  per  ipsos  super 
premissis  facto,  quia  inventum  est  ibidem,  per  dictos  procuratorem 
et  ballivum  nostros,  nichil  pro  nobis  fuisse  propositum,  et  per  eos 
articulis  in  dicta  commissione  contentis  minus  sufiieienter  fuisse 
respODsum,  per  curie  nostre  judicium , dictum  fuit  quod  commissio 
predicta  renovabitur,  et  mandabitur  quod  dicti  ballivus  et  procurator, 
si  aliquid  racionabile  pro  nobis  proponcre  super  hoc  voluerint,  ite- 
rum  audiantur,  et  quicquid  pro  utraque  parte  inventum  fuerit  curie 
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Dostre  mittatur,  ad  futurum  proximo  parlamentum,  et  qued  commis- 
sarii  qui  ad  hoc  deputabuntur,  postquam  ipsi  perfecerint  dictam  in- 
questam,  diem  ballivie  Bituricensis  futuri  proximo  pariamenti  par- 
tibus  assignent,  ad  videndum  judican  inquestam  predictam. 

Sabbato  predicta. 

Roya  reportavit. 

Facta  est  commisslo  dictis  auditoribas  et  remissa  inquesta. 

LXl.  Cum  dilectos  et  ûdebs  nostcr  Robertus,  cornes  Bolonnie,  in 
curia  nostra,  contra  ballivum  Ambianensem,  proponens  cognicionem 
et  execucionem  cyrograpbonim  et  litterarum  scabinatuuui  in  suo 
comitatu  et  contra  suos  subditos  et  in  ipso  comitatu  commorantes  ad 
ipsum  pertinere,  et  se  esse  et  fuisse,  a tempore  cujus  memoria  de 
contrario  non  existit,  in  bona  saisina  habendi  et  exerccndi  cogni- 
cionem et  execucionem  predictam , diceret  quod  dictus  ballivus  et 
prepositus  de  Mosterolio , pro  nobis,  ipsum  impediebant  minus  racio- 
nabilitcr  in  prcdictis,  cxerccndo  et  retinendo  dictorum  cyrograpbo- 
rum  et  litterarum  scabinatuum  cognicionem  et  super  eis  execucionem 
faciendo  in  suo  comitatu  et  contra  subditos  suos  et  commorantes  in 
comitatu  predicto,  quare  petebat  dictum  impedimentum  amoveri,  et, 
per  nostram  curiam,  pronunciari  nos  non  habere  jus  retinendi  et 
exercendi  cognicionem  et  execucionem  predictas,  dicto  ballivo  ex  ad- 
verse proponente  nos  esse  et  per  tantum  tempus  fuisse  quod  super 
hoc  jus  est  nobis  acquisitum,  in  bona  saisina  retinendi  habendi,  et 
exerccndi  cognicionem  et  execucionem  cyrograpborum  et  litterarum 
scabinatuum  contra  subditos  dicti  comitis  et  commorantes  in  comi- 
tatu predicto,  quandocumque  ballivus  Ambianensis  vel  prepositus 
Monsterolii  super  hoc  primitus  requinmtur,  et  insuper  dictas  cogni- 
cionem et  execucionem  habendi  et  exercendi  non  tantum  contra 
commorantes  in  comitatu  Bolonnie,  scd  per  totam  balliviam  Ambia- 
nensem et  ejus  ressortum,  videlicet  in  prepoûturis  Ambianensi, 
Sancti-Richarii , de  Vymeu,  comitatibus  Attrebatensi , Flandrie  et 
Guynensis  et  aliis  terris  circomvicinis  comitatui  Bolonnie  predicto, 
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quare  diccbat  idem  ballivus,  pro  nobis,  nos  debere  absolvi  a peticione 
predicta  dicti  comitis,  et  debere,  per  nostram  curiam,  pronunciari 
dictorum  cirographorum  et  Utterarum  cognicionem  et  execucioncm 
in  comitatu  Bolonnie,  contra  subditos  dicti  comitatus  et  in  eo  com- 
niorantes,  ad  nos  pertinere,  quandocumque  dicte  gentes  nostre  super 
hoc  primitus  requiruntur:  Tandem,  inqucsta  super  hiis,  partibus  vo- 
catis,  de  mandate  nostro  facta,  et  ad  judicandum , de  consensu  par- 
cium  predictarum,  curie  nostre  tradita,  visa  et  diligenter  examinata, 
per  curie  nostre  judicium , absolut!  fuimus  a peticione  predicta  comitis 
supradicti,  et,  per  idem  judicium,  pronunciatuin  fuit  cognicionem  et 
execucioncm  predictorum  cyrographorum  et  litterarum,  contra  sub- 
ditos dicti  comitatus  et  commorantes  in  eodem,  ubicumque  per  bu- 
jusmodi  liltcras  et  cyrographa  fuorint  obligati,  ad  nos  pertinere,  quan- 
documque dicti  justiciarii  nostri  vel  alter  eorum  super  hoc  primitus 
fuerint  requisili. 

Dominica  ante  Magdalenam,  apud  Pontisaram. 

Thibotot  reporlavit. 

LXII.  Cum  inquestam  quamdam , per  certos  commissarios  factam, 
inter  comitem  Barri,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Molis- 
menses  una  cum  comité  Campanie,  ex  altéra,  racione  saisine  garde 
prioratus  burgi  Sancte-Marie,  pars  dicti  comitis  Barri  vider!  peteret 
et  judicari;  parte  adversa  dicente,  inter  cetera,  dictam  inquestam 
factam  fuisse  co  tcmporc  quo  dictus  cornes  Campanie  erat  in  baillo 
alterius  et  in  etate  minori  conslitutus,  pluribusque  racionibus,  pro- 
ponente  dictam  inquestam  debere  totaliter  anullari  ; Tandem  auditis 
bine  inde  propositis,  visaque  commissione  super  hoc  dictis  commis- 
sariis  facta  ac  viso  tempore  quo  facta  fuit  inquesta  predicta , per  curie 
nostre  judicium,  dicta  inquesta  fuit  totaliter  anullata,  salvo  jure  cu- 
juslibet  parcium  predictarum,  racione  garde  prioratus  predicti,  tam 
super  saisina  quam  super  proprietate,  et,  si  dictus  cornes  Barri, 
quando  sibi  placucrit,  predictos  comitem  Campanie  et  religiosos  super 
boc  fecerit  ajomari,  curia  faciet  eisdem  justicie  complementum. 
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Sabbato  postoctabas  Pasche.  Phiupk  iv, 

i>ii. 

LXIII.  Cum  magister  Andréas,  de  Corferaut,  dominus  ville  de  Aji- 
poingniis,  domino  Régi  conquestus  fuisset  quod,  quamqnam  ip»se  in 
dicta  villa  omnimodain  altam  et  bassam  justiciam  babere  et  a domino 
Rege  tenere  noscatur,  et  sit  in  bona  saisina  ejusdem,  nichilominus 
gentes  comitisse  de  AJba-Mala,  Symoncm  Rapine,  Guillotum  Paien 
et  quosdam  alios  hospites  et  justiciabiles  dicti  domini,  cubantes  et 
levantes  sub  eo,  in  villa  sua  predicta,  et  existentes  ibidem,  cum  re- 
diissent  de  foresta  Aquilinc , prima  die  maii  novisslme  preteriti,  dé- 
férentes ramos  quos  in  dicta  foresta  assumpserant,  prout  ab  habi- 
tatoribus  dicte  ville  bactenus  extitit  usitatum  et  fieri  consuetuni, 
violenter  et  cum  armis  ceperunt  et  captos  secum  duxerunt,  in  dicti 
domini  prejudicium  et  gravamen,  dominus  Rex,  per  litteras  suas,  pre- 
posito  Parisiensi,  de  inquirendo  per  se  vel  per  alium  veritatem  de 
predictis,  et  cetera  faciendo  que  in  dictis  litteris  continebantur,  cer- 
tum  fccit  mandamentum  : Auditis  igitur  super  hiis  predictis  par- 
tibus  et  visa  inquesta,  virtute  dicti  mandali,  super  predictis  facta, 
per  curie  nostre  judiciiun , dictum  fuit  quod  comitissa  predicta  dic- 
tum  dominura  et  ejiis  justiciam,  in  loco  dicte  capcionis,  resaisiet  de 
personis  predictis,  et  dictam  prisiam  cmendabit  domino  Régi  et 
domino  predicto,  et  dictis  personis  captis  reddet  dampna  que  ipsi 
sustinucrunt  in  capcione  et  detencione  predictis,  et,  per  idem  ju- 
dicium,  adjudicaia  fuit  hominibus  predictis  saisina  usagii  predicti, 
prout  bactenus  extitit  ûcri  consuetum,  salva  tamen  super  boc  dicte 
comitisse  question  e proprietatis. 

Sabbato  post  octabas  Pasche. 

Voyssi  reportavit. 

LXTV.  Cum,  super  discordia  mota  inter  Helvydim,  relictam  de- 
fiincti  Johannis  Prévost  de  Virzibaco,  ex  una  parte,  et  Johannem  Bo- 
nlti,  Herminam,  ejus  uxorem,  ac  Bellam,  ejusdem  Hermine  soro- 
rem , ex  altéra , partibus  auditis , certum  airestum , per  ciuiam  nostram , 
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datum  fuerit  in  novissimc  preterito  parlamento,  continens  inter  ce- 
tera quod,  super  pelicione  quarurndam  hereditatum  et  certarum  f>e- 
cunic  summaruna  inter  ipsas  partes  mota  in  seculari  curia  abbatis 
et  convcntus  Virailiaccncium,  ad  dictorum  religiosorum  curiam  re- 
vertantur  partes  predicte,  et  quod  omnia  attemptata  contra  predictos 
Johanncm , Herminam  et  Bellam , post  eorum  appellacionem  et  in 
ipsius  prejudicium  ad  statum  debitum  reducantur,  nichilominus 
dicta  relicta  litteram  domini  Regis,  sub  certa  forma  et  super  prcdic- 
tis  in  arresto  predicto  contentis,  nulla  de  dicto  arresto  facta  men- 
cione,  ad  ballivum  Senonensem  impetravit  ; cujus  virtute  dictus  bal- 
livus  in  hujusmodi  procédons,  certain  fecit  seu  facere  inchoavit, 
super  rebus  predictis  contenciosis,  inquestam  seu  informacionem,  et 
ad  proccdendum  super  hiis  dleni  sue  ballivie  parlamenti  presentis 
tam  dictis  rcligipsis  quam  dictis  partibus  assignavit;  quibus  in  curia 
nostra  comparentibus,  requisivit  dicta  relicta  predictam  inquestam 
seu  informacionem  videri  et  judicari,  ex  adverso  dictorum  religioso- 
rum procuratore  proponcnte  quod  ipsi  semper  parati  sunt  et  fuerunt 
et  pluries  obtulerunt  se  paratos  cxhibere  dicte  relictc,  super  hiis  et 
aliis  ad  eorum  cognicionem  spectantibus,  celeris  justicie  comple- 
mentum , et  instantcr  requirentibus  dicto  procuratore  et  predictis 
dicte  relicte  adversariis  totaliter  anullari  quicquid  factum  est,  vir- 
tute dicte  littere  surrepticc  impetrate,  dictasquc  partes  ad  curiam 
dictorum  religiosorum,  secundum  arresti  predicti  tenorem , remitti  : 
Auditis  igitur  super  hiis  dictis  partibus,  ac  dicti  ballivi  relacione, 
visisque  litteris,  arresto  et  processibus  antedictis,  per  curie  nostre 
judicium,  remisse  fuerunt  dicte  partes,  super  predictis  earum  pe- 
ticionibus,  ad  curiam  dictorum  religiosorum,  secundum  tenorem 
arresti  predicti , et  precepit  curia  quod,  tam  bttcre  nostre  quam  pro- 
cessus carum  virtute,  post  et  contra  tenorem  dicti  arresti  habiti,  in 
nostra  curia  remanerent  ut  de  ipsis  dicta  relicta  neminem  de  cetero 
posait  gravare;  item  precepit  ballivo  Senonensi  quod  in  dicta  inquesta 
seu  informacione  ulterius  non  procédât,  et  quod,  si  dicta  relicta,  su- 
per predictis  rebus , litteras  aliquas  domini  Regis,  non  facientes  men- 
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cionem  expressam  de  hujusmodl  curie  noslre  processibus  et  airestis , 
sibi  reportet,  ad  eanim  executionem  non  procédât,  sed  excusacio- 
ném  suam  supter  hoc  curie  nostre  rescribat. 

Sabbato  post  octabas  Paachc. 

LXV.  Gum  in  causa,  coram  preposilo  Parisiensi  pendente,  inter 
abbatem  et  conventum  Sancti-Dyonisii,  ex  una  parte,  et  dominam 
Sancti-Andree,  ex  altéra,  super  saisine  justicie  voieiarum  de  Duy- 
gniaco,  publicatis  testium  deposicionibus  et  pluribus  racionibus  par- 
cium  dicto  preposito  in  scriptis  traditis,  et  super  hlis  die  a partibus 
ad  audiendum  jus  ubi  caderet  accepta  ta , dictus  prepositus,  pro  scienda 
plenius  veritate  super  hiis,  vocatis  et  presentibus  procuratoribus  dic- 
tarum  parcium,  ad  locum  predictum  contenciosuni  accedens,  inve- 
nisset,  tam  per  confessionem  procuratoris  dicte  domine,  quam  per 
fide  dignoruni  plurium  deposicionem , quod  predicta  justicia , prop- 
ter  debatum  parcium  predictarum  , racione  prisie  cujusdam  ho- 
minis  vocati  Harboille,  posita  erat  in  manu  domini  Regis  tanquani 
superioris,  et  postca  dictis  partibus,  certa  die  eisdem  coram  dicto 
preposito,  in  causa  hujusmodi  assignata,  comparentibus , requisiviv 
set  procurator  dictorum  religiosorum  sibi  tradi  in  scriptis  confes- 
sionem  et  deposicionem  predictas,  procuratore  dicte  domine  se  in 
contrarium  opponente,  et,  super  debato  hujusmodi,  dicte  partes  jus 
sihi  fieri  peciissent,  dictus  prepositus,  audi.tis  super  hoc  bine  inde 
propositis,  per  suum  judicium,  pronunciavit  quod  ipse  predictas  con- 
fessionem  et  dep>osicionem  traderet  in  scriptis,  sicut  fuerat  ab  eo 
requisitum  ; a quo  judicato,  tanquain  pravo  et  falso , pars  dicte  do- 
mine appellavit:  Âuditis  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  predictis 
partibus  et  viso  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium , dic- 
tum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictam  dominam 
male  appellasse,  et  quod  ipsa  hoc  emendabit. 

Martis  post  Jubilate. 

LXVI.  Cum  inter  Petrum , (ilium  Galterii  Secourion,ex  una  parte. 
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et  Petrum,  filium  Rencrii  Secourion,  ejus  consanguineiim,  ex  aitera- 
coram  majore  et  scabinis  ville  Sancti-Richarii,  inota  litc  suj>er  qui- 
busdam  rebus  mobilibus  quasdictus  Pctrus,  Glius  Galterii  Secourion, 
dicebat  a Laurencio,  avunculo  suo,  in  sua  ultima  voluntate  sibi  do- 
iiatas  fuisse,  dicti  major  et  scabini,  pro  dicte  Petro  filio  Galterii, 
contra  dirtum  Petrum,  filium  Renerii,  judicatum  suuin  tulisscnt , et 
idem  Petrus,  Glius  Renerii,  a dicto  judicato,  tamquam  falso  elpravo, 
ad  nostram  curiam  appcilassct  : Constitulis  in  curia  nostra,  in  causa 
dicte  appcllacionis,  dictis  partibus,  et  auditis  bine  inde  propositis, 
visoque  processu  diclarum  parcium,  curie  nostre  in  scriptis  tradito, 
et  super  tenore  dicti  judicati  visa  relacione  dictorum  majoris  et 
scabinorum,  per  ballivum  Ambianensem,  sicut  ci  mandatum  fuerat, 
curie  nostre  missa , cui  rclacioni  dicte  partes  Gdem  adhibere  voluc- 
runt,  inter  cetera  continente,  quod  dicte  partes,  coram  majore  et 
scabinis  eisdem  requisiverunt  sibi  jus  Geri  super  dictis  rebus  con- 
tenciosis,  tam  in  saisina  quam  in  proprietatc,  quodque  dicti  major 
et  scabini,  pro  dicto  Petro,  filio  Galterii,  contra  dictum  Petrum, 
filium  Rencrii,  super  dictis  rebus  contenciosis,  tam  in  saisina  quam 
in  proprietatc,  judicatum  suum  tulcrunt,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  prcdictos  majorcm  et  scabinos  benc  judicasse  et  dic- 
tum Petrum,  filium  Rencrii,  male  appcllasse,  et  quod  ipse  hoc  emen- 
dabit. 

Mcrcurii  in  vigilia  Ascensionis. 

LXVII.  Super  quibusdam  injuriis  et  dampnis  de  quibus  conquere- 
batur  Petrus  Gonterii,  sibi  illatis,  ut  dicebat,  per  Johannem  Dartys, 
militero,  etqucndamcjus  scutiferum  de  Piquardia,  inquesta  facta,  per 
prepositum  Parisienscm,  scu  de  mandate  ipsius,  auditis  racionibus 
quas  dictas  miles,  pro  se,  ex  una  parte,  et  dictus  Petrus,  exalia,  pro- 
ponere  voluerunt , visaque  inquesta  predicta  et  processu  coram  dicto 
preposito  super  boc  habite  inter  ipsos,  per  curie  nostre  judicium , 
dictus  miles  condcmpnatiu  fuit  ad  reddendum  dicto  Petro  valorem 
eqiii  sui  occisi,  scito  prias  dicto  valore  per  dictum  prepositum  de 
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piano;  item,  ccntum  libras  Parisienses,  pro  aliis  dampnis  suis , et  do- 
mino Régi  quadringcutas  libras  Parisienses,  pro  cmenda  sua  ; item  quod 
dictus  sculifer,  qui  prcsens  non  oral  quando  tradita  fuit  nostre  curie 
dicta  inquesta,  vocabitur  ad  certam  diem  per  prcposilum  Parisien- 
sem,  ut  veniat  ad  projKuiendum  dcfcnsioncs  et  raciones  suas  super 
facto  predicto,  quas,  si  proposuerit,  curia  nostra  super  eis  exhibe- 
bit  eidem  justicie  complcmcuUim. 

^'^eneris  post  Pcnthccosten. 

LXVni.  Cum  plures  bomines  de  Gastinesio,  et  maxime  Robertus 
de  Tallia,  curie  nostre  conquesli  fuissent  de  Tlioma  dicto  Hasle,  qui 
deputatus  per  gentes  nostras  fuerat  ad  capiendum  vina  ad  precium 
nostrum,  pro  garnisione  bospitii  nostri,  proponentes  contra  eum 
quod  ipsc  pliira  dampna  eisdem  intulerat,  capiendo  et  saisiendo 
vina  eorum  pro  valde  minori  precio  quam  comiuuniter  etsccundum 
precium  nostrum  valent,  et  multo  plura  dolia  quam  que  necessaria 
essent  pro  domo  nostra  et,  ex  promissu  suo  et  convinencia  ac  mandate 
sucf,  vina  bujusmodi  per  cum  arrestata , faciendo  vend!  certis  personis 
quas  eligebat,  pro  minori  precio  quam  communiter  pussent  vendi, 
super  premissis  mandavimus,  vocatis  partibus,  veritatem  inquiri; 
quam  inquestam  dictus  Robertus  fuit  inter  ceteros  specialitcr  prosecu- 
tus  contra  Thomam  predictum,  pro  eo  maxime  quod  dictus  Robertus 
proponebat  quod,  cum  ipsc  conquestus  fuisset  de  pluribus  prisiis 
vinorum  quas  Idem  Thomas,  racionc  officii  sui,  minus  racionabiliter, 
ut  diccbat,  fecerat  super  ipsum,  dictus  Thomas  jactaverat  se  et  dicto 
Roberto  fuerat  comminatus  quod  ipse  vina  dicti  Roberti,  ubicumque 
ea  inveniret,  arrestaret,  et  poneret  in  manu  sua:  Inquesta  igitur  su- 
per biis  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium^ 
dictus  Thomas  condempnatus  fuit  ad  reddendum  eidem  Roberto 
dampna  omnia  que,  per  dictam  inquestam,  constat  cundem  Thomam 
dicto  Roberto  in  predictis  intulisse,  videlicet  ducentas  triginta  sep- 
tem  libras  Parisienses,  post  tempus  minarum  predictarum  factarum 
predicto  Roberto  per  dictam  Thomam,  post  primam  capcionem  vino- 
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niin  suoruin  de  quibus  Tuerai  conquestus.  Ilcm,  privatua  fuit  ab 
Omni  servicio  et  olllcio  nostro,  lam  obtento  quaui  de  cetero  obti- 
iicndo.  Item,  per  idem  judicium,  dictuin  fuit  quod,  pro  emenda  uos- 
tra,  dictus  Thomas  prisioncm  i'irmatam  tencbit  ex  nunc  in  Casteileto 
nostro,  quamdiu  nostre  voluiitati  placuerit  duraturam. 

Jovis  ante  I\'ativitatcm  beati  Jobannis-Baptiste. 

Istius  judicati  lotalem  execucionem  dominus  Rcx,  per  suas  iitte- 
ras,  mandavit  in  siispcnso  teneri,  quousque  super  hoc  aliud  manda- 
verit.  I.ittcras  istas  curia  recepit  dominica  in  crastino  Nativilatis  beati 
Jobannis-Baptiste. 

De  mandato  domini  Begis  misi  dictam  inquestam  domino  Johanni 
de  Bcllo-Monte,  militi  et  magistro  hospitii  domini  Begis,  die  mcr- 
curii  in  vigilia  beati  Dyonisii,  anno  treccntcsimo  decimo  quinto, 
per  fratrem  J.  de  Altrebato,  monachiim  Sancti-Maxencii  prope  Au- 
rel im. 

LXIX.  Cum  abbas  et  conventus  de  KarraTio,  senescallie  Xancto- 
nensis,  despeciali  garda  nostra  cxistentes,  dudumnobis,  conqucrendo, 
denunciasscnt  quosdam  excessus  in  eorum  prioratu  de  Cressiaco,.per 
familiam  Bobcrti  domini  du  Mastacio  in  dicto  prioratu  hospitati,  ipso 
sciente  et  non  prohibente,  perpetratos,  ut  dicebant,  nos  super  pre- 
dictis,  vocatis  evocandis,  mandavimus  inquiri  vcritalem;  inquesta  igi- 
tur  super  hiis  facta  ut  ad  judicandum  nostre  curie  asportata,  vivente 
dicto  Boberto , curia  nostra,  per  aliquot  annos,  quibusdam  impe- 
dimentis  intervenientibus,  procedere  non  potuit  ad  judicandum  in- 
questam predictam  ; tandem  temporis  opportunitate  se  oQerente,  et 
dictis  religiosis  diligenter  instantibus  super  hoc,  quamquam  dictus 
Bobertus  hoc  pendeutc  decesseril,  et  ejus  fdius  cl  Itérés,  dominus  nunc 
de  Mastacio  in  hujusmodi  se  opposuerit  in  fincm  quod  dicta  inquesta 
non  deberet  judicari,  curia  tamen  nostra,  predictis  non  obstantibus, 
precepit  dictam  inquestam,  contra  dictum  Boberlum  diu  est  factam, 
videri  et  judicari  : Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  pre- 
dicta,  cum  per  eam  curie  nostre  liquide  constiterit,  predicto  Bo- 
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berto,  cum  ejus  uxore  et  familia,  qiiadam  vice  in  dicto  prioratu  gra- 
ciosc  reccpto  et  bospitato,  quosdam  valletos  de  sua  familia,  ipso  do- 
mino sciente  et  non  prohibentc,  plures  graves  excessus  ibidem  perpé- 
trasse, et  quendam  dicti  prioratus  monachum,  fratrem  Guillelmum 
Cortet  videlicct,  occidisse,  dictumque  dominum,  super  hoc  sullicien- 
ler  rcquisitum,  dictis  malcliciis  non  obviasse,  immo  ipsum  dictos  ma- 
lefactores  receptasse,  custodisse  et  secum  diixisse  et  fugicndi  oportu- 
nitalcm  prestitisse;  curia  tamen  nostra  considerans  qiiod  dictus  filius 
non  dicitur  in  hujusmodi  deliquisse  punicionem  facti  hujusmodi, 
quantum  ad  dictum  Robertum  et  ejus  hercdes,  prout  racionabiliter 
facerc  potuit,  moderavit,  et,  per  suum  judiciiini,  dixit  et  pronuncia- 
vit  quod  dictus  heres,  racione  dicti  delicti  patris  sui,  solvet  dictis  re- 
ligiosis  mille  et  quingentas  libras  Tiironenses  pro  injuriis  et  dampnis 
predictis,  et  nobis  mille  et  quingentas  libras  Turonenses  pro  emenda, 
et,  cum  hoc  dictus  heres  fundabit,  absque  dilacione,  unam  capclla- 
niam  perpetuam  in  dicto  prioratu  de  viginti  libris  Turonensibus  an- 
nui  et  pcrpetui  redditus,  in  qua  celebrabit  capellanus  secularis  qui 
in  ea  instituetur,  pro  anima  defuncti  Guillelmi  predicti  ; cujus  capel- 
lanie  collacionem  nobis  et  nostris  successoribus  Francorum  regibus 
relinemus. 

Sabbate  post  estivale  festum  beati  Martini. 

Voyssi  reportavit. 

L\X.  Mota  lite,  coram  preposito  Parisiens! , inter  Gossinum  de 
Brabancia,  civem  Parisienscm,  ex  una  parte,  et  Petrum  le  Hateour, 
servientem,  equitem  gueti  Parisiensis,  ex  altéra,  super  eo  quod  dictus 
Gossinus  proponcbat,  contra  dictum  Petrum,  quod  idem  Petrus  falso 
et  prodiciose,  hora  noctis,  sub  colore  gueti  Parisiensis,  insidiis  pre- 
paratis  et  preconccpta  malicia,  venerat,  una  cum  quodam  complice 
suo,  in  quadruvio  Sancti-Severini,  invcstigando  ubi  erat  doiiius  dicti 
Gossini , et,  cum  vcuissent  ad  dictam  domum,  percusserunt,  ctclama- 
verunt,  • Aperiatis  cito  ostium  gueto  Parisiens!;  » etstatim  dictus  Gos- 
sinus ostium  suum  aperuit,  credens  ibi  guetum  esse;  et  statim  dictus 
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Pctnisassumpsit  dicluiiiGoyssinum  pervesles,  prope  guttura,  etdixit, 

• listis  vos  doininus  isliiis  flomus?  • et  ille  rcspondit,  • Ita,  domine;  • 
et  in  conlinenti  dictus  Petrus  de  quodain  uiagno  baculo  seu  macia 
diclinn  Gossinnin  ita  atrociter  in  capite  percussit  pluries,  quod  ipsum 
Gossinum  quasi  mortuum  inter  pedesequorum  suoruin  reliquit;  quas 
injurias  et  vulneracioncs  noluisset  habuisse  dictus  Gossinus,  ut  dice- 
bat,  pro  ducenlis  marchis  argenti;  quare  petebat  dictum  Petriim  con- 
dcmpnari  sibi  in  dictis  ducentis  marcbis.uua  cumeentum  libris.pro 
dainpnis  et  expensis  suis,  taxacione  judicis  precedente;  qui  preposi- 
tus,  auditis  racionibus  utriu.sque  partis,  dictum  Petrum  ad  emendan- 
dum  dictas  injurias  ipsi  Gossino  condempnavit,  retenta  sibi  potestate 
taxandi  dictas  emendas,  tam  pro  parte  lésa  quam  pro  nobis;  et  post- 
modum,  per  aliquos  dies,  dictus  Gossinus  prcdicto  preposito  suppli- 
cavit  ut  ad  taxacionem  emende  predicte  procederet,  previa  racione; 
dictus  vero  prepositus  predictam  cmendam  ad  decem  libras  Parisien- 
ses  solvendas  ipsi  Gossino,  pro  injuriis  et  vulneracionibus  predictis, 
taxavit;  a qua  taxacione,  tanqiiam  a modica,  idem  Gossinus  ad  curiam 
nostrain  appellavit  : Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacio- 
nis  predicte  et  viso  processii  prcdicto,  per  judicium  curie  nostre  . 
dictum  fuit  dictam  taxacionem  predicti  prepositi  modicam  fuisse,  et 
propter  boc  dictum  Gossinum  bene  appellasse , et  taxavit  curia  nostra 
dictam  cmendam,  quantum  ad  eundem  Gossinum,  pro  dictis  inju- 
riis suis,  ad  viginti  libras  Parisienses,  et,  quantum  ad  emendam  nos- 
tram,  curia  nostra,  de  voluntate  nostra , privavit  eundem  Petrum,  in 
perpetuum,  ab  Omni  scrvicio  et  oilicio  nostro,  et  precepit  quod,  cum 
boc,  idem  Petrus  teneat,  ex  nunc  usque  ad  unum  annum  integrum 
et  compictum,  prisionem  in  Castclieto  nostro  Parisiensi,  vcl  alibi  ubi 
nobis  aut  curie  nostre  placuerit,  abs<{uc  delibcracione  vel  rccrcden- 
cia  aliqua  super  boc  facienda. 

Lune  post  Magdalenam  fuit  pronunciatum  ; sed  concordaluin  fue- 
rat  apud  Pontisaram  coram  domino  Rege,  durante  parlainento,  sicut. 

P.  de  Dyci  reportavit. 
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LXXI.  Cuni,  ex  parte  procuratoris  nostri  senescallie  Pelrafçoricen- 
sis,  nobis  fuissct  significatum  quod , cum  Petrus  Barraherii  esset  in  sai- 
sina  ecclesie  Sancti-Silani  Petragoricensis,  certo  serviente  ad  gardian- 
duni  ipsum  in  sua  saisina  ex  parte  nostra  deputato  eidem,  et  sic  in 
dicta  saisina  ipsius  ecclesie  et  in  garda  nostra  predicta  per  duosannos 
continues  fuissct  Taleyrandus  de  Sanclo-Asterio,  Helyas  de  Bosco, 
Helyas  de  Blanqueto,  Petrus  de  Barrio,  Petrus  Bruneti,  Bertrandus 
de  Claro-Montc,  Helyas  de  Capella,  Girardus  de  Ârmaiiliaco,  Ayme- 
ricus  de  Turre,  Guido  et  Arnaldus  de  Lavisvilla,  canonici  ecclesie 
Sancti-Frontonis  Petragoricensis,  una  cuin  quibiisdani  suis  conipli- 
cibus,  tam  laicis  quam  aliis,  dictam  gardain  nostram  frangendo  vio- 
lenter et  cum  armis,  dictam  ecclesiam  fregerunt,  intraverunt  et  occu- 
parunt,  et  vicarium  dicti  Pétri  Barraherii  ab  ea  violenter  ojecerunt, 
in  dicte  garde  nostre  prejudicium  et  dicti  Pétri  dampnum  non  mo- 
dicum  et  gravamen;  super  quibus  roandavimus,  vocatis  partibus,  in- 
quiri  cuin  diligencia  veritatem  : Inquesta  igitur  super  boc  facta  et  ad 
judicandum  curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  cum 
per  eam  curie  nostre  constiterit  de  saisina  et  garda  predictis,  nec- 
non  defractionc,  occupacione,  ejcctione  et  violenciis  supradictis,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dictus  Petrus  Barraherii  in 
saisina  dicte  ecclesie,  in  qua  ipse  erat  de  facto,  reponelur  in  eo- 
dem  statu  in  quo  ipse  erat,  tempore  violenciarum  predictaruin,  resti- 
tiicnturquc  sibi  a dictis  invasoribus  fructus  a dicto  tempore  de  ipsa 
ecclesia  percepti,  et  cum  boc  tenebitur  in  manu  nostra  temporale 
dictorum  canonicorum  quousque  nobis  satisfccerint  de  mille  iibris 
Turonensibus  pro  emenda,  salvo  alias  insuper  jure  dictarum  par- 
tium,  tam  super  pKtssessione  quam  super  proprietatc,  dicte  ecclesie, 
per  competentem  judicem  dccidcndo. 

Parisius,  lune  post  Magdalenam. 

Creci  reportavit. 

LXXII.  Lite  mota , coram  preposito  Parisiens! , inter  Gefrinuni 
Alemmani,  executorem  litterarum  uundinarum  Campanie,  in  pre- 
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positura  Parisiens!  et  ejus  ressorte,  ex  una  parte,  et  Nicholaum  de  Lal- 
gny,  civem  Parisicnseiii,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Ge- 
frinus  quod  cum  ipse,  de  mandate  magistrorum  dictarum  nundina- 
riim  litteratorie  sibi  facto,  Theobaldum  de  Buci,  civem  Parisiensem, 
et  ejiis  bona,  pro  septingentis  viginti  diiabus  libris,  in  quibus  dictus 
Tlicobaldus  tenebatur  Egidio  dicto  Laraant,  mercatori  pannonun  de 
Malynes,  de  corpore  nundinarum,  neenon  et  pro  emenda  dictoriim 
magistrorum,  racione  dicte  summe  prcdicto  Egidio  non  soluté  ad 
termines  constitutos,  prout  in  litteris  dictorum  magistrorum,  pro 
exeqiiendis  eisdem  sibi  directis,  dicebat  dictus  Gefrinus  plenius  con- 
tineri,  tamquam  executor  dicti  mandat!,  neenon  et  litterarum  dicta- 
rum nundinarum,  videlicet  de  bonis  dicti  Theobaldi  usque  ad  quan- 
titatem  sexaginta  septem  pannorum  diversorum  locorum  fecisset  capi 
et  arrestari , dictus  N'icolaus,  coram  dicto  executore  constitutus,  per 
litteras  sigillé  Caslelleti  sigillatas,  se  pro  dicto  Tbeobaldo  cflicaciter 
obligavit  ad  reddendum  et  solvcndum  eidein  Egidio,  mercatori,  pre- 
dictam  pecunic  summam.cum  emenda  dictorum  magistrorum,  infra 
lerniinum  jam  elapsum,  et  se,  quantum  ad  boc,  constituit  principa- 
lem  debitorem,  sub  eisdem  modis  et  forma  quibus  tenebatur  dictus 
Theobaldus  eidem  mercatori,  et  sic  dictus  Gefrinus,  executor,  fidem 
ipsius  Nicolai  secutus , diclum  Theobaldum  a dicto  arresto  liberavit  et 
eidem  Nicolao  dictes  sexaginta  septem  pannes  tradidit  et  deliberavit; 
et,  quia  dictus  Nlcolaus  predicto  Egidio  mercatori  de  dicta  pecunie 
summa  minime  satisfecit,  dictus  Gefrinus  predictum  Nicolaum  fecit 
per  prepositum  Parisiensem  capi,  et  bona  sua  saisiri  et  arrestari,  pe- 
tens  et  supplicans  dicto  preposito  dictum  Nicolaum  tamdiu  captum 
detineri,  neenon  et  ejus  bona  vendi  et  cxplectari  quousque  esset  per 
eundem  de  dicta  pecunie  summa  eidem  mercatori  et  predictis  ma- 
gistris  de eorum emenda  predicta, sicutpromiserat,  satisfactum;  dicto 
Nicolao,  multis  racionibus,  in  contrarium  proponente  predicta  petita 
per  diclum  Geflrinum  fieri  non  debere,  et  dicente  recredenciam  de 
persona  et  bonis  suis,  per  dictum  prepositum,  et  eciam  plenam  libe- 
racionem  ûeri  debere;  qui  prepositus,  auditi»  dictis  partibus,  pre- 
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dictum  Nicolaum  eidem  Gefrino  in  predictis  per  euni  petitis,  per  PiHuirii  iv 
suum  judicium,  condempnavit;  a quo  judicato,  taniquani  falso  et 
pravo,  dictiis  Nicolaus  ad  nostram  curiam  appcilavit  ; Auditis  igitiir 
dictis  partibus  in  causa  appcüacionis  prcdictc,  et  viso  totali  proccssu 
cause  predicte,  per  curie  nostrc  judicium,  dictum  fuit  predictum  pre- 
positum  bene  judicasse  et  dictum  Nicolaum  male  appellassc,  et  quod 
ipse  hoc  emendabit. 

Mercurii  post  Nativitatem  beati  Johannis-Baptistc. 

M.  B.  de  Briançon  reportavit. 
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